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I.  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGIilISMË. 

(Snlte. —  Voir  les  Doméros  juin,  juillet,  novembre  et  décembre  1863; 
Janvier,  février,  avril  et  mai  186&.} 

S  m.  —  Amendes  pécuniaires  simples^  mendes  avec 
desHmutkm  obligatoire. 

I 

Les  amendes  pécuniaires  infligées  par  le  juge  inquisiteur 
ètoienl  de  deux  sortes  :  les  amendes  simples  et  celles  ayec 
destination  obligatoire.  Le  saint  office  fat  prodigue  de  ces 
aortes  de  condamnations.  L'amende  simple  n'étoit  relatiye 

qn*à  une  taxe  pécuniaire,  qui  éloit  perçue  une  fois  seule- 
ment ou  temporairement.  L'amende  avec  destination  obliga-' 
toire  avoit  trait  à  une  aumône  forcée,  à  la  livraison  d'objets 
matériels  pour  édification  de  chapelles  ou  de  construction 
de  nonyelles  prisons,  à  la  restitution  d'usures  exercées,  etc., 
etc.,  etc.  L'amende  simple,  comme  celle  à  destination  obli- 
gatoire, n'atteignit  d'habitude  que  les  hérétiques  noioirement 
aisés.  Il  étoit  rare  que  le  sectaire  manouvrier  eût  à  subir 

il*  année.  Janvier  1865.  —  Dm,  I 
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9  Li:  CVULNEl  HISTORIQUB. 

d'autres  condanmations  que  celles  emportant  des  peioes  cor* 
porelles. 

Nous  arons  tu  ([ue  la  condamnation  intervenue  contre  la 
chevalier  toulousain^  Raymond-Arnaud  de  Villeneuve,  par 

le  tribunal  de  l  inquisition,  l'oblige  à  livrer  trois  mille  bri- 
ques, dix  muids  de  (  h aux  et  cent  charges  de  sable,  à  Teffet 
de  construire  des  prisons  pour  enfermer  des  hérétiques.  La 
sentence  portée  contre  Pons  Grimoard,  que  nous  avons  éga- 
lement mentionnée,  porte  que,  durant  la  vie  de  celui-ci»  il 
fournira  à  la  nourriture  d'un  pauvre,  dans  sa  propre  maison» 
et  pour  la  sûreté  de  cette  prescription  on  le  force  à  livrer  en 
espèces  dix  livres  morlanes. 

La  plus  grande  variélé  règne  dan?  les  condamnaLions 
ém.'^nt'cs  du  saint  office,  quant  aux  amen  les  infligées.  Ajou- 
tons quelques  traits  touchant  diverses  quotités  afférautes  à 
ces  sortes  de  pénalités. 

H 

Certains  sectaires  convertis  se  sont  approchés  du  tribunal 
ecclésiastique,  ont  fait  abjuration  de  leurs  fautes  et  ont  ré- 
clamé une  pénitence  en  absolution  de  leurs  erreurs  passées. 
Le  tribunal,  après  les  investigations  les  plus  sévères»  pro- 
nonça une  exonération,  et  fixe  pour  ron  d'eux  une  contri* 
bntion  de  20  livres  tournois,  pour  la  fondation  d'one  dia- 
pelle.  Qu'on  lise  ce  que  dit  le  juge  inquisiteur  à  ce  sujet  r 

t  L'an  du  Seigneur  1328,  jour  de  la  fête  de  Saml-lirice, 
confesseur,  frère  Henri  de  Chamayou,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Carcas- 
sonnoy  et  Gerniain  de  Alanban,  archiprêtre  de  Narbonne  et 
recteur  de  Téglise  de  Gapestang,  commissaire  dans  la  cité  et 
diocèse  de  Narbonne,  pour  révérend  père  en  Dieu,  Bernard, 
par  la  grâce  de  Dîeu^  arcbevêque  de  Narbonne,  député  aux 
Uns  de  i'ailaire  de  la  foi,  étant  dans  ia  maison  de  Caicas- 
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sonne  ;  attendu  que  Biaise  Boyer,  tailleur  à  Narbonne,  a 
entrepris  diverses  courses  laborieuses  et  fait  de  grandes  dé- 
penses, dans  rintérôt  de  rotlicc  de  i'inquisilion  et  de  Taf- 
faire  de  la  foi,  en  allant  à  la  recherche  et  perquisition  des 
hérétiques,  croyants»  fauteurs  et  défenseurs  d'iceux,  tant  en 
Sicile  que  dans  Vile  de  Chypre,  à  Rome,  et  dans  les  pays 
d'outre-mer,  pour  lesquelles  destinations  spéciales  il  est 
parti  muni  d'un  mandat  et  sauf-conduit,  du  père  Jean  De- 
prat,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  docteur  en  théologie, 
alors  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique  à  Carcassonne, 
snr  la  confession  faite  par  ledit  Biaise  Boyer,  touchant  le  laît 
d'hérésie,  les  fauteurs  des  croyants,  l'association  des  héréti« 
ques  de  la  secte  des  béguins,  et  la  soi-disant  confrérie  des 
apôtres  de  l'ordre  des  Mineurs,  et  sur  les  croyances  des  con- 
damnés à  Marseille  et  dans  la  province  de  Narbonne;  qu'il 
avoit  été  promis  audit  Biaise  Boyer  qu'il  lui  seroit  fait  grâce» 
et  qu'on  lui  épargneroit  une  peine  infamante,  que  ses  biens 
ne  seroient  point  confisqués  s'il  remplissoit  fidèlement  les 
pénitences  à  lui  infligées;  considérant  que  des  lettres  d'attes- 
taiion  des  divers  inquisiteurs  de  ces  contrées  d'oulre-uier 
que  ledit  iilaise  Boyer  a  apportées,  il  conste  qu'il  s'est  ac^ 
quitté  avec  autant  de  diligence  que  de  fidélité  du  mandat  à 
kii  imposé,  et  que  le  témoignage  le  plus  élogieux  a  été 
fourni;  qu'en  outre,  ledit  Biaise  Boyer,  dans  les  susdites 
parties  d'ontre*mer,  a  poursuivi  am  persévérance  un  apos- 
tâl  de  i'urdre  des  Mineurs,  invoquant  le  démon,  homme  de 
la  plus  haute  perversité,  d'une  moralité  abominable,  et  est 
parvenu  à  s'emparer  du  susdit  personnage^  non  sans  grand 
risque,  et  qu'il  est  aussi  parvenu  à  ses  frais  et  dépens  à  le 
conduire  dans  les  prisons  de  Garcassonne;  qu'à  raison  de 
tous  ces  fait«,  le  susdit  Boyer  s'est  rendu  digne  de  grâce  et 
de  faveur;  attendu,  par  similitude,  que  le  nommé  Mathieu, 
recteur  de  l'église  de  Believue^  du  diocèse  de  Narbonne,  a 
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confessé  que  jadis,  lorsqu'il  étoit  encore  clerc  et  nouvelle- 

ment  promu  aux  ordres,  il  a  entendu  prAclier  beaucoup 
d'erreurs  en  public  par  le  frère  Jean  Raymond,  alors  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  aujourd'hui  apostat  du  susdit 
ordre  et  de  la  foi  ;  qu'en  outre,  et  en  dehors  du  public,  il 
avoit  entendu  professer  d'autres  erreurs  contre  le  sacrement 
de  Teatel  et  contre  la  foi;  que,  quoi  qu'il  eAt  écouté  ce  Un* 
gage  impie,  il  Tavoit  tenu  caché  pendant  longtemps,  et  que, 
poussé  par  le  remords,  il  étoit  venu  de  son  propre  mouve- 
ment pour  révéler  les  choses  susdites,  et  qu'à  raison  de  ce 
dessus  il  s'est  rendu  dig^nc  d'une  certaine  grâce;  les  susJits 
Biaise  Boyer  et  Mathieu  de  Bel  le  vue,  en  présence  du  susdit 
inquisiteur  et  du  susdit  commissaire,  chacun  séparément, 
ayant  été  constitués  en  juj^ement,  après  abjuration  faite  par 
eux  de  toute  hérésie,  croyance,  participation,  association  de 
toute  secte  damnable,  audition  d'erreurs  et  non  révélation, 
et  à  raison  de  la  susdite  abjuration  nous  les  avons  délivrés 
solennellement  de  toute  sentence  d'excommunication  qui 
avoit  été  jadis  prononcée  à  Narboune  contre  ledit  Boyer,  par 
ledit  Germain,  et  à  Carcassonne  par  ledit  inquisiteur  Jean 
Deprat,  contre  ledit  Mathieu,  et  par  le  frère  lean  de  Belva, 
inquisiteur; 

c  Tenant  les  confessions  faites  par  les  susnommés,  et  l'ab- 

solution  préalable  susdite,  après  avoir  pris  l'avis  de  plu- 
sieurs hommes  de  loi,  tant  religieux  que  séculiers;  à  raison 
des  fautes  susdites,  avons  appliqué  à  titre  de  pénitence  les 
pérégrinations  ci-dessous  mentionnées  et  autres  injonctions 
judiciaires,  savoir  : 

c  Ledit  Biaise  Boyer,  vers  la  fôte  prochaine  de  Pâques,, 
visitera  le  sanctuau^  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  de 
Vauvert  ; 

«  Ledit  Mathieu  visitera,  à  sa  comodité.  les  sanctuaires  de 
Notre-Dame  du  Puy  et  de  Yauvert,  et  en  outre  il  sera  tenu 
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<ie  payer  vingt  livres  tournois^  desiinées  à  la  coûstruclion 
d'une  chapelle,  dans  tel  liea  qui  sera  plus  tard  ludique  par 
Germain  Alanhan»  commissaire  susnommé; 

f  Les  présentes  ont  été  faites  dans  ladite  maison  de  Tin- 

quisition,  les  jour  et  an  susdits,  en  présence  du  vénérable 
religieux  frtHe  Pierre  Brun,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs, 
inquisiteur  de  Toulouse,  de  vénérable  et  discret  homme 
riche  Ricoman,  docteur  ez*lois,  des  frères  reli|fieux  GuiU 
haume  Bipard,  Pierre  Sicard,  et  Guilhaume  Gtémeni  de 
Tordre  susdit,  appellés  comme  témoins  à  raison  de  tout  ce 
dessus,  et  de  maître  Mennet  de  Cour-Robert^  du  diocèse  de 
Tulle,  et  Bernard  de  Narbonne,  notaires  apostoliques  pu- 
blics, qui  sont  intervenus  aux  présentes,  pour  en  garder 
minute;  maître  Mennel  a  transcrit  ce  dessus  dans  ses  notes, 
«t  sous  sa  Tolonté,  et  sur  l'ordre  du  susdit  inquisiteur,  moi 
Jean  de  Ongione,  clerc  du  diocèse  de  Troies,  ai  exlroit  des 
susdites  notes  le  présent  et  l'ai  transcrit  fidèlement.  »  (Tra- 
duction du  texte  latin,  FomU  JUuat,  vui.  i7,  p.  110.  Bibl. 
imp.  Inédit.) 

Biaise  Boyer^  dans  le  cours  de  ses  pérégrinations,  pour 
justifier  de  la  sincérité  de  son  repentir,  ût  preuve  de  zèle; 
il  s'cccupa  de  la  poursuite  des  sectaires;  il  s'empara  d'un 
hérétique  qu'il  amena  à  ses  frais  devant  le  juge  de  Garcas- 
sonne.  Cette  conduite  vcnii  rassentiment  du  juge  inquisi- 
teur, et  Biaise  Boycr  fui  ihMié  de  la  sentence  d'excommuni- 
cation qui  le  frappoit.  Un  dernier  pèlerinage  complémen- 
taire lui  fut  prescrit 

Lorsque  les  pénitences  dévotieuses  éCoient  ordonnées,  le 
pénitent  fesoit  serment  de  dénoncer  les  faits  d'hérésie,  et 
c'est  cette  prescription  que  Biaise  Boyer  avai!:  accomplie  à  la 
lettre.  Les  registres  de  l'inquisiiiôn  font  foi  i]ue  beaucoup  de 
repentants  avoient  capturé  beaucoup  d'hérétiques,  et  que 
leur  conduite  à  cet  égard  leur  avoit  attiré  la  bienTeillance 
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du  juge  inquisileiir.  Quant  nu  rccleur  de  Téglisc  de  Belle- 
vue,  il  n'étoit  coupable  que  de  non-révélation.  Le  juge  in- 
quisiteur se  montra  facile  dans  ses  appréciations  et  cumula 
l'indemnité  pécuniaire  avec  la  pénitence  dévotieuse. 

m 

Après  ayoir  été  pendant  plusieurs  années  an  service 
du  tribunal  de  l'inquisition,  un  clerc  apostolique  avoit 
commis  des  exactions  dans  sa  charge,  exigé  des  salaires 

exorljitants  et  favorisé  les  doctrines  liéréliques,  en  atté- 
nuant, dans  une  rédaction  mensongère,  les  dépositions 
des  témoins.  Aux  yeux  de  l'inquisition,  cette  conduite  ëloit 
des  plus  réprétiensibles.  Le  délinquant  fut  emprisonné,  une 
information  eut  lieu,  le  fait  incriminé  fut  prouvé,  des  aveux 
intervinrent,  et  comme  pendant  sa  délention  préventive 
l'inculpé  avoit  contracté  une  grave  maladie,  cl  que  d'ailleurs 
ses  anlécédeiiU  avoient  été  honorables,  une  sentence  rendue 
par  l'inquisiteur  Chamayou  condamna  le  notaire  Adalbeit 
à  une  amende  pécuniaire,  l'astreignit  de  temps  à  autre  à  un 
jetoe  forcé,  l'obligea  à  faire  l'aumône  aux  pauvres  et  des 
pèlerinages  majeurs,  dont  il  eut  la  liberté  de  s'exonérer 
moyennant  une  amende  pécuniaire  de  six  deniers  d'or. 
(F,  Doat.  Yol.  27,  p.  112,  texte  latin  et  inédit.) 

IV 

Jean  de  Corrozello  de  Narbonne  fut  absous  du  crime  d'hé- 
résie, parce  qu'il  avoit  procuré  la  capture  de  trois  liérétiques; 
mais  on  lui  infligea  certains  pèlerinages,  et  on  lui  prescrivit 
de  restituer  les  usures  par  lui  faites.  Rapportons  aussi  cette 
sentence: 

"  G  des  kalendea  de  mars  1324.—  Par  la  teneur  des  pré- 
sentes qu'il  soit  évident  pour  tous,  que  nous,  frère  Jean  de 
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Prai,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  inqaUiieur  de  ta 
dépravation  bérétiqae,  député  de  l'autorité  apostolique,  rési- 
dant à  CarcaseoDoe^  et  germain  de  Alanhan,  archiprètre  du 
Narbonnais,  et  recteur  de  l'église  de  Gapestang,  inqalsiteor 

de  rhérésie,  dans  la  cité  el  le  diocèse  de  Narboitne,  pour 
le  révérend  pëie  en  Dieu,  par  la  grfice  de  Dieu,  archevêque 
de  Narbonne,  député  par  raolorilè  ordinaire  par  notre  père 
en  Dieu,  éTôqae  de  Garcassonne,  aux  ûa$  de  rendre  senlenee 
à  raison  de  Thérésie,  à  son  lieu  et  place  dans  son  diocèse 
touchant  les  personnes  de  la  cité  et  du  diocèse  de  Narbonne. 

€  Attendu  que  Jean  de  Corrozello,  hôlellier  de  N.u  bonne, 
frappé  par  sentence  (rexconiinunicytion,  a  confessé  devant 
nous,  inquisiteur  de  Carcassonne,  qu'il  avoit  commis  le  crime 
d'hérésie  professée  par  les  Béguins,  et  qu'il  a  lait  abjuration 
de  toute  espèce  d'hérésie,  croyance,  appui  et  recel  héré- 
tiques, api*ès  ayoir  pris  l'ayis  de  plusieurs  hommes  de  bien 
et  discrets,  tant  séculiers  que  religieux,  nous  avons  clé  par 
miséricorde  portés  n  lui  donner  l'absolution;  et  comme  ledil 
Corrozello  après  la  confession  par  lui  faite  devant  dous,  et 
qu'an  sujet  du  crime  d'hérésie,  il  a  agi  avec  autant  dedili* 
gence  que  de  fidélité,  au  sujet  des  affaires  de  la  foi  et  de 
l'office  de  rinquisilion,  et  a  travaillé  avec  sollicitude  à  la 
poursuite  des  hérétiques,  qu'il  a  procuré  la  capture  de  trois 
pei  sniHies  suspectes  d'hérésie,  et  lésa  conduites  devant  nous, 
lesquelles  personnes  ont  avoué  le  susdit  crime  d  hérésie; 
qu'à  raison  de  ces  faits,  le  susdit  Jean  Corrozello  a  bien  mé- 
rité de  l'opinion  des  susdits  conseillers,  et  nous  avons  été 
amenés  à  Texonérer  de  toute  peine  et  pénitence  infamante, 
et  d'user  à  son  égard  de  la  plus  grande  indulgence;  nous 
enjoignons  cependant  au  susnommé  à  litre  de  pénitence, 
qu'il  visite  les  sanctuaires  une  fois  seulement  de  Sainte- 
Marie  Dupny,  de  Yauverl,  de  Notre-Dame  des  Tables  de 
lontpelUer,  de  Sérignan,  de  Saint-Gilles  en  Provence,  de 
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Saint-Gui Ihem  du  Désert,  de  Saint-Maximin  et  de  !a  bien- 
heureuse Marie-Madeleine  de  Labaume,  en  reportant  des 
attestations  de  chacune  de  ses  visites,  et  pèlerinages  susdits, 
qu'il  n'exerce  plus  aucune  espèce  d'usare,  et  qu'il  restitue 
toutes  celles  qu'il  poum  avoir  commises,  qu'il  n'observe 
point  les  sortilèges  augures;  que  les  jours  de  dimanches  et 
fêtes,  il  s'abstieriiie  de  Luut  travail  servile  ;  qu'il  aille  à  la 
poursuite  des  hérétiques  sous  quelle  dénomination  qu'ils  se 
soient  produits;  qu'il  conserve  la  foi  catholique  de  tous  ses 
efforts;  qu'il  aille  à  confe&se  au  chapelain  de  sa  paroisse  les 
quatre  festivités  solennelles,  et  quil  communie  au  moins 
une  fois  Tan,  à  moins  d'abstention  prononcée  par  le  prêtre, 
sous  la  réserve  par  nous  faite  tant  pour  nous  que  pour  nos 
successeurs  de  pouvoir  miliger  la  susdite  sentence,  d'en  opé- 
rer la  mutation,  ou  la  remise  entière,  si  nous  le  trouvons 
expédient,  d'après  l'avis  de  plusieurs  hommes  de  bien.  En 
foi  de  quoi,  nous  avons  fait  apposer  notre  scel  aux  présentes. 
Donné  à  Garcassonne  le  premier  dimanche  de  la  quadra- 
gésime  intitulée  le  six  des  calendes  de  mars,  lequel  jour,  il 
y  avoit  eu  lieu  audience  de  grâces;  l'an  de  l'incarnation  de 
1324.  »  {Fonds  Doat.  Bibl.  Imp.  Vol.  28,  p.  162,  trad.  du 
texte  latin  inédit.) 

Y 

Le  registre  inquisitorial  de  Toulouse  rapporte  une  sen- 
tence rendue  contre  Alaman  de  Roais,  membre  d'une  fa- 
mille illustre  de  la  capitale  de  la  Langue  d'oc  Ce  seigneur 
toulousain  fut  l'un  des  plus  ardents  propagateurs  du  mani- 
chéisme. On  le  retrouve  dans  une  grande  partie  du  Laura- 
guais,  suivant  les  ministres  dans  leurs  courses  aventnreuses. 
Nul  ne  devoit  paroîlre  plus  coupable  aux  yeux  des  inquisi- 
teurs, on  le  condamne  à  une  prison  perpétuelle;  mais  en 
outre  on  l'oblige  à  fournir  à  la  nourriture  et  k  l'entretien 
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d'un  Dommé  Pons,  qui  était  le  confident  de  Raymond,  récrî'- 
Tain  inquisiteur,  qui  fat  taé  aTec  plusieurs  de  ses  colites 
à  ÂTinionet.  Une  rente  de  cinquante  sous  toalonsains  doit 
être  foomie  par  le  condamné,  durant  la  Yie  de  Pons,  et  par 

aunuué.  La  sentence  oblige  encore  Roais  à  indemaiser  les 
frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  au  sujet  des  déprédations 
et  rapines  commises  à  leur  préjudice  par  les  hérétiques,  et 
pour  dommages  dos  à  beaucoup  d'autres  et  provenant  de  son 
Ait. 

Yoîci  la  sentence  d'Alaman  Roais  : 

€  L'an  cidessu^  1247)  le  quatorze  du  mois  de  février, 
Alamaii  de  Roais,  qui  avoit  été  condamné  déjà  pour  hérésie, 
qui  a  vu  et  adoré  à  maintes  reprises^  et  dans  beaucoup  d'en- 
droits, les  hérétiques  qui  les  a  protégés  et  reçus  chez  lui, 
qui  a  trés-souvent  mangé  avec  eux  et  goûté  à  leur  pain 
bénit,  qui  a  assisté  aux  cérémonies  de  Vhérétieatiim  de  plu- 
sieurs personnes,  qui  avait  adopté  toutes  leurs  erreurs,  et 
notament  que  tout  ce  qui  était  visible,  aux  yeux  de  tous, 
n'était  point  l'œuvre  du  créateur,  que  l'on  ne  pouvoit  point 
fiire  son  salut  dans  le  haptéme,  ni  dans  le  mariage,  que  la 
résurrection  des  morts  ne  pouvoit  avoir  lieu;  qu'il  y  avoit 
deux  principes  l'un  bon  et  l'autre  méchant;  que  le  même 
Ala ma n  Roais  avait  ajouté  foi  à  toutes  ces  en  eurs,  comme 
les  hérétiques  eux-mêmes,  et  que  l'on  pouvait  se  sauver 
avec  la  doctrine  de  ces  dernierîi;  que  pendant  tieate  années 
consécatives,  il  a  cru  que  les  hérétiques  étoient  de  bons 
hommes,  et  qu'il  n'a  cessé  de  s'abstenir  de  cette  croyance, 
que  le  dernier  jour  après  la  féte  passée  de  Saint-Hilaire;  que 
ledit  Alaman  Roais  abjura  ses  erreurs,  et  qu'il  reconnut  que 
tout  ce  que  le  frère  Etienne  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  de 
bonne  mémoire,  et  le  frère  Arnaud  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  de  pareille  mémoire,  avoient  entrepris  contre  la 
dépravation  de  l'hérésie,  était  vrai;  que  plus  tard  il  a  renié 
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tout  ce  qui  avait  été  entrepris  avant  sa  conversion,  et  que 
depuis  il  a  persisté  dans  ses  anciens  dérèglements;  ledit 
Âlaman  lioais  a  subi  une  condamnation  de  dix  ans,  pour 
cause  d'hérésie,  mais  après  a?oir  reçu  l'avis  de  plusieurs 
'  hommes  de  bien  »  nous  enjoignons  en  vertu  des  pouvoir» 
sous  serment  à  nous  confiés,  qu'il  entre  dans  la  prison  do 
Saint-Etienne,  où  il  subira  à  perpétuité  l'incarcération,  afin 
d'accomplir  la  pénitence  qu'il  a  encourue,  à  raison  des  faits 
qui  précèdent.  Nous  ordonnons  seulement  que  le  condamné 
ait  à  pourvoir  à  une  rente  viagère  et  annuelle  de  cin- 
quante sous  toulousains,  pour  nourriture  et  vêtements,  en 
faveur  de  Pons,  qui  était  le  suivant  de  Raymond  l'écrivain; 
eaaûn  nous  ordonnons  aussi  qu'il  pourvoira  à  l'indemnité  due 
aux  frères  hospitaliers  de  SainMean,  à  raison  des  dépré- 
dations subies  par  ces  derniers,  et  pour  tous  autres  dom- 
mages qui  auraient  été  occasioiiiiés  par  son  fait  à  beaucoup 
d'autres.  Donné  à  Toulouse  dans  la  maison  commune,  en 
présence  du  seigneur  évéque,  du  seigneur  comte  de  Tour 
Jouse,  du  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Wilhaume  Izarn,  de 
Ravmond,  prieur  des  Frères  Prêcheurs,  et  des  frères  Ray- 
mond de  Paonac^  Jean  de  Saint-Oandens,  et  Pierre  Arri- 
bert.  »  (Yoir  le  texte  latin,  registre  de  l'inquisition  de  Tou- 
louse, fonds  Doaty  Bibl.  Imp.) 

Le  comte  de  Toulouse  assista  en  personne  à  cette  condam- 
nation. On  mit  de  la  solennité  dans  ia  prononciation  de  la  - 
sentence*  Les  amendes  pécuniaires,  le  service  d'une  pension 
annuelle  et  viagère,  furent  le  corollaire  indispensahle  de  la 
condamnation.  Dix  ans  de  détention  antérieure  ne  sufilrent 
point  pour  amener  l'inquisition  à  des  sentiments  plus  hu- 
mains. Roais  était  un  haut  personnage,  il  était  l'un  des 
membres  de  celte  illustre  farniHequi  avait  donné  naguère  son 
manoir  pour  asile  aux  comtes  de  Toulouse,  lorsqu'ils  furent 
chassés  du  château  narhonnais»  antique  demeure  des  hauts 
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princes  de  la  cité;  on  punissait  en  lui  les  erreurs  des  grands 
de  répoqoe;  on  Toulait  i  tout  prix  frapper  un  mde  coup, 
en  atteignant  les  classes  élevées  de  la  sociélé  toulousaine. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  relatives  aux 
sentences  ayant  trait  aux  amendes  simples,  et  aux  amendes 
ayant  une  destination  obligatoire;  dans  un  appendice  spécial, 
nons  ferons  le  relevé  des  condamnations  intervenues  à  cet 
égard*  Nons  mentionnons  provisoirement  la  sentence  ren- 
dne  en  i5S5$,  contre  donze  habitants  de  Lavanr,  condamnés 
pour  fait  d'hérésie,  qui  forent  astreints  à  une  forte  amende 
pécuniaire,  applicable  au  Lâtimcnldc  l'église  locale;  et  celle 
rendue  conlie  Antoine  de  Monlesquieu  de  Toulouse,  et 
Antoine  De  Cuq,  qui,  à  part  certaines  pénitences  dévotieuses^ 
ftireni  astreints  Ton  à  livrer  six  mesures  dites  quartes  de 
blé,  et  l'antre  quatre  quartes  de  la  mémo  denrée. 

Louis  DOMAIRÛN, 

Membre  de  plusmrs  Sociétés  êonantu, 

{Sera  coiUinué,) 


n.  -  PROCÈS  DE  FOUQUET. 


On  a  tant  écrit  sur  le  procès  Fouquet^  et  rbistoire  en  est  si  bien 
dans  la  mémoire  de  tout  le  monde,  qu'il  y  a  témérité  aujourd'hui 
i  prétendre  hasarder  de^  documenls  nouveaux  sur  oe  sujet. 
Ton  (('fois,  voici  une  série  de  lettres  qnc  nons  fournil  cette  col- 
leciioû  Bréquigny,  si  peu  ex|)loiiée  jusqu'à  ce  jour  et  dont 
M.  Ctiampoiiiou  Figeac  a  dit  :  «  Pour  désigner  tout  ce  qu'elle  reu* 
ferme  encore  d'inédit  il  fandroit  citer  les  trois  quarts  des  pièces 
eonteoues  dans  les  cent  sept  volumes  dont  elle  est  composée.  » 
Rous  avons  feuilleté  bien  des  livres  publiés  sur  cette  aiïtiire 

B»ur  y  retrouver  au  inoins  mentionnées  les  ieiires  eu  quesiiun. 
ais  elles  nous  paroissent  avoir  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  recher- 
dies  des  édiieors.  NI  M.  Cbemei  qui  vient  de  réunir  tant  de  faits 
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de  enrieux  docaments  dans  sa  belle  poMication  des  Mémoires 

sur  la  vie  publique  et  privée  de  Fouquet,  ni  le  spirituel  auteur  dns 
Causeries  d'un  rurieux,  qui  sait  et  dit  tant  de  choses  rares  que 
personne  n'a  jamais  sues  ni  dites;  ni  1  inépuisable  auteur  des  Cott- 
teiies  du  lundi,  qui  sait  si  babflement  exploiter  les  mines  oo^erles 
par  les  ouvriers  de  la  première  heure;  ni  le  consciencieux  acadé- 
micien M.  Pierre  Clément,  dans  sa  judicieuse  analyse  du  procès 
Fouquet,  en  tête  du  tome  ii  des  Lettres  et  tnsti'uctiotisde  Colbert,  — 
ne  nons  semblent  en  avoir  eu  le  soupçon.  Noas  les  donnons  donc 
ici  avec  l'espoir  qu'elles  sont  inédites.  Elles  nous  paroisseot  ca- 
riense^  et  de  nature  à  faire  apprécier  de  quels  ennemis  le  surin- 
tendant fut  accablé^  dès  le  moment,  de  sa  disgrâce.  Ce  qui  sur- 

Îrend  surloat  en  ces  lettres,  c'est  l'aveugle  serviUsme  de  tous 
»  ag«its  de  baut  et  bas  étage  recrutés  par  Golbert  et  Ségnier 
pour  assurer  la  perfp  dp  Iniv  ennemi.  Séguier,  grand  maître  en 
fait  de  couriisaunerie,  se  trouve  à  son  tour  dépassé  par  la  basse 
adulation  des  instruments  qu'il  emploie.  M.  Pierre  Clément  qui, 
dans  sa  précieuse  publication  des  Lettres  de  Colbert,  a  si  bien 
résumé  les  phases  diverses  de  ce  célèbre  procès  ne  met  guère 
en  doute  la  culpabilité  de  Fouquet.  —  «  La  condafnnation  de 
Fouquet  à  la  peine  de  mort  etUt  été  une  condamnauon  sévère 
et  craelle,  si  Pon  vent,  mais  légale,  tant  sur  le  fait  de  pétralat 
que  sur  ce  projet  de  révolte  qui  devint  à  la  fin  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  l'accusation.  Par  bonheur  pour  lui,  on  ne  von  toit 
pas  seulement  lui  infliger  un  châtiment  exemplaire,  on  vuuioU 
aussi  dégager  du  procès  le  cardinal  Hatarin,  compromis  dans  un 
grand  nombre  d'opérations  financières...  De  là,  ces  commissaires 
désignés  par  Golbert  pour  vérifier  les  papiers  dp  l'accusé,  lui  ab- 
sent, afin  d'en  distraire  ceux  qui  auroient  pu  nuire  à  la  mémoire 
du  cardinal  ;  de  là  ces  maoœavres  qui  indisposent  les  juges,— des 
longueurs  interminables,  des  difficultés  de  toute  nature,  t'inter- 
vention  directe  des  ministres  et  du  roi  pour  obtenir  une  condam- 
nation capitale,  et  enûo,  après  quatre  ans  d'intrigues  dans  tous  les 
sens,  un  arrêt  qui  donna  lieu,  fait  unique  peut-être  dans  un  Etat 
civilisé,  à  une  aggravation  de  peine  qui  n'eut  de  terme  que  la 
mort  de  Fouquet,  après  dix-neuf  ans  de  la  plus  dure  prison  1  > 

Ce  sont  les  préliminaires  de  ce  long  procès  que  nons  donnent 

ces  lettres  :  les  oripinanx  qui  devroient  faire  partie  des  papiers 
Séguier  que  possède  la  Bibliothèque  impériale  ont  été  découverts 
par  Bréquigny  à  la  Tour  de  Londres^  où  certes  on  ne  les  auroit 
l»as  été  deviner:  elles  sont  toutes  relatives  à  rinstrurtlon  du  procès 
et  aux  perquisitions  faites  dans  les  divers  domiciles  de  Fouquet, 
perquisitions  qui  amenèrent  la  découverte  de  papiers  compromet- 
tant pour  beaucoup  de  personnage^  considérables  et  de  réputations 
bien  établies.  Elles  sont  toutes  à  Tadresse  du  cbancelier  Séguier, 
qui,  nous  le  répétons,  faisolt  cause  commune  avec  Golbert  pour  as- 
sorer  la  perte  du  mallieurenx  surintendant. 


•  — 
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fi\i.  Lettre  de  M.  ds  Villerat,  progdheur  du  hoi  do 

CHASTELET  AU  CHANC£LLIKn,  SUR  LES  AFFAIRES 
DE  M.  FOUQUET. 

Scellez  chez  luy  et  ses  commis. 

F»  333.  JBIM.  HarL  K»  U43* 

9  septembre  1061. 

MoDseignevr, 

Quoyque  je  ne  doubtc  pas  que  vous  n'ayes  esté  inioimé 
de  ce  qoi  s'est  faict  ea  exécution  des  ordres  du  roy  et  des 
Tostres^  je  croy  néantmoios  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous 
en  rendre  compte  et  de  tous  dire^  Monseigneur,  que  suivant 
ces  ordres^ M.  le  lieutenant  civil  a  scellé  chez  M.  Fouquet  et 
envoié  les  commissaires  Laljoureur  et  L'Espine  sceller  chez 
les  sieurs  Bruant  et  Pelisson,  où  l'on  a  laissé  en  garnison  les 
archers  de  M.  le  chevalier  du  Guet  et  faict  apposer  plusieurs 
i)ande8  de  fer,  de  manière  que  les  choses  sont  dans  une  très 
grande  seureté.  Le  commissaire  L'Espine  trouva  d'abort  un 
peu  de  résistance  ches  le  sieur  Pelisson»  l'un  de  ses  domes- 
tiques, qui  a  esté  pour  cet  eiïet  emprisonné,  lui  ayant  quel- 
que temps  contesté  la  poi  te,  dont  la  mère  du  sieur  Pelisson 
tesmoigna  eslre  fort  fâchée  :  il  trouva  dans  la  cour  un  cheval 
couvert  d'une  housse  qui  n*est  réclamé  de  personne,  ce  qui 
fûct  croire  que  celui  qui  s'en  estoit  servy  put  s'estre  évadé 
par  une  petite  porte  qui  se  trouva  ouverte  qui  a  son  issfie 
dans  une  autre  riie.  Par  le  procès  verbal  que  M.  le  lieute- 
nant civil  se  donnera  l'honneur  de  vous  envoier,  vous  trou- 
vères. Monseigneur,  qu'il  a  exécuté  les  ordres  du  Roy  avec 
la  dernière  exactitude,  s'il  m'eut  faict  la  grâce  de  m'appeler 
avec  luy,  comme  il  a  faict  des  commissaires,  j'aurois  tascbé 
de  seconder  son  zèle  et  de  donner  des  marques  en  ce  ran- 
contre  de  ma  ûdélité  au  service  du  Roy  :  j'ose  me  ilalier. 
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Monseigneur,  que  voas  aurez  la  bonté  d'être  persuadé  de 
cette  Tèrité  et  que  tous  me  ferez  l'honnear  de  croire  que  je 
suis  arec  le  dernier  respect,  Monseigneur,  vostre  très  hum- 
ble et  très  obéissant  et  très  obligé  serrltenr, 

D&  RUNTZ  YlLLERAT. 

Ce  9  septembre  1661 

Je  prendray  la  liberté  de  tous  dire.  Monseigneur,  que 

M.  le  lieutenant  civil  et  moy,  pouibuivons  sans  aucune  re- 
laschc  le  libraire  qui  a  imprimé  le  Dictionnaire  des  Pre- 
Heuses  (1)  :  il  s'est  pourveu  au  Parlement,  mais  sur  ma  plainte 
l'on  m'a  promis  de  le  renyoier  au  Chastelet.  Je  tous  sup- 
plie d'agréer  deux  almanachs  qui  peurent  s'adopter  sur  ce 
qui  s'est  passé. 

N.  B,  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  en  entier  de 
la  main  de  M.  le  procureur  du  roy  du  Chastelet»  dont  nous 
avons  imité  la  signature. 


2.  Lëtthë  de  m.  Boucherat  au  ghangkluer  sue 
l'affaire  de  m.  Fouquet. 

•Saisie  des  papiers  en  sa  maison  et  chez  M.  Pelisson, 

Fo  3XJ,  No  4442. 

9«epteiiil»ei6et« 

Monseigneur, 

Je  ne  me  suis  point  donné  Tbonnenr  de  tous  informer  de 

ce  qui  s'est  passé  en  celle  ville,  loi6  de  la  détention  de 
M,  le  Surintendant,  parce  que  le  courrier  qui  en  portoit  la 
nouvelle  partit,  lorsque  j'estois  allé  par  ordre  de  Sa  Ms^esté 

fl)  On  sait  que  le  Dictionnaire  des  Précieuses  est  de  Saumaize.  Quand 
ou  ouvre  cv.  livre,  d'une  as;-/^?  t-raruJp  fadeur,  on  se  demaado  ce  ^tti  put 
motiver  l'ardeur  des  poursuites  dont  il  fut  l'objet. 
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en  la  maison  otr  il  tog«oit  ponr  saisir  ses  papiers  et  les  Iny 
apporter,  elle  m'ordonna  oai^iilte  de  les  mettre  en  ordre,  ce 

que  j'ay  fait  le  plus  exactement  et  le  plus  promplement 
qu'il  m'a  esté  possible.  Je  les  ay  remis  depuis,  scavoir  ceux 
qui  regardoient  les  affaires  d'Ëstat  és  mains  de  M.  Le 
TeUler,  et  ceux  qui  estoient  de  finances  ès  mains  de  M.  Col- 

JKTt. 

M.  Pelot,  intendant  de  justice  en  Poictou,  qui  se  trouya 

en  celte  ville,  alla  chez  le  sieur  Pelisson  saisir  sos  papiers 
que  nous  avons  aussi  depuis  remis  à  ces  messieurs. 

J'espère^  Monseigneur,  avoir  l'honneur  d'estre  auprès  de 
TOUS  dans  douze  joars^  où  je  rons  diray  tout  le  particulier 
qui  est  fort  considérable  et  voos  faire  ressonyenir  de  ce  que 
j'ay  eu  le  bien  de  tous  dire  ayant  de  partir.  Ayes  s'il  yous 
plaist  la  bonté  de  me  conserver  la  bienveillance  dont  vous 
m'a  vr^/  toujours  iionoré,  et  d'estre  persuadé  qu'il  ui  a  per- 
sonne qui  soit  ayec  plus  de  respect  et  de  vénérâlion. 

Monseigneur»  yostre  très  humble  et  très  obéissant  senriteur, 

BOUGHEHAT. 

A  IffiMes,  ce  n  septembre  lOBi. 

N,  B,  Transcrit  sur  roriginal.  Nous  ayons  imité  la  signa- 
ture. L'adresse  est  conçue  en  ces  termes  :  A  Monseigneur^ 
Monseigneur  le  Chaneellier, 

t,  LerrRB  de  M.  le  LnuTErrANT  civil  au  GnANCELLiBn 
SUR  l'affaire  ub  m.  Fouquet. 

Papiers  divertis, 

11  Mptambra  ISSl. 

Monseigneur, 

Après  ayoir  eu  Thonneur  de  yous  escrire  touchant  l'ap- 

posiUon  des  scellés  tant  en  Thostel  de  M.  Fouquet  que  ches 
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Jes  sieurs  Bruant  et  PelissoD,  comme  cette  procédure  avoit 
esté  faite  après  que  la  nouvelle  du  succès  de  Nautes  eut  esté 
apportée  à  M.  de  Narbonne,  à  cause  du  peu  de  diligeoee 
Êiicte  par  le  sieur  Saiuct-Maury,  qui  m'apporta  les  ordres 

du  Roy,  il  m'est  toujours  demeuré  en  l'esprit  que  l'on  avoit 
peu  divertir  quelques  papiers  des  logis  do  Bruant  et  Pelis- 
son  :  cela  m'a  obIi(2:é  d'user  de  toutes  diligences  pour  en  ap- 
prendre des  nouvelles  et  après  avoir  entendu  tous  les  char- 
tiers,  crocbeteurs  et  autres  personnes  de  ce  mestier,  enfin 
les  porteurs  de  chaise  m'ont  appris  ce  qui  s'étoit  passé  et 
que  Tafa,  commis  de  Bruant,  etoit  sorti  du  logis  de  son 
maistre  le  jour  de  la  Nativité  de  Nostre-Dame.en  chaise,  sur 
les  dix.  heures  du  mâtin,  el  avoit  esté  e:i  une  maison  proclie 
la  porte  Saint-Michel  où  il  avoit  donné  un  sac  rouge  à  une 
servante^  et  ensuite  avoit  passé  en  la  rue  de  la  Parchemi* 
nerie,  ou  il  avoit  mis  entre  les  mains  d'un  jeune  clerc  un  sac 
de  velours.  Sur  ces  ad  vis,  je  suis  allé  des  le  matin  en  ces 
deux  maisons  ainsi  désigoées,  avec  M.  le  chevalier  Ou  Guet. 
La  maison  de  la  rfte  de  La  Harpe  s'est  trouvée  estre  celle  de 
Martis,  greffier  de  la  première  Chambre  des  Eiiquestes,  dont 
Bruant  a  espousé  la  veuve;  et  après  l'avoir  entretenu  du 
subject  qui  me  menoit  chez  luy,  pressé  de  la  vérité,  comme 
j^interrogeois  la  servante  qui  avoit  receu  le  sac  rouge,  il  m'a 
tout  confessé,  et  que  les  papiers  avoi^t  esté  transportés  au 
Palais,  ches  le  buvetier  de  la  première  chambre  des  En- 
qucstes,  oi!i  en  ce  moment  je  suis  allé,  et  ayant  trouvé  ce  que 
je  souhaitois,  les  papiers  ont  été  scellés  et  mis  en  si  bonne 
garde  que  j'en  puis  i  e:^pondre,  j'estime  qu'ils  [sic),  que  ces  pa- 
piers à  ce  que  j'en  ai  peu  cognoistre  sont  de  conséquence. 
Nous  n'avons  pas  eu  si  bon  succès  en  la  riie  de  la  Parche* 
minerie  occupée  par  Germiguots  Procureur,  dont  le  clerc 
nommé  Gugouise,  parent  de  Tafa,  s'est  trouvé  hors  la  mai-> 
son,  et  après  avoir  faict  perquisition  en  toutes  chambres. 
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cêre»,  greniers,  coffres  et  cabioets,  il  ne  s'est  trouvé  anicnns 

papiers  ni  sac  de  velours  :  il  peut  estre  que  depuis  ic  imii  de 
ce  mois  les  papiers  ayent  été  transférés  ailleurs  :  mais  en 
tout  cas,  ce  ne  sont  que  papiers  concernaot  le  commis,  que 
les  porteurs  de  chaise  m'ont  assaré  avoir  été  pris  au  bureau 
de  Taia.  Voilà  mon  occupation  depuis  trois  jours,  qui  a  été 
toute  sincère  et  pleine  de  fidélité  et  animé  du  désir  de  tous 
tesmoigner  que  je  suis.  Monseigneur,  voslre  très  humble, 
très  obéissant  serviteur, 

Oaubray  (1). 

A  Paris,  le  u  lapteinbre  1061. 

N,  B.  Transcrit  sur  l'original,  tout  entier  de  la  main  de 
M.  le  lieutenant  ciTil,  dont  noas  avons  imité  la  signature. 


4.  Lettre  de  M.  d'Estehpes,  a  M.  le  chancblibr 

SDR  l'affaire  de  M.  FOUQUET. 

Mecomoissaiices  des  scellés. 

iS  septembre  1601. 

Monseigneur, 

Noos  voos  dirons  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  cejour- 

d'huy  :  sa  esté  de  recoguoislre  le  scellé  que  nous  avons  trouvé 
en  si  bon  estât,  par  le  soin  du  sieur  d'Angeville,  exempt  des 
gardes  du  corps  de  la  reyne,  qu'il  ne  se  pou  voit  mieux.  ;  dé- 
fi) Ce  lieutenant  civil  qui  met  les  scellés  chez  le  surintendanJt  et  prend 
de  si  bonnes  mesures  pour  s'assurer  des  papiers,  devoit  sa  position  à  Fou- 
quet.  Du  moins,  est-il  permis  de  le  supposer.  Eu  effet,  les  Portraiis  de* 
membre*  du  Parlement^  pabliéi  par  H.  A.  Dnleaa,  et  qui,  sai?aDt  cet 
émdit  anmismete,  furent  écrits  pour  Fouquet,  quelques  années  avant  sa 
disgrâce,  u  par  un  de  ses  plus  fatuilierâ  domestiques,  par  Pelis^ra  peut» 
être,  et  sans  doute  par  son  ordre,»  parlent  ainsi  de  ce  personnage  : 

«  Le  Daubray  (ou  d'Aubray)  est  un  fort  lioaneste  homme  et  de  mérite, 
anqnel  en  ne  peat  bonnestement  refu&er  la  charge  de  lieutenant  civil  de 
M.  Ron  père  à  laquelle  il  ;i?pîre:  à  Taîr  du  mornie,  e^t  fslimé  dans  sa  cham* 
bre,  ayant  la  galanterie,  et,  de  ce  chef,  peut  eatre  iotéreasé.  » 

lie  aDDé«.  Janviei  186s.  ~  Dœ.  S 
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main  nous  ferons  fere  l'ouverture  du  grand  coffre  et  nous 
ne  manquerons  pas  à  l'heure  mesme  de  vous  donuer  advis 
de  ce  que  nous  y  aurons  veu  dedans.  Le  dict  sieur  d'Ânge- 
Yiiie,  Monseigneui*,  est  une  personne  qui  a  esté  à  M.  le  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  est  serviteur  de  la  maison  de  Goasiin, 
et  tel  qu'il  mérite  d'estre  conservé  en  la  commission  qu'on 
luy  a  donnée,  vous  le  pouvez  fere  auprès  du  roy,  et  lareyne 
en  sera  bien  aise. 

Monseigneur,  vostre  trés-humble  et  très^obéissant  et  très- 
obligé  serviteur, 

D'£sT£MP£S. 

De  Vwax^  le  mardy  w  soir,  13  septembre  16S1. 

N.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  tout  entier 
de  la  main  de  M.  D'Estempes,  ainsi  que  l'adresse  suivante  : 
A  Momeiyneur,  Monseigneur  de  Seguier,  chancelier  de 
France,  Nous  avons  imité  la  signature. 


5.  Lettre  de  M.  d'Estempes  et  Yrrthamon,  a  M.  lb 

GHÀNGELlBa  SUR  L'AFFAIHE  D£  M.  F0UQU£T. . 

Inventaire  des  meubles  tirés  4e  Vaux  et  de  dépenses 

domestiques. 

Monseigneur, 

Nous  avons  travaillé  cette  après  dinée  au  recollement  de 

la  vaisselle  d'argent  et  de  vermeil  doré,  avons  séparé  les  pa- 
piers qui  regarde  {sic)  les  titres  de  Vaux  et  les  dépenses  de 
cette  maison,  et  commencé  à  faire  l'inventaire  des  meubles, 
entre  lesquels  nous  en  Toyons  de  fort  grand  prix;  mais 
comme  nous  serions  bien  aise.  Monseigneur,  de  les  pouvoir 
mieux  descrire  et  donner  quelque  exacte  cognoissance  de  ce 
que  la  vaisselle  d'argent,  pierreries  et  meubles  de  prix  peu- 
vent valoir,  nous  avons  cru  devoir  vous  proposer  si  vous 


aniies  aggréable  de  conunander  qa'an  orfèvre  oa  joaillier 
de  la  cour,  et  un  tapissier  se  rendit  auprès  de  nous,  que 
iHHis  ne  garderions  au  plus  qu'un  jour  on  deux.  Et  pour  les 

papiers  que  nous  avons  rois  à  part,  concernant  les  dépenses 
faictes  en  cette  maison,  il  vous  plaira,  Monseigneur,  de  nous 
ordonner  si  nous  les  laiss4:rons  soubs  le  mesme  scellé  de  la 
vaisselle  d'argent,  ou  si  nous  prendrons  l'occasion  de  nostre 
retour  pour  les  remettre  par  devers  vous,  ou  à  qui  il  vous 
plaira  de  nous  ordonner,  qui  est  ce  que  nous  vous  dirons  â 
présent  et  que  nous  sommes, 

Monseigneur,  vos  Uès-immblos  et  tiès-oLitiiàsaiib  iei  vj- 
leurs, 

D'Est  EMPEs.  —  Yerthamon. 
De  Vauj  ik  leptembr»  au  loir  1661. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'original,  que  nous  croyons  être  tout 
entier  de  la  main  de  M.  Deslempes,  ainsi  que  l'adresse  sui- 
vante :  il  Monseigneur,  Momeigneur  de  Seguier,  chaneeUer 
de  France,  Nous  avons  imité  les  signatures. 


6.  Lettre  du  sibub  Lallexent,  au  gbanceubb 

les  affaires  de  M,  FoujiueL  —  Reconnoissance  de  scellés» 

Monseigneur, 

C'est  pour  vous  rendre  coifapte  de  ce  dont  il  vous  a  plust 
nous  charger  de  la  part  du  roy.  J'eus  l'honneur,  en  prenant 
congé  de  luy,  de  luy  parler;  il  merecOmanda  d'estrc  fort 
exact;  je  luy  fis  réponse  que  je  ne  manquerais  jamais  de  zèle 
et  d'affection  pour  son  service,  mais  que,  dans  l'aflEalre  en 
question,  je  n'y  allois  travailler  que  pour  lever  et  recognois- 
tre  nos  scélés;  je  trouvé  Sa  Majesté  surprise  de  ma  response; 
mais  comme  il  sortoii  pour  aller  à  la  messe,  je  ne  pus  m'ex- 
pllquer  d'avanlage,  cela  me  console  voyant  que  mou  maislre 
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D'à  point  d'adversion  pour  moy.  A  Vesgard  de  ceux  qui  ne 
m'ont  pas  crust  ou  asscs  h  l  il  ou  asses  vigilant,  je  veux 
croire  qu'ils  ne  me  cognoisscnl  pas,  ce  n'est  pas  que  je  n'aye 
joie  d*ea  eslre  retiré,  mais  je  suis  fasché  que  m'ayant  faict 
rhonnenr  de  me  nommer  l'on  m'ait  recellé  ;  il  faut  prendre 
cela  en  patience;  aussy  bien  loing  d'en  rien  lemogner,  con- 
formément a  une  lettre  de  cachet  signée  Louys,  et  pins  bas 
Le  Tellier,  nous  avons  été  du  matin,  M.  Bernard  de  Yezé  et 
moy,  à  Saint-Mandé  ;  nous  avons,  en  présence  de  ces  mes- 
sieurs commis  et  du  brave  M.  Fnicavet,  ailvocat  au  conseil 
et  secrétaire  du  roy,  nommé  pour  grellier,  reconnus  nos 
scelex;  ils  estoient  en  grand  nombre,  ayant  fait  le  tout  avec 
grande  exactitude;  après  les  avoir  recognas  sains  et  entiers, 
nous  les  avons  levés,  laissé  le  tout  en  possession  libre  de  ces 
messieui  i  l  mme  nous  avions  achevé  de  signer  nostre 
proces-verbal  de  recognoissance,  M.  Colbert  est  arrivé  sur 
les  dix  heures,  qui  venoit  de  Yincennes,  ou  avoit  esté  avec 
le  roy  depuis  neuf  heures;  et  ces  messieurs  luy  ayant  dit  que 
nous  avions  tous  recognuset  levé  les  scelez,  il  a  dit  :  t  Allons 
donct  messieurs,  travaillez,  t  Je  souhaite  que  l'on  irouvece 
qae  l'on  cherche  à  la  satisfaction  du  roy,  nostre  mslstre, 
que  je  souhaite  pleine  et  entière;  s'il  y  a  quelque  chose  de 
considéra])lc,  ce  sera  dans  deux  coffres  qui  sont  dans  le  ca- 
binet hault  de  moudict  M.  Fouquet;  nous  nous  sommes  en- 
suite rettirés.  Voilà  l'exécution  entière  et  ponctuelle  de  ce 
dont  vous  m'avies  chargé,  bien  mary  de  n'avoir  eue  plus 
d'occasion  de  tesmoigner  à  Sa  Majesté  l'aflfection  censere  et 
cordialle  que  j'ay  pour  son  service;  ce  dont  je  vous  prie, 
c'est  de  luy  lau  c  entendre  que  je  puis  servir,  et  si  en  cela 
vous  ne  m'aydes,  je  suis  peu  ou  point  du  tout  cognu  de 
HM.  Le  Tellier  et  Colbert,  j'espére  que  vous  aurez  cette 
bonté  pour  moy.  Je  croy  que  messieurs  des  gabelles  me  veu- 
lent presser  pour  aller  à  Jogny  exécuter  un  arrest  donné 
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faire  le  procès  a  quelques  pilleurs  de  sel  sur  les  rivières.  Je 
pooiray,  a  cest  effect^  aller  a  Foataiaebleau  sur  ia  lia  de  la 
sepmaine,  et  tous  assurer  que  je  serty  toute  ma  vie, 

MoDseigDeur,  rostre  tres-humble  et  tres-obeissaat  sero- 
teor, 

Lallsiunt. 

A  Paris»  le  19  septembre  ISSi. 

JV.  B.  Transcrit  sur  rori^inal  tout  entier  de  la  muiil  de 
Jl.  Lallement,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


7.  Lettre  de  M.  le  Lieutenant  civil  au  Ghancbllier 

SDR  l'affaire  de  M.  FOUQUET. 

Papiers  saiiis  chez  Bruant, 

vwtifmbnim* 

Monseigneur, 

Après  huicl  jours  de  travail  continuel,  j'ay  achevé  la  des* 
<Tiption  des  papiers  du  sieur  Bruant,  et  je  puis  dire  par 
advance  que  la  plus  grande  partie  d'iceux  n'estoient  pas  à 
luy  et  qu'il  en  esioit  dépositaire.  Le  reste  de  cette  semaine, 
je  remploierai  à  rereoir  mon  ouvrage,  en  faire  un  fidel 
extrait  et  y  remarquer  les  choses  nécessaires  pour  en  suite 
vous  en  aller  rendre  compte,  s'il  vous  plaist  me  le  permettre, 
certaineinent  il  est  impossible  de  le  pouvoir  faire  qu'en  per- 
sonne, à  cause  de  la  variété  des  matières,  des  inductions  qui 
doivent  estres  tirées  des  pièces  et  des  choses  qui  sont  è  faire 
en  exécution.  Suivant  les  ordres  du  Roy,  pour  tirer  toutes 
les  preuves  et  lumières  de  l'affaire,  ce  qui  est  bien  plus  fa- 
cile en  ce  lemps  cy,  auquel  les  esprists  ne  se  sont  point  en- 
core recogneus  en  quoy  une  petite  procédure  du  juge  ordi- 
naire qui  se  fait  presque  sans  y  prendre  garde,  estahlira  des 
vérités  constantes  en  l'affaire,  comme  les  dogmes  dans  les 
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(un  mot  en  hlnnc)  cela  n'emperliern  pns  d'avoir  l'iion- 
neur  de  vous  dire  par  advance  que  j'ay  trouvé  des  pro- 
messes des  fermier;  au  porteur  de  pensions  notables  pen- 
dant leurs  baux,  quantités  de  promesses  de  Tespargne  pour 
sommes  notables,  des  traictès  et  paiements  faicts  en  exécu- 
tion d'iceux  avec  des  déclarations,  le  tout  en  blanc  ;  quantité 
de  billets  de  Tespargne  qui  ne  sont  cottés  de  personne,  des 
aliénations  du  domaine  du  Hoy  soubs  le  nom  de  personnes 
affidées,  ou  mises  soubs  noms  interposés,  des  obligations  de 
Iralctants  :  je  ne  tous  puis  expliquer  en  si  peu  de  temps 
tant  de  choses  qni  méritent  une  bonne  audience,  et  je  m'as- 
seure.  Monseigneur,  que  tous  ne  troaverez  pas  mon  trayail 
inutil.  Et  avant  que  finir  la  présente,  je  tous  dira  y  que  La 
Grange,  aTOCat  au  conseil  et  cy-devant  clerc  de  M.  le  Pré- 
vost, maistre  des  re(]uesles,  étant  décédé,  on  a  trouvé  sous 
son  scellé  trente  blancs  scellés  du  petit  sceau  et  un  nombre 
de  contre-sceaux  que  j'ay  faict  mettre  à  part  en  attendant 
Tos  commandements,  et  suis,  Monseigneur,  Tostre  très  hnm- 
ble«  très  obéissant  serviteur, 

Daubrat. 

A  Paris,  ce  27  septembre  1661. 

J\r.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  du 
lieutenant  civil,  dont  nous  avons  imité  la  signature;  il  y  a 
un  mot  que  nous  n'aTons  pu  lire,  son  écriture  étant  très* 
mai  formée. 

8*  Lbttbb  nu  sieur  Febranb  a  M.  le  Gbaugellier 
SUR  l'affaire  de  m.  Fouquet. 

Papiers  saisis  sur  Pelissm, 

SO  septembro  1601. 

Monseigneur» 

SuiTant  Tordre  du  Roy,  dont  il  vous  a  pieu  m'honorer, 
je  travaille  à  la  levée  des  scélés  du  sieur  Pelisson,  et  ay  fait 
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la  description  et  in  venta  ire  de  toutes  les  choses  générale- 
ment quelconques  trouvées  dans  la  maison  confoimément  au 
dict  ordre. 

Et  pour  TOUS  en  rendre  compte ,  Monseigneur,  j'auray 

l'honnour  de  vous  dlic  que  les  effects  se  monte  a  quinze  ou 
seize  mil  livres  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes,  sa  mai- 
son de  Paris,  quelques  promesses  et  obligacions  de  peu  de 
conséquence,  des  meubles;  et  seize  à  dix-sept  mil  livres 
d'argent  comtant. 

Je  trouvay.  Monseigneur,  quantité  de  petits  mémoires  es* 
cris  de  la  iiiaiii  de  M.  Foiiquet,  les  responses  quil  faisoil 
aux  advis  que  le  sieur  Peli^sou  luy  donnoit,  escrils  aussi  de 
la  main  dudict  sieur  Fouquel  :  des  lettres  adressantes  audict 
sieur  Polisson,  qui  parlent  de  quelques  marchés  de  bleds  et 
autres  munitions  pour  B.  Je  croy  que  cela  veult  dire  fielisle. 
Les  dictes  lettres  signées  par  Gharuille,  La  Lane  et  Du  Gri- 
pon,  de  Bordeaux  et  d'Amsterdam  :  je  mis  toutes  les  dictes 
lettres,  mémoires  et  papiers,  en  une  casette  à  part,  laquelle 
je  transporteré  chesmoy^et  lesquels  papiers  et  autres  choses 
cy-dessus  spécifiées,  je  mettray  entre  les  mains  de  II.  Col- 
bert,  suivant  Tordre  que  je  reoeu  de  M.  Le  Tellier. 

Pour  mon  procès-verbal.  Monseigneur,  et  le  procès-verbal 
d'apposition  du  scellé  du  commissaire  d'Ëspinay,  par  lequel 
vous  recognoistres  le  temps  qu'il  fust  pour  entrer  dans  la 
maison  pour  apposer  son  scellé,  je  vous  les  envoyé,  avec  le 
respect  et  Tobéissance  que  je  vous  doibs.  J'ay  laissé  un  seul 
scclè  dans  la  maison,  qui  est  à  la  portedubureau,  dans  lequel 
j'ay  faict  mettre  les  autres  papiers  descrits  et  non  descrits 
dans  des  coffres  et  malles  que  je  fais  sceler  de  mon  cachet, 
lequel  scélé  est  gardé  par  la  garnison  d'un  exemt  et  six  ar- 
chers du  chevalier  du  Guet. 

£n  attendant.  Monseigneur,  ce  qu'il  vous  plaira  m'ordon« 
ner  en  toutes  choses,  je  ûniray  avec  les  prières  que  moy  et 
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ma  famille  faisons  tous  les  jours  à  Die»  qu'il  vous  maintienne 
en  prospérité  et  santé»  et  par  celle  que  je  prends  la  liberté 
de  TOUS  faire  de  nous  continuer  Thonneor  de  rostre  protec- 
tion et  me  croire  étemeUement,  Monseigneur,  vostre  très 
humble,  très  obéissant  et  ti*es  affectionné  serviteur, 

A  Paris,  ce  xiix  septembre  1661. 

JV.  B,  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
H.  Ferrand,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  eettê  lettre 
est  adressée  à  Monseigneur^  Maneeignew  le  Chanœllier  et 

munie  de  deux  cachets  en  cire  rouge,  appliqués  sur  des  sacs 
de  soyc  cmninisi,  l'un  est  placé  sur  l'adresse  même,  entre 
les 'deux  Monseigneur^  et  l'autre  se  trouve  à  côté  de  la  même 
feuille  sur  le  môme  niveau. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


IIL  —  L£S  J*AI  VU. 

Il  existe  dans  la  collection  Gaîs^nières,  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, sous  le  nom  de  Rasse  <ks  îsœuds.  n""  485,  ua  recueil  en  5  vol. 
in-fol.  8or  les  affaires  du  protestantisme,  très-peu  consulté  et 
pourtant  d'un  vif  intérêt  :  on  y  trouve,  au  milieu  d'un  certain 
nombre  de  documents  drjà  publiés,  une  foule  de  pièces  inédites, 
en  prose  et  en  vers,  sur  les  faits  et  les  hommes  du  temps,  et  dont 
rimpressiOD  seroit  d'une  haute  euriosiié;  nous  en  extrayons  au- 
Joni^*hui  les  rimes  qui  suivent.  En  yériflant,  sur  une  chronologie 
rigoureuse,  les  faits  qu'elles  contiennent,  on  s'aperçoit  bientôt  que 
l'auteur^  contemporain  du  règne  des  Valois  de  la  deuxième  bran- 
che ne  s'est  pas  piqué  d'une  scrupuleuse  exactitude  dans  le  récit 
des  événements  qui  précèdent  l'époque  h  laquelle  il  appartient. 
Plusieurs  a nachronismes  notables  y  seroientà  signaler.  Nous  lais- 
sons au  loftpiir  le  plaisir  de  les  relever  Ini-rMiMue.  Une  fois  arrivé 
au  règne  de  Henri  II,  le  pzelier  est  plus  fidèle,  et  ses  rimes,  sans 
avoir  le  piquant  des  feuilles  de  Loret^  sont  écrites  d'un  style  et 
d'une  façon  qui  ont  pu  «ervir  de  type  &  la  Uutelifykrique.  Nous 
compléterons,  dans  un  de  nos  prochains  numéros,  cette  œuvre,  à 
laquelle,  pour  le  moment,  nous  ne  saurions  attacher  un  nom  d'au- 
teur. 
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LES  J'AY  YEU 

ou  NOLVfcl.LES  DEPUIS  L*AN  1480. 

Pour  racompter  histoires  bien  nouvelles, 
Lisez  iri  tes  verrez  non  pareilles. 
Mil  (luaire  cents  avecques  quatre  vingts, 
Lors  ès  celliers  gélérent  iiiouli  de  vins. 

Mil  quatre  cents  quatre  vingts,  et  puis  uo. 
Gros  et  menus,  mourureu(  eu  commuo. 

TiioDifamment  régnoit  un  connestable. 
Mais  son  péché  Ta  fait  trop  variable. 
Dont  fut  puny,  décapité  en  grève 
En  soustenani  la  mon  qui  luy  fui  grève. 
J'ay  Leu  du  vin  la  pinte  à  troys  beaux  soU, 
Et  puis  après,  pour  on  dernier  sssoals, 
Ce  qai  est  vil,  j*ay  Teo  bien  clier  tenir, 
Bt  le  cher  temps  à  vilté  revenir. 

J'ay  veu  le  moult  renommé  des  Giffdes 
Qui  eordeloît  en  tont  temps  les  discordes, 
Qni,  les  Flsoens,  bien  sçavoit  accorder, 
Bt  tout  pays  pour  le  roy  concorder. 


Pour  ramener  à  notre  théze, 

Mil  quatre  cens  quatre  vingts  treize, 

Vendredy,  septième  de  juin, 

Mené,  fnt  devant  le  commun, 

Et  bruslé  vif  à  la  voyrie 

Jan  Langlnî-; ,  preslre  qui  varie 

Eû  la  foy,  luy  natif  d'Ivry; 

Estant  réputé  sans  appuy 

De  bon  liguage,  ûls  de  prestre. 

Et  bérétiqae  contre  l'Estre 

De  la  sainte  foy  véritable, 

De  Jésus-Christ  et  proufitable  : 

Car  il  avoit,  par  hérésie, 

Osté  la  très  sacrée  hostie 

Des  mains  du  preslre  célébrant, 

Gouime  chacun  est  remembrant. 

En  l'élise  de  Nostre  Dame, 

Dont  il  est  léputé  Interne. 
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J'ay  veu  enfant,  lequel  a  voit  deux  testes, 
Et  fut  uionsiré  jours  ouvriers  que  Testes; 
Mais,  comme  soen  cogooistre  par  moa  esme, 
Il  fat  porté  devant  le  corps  saint  Edme. 

Charles  j'ay  veu,  huicliéuie  de  ce  nom. 
De  France  roy,  partout  avoir  renom  : 
De  là  les  monts,  armes,  lances  porta 
Et  vaillamment  toat  Naples  conqnesta* 

-  1406  — 

L'an  vérolé,  que  Targent  fljt  pery 
Et  que  le  vin  se  vendit  à  vil  pris 
Lorsque  larrons  ont  le  bois  enebéry 
Bt  Naples  fut  des  ennemis  repris. 

Et  que  grands  eaux,  eurent  Paris  compris, 
Le  jour  devant  que  Messias  fut  né, 
Claude  Chauvreux,  de  friulsné  surpris, 
Fut^  par  arrest,  au  pyiiory  mené, 

L*an  mil  cinq  cens  moins  double  denx, 

Pour  vous  le  faire  bref  et  court. 
Ce  conseiller,  nommé  Chauvreux, 
Fat  expulsé  hors  de  la  court. 

—  1498  — 

Mil  quatre  cens  quatre  vingts  d^ux  et  seize, 
Mirandola,  prins  de  bonne  affaire. 
Grand  clerc  régnoit,  comte  par  excellence, 
jNuI  ne  pourroil  estimer  sa  science, 
J'ay  veu  Paris  avoir  prédicateur. 
Un  Tysserant,  frère  et  bon  orateur; 
Premier  tourna  les  Ailes  pénitentes, 
Lesquelles  ont  à  Dieu  servir  entenies* 

Mille  quatre  cens  quatre  vingts  dix  neuf 
Tomba  le  pont  Nostre  Dame  de  neuf* 
Ce  cas  advint  en  octobre,  treizième 
Jour,  dn  matin,  viron  heore  nenûéme, 
J'ay  vea  Paris  crier  le  rouge  et  vert 
Sans  bon  moyen  et  maison  en  appert. 
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Ce  gros  abus  par  trop  a  il  esté 
Tant  soit  hyver,  autumne,  ver,  eslé. 
J*ay  Tiii  1k  pain  à  un  denier  pour  vendre, 
Longiiiiiips  après  l'ay  veu  à  six  revendre. 
Encore  pas  n'en  ponvoit  on  trouver; 
Gela  est  vrey,  sans  point  le  oontronver. 

J'ay  veu  Slandon  qui  les  pauvres  fonda 
Amont  âge  (sic)  et  les  recommanda 
Qni,  chaean  jour,  prient  pour  les  trespassez 
Bt  pour  nous  tous  quand  nons  serons  passez, 

J'ay  ven  plusieurs  de  mauvais  esperits 
Moult  tourmentez  de  dangereux  périls; 
Dont  Tint  eeta  et  ce  pitenx  malbeurf 
On  n'en  sçait  rien,  Diea  Tenvoye  meilleur  1 

Durant  mon  temps,  on  a  trouvé  des  isles 
Dedans  les  mers  qui  sont  beaucoup  fertilles^ 
D(mt  babitans  sont  d*eslranges  manières. 
Sauvages  gens,  de  trésors  ont  minières. 


—  1503  — 

I/un  uthoUier,  logicien,  nommé 
Edmond  de  la  Fosse,  natif  (FAbbeniOe* 

Edmond  de  la  Fosse,  eschollier. 

Hérétique  particulier,  • 

AYOit  pris  et  ciertre  et  cbasoble 

Faineiement,  en  pensée  nuble; 

Comme  le  diable  le  menoit 

Et  à  son  voulloîr  pronmenoit, 

Des  mains  d'nn  prestre  il  osta 

La  sainte  hostie  et  la  brisa, 

Dont  Tune  des  parties  cheut 

Près  l'bostel  dont  trop  luy  m'escheut; 

L'endroit  fat  où  il  cheut  à  terre 

Prés  l'hostel  Saint>Paul  et  Saint-Pierre^ 

En  la  Sainte-GhapRiie,  au  lieu 

De  Paris  dédié  à  Dieu. 

Et  l'autre  part,  r'o.itîiie  o'i  revelle. 

Près  les  degivs  ile  ia  rtiapelie, 

Tumba,  dont  par  celluy  meffait 

Et  parolles  de  grand  effeci, 

Par  trop  villes  et  détestables^ 
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Qu'il  disoit  trop  déraisonnables 

Contre  Dieu,  fut  jugé  avoir 

Le  poing  coQppé  poor  son  debvoîr  : 

Ce  qu'il  eut  devant  les  degrés 

De  cellt*  citapelle,  et  an  grez 

Du  juge  eut  ia  langue  couppéô, 

El  à  sa  'très  malle  journée 

Fut  tout  vif,  os,  chair,  ruyr  et  peaux, 

Brold  au  marché-  des  pourceaux; 

Ce  cas  advint  un  vendra dy. 

Vingt  et  cinquième  jour  en  norembre» 

Ûan  mil  cinq  cens  trois,  je  dy, 

Qui  fut  pour  Iny  pileux  encooibre. 

—  1505  — 

J'ay  veu  Tan  mil  cinq  cens  et  dnq. 

Es  caves  moult  gelez  de  vins; 
Par  plnsipiirs  fois  l'eaue  a  fait  grand  déluge 
Où  maintes  gens  n'avoient  aucun  refuge. 
Tant  à  Paris  qu'à  la  cité  de  Romme, 
Pour  noz  pescbez  a  souffert  chacun  homme. 

J'ay  veu  Tournay  aux  Anglois  reiouruer, 
Laissans  François  sans  plus  à  eux  touraer  ; 
Auparavant  Thérouénne  rasée. 
Mais  puis  après  a  esté  réparée. 
Rhodes,  aussy  la  clef  des  chrestimsy 
Prise  a  esté  des  Turcs  et  des  payons; 
Dieu  sçait  bien  tout  dont  est  venue  la  fauite 
Par  trop  souvent  avons  voluuté  haulte. 

J'ay  veu  Luther  en  la  foy  varier, 

Et  puis  apr-'  -N  foUemeni  marier, 

Dont  dire  fault  :  souffre  dedans  salpêtre 

Ont  bataillé;  car  c'est  un  sale  prestre. 

Les  bouicefeuz,  J'ay  veu  régner  longtemps. 
Dont  viateurs  avoycnt  par  tout  conteos. 
Les  accusans  de  ce  merveilleux  cas 
Lors  on  crioit,  tant  fat  hanli^  <;omme  bas. 
J*ây  veu  par  feu  beaucoup  de  bonnes  villes. 
Aussi  des  bourgs  qu'après  ont  esté  viles; 
On  dit  bien  vray,  qu'après  feu  rien  demeure  t 
Pensons  en  Dieu  qui  en  brief  temps  labeore. 


LES  /'AT  VU. 


Tay  Teo  régner  gens  d'armes  misérables, 

Lesquels  e<tnient  nommez      mil  diables» 
Soudain  apn's  onl  esté  confondus, 
Les  QDgs  brusiez  et  les  aultres  pendus. 
J'ay  Yeu  au  ciel  planeties  et  dragons 
Aiaat  des  quenes  flammans  comme  eharbont; 
Pour  DOS  pèches  nous  avons  grand  presaig» 
Qui  bien  vivra  se  iroavera  moult  saige. 

L'an  mil  cinq  cens  vingt  et  puis  trois 

Les  bleds  gelèrent  en  novembre; 

Il  est  fort  à  noter  ce  mois, 

Car  il  a  causé  grand  esclandre  : 

L'an  que  T. hennit»*  fut  brusié 

El  Martin  Luther  K-prouvé, 

Et  que  aventuriurs  enchérirent 

Le»  cordes,  esquelles  pendirentj 

fit  que  le  grand  clou  fut  rivé; 

Et  Mont-Didier  eurent  gaigné 

AngloiSj  et  la  Somme  passèrent 

Dontceulx  de  Paris  travaillèrent. 

Car  par  la  nuict  de  la  Tou.N^aim  ts 

On  ne  sonna  cloches  ne  sain<  ts, 

De  peur  des  Anglois  et  gens  d'armes 

Qui»  près  Paris,  estoient  en  armes» 

Et  pionniers  marestjl  rompirent, 

Que  Aie. I. and  en  Lanj^res  {sic)  tendirent. 

Et  francs  ai  chers  les  luuuts  passèrent 

Et  maini>  aulire<  cas  se  traiclèrent, 

Et  pape  Adrian  trespassa. 

Bourbon  oui  ire  France  passa; 

Le  roy  François  a  esté  pris 

En  grands  dangiers  et  grands  périls  ; 

Beaucoup  de  maux  pour  nos  péchez 

Avons  soufferts  et  grands  mescbefs. 

En  l'an  mil  cinq  cens  vingt  huit, 

Un  conseiller  trop  mal  séiluit, 

Nommé  Letjet,  je  m'en  remembre, 

Des  vinyls  nouveaux  premier  en  chambre^ 

Fut,  par  ses  lau^selez  et  vices. 

Privé  de  ses  dons  et  offloes» 

Et  luy  fut  fiiiet  spoliature 

Do>  ÎKibits  de  jodicature, 

ËQ  faisant  amende  bonnorsble 
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Sur  pierre  de  marbre  notable. 
Et  pour  parfaire  son  procès 
Fut  renvoyé  à  sou  excès 
Devant  monsieur  l'otricial. 
Gomme  elère  et  espécial. 


IV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIUUË. 

Jmwifflâv-somiiiaàv  des  asrdâvei  déparimentales  antérkum  àilfHi, 
rédigé  par  M.  Houthès^  archîTlsie  du  département  de  l'Ânde. 
Archives  civiles,  série  B.  —  Parô,  imprimerie  ei  Ubrairiâ  aàmi' 
metralrwe  de  Faul  JHifont,  IBSÂ,  gr.  iu-^. 

Le  siècle  préseni  se  distingue  par  nne  singalière  ardeur  pour  les 
œavres  de  vulgarisation.  Les  esprits  les  plus  élevés  y  apportent 
1111  effort  d'initiative  Individuelle  vraiment  méritoire.  Les  lexiques 

se  mulilplient;  les  monographies  surgissent  de  toutes  parts;  le 
moindre  bourg  trouve  son  historien,  des  conférences  gratuites 
excitent,  d'un  bout  de  la  France  à  Tniitr»^.  Ip  eoAt  de  l'instruction. 
Tous  ces  travaux  de  propagande  savaiue  merilciU  d'être  signalés; 
^esi  un  véritable  symptôme  da  mouvement  intellectoel  des  temps 
modernes.  Une  baute  .pensée  ministérielle  a  prescrit  la  publication 
de  rioventaire-sommaire  des  archives  départementales  avant  1790» 
La  science  historique  va  gagner  en  profondeur  et  en  surface,  lorsque 
ce  labeur  immense  sera  complet.  Obscurités  éclaircies,  doutes  le- 
vés, notions  inexactes  rectifiées,  fausses  appréciations  combattues» 
connoissances  superiicielles  rendues  plus  profondes,  tels  seront 
les  fruits  qu'apportera  an  monde  lettré  l'examen  consciencieux 
de  tontes  ces  ridiesses  inconnues. 

Comme  le  disoit  si  spirituellement  Charles  Nodier  en  s'extasîant 
devant  le  moindre  catalogue  bihlioL'rnphique  qu'il  alloit  chercher 
dans  ses  pérégrinations  quotidiennes,  auprès  des  modestes  étala- 
gistes des  quais,  le  catalogue  doit  être  le  fidôie  ami  des  travailleurs, 
soit  que  l'érudit  se  tourne  verà  les  recherches  patientes,  soit  qu'il 
demande  à  l'appréciation  d'une  œuvre  particulière  les  jouissances 
de  l'homme  de  goût.  Le  catalogue  porte  la  science  dans  ses  flancs, 
sans  se  prodiguer  ni  se  dérober,  et  surtout  sans  affectation  de  pé- 
dantisme,  et  sans  la  vaine  recherche  d'ornements  qui  doivent  lui 
rester  étrangers. 
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Panni  les  publications  déjà  foites  de  plusieurs  inYentidres  d'ar- 
cblves  départementales,  nons  nons  fafsons  on  devoir  de  signala 

anx  lecteurs  dn  Cabinet  historique  le  premier  volume  des  archives 
civile?  du  dépnrteiDeni  de  TAude,  dû  aux  soins  si  inieiligeuts  de 
M.  Mouyuè^  Ce  travail  e^t  vraiment  hors  ligne,  par  Tordre,  la 
méthode  et  la  précision  des  notices.  Le  moindre  travailleur  troa> 
vera  i&  des  matériaux  jusquMci  livrés  i  roobU,  et  dont  la  mise  au 
joar  ne  peut  qu'être  remplie  dlntérét. 

Bans  le  premier  volume  de  son  inventaire,  Tarchiviste  dépar- 
temental de  PAude  ne  s'occupe  que  de  la  série  B.  Dans  une  intro- 
dnriinn,  dont  nons  ne  saurions  trop  recommander  la  lecture, 
M.  Mouynès  fait  l'hisiorique  de  ia  translation  des  documents  con- 
fiés è  garde;  sur  i'iuterôl  de  l'inventaire  par  lui  rédigé,  il  s'ex- 
prime ainsi  : 

»  Des  procédures,  des  constestations  sur  des  sujets  et  pour  des 
«  motifs  quelquefois  de  la  pins  mince  importance,  et  qoi  n'en  ac- 
«  quéroient  que  par  l'animosité,  la  passion  des  parties  adverses,  le 

t  zèle  des  gens  de  patrocine;  des  procès  en  matière  criminelle 
«  pour  des  cancans  de  rnp,  fies  nxes  où  toutes  les  panies,  provo- 
t  quées  ou  provocantes  appi>rlent  les  laideurs  et  les  tirutaliiës 
c  d'une  éducation  politique  doni  noire  génération  auroit  le  dé- 

<  goût;  des  criminels  mis  à  la  question  pour  en  avoir  ce  que  l'on 
c  appeloit  le  testament  de  la  mort,  c'est-à-dire  Taveu  de  lenr  col- 
«  pabilité  et  la  dénonciation  de  lenrs  complices  ;  une  pénalité  qni 
c  approche  de  la  barbarie  ;  des  informations  pour  des  faits  sans 
«  motifs  comme  sans  but,  bris  de  chapelets,  crucifix,  profanation 
«  de  sninles  hosties,  œuvres  de  folie  que  l'exaltotioM  n des  luttes 
*  religieuses  peut  seule  expliquer,  et  que  Vordonmiicc  poursuivoit 
«  rigoureusement;  eliant>  de  psaumes  par  des  réformés,  en  fa- 
t  mille,  dans  leurs  propres  maisons,  que  les  recteurs  des  paroisses 
«  eaiboliqnes  font  interdire;  au  premier  aspect,  telle  paraîtroit 

<  devoir  être  la  nature  des-enseigoements  qoe  peuvent  donner  les 
€  papiers  inventoriés.  Hais  qoi  ne  sait  ce  que  peut  contenir  d'in- 
«  dications  utiles,  m^me  au  point  de  vue  purement  pratique,  une 
«  requête  à  propos  de  mitoyenneté,  de  voirie,  de  bornage  de  pro- 
«  priPlés,  de  servitudes,  des  droits  d'arrosage,  d'usyi^e,  de  par- 
«  cours,  etc..  Et  dans  les  enquêtes  et  informations  que  les  pro- 
«  cédnres  font  naître,  combien  de  traits  de  mœurs,  d'usages 
c  complètement  éteints,  sont  là  décrits  naïvement,  mais  avec 
«  toutes  les  couleurs  locales  delà  pins  exacte  vérité  !  Que  de  per- 
c  sonnages  dont  le  nom,  la  position  élevée,  la  dignité,  saignent 
€  au  frottement  d'intérêts  matériels,  de  basses  passions,  infirmités 
«  de  la  vie  privée,  dont  la  vie  publique  subit  foriemem  l'atteinte! 

<  Dans  les  situations  les  plus  diverses,  chacune  des  i)ages  de  ce^ 
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V  collections,  dont  plusieurs,  eotre antres  cellm  des  sénéchaussées 

•  de  Carcassonne  et  de  Lauragais,  sont  considérables,  est  un  té- 
«  moin  vivant  et  souvent  loqiKire  qni  reproduit  sciemmpnt  et 
«  avec  impartialité  rhisloire,  les  mœurs,  les  habitudes  de  son 
c  époque;  donne  un  nom  inconnu;  rappelle  un  événement  ignoré; 
«  cite  des  faits  qui  soUiciteroient  le  doute,  s'ils  ne  se  prouvoient 
«  et  ne  s'afflnnoient  enx-mêmes.  * 

Nous  devons  savoir  gré  à  M.  Mouynès  d'avoir,  dans  le  courant 
de  son  inventaire,  donné  la  signification  d*anciens  mots  remployés 
dans  les  documents  conservés  au  chef-lieu  de  l'Aude,  tels  ijae  : 
bodules,  condornùir,  rusques,  paracoriage,  hèal,  œjrier^  marjades, 
îauzimey  devois,  sivaduge,  saigne,  rascaSf  coup,  rentrayeur^  cèdes, 
ratoubk,  drap  pag€Sjfréchussttres,9erùude$,h£rmf  hourra»,  ffrotOUn, 
hmairelf  mœ^oâmÊifê^  MI,  inasade»  ptflrtié»  eii6,  jasse,  etc.,  etc.,  il 
n'y  a  qu'un  mot  snr  lequel  uoqh  sommes  en  dissidence  avec  Par* 
L'iiiviste  de  Carcassonne.  Il  traduit  le  mot  heverlé  par  celui  de 
manteait.  Nous  lui  ferons  obj^erver  que  lors  de  la  représenlation  du 
drame  de  Beverfey,  le  costume  scénique  de  l'acleur  interprète 
étoit  une  longue  redingote  dessinant  ia  taille  et  le  liuste,  suivant 
la  mode  angloise  de  Tépoque^  qui  n'avolt  rien  de  commun  avec  la 
coupe  ni  le  port  du  mantean  traditionoel.  Le  drame  de  Beœrkif 
fot  joué  avec  succès  sur  tous  les  théâtres  de  province,  et  les 
tailleurs  d'habits  se  livrèrent  dans  tout  le  royaume  à  la  cdnft'ction 
du  nouveau  vêtement  importé  de  Londres  sur  la  scène  franroise, 
et  qui,  en  province,  fut  appelé  Biverlé,  par  corruption  du  mol  an- 
glais Beverley,  Cette  simple  observation  donnera  à  M.  Mouynès 
la  mesure  de  Fatiention  que  nous  avons  apportée  à  la  lecloro  de 
la  première  partie  de  son  ezceliente  publication. 

Lorsque  la  deuxième  partie  de  l'inventaire  des  archives  civiles 
de  l'Aude  aura  paru,  nous  faisons  toutes  réserve;  poor  jetnr  un 
coup  d'oeil  plus  approfondi  sur  l'ensemble  de  l'oeuvre  susdite.  Ce 
sera  pour  nous  un  plaisir  aussi  bien  qu'un  devoir  de  relever  le 
mérite  de  ce  beau  travail^  sous  le  rapport  onomastique,  nolii* 
liaire,  statistique,  clérical,  judiciaire,  moral,  politique  et  adotf- 
nistratif.  Cet  ajournement  de  notre  compte  rendu  ne  sera  pas  de 
longue  durée,  car,  si  nos  instructions  sont  exactes,  les  presses  de 
M.  Paul  Dupont  sont  à  l'œuvre  pour  Timpression  du  surplus  de 
l'inveutaire  de  l'archiviste  de  Carcassonne. 
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V.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBL£Sâ£  0£  FRAliCE  SUR  L£S  GUAMPâ  D£  BATAILLE. 

Éiai  offeUn  de  Umi  grade  tuée  au  tieteée,  depuis  Ut 
ereiiades  jusques  et  y  eompm  le  règne  de  LmUs  XVI, 
dreeeé  diaprée  lee  doeumeuti  lee  phu  auiheuHquee, 

(Suite).  —  Voyez  t.  VH,  p.  25,  ^j9.  73.  97.  133,  171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  VIII,  p.  36,  65,  118,  120,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  34»  89,  131^ 
199, 189  01  S17t  t.  X,  p.  3«  «9,  «7  et  189. 

iooi.  BiLOUART  DE  Kerlereg  (Louis),  clicvalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaisseau  et  gouverneur  de  la  Louisiane  : 
blessé  à  la  cheville  du  pieii  dans  le  célèbre  combat  de  M.  de 
r£teiidaeré  du  27  octobre  1747  contre  les  Augloie,  dans  le 
moment  où  il  rendit  son  Tsisseau^  le  Neptme^  qu^  avoit  dé- 
£»ndu  avec  tant  de  valeur  :  le  ftit  enooie  à  la  euisse  dans  le 
combat  que  le  che?a]ier  de  TEpinay,  commandant  trois  vais- 
seaux, livra  à  une  escadre  angloise  de  six  vaisseaux  qu'il  battit. 

1555.  BiLouART  DE  Keryasegan-des-Salles  (N.).  son  ne- 
Yen,  commandant  le  détachement  des  gardes  du  Pavillon,  eut 
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le  bras  emporté  dans  le  nicme  combat  de  M.  de  l'Eieiidaeré  : 
les  chirurgiens  s'élant  hâtés  de  le  panser,  il  leur  échappa  et 
tout  sanglant,  sans  habit^  s'élança  sur  le  pont,  voulant  encore 
sacrifier  à  la  nation  le  bras  qui  lui  restoit,  mais  il  tomba  mort 
aux  pieds  de  M.  de  Kerlerec,  son  onde. 

1556.  Bilouart-des-Salles  (N.),  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  l'artillerie  à  la  Louisiane^  puis  colonel  d'infan- 
tene  à  la  suite  des  tioupes  de  Saint-Domingue,  obtint  en  1772 
une  pension  de  500  fr.  en  considération  de  plusieurs  blessures 
gu'il  avoît  reçues. 

1557.  BiLTHENXR  (le  sieur)^  capitaine  au  régiment  de  Re* 

ding-Suis.se,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  la  cuisse  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  an  1757. 

4558.  BofAR  (Frédério-Uenri  de),  lieutenant  au  régiment 
du  Roy-Infanterie,  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde. 

1559.  BiNANVfLLE  (le  sieur  de),  sous-lieutenant  aux  gardes 
françoises,  tué  au  combat  de  Valcourt,  en  1689,  où  le  maréchal 
d'fiumièies  fut  battu  par  le  prince  de  Waleck,  de  l'armée  de 
Harlborough. 

1560.  BmNA  (le  sieur),  capitaine,  lieutenant  et  ayde-raajor 
au  régiment  de  Diebbacb-Suisse^  tué  à  la  bataille  de  Lauieldtj 
en  4747* 

1561.  BiNOS  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef^  en  1674. 

1562.  BiNOT  (Antoine),  seigneur  de  Villiers,  lieutenant  de 
cavalerie,  puis  commissaire  ordinaire  des  guerres,  tué  au  siège 
de  Toumay^  en  4745. 

r 

D'une  bonne  famille  origintin  de  Bretagne,  passée  dans  le  PoitOtt, 
établie  à  Paria  aa  cmnmencenientda  itui*  aiède,  maintenue  par  Jng^ 
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ment  des  commissaires  du  Roi,  du  21  avril  1701.  —  Armes  :  D'imtr  à  la 
bis*e  d'argent,  langt/^e  de  gueules,  tortUUe  en  8  chiffre^  et  poeée 
en  pal. 

41^63.  BiMii  (le  sieur),  chevalier  de  SaiiU-Louis  et  Iieute- 
joant-coionel,  tué  devant  Goudeiour  le  13  juin  1783. 

I2S64.  BmTOfÂTB  (le  chevalier  de  )a),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  des  vaisseaux,  obtint  en  1779  une  pension  du 
roy  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  eu  le  bras  droit  emporté 

dans  le  combat  de  la  Sun  cillautr,  à  la  hauteur  d'Ouëssant, 
contre  une  frégate  angloise  le  7  octobre  de  la  même  année  :  il 
étoit  alors  enseigne  de  vaisseau  el  commandant  en  second  de 
IL  du  Gouedic. 

1565.  BioLÂs  (Antoine  de),  mort  au  service  du  roy  en  I57t, 
dans  les  guerres  contre  les  religîonnaires. 

1566.  BioBD  (Honoré  de),  chevalier  de  Malte  en  1635,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy. 

Famille  de  Prorence,  établie  à  Arles  à  la  fia  du  xv*  siècle,  orif^air» 

d'Italie,  maintenue  on  1667.  —  Porte  :  D'azur  à  fro??  (for,  à  la 
fasce  de  gueules,  brochante  sttr  le  totu  et  chatgee  de  trois  molettes  d'é^ 
peron  or. 

1567.  BiOTiKiu:  (Ch  irles  d(^),  inaniuis  de  Chassincourt  el  de 
Tilly,  chevalier  de  Saint-Louis  :  d'abord  cornette  de  carabi- 
niers, puis  officier  aux  gardes  françoises,  et  colonel  du  régiment 
de  Médoc;  blessé  à  la  bataille  d'£ttingen  en  1743. 

1568.  BioTiEii;^  ^Claude  de),  de  Chassincoiirt,  chevalier  de 
Mahe,  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  du  Perche,  tué  au 
siège  de  Fribourg,  en  1744. 

Famille  du  Bourbonnois,  dont  la  généalogie  a  dttî  dros^it^c.  en  di^combre 
1754t  sur  l'expédition  de  titm  extraits  de  la  chambre  d'élection  de  Mon- 
Uns.  —  Porte  :  D'tf^ur  à  une  rose  tfor^  feuUUe  d%  Sinople^  posée  em 
milieu  de  Vécu^ar.compttjfnée  en  pointe  d^une  eroiat  anerée  chargent ^  au 
chef  de  mime  ehargi  d'un  lion  ifoMur^  armé  et  lampassé  de  gueules* 
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1569.  BiRABiN  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Leu- 
yllle,  depuis  Béam,  tué  au  siège  de  Vérua^  prise  en  i705  par 
le  duc  de  Vendôme. 

1570.  BiRAGUE  (Jean-Jacques,  dit  le  marquis  de),  baron 
d'En  trames,  lieutenant  d'artillerie,  tué  au  siège  de  Dunkerque» 
eu  1658. 

1571 .  BlEAGUE  (le  sieur  de),  lieutenant  au  r^iment  de  Na* 
yam,  blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

De  l'aneieiine  maiion  da  Uilanois,  d'oïl  est  ËOtÛ  la  cénim  Hmié  de 
Bingoe,  diaiioelier  de  F^ee  après  LhMpitel,  et,  dit-on,  Tnn  des  praoïo- 

tears  de  la  Saint-Barthelémy.  —  Armes  :  D'or  à  trois  fasces.  brelessées 
et  contrebretessées  de  gueules,  de  cinq  pièces^  cltargées  c/iaeune  d'un 
trèfle  d'or, 

157S.  Bnuir  (Jean  de),  comte  de  Gobas,  cbevalier  de  Tordre 
duroj,  Tun  de  ses  chambellans,  capitaine  de  cinquante  boromes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  capitaine  aux  gardes  firançoises, 

fut  massacré,  en  1569,  par  le  comte  de  Montgommerf,  chef 
des  protestants,  contre  la  foi  de  la  capitulation  d'Or thès. 

1573.  (Antoine  de),  seigneur  de  Gobas,  chevalier  de 
Focdre  du  roj,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  de  ses 
ordonnances,  mestre  de  camp  d*un  régiment  d'influiterie,  ma- 
réchal de  camp  et  chambellan  du  duc  d'Anjou,  fut  tué  au 

siège  de  la  Rochelle,  en  1573,  d'un  coup  d'arqueijube  qu'il 
reçut  à  une  jambe. 

1574.  BiRAN  (Jean-Bernard  de),  de  Gobas,  capitaine  aux 
Gardes  fhmçoises,  mestre  de  camp  d'un  régiment  entretenu, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 

Tity,  et  gouv(  riieur  d'Anlibes,,  eut  l'épaule  percée  d'un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Montauban,  en  1621. 

1575.  BiRAH  (Biaise  de),  comte  deGohas,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  marédial  de  camp  et  gouverneur  de  Vérfla,  eut  plusieufs 
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4sh6vai]x  tués  boos  )ui  à  Santa-VitUnia  et  à  Liuan  en  1703^ 
puis  au  combat  de  CastelnoTO  de  Bonné,  et  mourut  en  1705, 

le  leDdemain  de  la  l)ataiile  de  Gassano  de  la  blessure  qu'il  y 
aToit  reçue. 

1576.  BoL&N  (L0QJ8  de],  eomte  de  Gohas,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  loy  et  colonel  du  régiment  de 

Berry,  puis  de  celui  de  Bourboouois,  tué  à  Taffaire  de  TAsaieta, 
en  1747. 

L'andenne  barooie  de  Biran,  dans  le  bas  Armagnac,  étoit  sortie  de  la 
maison  de  ce  nom  poar  emrar  dans  celle  de  MM.  da  Roqaélaare,  pais 
dans  celle  de  MM.  de  Rohao  Chabot,  qui  la  revendirent,  en  1755,  à  Jeaor 
Aatelne  de  Riqnetty,  msrqois  de  MIrabean. 

1577.  fiiEGHER  (le  capitaine  d'Ost)^  de  Lucerne,  capitainA 
suisse  au  service  du  roy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  DrevZj  en 

1578.  BiRENGUEviitE  (Robert  de),  chevalier,  blessé  à  Ten- 
treprise  du  cbàteau  de  Mercq^  près  Calais^  en  1405^  en  mon- 
tant à  Taflsautj  mourut  de  cette  bleasure  peu  de  temps  après. 

4579.  BniON  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
fut  tué  au  hie^e  de  Mons,  en  1691.  (Foy.  Gontaut.) 

1680.  BisQABAs  (le  sieur  de)^  officier  de  distinction,  blessé 
au  siège  de  Saint-Omer,  en  1638.  (Mêreure  de  l'année.) 

1581.  Bise  (le  sieur  de  la),  lieutenant  de  la  compagnio  des 
gendarmes  de  M.  le  Prince^  fut  tué  commandant  la  gendarme* 
lie  à  la  bataille  de  Rocroy,  en  1643»  dès  le  commencement  de 
l'action. 

1582.  Bîss  (le  sieur),  de  Soleure,  enseigne  au  régiment  de 
Wictmer,  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  l'attaque  du  village 
de  Perwis,  en  1746.  {Vay,  BizB»  qui  paioit  être  le  mèpie  nom 
différemment  orthograpbîé). 

lu8J.  BisioN  (le  sieur) I  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine^ 
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eut  l'index  de  la  main  droite  emporté  d'un  coup  de  feu  à  la 
JbataiUe  de  sous  Louis  XV. 

4584.  BiTEssoN  (le  sieQr)^écuyer  du  giand  prieur  de  France» 

lué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  i562. 

1585.  BiTRBMONT  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de 
SoînMjermatD,  blessé  à  la  bataUle  de  Rosback,  en  1757* 

1586.  BizANNES  (le  capitaine),  dangereusemeiil  blcibc  dans 
une  affaire  en  1 562,  se  fît  transporter  à  Narbonue,  où  il  mou* 
rut  de  sa  blessure,  (De  Tbou.) 

i887»  Bdeb  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  deWictmer» 
Uesflé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757.  (Foy.  Biss  qui  parett 

être  le  même  nom  différemment  orthographié.) 

1588.  BizouARu  UE  Vemœi  i^Glàude),  porte-étendard  des 
gendarmes  de.Bourgogne,  tué  à  la  bataUle  d'Hochstet,  en  1704. 

BnoQAin  m  Yebsxy  (Denis),  cheralier  de  Saint- 
Levais,  capitaine  au  régiment  du  Médoc,  blessé  au  si^e  de 
Utndau,  sons  Louis  XIV. 

1590.  BizouARS  DË  Yë&këy  (Bénigne),  gendarme  des  che- 
v«n-4éger8  d'Âiyou,  tué  à  la  bataille  deFontenej,  en  1145. 

4591.  Bizouaud  de  Vzrbxt  (Jean-Baptiste),  frère  du  précé- 
dent, chevalier  de  Saint-Louis,  premier  sous-aide-major  de  la 
gendarmerie  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  le  fut  encore  considérable* 
ment  aux  lignes  du  village  des  Picards.  U  mourut  à  Lunéville» 
k  13  avril  1790»  âgé  d'envixon  72  ans. 

1998.  BufiEÉBEs  (Jean-Luc  de)v  èberalier  de  Saint^Louis^ 
Cipilaîne  de  grenadiers  au  régiment  de  Talart,  depuis  Flandres^ 
ivec  rang  de  lieutenantHSObnel,  blessé  en  1746  à  la  bataille 
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de  Râucoiix,  puis  d'uo  boulet  de  canon  aux  jambes  à  celle  de 
Minden^  en  1739^  le  tut  encore  à  celle  de  Filling-Hausen, 
en  1761 .  (Sera  wnUmàé.} 


VI.  —  PROCÈS  DE  FOUQUET 

Nous  continuons  d'extraire  du  fonds  de  Bréquigny,  qui  lui- 
même  les  a  tirées  du  fonds  Harléien  {Musée  britannique),  les 
pièces  relatives  au  procès  Fouquet.  C'est  toujours  la  môme  entente 
entre  Colbert  et  le  chancelier  Séguier  d'une  part,  et  les  agents  pré* 
posés  à  la  reeberche,  à  la  saisie  de  toos  les  papiers  da  malheareoz 
surintendant.  Hais  dans  cette  énorme  qnaDtité  de  liasses,  de  rej^s- 
très»  de  cartons  enlevés  aux  diverses  habitations  de  Fouquet,  nous 
Be  voyons  pas  qu'il  soit  question  de  la  fameuse  cassette  dont  on 
fit  tant  de  bruit,  et  (jiii,  dit-on,  contenoit  tant  de  choses  compro- 
mettantes pour  de  belles  et  grandes  dames.  —  «  Les  premières  dé- 
couvertes qui  se  firent  à  Saint-Mandé  dans  les  papiers  de  Fouquet, 
dit  M.  Sainte-Beuve  {Causeries  du  lundi,  t.  v,  p.  241),  n'étoient 
nullement  propres  à  loi  concilier  l'indulgence  du  monde.  Je  ne 
sais  an  juste  ce  qne  renfermoit  cette  préciense  cassette  dont  on  a 
tant  parlé  :  elle  existe,  je  crois,  à  la  Bibliolhèqua  nationale,  dans 
quelque  recoin  ignoré  :  le  jour  où  elle  en  sortira,  on  en  pourra 
faire  à  tôle  reposée  l'inventatre.  »  —  Il  n'est  pas  probable  que  cet 
espoir  puisse  jamais  se  réaliser,  du  moins  pour  la  partie  si  cu- 
rieuse des  prétendus  poulets  à  madame  de  Maîntenon,  à  madame 
de  SéTîgné  et  autres.  M.  Feuillet  de  Gonches  nous  semble  avoir 
dit  le  dernier  mot  sur  eette  cassette  mystérieuse,  dans  les  lignes 
suivantes  :  c  Le  conseiller  d'État,iLa  Fosse,  avoit  été  chargé  de  la 
saisie^  et  l'on  peut  voir  à  la  Bibliothèque  impériale  les  lettres  par 
lesquelles  i!  rend  compte  de  sa  mission  à  Pierre  Sé^nier,  l'ennemi 
le  plus  implacable  du  surintendant.  Le  roi  avoit  vuala  faire  lui- 
même  le  dépouillement  de  ces  papiers,  et  d'un  coup  li  avoit  connu 
les  ennemis  de  son  gouvernement,  les  secrets  de  la  fortune  finan- 
cière des  plus  puissantes  familles  et  toutes  les  intrigues  qui  s'onr- 
dissoient  autour  de  son  trOne.  Qoand  ce  Tint  aux  papiers  privés, 
à  cette  fameuse  ûomtte  aux  ^pouùU,  tant  cités,  il  brûla,  ou  laissa 
brûler  par  la  reine,  sa  mère,  .à  mesure  qne  la  leetnre  étoit  faite, 
toot  ce  qu'il  y  avoit  de  compromettant  pour  de  grands  person* 


Digitized  by  Google 


10 


LE  GABINBT  HISTO&IQUK. 


nages  dignes  de  ménagemenis.  Cependant  un  résidu  demenra,  qui 
des  mains  royales  passa  dans  celles  de  Le  Tellier,  et  enfin  dans 
celles  de  Colbêrt,  fort  avant  en  toutes  ces  délicates  confidences. 
Ce  résida  a  formé  deux  forts  Tolumes,  longtemps  négligés  et  per- 
dus dans  le  fond$  Bahae  (Am.  v,  p.  iv),  oft  ni  Mommerqué,  ni 
Walckenaer,  ne  les  ont  connus,  et  où  la  sagacité  heurense  de 
M.  Chenipl  a  su  !es  découvrir  et  en  discerner  i'intérôt.  »  (Causer^ 
<f  tm  cwrieux,  t.     p.  535.) 


9.  Lbttrb  nu  sieur  Poncbt  au  Ghancbllibr  son 
l'affaire  de  h.  Fouqubt. 

Cmptei  rmdm  au  sieur  Fouquet  d'une  recepte  de  billets  de 

l'Eipargne, 

&  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Gomme  nous  estions  prêts  d'achever  nostre  travail  nous 
aTOQs  faict  une  découverte  de  quarante-deux  comptes  ren^ 
dus  par  Bernard  à  H'  Fouquet,  dont  la  recette  composée  de 
billets  de  TEspargne  et  d'autres  natares  de  deniers,  et  la  cou* 

sompLioii  de  laquelle  recette  par  la  dépense  qui  suit,  don- 
nent lumière  entière  de  la  conduite  dud.  sieur  Fouquet  :  par 
les  mesmes  comptes  nous  voyons  encor  que  Bruant  a  compté 
pareillement.  Outre  tous  lesdits  comptes  nous  avons  encore 
connoissance  d'autres  comptes  qui  regardent  le  domestique: 
ainsy  joignant  touts  lesdits  comptes,  on  verra  tout  ce  qui  a 
esté  par  luy  receu  et  despensé  jusques  h  seul  denier. 

Dans  le  mesme  garde-meuble  nous  avons  encore  trouvé 
un  porlcfeuille  dans  lequel  sont  les  quittances  des  arrérages 
de  plusieurs  rentes  qu  il  devoit,  du  temps  qu'il  estoit  Maislre 
des  Requestes.  La  quantité  nous  a  surpris  et  en  pourroit  sur- 
prendre d'autres  :  nous  les  avons,  le  tout,  paraphé  et  inven- 
torié :  ainsy  nous  n'attendons  plus  qu'un  ordre  pour  la  re- 
mise des  papiers  en  lieu  seur,  dont  j'ay  donné  advis  à 
M.  Golbert,  ce  que  j'attends  d'autant  plus  impatiemment 
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qoe  c^est  ce  qai  me  retienl,  Monseigiunir,  de  retourner  au- 
près de  TOQS  pour  tous  renooreler  mes  obéissances,  c6me 

estant  avec  le  dernier  respect,  Monseigneur,  vostre  trèa- 
hunible  et  très  obéissant  et  très  obligé  servitear^ 

PONCBT. 

A  PariB,  co  4  octobre  IMt. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Puacei,  doat  doos  avouâ  ligure  la  signature. 

(F.  Bréq.^  t.  102,  r>  241.) 


10.  Lbttbs  du  sieur  ne  Maghault  au  Ghangbllibb  sun 

l'afpairb  de  m.  Fouquet. 

Examen  des  mmutes  des  secrétaires  du  Conseil  des 

Finances, 

9  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Gomme  j'estoîs  prest  de  monter  en  carosse  pour  me  rendre 
auprès  derous^  suiyant  que  M.  Baltazart,  a?ec  lequel  il  vous 
ayoit  pieu  me  commettre  pour  travailler  à  l'inventaire  des 
choses  qui  estoient  sous  le  scellé,  en  la  maison  du  sieur  Boi- 
lesve,  me  Tavoit  escrit  de  vostre  part,  M.  Baltazart  m'a  ap- 
porté un  changement  d'ordre  pour  ledit  inventaire  et  m'a 
dit  que  le  Toîage  prés  Tostre  personne  n'estoit  pas  pressé  : 
et  à  l'instant  J'ay  receu  une  lettre  de  M.  Golbert  qui  m'or- 
donne, de  la  part  du  Roy,  de  travailler  en  diligence  aux  mi- 
Duttes  des  papiers  des  secrétaires  du  conseil  de  finances,  en 
exequution  d'un  arrest  qu'il  m'escrit  m'avoir  envoyé  et  le* 
quel  je  luy  ay  escrits  n'avoir  pas  enoores  receu  ;  et  aussi  de 
l'adTertir  touts  les  deux  jours  de  ma  procédure  pour  en  don> 
ner  compte  au  Roy,  ce  qui  m'oblige  a  commencer  à  tra- 
vailler a  ceste  commission  bien  qu'il  vous  ayt  pieu,  Monsei- 
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gaeur,  m'y  commetire  avec  M.  De  La  Fosse,  lequel  est  en- 
cores  empesché  a  Saint^Mandé;  et,  dés  demain  matin,  Dieu 
aydant,  aller  commencer  mon  proces-verbal  chés  le  sienr 

Catelan,  chés  lequel  j'ay  ordre  de  travailler  le  premierf; 
Et  conliiiueray  chés  les  autres  en  aUendant  que  l'arrest 
que  je  dois  exequter  soit  arrivé.  C'est  de  quoy  j'ay  creu. 
Monseigneur,  vous  devoir  rendre  compte  pour  le  faire  sca- 
Toir  au  Roy  s^il  est  besoin  pour  ma  descharge. 

Et  en  mesme  temps  tous  assure  c6me  j'espère  que  tous 
me  ferês  ceste  justice  par  TOstre  bonté  de  me  croire  que  je 
feray  toutjours  les  choses  qui  me  seroiiL  coiiimandées  avec 
toute  la  sincérité  et  la  fidélité  possible,  et  que  je  me  donne- 
ray  l'honneur  de  vous  aller  trouver,  toutes  et  quantes  fois 
qu'il  vous  plaira  me  faire  scavoir  que  ce  sera  a  vostre  vo- 
lonté, ma  plus  grande  passion  estant  de  vous  obéir  avec  le 
respect  que  je  dois,  qui  suis  de  cœur  et  d'aflfection.  Monsei- 
gneur, vostre  très  humble  et  très  obrîssant  serviteur. 

De  Machault. 

A  Parii,  le  ix  octobre  iSSi. 

N*  B.  Transcrit  sur  l'origine  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


il.  Lettre  du  sieuu  Iauson  au  Ghancblubu,  sur 
l'affaire  db  m.  FouquBT. 

Papiers  de  Saint-Mandé  transportés  à  Vincennes. 

10  octolire  iseï* 

Monseigneur, 

Hier  à  neuf  heures  du  soir,  MM.  Poncet  et  De  La  Fosse 
et  moy  achevasmes  l'inventaire  des  papiers  de  Saint-Mandé 
et  furent  en  même  temps  portez  au  château  de  Vincennes 
dans  deux  coffres  cachetez  chacun  du  cachet  de  nos  nmies 
de  touts  trois,  et  déposez  dans  le  donjon  suivant  Tordre  du 
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Roy,  la  porte  de  la  chambre  scellée,  la  clef  mise  en  mains 
du  sieur  Foucault,  greffier,  et  du  tout  le  sieur  de  Monforl 
qui  y  commande  chargé,  dont  proces-yert  al  de  luy  signé. 

H.  Poncet  part  poor  rendre  compte  à  Sa  Majesté  de  nostre 
procédure,  et  c6me  il  a  esté  l'âme  de  nostre  conduite,  a 
mesure  que  nous  ayons  inventorié  quelque  chose  et  païe- 
ment  de  conséquence  il  a  pris  la  peine  d'en  dresser  un  petit 
plumitif,  de  sorte  qu'il  a  m  numerato  de  quoy  satisfaire, 
attendant  un  plus  ample  esclaircissement. 

Je  n'ay  pas  créa  nécessaire  de  l'accompagner,  je  sois 
pourtant  prest  de  me  rendre  partoat  on  je  seray  cômandé. 

Comme  yous  scavez.  Monseigneur,  les  grâces  que  j*ay  tou- 
jours receues  de  voslre  bonté,  de  là  il  vous  plaira,  mesurer 
quelle  doit  eslre  ma  recoynoissnnce  et  avec  quel  exceds  de 
respect  je  voudrois  vous  faire  paroistre  combien  je  suis. 
Monseigneur,  yostre  très  humble  et  très  obéissant  senritear. 

De  Lauson. 

Puis,  ce  Inndy  iO  octobie  IMl. 

N.  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  inaia  de 
31.  De  Lauson,  dont  nous  avons  imité  la  signature,  il  a  écrit 
aussi  an  dos  de  sa  lettre  pour  toute  adresse  :  A  Momeigneur. 

12.  Lbttbe  du  si  euh  Baltazar  a  M.  le  Ghangellieu 

SUR  L'AFFAmB  DE  M.  FOUQUET. 

Papiers  saisis  chez  Boilesve. 

11  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Tay  différé  d'avoir  l'honneur  de  vous  escrire  jusque  a  ce 
que  j'emse  achevé  de  lever  le  scellé  et  la  garnison,  et  (de) 

faire  inventaire  des  papiers  du  logis  de  M.  Boilesve  avec 
MM.  de  Beijambe  et  deCaumartin. 
Tout  s'est  réduit  aux  papiers  de  ses  maisons  et  de  ses  pro^ 
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cez,  qa6  noas  iuy  avons  rendas,  aux  inutiles  que  nons  avons 
laissez  dans  son  cabinet^  et  à  ceux  qui  peuvent  regarder  les 
finances  du  Roy,  comme  billels  de  l'Espargne,  ordonnances 

de  comptant,  arrest  du  conseil  pour  prest,  que  nous  avons 
descrits  daos  nostre  procès  verbal,  et  mis  dans  une  cassette 
bien  fermée  et  cachetée,  laquelle  je  feray  porter  à  Fontaine- 
bleau comme  je  fis  par  vostre  ordre»  Monseigneur,  de  celle 
dee  papiers  du  sieur  de  GounriUe. 

Nons  avons  donné  acte  des  oppositions;  nons  n'avons 
trouvé  ny  journal  ni  aucun  mémoire  des  afifaîres  de  finances 
(ludii  sieur  de  Boilesve,  tant  il  y  avoit  donné  bon  ordre. 

J'espère  achever  demain  l'évalua lioa  de  la  maison  du 
Tailleur  qui  est  nécessaire  aux  Jésuites  pour  le  portail  de 
leur  église  du  costé  de  SaintrPaul,  en  exécution  de  l'arresl 
par  lequel  il  vous  a  pieu  me  commettre  pour  aller  à  Fon- 
tainebleau, et  vous  rendre  compte  plus  particulier  de  tout 

C'est,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  (dieissant  et 
très  obligé  serviteur, 

Baltazae. 

A  PfttîB,  ce  11  oetobre  1081,  «i  aoir. 

N.B.  Celte  lettre  est  transcrite  sur  Forigina]  toiU  entier 
de  la  main  de  M.  Baitazar,  dont  nous  avons  imité  la  signa- 
ture. 


13.  Lettre  be  M.  be  BusTisuiL  au  Ghangcllixr,  situ  les 

AFFAIRES  DE  M.  FOUQUET. 

lUe  dê  Sainte-Lucie,  Scellés  à  Saini-Mandét  mimUes 

de  Caielan. 

isoctolireiwi. 

Monseigneur, 

J'ay  attendu  que  j'eusse  entièrement  exécuté  les  ordres 
de  Sa  Molesté  touchant  l'argent  des  déposts  de  MM.  Gbaun 
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et  Clément  à  me  donner  l'bimneur  de  vous  en  informer  et 
côme,  Monseigneur,  j'ay  receu  ce  matin  l'arrest  que  vous 
ayez  signé  touchant  la  cassation  du  contract  de  Tlsle  Sainte- 
Lacie,  M.  Clément  a  aossitost  payé  ce  qu'il  avoit  de  reste 
des  deniers  dadit  dépost  entre  les  mains  du  comls  de  TEs- 
par^fne,  et  demain,  Monseignevr,  je  feray  mettre  soubs 
scellé  à  Saint-Mandé  robligation  de  LK  livres  {incertain) 
de  M.  le  comte  de  Brancas. 

Je  commenceray  demain  matin  avec  M.  de  Machault  et  les 
autres  commissaires  aus  minâtes  qui  sont  au  greffe  de 
M.  Gaielan,  et  quand  j'y  anray  assisté  quelques  jours,  je  re» 
toumeray  à  Fontainebleau  pour  tous  en  rendre  compte  et 
vous  témoigner  toujours  le  respect  avec  lequel  j'ay  l'honneur 
d'eslre,  Monseigneur,  voslie  très  liumble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Bretëuil, 

A  Ptris,  ce  13  octobra  1S61. 

iV.  B.  Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original  tout  entier 
de  la  main  de  M.  Breteuii,  dont  nous  avons  imité  la  signa- 
ture» 


14.  Lettre  de  M.  de  Breteuil  a  M.  le  Chanceluer 
sua  l'affaire  de  M.  Fouquet. 

Examen  des  mmuttes  eh$z  le  sieur  Catelan* 

15  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Quoique  M.  De  La  Fosse  se  soit  donné  l'honneur  de  vous 
informer  de  ce  que  nous  avons  commencé  de  faire  pour  les 
minuties  qui  sont  entre  les  mains  de  M.  Gatelan,  qui  con- 
cernent les  affaires  du  Roy,  si  est-ce.  Monseigneur,  que  j'ay 
creu  estre  de  mon  devoir  de  vous  dire  que  nous  y  avons 
travaillé  depuis  hier  au  malin  sans  discontinuation,  et  nous 
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adTancoDB  beancoap  parce  cpie  nons  y  trouvons  (oates  les 
expéditions  en  très-bon  ordre  et  grande  exactitude,  je  pois» 
Monseigneur,  tous  asseurer  que  ce  trayail  estoit  tont-à -fait- 
important  au  service  de  Sa  Majesté,  et  qu'on  m  cognoistra 
l'adventage  par  les  suites  :  J'espère,  Moii.s(  ignenr,  que  dans 
un  ou  deux  jours,  nous  aurons  achevé  avec  M.  Cateian,  et 
aussitost  après  je  me  reodray  à  Fontainebleau  pour  y  rece- 
voir les  ordres  de  Sa  Majesté  et  les  vostres,  pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  secrétaires,  et  pour  tous  présenter  nostre 
commencement  d'ouvrage  et  voir  si  vous  l'appronverés  de 
la  manière  que  nous  y  procédons,  et  en  mon  pai  iiLuUer  pour 
vous  protester  touijours  l'honneur  que  j'ay  d'estre  avec  tout 
respect.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Baeteuil. 

A  Paris,  ce  15  octobre  lôCl. 

N.  B.  Transcrit  sur  Toriginal  tout  entier  de  la  main  de 
M.  Breteuil>  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


15.  Lettre  de  M.  Machault  au  Chanléillier  sur 
l'affaire  de  m.  Fouquet. 

hwentaire  dê$  papiws  de  Catelan;  proposition  do  traitor 

V affaire  civilement. 

18  octobre  1661. 

Monseigneur, 

Nous  achevâmes  hier  ches  M.  Catelan  nostre  inventaire 
pour  les  expéditions  extraordinaires  et  affaires  qui  regar- 
dent le  Roy,  telles,  qu'il  nous  les  a  représenté  et  néantmoins 
aifirmé  n'en  avoir  point  d^autres^  avec  toutes  les  formalités 

requises  et  coucerlées  entre  MM.  de  Urctcuil  et  Lafosse  et 
moy  ;  delà  copie  duquel  inventaire, Monseigneur,  nous  avons 
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chargé  M.  de  Breteuil  pour  tous  la  présenter  pour  en  rece- 
voir sur  cela  vos  ordres. 

Gertamement  il  y  a  beaucoup  de  souUûq  de  mauTaU 
mesnage  en  plusieurs  choses,  lequel  a  coimmeiieé  il  y  a 
long-temps  :  mais  en  ces  derniers  temps,  il  y  a  en  moins 
d'ordre  et  beaucoup  de  confusion  accompagnée  d'une  auto- 
rité plus  plainicre.  La  suite  de  ce  qui  se  poui  a  fan  clies  les 
autres  secrétaires  du  conseil  nous  dr  nera  une  iiitelligence 
plus  complette.  Dieu  aydant.  Monseigneur,  de  ce  que  nous 
ne  voyons  gueres  qu'avec  obscurité  :  c'est  a  qnoy  nous  tra* 
Taillerons  c6me  il  nous  sera  ordonné  aussitost  qu'ils  seront 
de  retour  en  cette  ville. 

Demain  dès  le  matin  M.  De  La  Fosse  et  moy  nous  conti- 
nuerons à  voir  les  mniuttes  des  arresls  qu'a  reçu  ledil  sieur 
Catelan,  et  nous  mettrons  à  part  et  ferons  Inventaire  et  des- 
cription sommaire  de  ceuji  qui  regarderont  les  impositions 
des  charges  et  qui  concerneront  l'exéqution  des  traités  des- 
quels nons  n'avons  pas  les  minuties  ;  principalement  affln 
d'cQ  avoii  quelque  co^aiojssaiice  par  la  suite  et  exeqution 
d'iceux,  et  pour  appraudre  les  noms  s'il  se  peut  des  parties 
intéressées. 

Nostre  opinion  commune,  Monseigneur,  est  que  si  nostre 
travail  est  suivy,  qu'il  en  poura  revenir  de  très  grands  fonds 
au  Roy  en  traitant  les  affaires  civilement  et  dans  l'ordre  de 

la  justice  et  non  criminellement  :  mais  bien  entendu  pour- 
veu  que  le  Roy  le  veuille  bien,  et  que  la  chose  soit  apuiée 
de  vostre  autorité,  pour  fortifier  la  vigueur  qui  sera  néces- 
saire à  ceux  qui  y  seront  employés. 

Puisqu'on  me  mande  que  le  roy  nous  fait  Tbonneur  de 
vouloir  estra  instruit  de  nostre  procédure,  je  vous  supplie, 
Monseigneur,  au  nom  de  MM.  nos  confrères,  appuïer  nos 
bonnes  intentions  de  vostre  faveur,  vous  asseuraiit  que  nous 
y  agissons  avec  fidélité,  sincérité  et  aiïection  comme  je  leray 
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toute  ma  vye  en  l'exéqution  des  comaiandements  que  je  re- 
cevray,  par  vos  ordres  auxquels  j'obéiray  avec  le  respect  que 
je  dois,  qui  sais.  Monseigneur»  Tostre  très  bnmble  et  très 
obéissant  senriteur, 

Db  Haghwlt. 

A  Paris,  18  octobre  1661. 

N,  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  de 

M.  de  Machault,  dont  nous  avons  imité  la  signature;  an  dos 
est  écrite  la  note  suivante  :  Lettre  de  M.  MachauU^  eonmller 
d'Eetat^  du  xtiii  octobre  l66i. 


16.  Lbttiib  bb  m.  Maghault  au  Ghangblibb,  sur  l'avfaibb 

de  m.  fououet. 

Examen  des  minuties  des  secrétaires  du  Conseil  de 

finances. 

Monseigneur, 

Uemploy  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  l'honneur  de  me  don- 
ner par  deçà,  m'esloignant  quant  à  préf^ent  du  bonheur  que 
je  souhaite  le  plus  en  ce  monde  de  servir  près  de  vostre  per- 
sonne^  je  tous  supplie.  Monseigneur,  me  permettre  par  ces 
lignes  me  faire  grâce  de  me  tenir  corne  celuy  de  vos  créa- 
tures qui  s'estime  avoir  plus  de  passion  pour  rostre  service 
en  vostre  souvenir.  El  pour  vous  rendre  compte,  Monsei- 
gneur, de  ce  que  je  fais  soir  et  matin  en  la  comission  des 
minuties  des  secrétaires  du  conseil»  je  vous  diray  que  j'y 
vois  quantité  de  cboses  lesquelles  peuvent  exciter  à  iaire  au- 
tant de  jugemens  yérîtabies  et  profitables,  come  à  donner 
scrupule  a  faire  des  jugemens  téméraires;  et  come  les  in- 
veiUioiis  de  ceus  qui  ont  agy  en  ces  aiïaires  sonl  très-ingé- 
nieuses,— ^^j'avois  prié.  Monseigneur,  M.  Colbert  qu'il  vous 
proposa  de  m'adjoindre  quelques  personne  qui  edt  plus  de 
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eognoissance  en  ces  affaires-là  que  moy  pour  pénétrer  les 
choses  pour  lesquelles  je  recognois  qu'une  forte  expérience 
de  lumières,  pour  les  pénétrer,  seroit  plus  utile  pour  les  des- 
couvertes requises  et  nécessaires. 

Pendant  Fabsence  de  H*  de  La  Fosse,  ce  matin,  H.  de 
Bretenil  noas  a  amené  avec  lui  M.  Constantin»  maître  des 
requêtes,  poor  trayailler  avec  nous  en  cette  comîssion,  m'ad- 
joustant  qu'il  avoit  été  choisy  côme  une  personne  t^ui  no 
pouvoit  pas  avoir  participé  a  aucune  des  choses  que  nous 
pourions  rechercher,  en  quoy  j'ay  reparty  que  je  le  renyie- 
f  ois  encore  par  dessus  luy  du  chef  de  riniïocence  en  toutes 
choses,  come  j'aurois  eu  a  souhaiter  quelqu'un  qui  me  sur- 
passe en  cognoissance  et  capacité.  Mais  corne  il  vient  de 
vostre  part,  nouc'  serons  Dieu  aydant,  ensemble  le  micujc 
qu'il  nous  sera  possible. 

Ce  travail  est  long  et  pénible.  Les  miauttes  de  beaucoup 
des  arrests  dans  les  sens  des  auteurs  estant  difficiles  a  en 
discerner  véritablement  les  suittes  et  les  applications  des 
choses  qui  ne  s'y  traitent  pas  ouvertement.  Si  ce  qui  estches 
les  autres  secrétaires  du  conseil  est  semblable  à  ce  que  nous 
voyons  ches  M.  Catelan,  je  croy  avec  justice  bien  faicte  et 
les  choses  iraitées  civilement  es  parties  ouzes  que  le  Hoy  en 
poura  tirer  de  quoy  rembourser  une  partie  des  rentes  consti- 
tuées  sur  les  fermes  et  autres  droit?  avec  remerciements. 

Tout  y  est  propice.  Les  possesseurs  es  tels  biens  ne  les  con- 
sidérants pas  corne  entièrement  a  eus  appartenant  et  peut 
être  honteus  d'en  avoir  une  si  grande  quantité  ches  eus, 
lesquels  quant  ils  en  auroit  employé  une  partie  à  marier 
leurs  filles,  achetés  des  offices  à  leurs  enfans,  et  contracté  de 
grandes  alliances,  le  reste  sera  plus  difficile  à  desvuiner(«ic) 
et  Tautorité  du  roy  bien  conduite  par  toutes  les  grandes  qua* 
lités  requises  pour  les  actions  de  la  justice  que  vous  pos- 
sédés avec  éminence,  feroient  des  effets  non  pareils,  sauf  à 
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servir  de  rr  xtraordiuaire  par  après,  s'il  y  a  faute,  crime  ou 
démérite  qui  le  requièrent  :  autrement,  si  on  traite  ces  gens 
là  crimioeliement,  selon  les  bruits  qui  vienneut  de  la  Cour» 
et  rapprêbension  que  ces  gens-là  en  ont,  et  que  ceus  en  un 
liesoin  auxquels  ils  donnent  leurs  trésors  et  effets  à  gnarder 
leur  donnent  à  entendre^  on  ne  trouTera  que  des  maison» 
vuidcs  et  une  difficulté  très  grande  a  recouvrer  après  ce  qui 
se  présente  en  miséricorde  qu'on  demandcroit.  Pardonnez- 
moy.  Monseigneur,  s'il  vous  plaisl,  si  j'ecrits  plus  que  je  ne 
devois.  Au  moins  c'est  ce  que  je  vois  et  entend  de  vostre 
bonté,  est  en  possession  d'excuser  mes  deffauts>  me  persua- 
dant corne  je  tous  honore  avec  respect  et  une  passion  très 
«ntiere  que  vous  me  continuerez  en  la  créance  par  la  grftce 
que  j'implore  de  vostre  Menveillance  et  me  pouvoir  dire 
corne  je  suis  véritablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble 
et  obéissant  servi  te  ur. 

De  Machadlt. 

A  PariA,  te  XV  noTembre  ISSl. 

N*  B.  Transcrit  sur  l'original  tout  entier  de  la  main  do* 
M.  de  MachauU,  dont  nous  avons  imité  la  signature. 


17.  LETTAË  de  m.  DaUBRAY,  LIEUTErVA?iT  CIVIL,  A  M.  LE. 

GHANGBLLIBR 

!•  Sur  les  affaires  de  M.  Fouguet.  —  2*  Sur  la  demande 

que  le  procureur  du  Roy  du  Chatelet  avait  fait  au  Roy 
de  la  VALLÉE  DE  MisÈaE  pour  y  faire  des  boutiques  à  son 
profit. 

2b  uctubrv  1661. 

Monseigneur, 

J'ai  eu  ordre  du  Roy  estant  à  Fontainebleau  d'interroger 
le  nommé  Girard,  prisonnier  à  la  Bastille^  sur  un  mémoire 
dont  il  s'est  trouvé  saisi  des  efifets  de  M*  Fouquet,  lequel 
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mémoire  est  entre  tm  maios,  mnft  lequel  je  ne  puis  eiécn- 
ter  tes  ordres  dn  Roy,  et  ainsi.  Monseigneur,  je  tous  snp» 

plie  de  me  Teavoier  iL  d  agréer  une  très-humble  prière  de 
tous  les  olTiriers  du  Chastelet  touchant  une  nouvelle  sur- 
prise de  M.  le  procureur  du  Roy,  lequel  au  deiiiier  voiage 
par  lui  faict  à  Fontainebleau  a  demandé  au  roy  ie  don  de  la 
VaUé&  4e  Muèr$  pour  y  faire  des  boutiques  et  autres  loge^ 
mens  a  son  proffit,  or  comme  cette  place  est  destinée  a  l'u- 
sage du  public,  et  dont  une  petite  partie  peut  servir  a  quel- 
ques bastimens  néi  essaires  au  Chastelet,  vous  jugés,  Mon- 
seigneur, si  1  opposition  d'une  compagnie  qui  se  gloniie 
d'avoir  été  présidée  par  vos  illustres  ancestres,  est  plaine  de 
Justice  et  digne  de  vostre  protection  auprès  du  Roy  pour  em- 
pescber  une  Tiollence  si  préjudiciable  an  public,  je  l'aitands 
de  Toetre  bonté  et  suis.  Monseigneur,  voslre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

Daubuat. 

Pirb»  le  38  octobre  1661. 

N.  B.  Tr.ms  rit  sur  l'original,  nous  avons  imité  la  signa- 
ture de  M.  le  lieutenant  civil. 


18.  Lettre  de  M.  Daubrvy,  a  M.  le  ciivncelliek  Sbguier, 

8UH  L  AFFAlhË  DE  M.  FOUQUET. 

interrogatoire  à  la  BaetiUe  du  eieur  Girard^  l'tm  do 

m  comis. 

ao  octdbie  1661. 

Monseigneur, 

le  reçus  hier  la  despeche  du  Roy  qui  me  fut  envolée  par 
M.  Le  Tellter,  avec  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  de  m'escrire 

touchant  l'affaire  de  Girard,  ensemble  le  procès-verbal  du 
bailli  d'Autheuil  et  les  mémoires  mis  en  ses  mains  pai  Jous- 
set.  Je  fus  en  mesme  temps  à  la  Bastille  ilnterroger  a  quoy 
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j'empioyay  hier  six  heures  de  temps,  et  ce  matin  j'ai  achevé 
le  surplus,  en  ce  que  je  puis  comprendre  Laiit  par  la  JccLure 
des  méivioiics  que  des  responces  de  Girard,  c'est  un  clerc 
qui  a  suivi  le  palais  où  il  a  demeuré  ches  Bon  valet  Procu- 
reur et  ayant  passé  au  conseil,  il  a  servj  Chariot  Desforges, 
advocat  et  secrétaire  du  Roy,  et  Jarnay,  agent  des  affaires 
domestiques  de  M.  Fouquet,  le  prist  pour  escrire  sous  lui  et 
solliciter  les  affaires  à  quoy  il  a  travaillé  pendant  trois  ans,  et 
a  quitté  Jarnay  au  mois  de  may  dernier,  à  cause  qu'il  ne  l  :iyoit 
pas  mis  auprès  de  M.  Fouquet,  ainsi  qu'il  le  lui  avoit  fait 
espérer»  et  sortit  n'estant  pas  païé  de  ses  gages«  pour  raison 
de  quoy  il  y  a  eu  quelques  procès  au  Ghastelet.  Dans  le  pre- 
mier interrogatoire  il  reconnoist  que  tous  les  mémoires  à  lui 
représentés  ont  esté  par  lui  escrils  sous  Jarnay  et  desnie 
avoir  aucune  connoissance  de  toutes  les  affaires  y  contenues  : 
il  allègue  le  long  temps  que  les  mémoires  sont  escripts  qui 
est  environ  depuis  un  an  :  — et  au  second  interrogatoire,  il 
rend  raison  de  quelque  chose  dont  on  peut  avoir  plus  de  lu- 
mière par  quelques  personnes  qui  sont  nommées  dans  le 
inénioire,  qu'on  peut  entendre  ;  mais  il  desnie  sur  toutes 
choses  que  ces  mémoires  aient  esté  trouvés  entre  la  coeffeet 
le  feutre  de  son  chapeau,  par  le  nommé  Josset.  Il  est  hien 
vrai  que  Girard  un  jour  du  mois  de  septembre  dernier  es^ 
tant  àAuteuiUii  rencontra  en  un  petit  sentier  Josset  et  sa 
femme,  qui  ne  s'estoient  jamais  vous  et  l'incômodité  du  che- 
min les  aiant  pressé  au  passage,  ils  se  prirent  de  parolles  et 
vindrenl  aux  mains,  et  par  la  fin  du  conflit,  ils  se  prirent 
respectivement  leurs  chapeaux,  dont  il  y  a  eu  depuis  de 
gros  procès  tant  à  Auteuii  qu'au  Ghastelet  :  si  hien  que  Gé- 
rard soutient  que  cette  querelle  a  donné  Heu  à  l'animosité  de 
Josset,  et  lui  a  fait  dire  qu'il  avait  trouvé  ces  mémoires  dans 
^on  chapeau,  ce  qui  n'est  pas  ^  mon  jugement,  une  défense 
suffisante,  car  les  mémoires  estant  représentés  par  Josset, 
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qui  sont  escrils  de  la  maiu  dudict  Gérard,  ce  ne  peut  pas 
estro  une  raloiiinic:  — i!  esf  vray  que  G(^rard  niant  quitté  Jar- 
nay,  il  n'avoitpas  besoin  de  mettre  ces  papiers  dans  la  coefîe 
de  son  chapeaa  ;  et  d'aillears  les  intérests  de  H.  Fonqaet  et 
de  Jarnay  ne  lui  eatoient  pas  si  considérables  pour  garder 
soigneusement  les  papiers.  EnAn  ces  mémoires  pour  la  pin- 
part,  sont  touchant  les  affaires  domestiques  de  M.  Fouquet^ 
et  tous  les  actes  qu'il  a  p  «sAs  ont  été  receus  par  Cousinet, 
notaue,  cliez  lequel  on  peut  veoir  tontes  les  acquisitions, 
principalement  des  terres  et  maisons  dont  les  grosses  sont 
en  la  possession  de  Jarnay.  £n  quelque  lieu  qu'il  soit, 
rard  promet  de  faire  arresler  Jarnay  si  on  lui  donne  la  li- 
berté :  il  m'a  dit  que  Taffu,  commis  de  Boant,  qni  a  cent 
mille  escus  a  lui  suivant  ses  récépissés  qui  sont  dans  les  pa- 
piers que  j'ai  envoiés  à  Fontainebleau,  est  a  présent  au 
Bians,  (1011  il  est  natif  avec  ses  parons  :  on  l'y  pouroit  faire 
arrester  par  M.  lieutenant  génrral  du  Mans  ou  autres  per^ 
sonnes.  M.  le  prévostde  l'Isle  travaille  pour  prendre  Jarnay, 
auquel  j'ai  enseigné  les  maisons  où  il  a  esté  veu  depuis  la 
détention  de  H.  Fouquet.  J'ai  retenu  copie  du  procés-verbal 
du  bailli  d'Auteuil  et  faict  faire  une  copie  fi^rée  des  mé- 
moires dont  vous  trouverés  ci  joints  les  originaux,  affia  que 
s'il  vous  plaict  me  commander  quelque  chose  en  e\écuiion 
de  ce  que  j'ay  faict  soit  pour  interroger  ceux  qui  sont  des- 
nommés dans  mon  procés-verbal  ou  pour  faire  perquisition 
cbes  Cousinet,  notaire^  des  e£fects  de  M.  Fouquet,  je  puisse 
exécuter  ponctuellement  vos  ordres  que  j'attendré  avec  im- 
patience, pour  vous  témoigner  que  je  suis.  Monseigneur, 
voslre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Davbrat. 

A  Paris,  30  octobra  tMl. 


i\r.     Cette  lettre  est  transcrite  sur  l'original;  nous  avons 
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imité  :  i'adres&e  e&lA  Monseigneur^  Monseigneur  le  C/mu- 
eelier. 


VU.  —  lëttrës  de  marigny. 

Voici  de  nnnvi'lles  lettres  de  Marigny  que  nom  trouvons  dans 
un  recueil  du  S?/pp/-^mi  français  de  la  Bibliolbèque  impériale. 
Elles  ne  font  pas  suiic  a  celle?;  que  nous  avons  publiées,  adressées 
à  Lenet,  et  relatives  aux  affaires  de  la  fronde.  Postérieures  de 
douze  innées»  on  n*y  retrouve  plus  cette  yerre  sareastique^  cette 
ardeur  juTéuUe  el  séditieuse  que  le  confldeut  du  cardinal  de  Rets 
et  Tami  de  Lenet  portoit  partout  avec  iui.  Ge  n'est  plus  le 

Marigny,  rond  en  toute  aorte, 

Qui  parmi  les  brocs  se  transporte  

On  a  i)eu  de  détails  sur  sa  vie,  npr^^s  les  si  ùnes  tumultueuses 
de  la  deuxième  Fronde,  Un  sait  qu'âpre.^  laul  lie  courses,  d'agita- 
tiOBS,  il  s'étoit  retiré  chez  le  cardinal  de  Retz,  l'un  de  ses  puis- 
sants auxiliaires  et  patrons,  durant  tes  mazarinades,  et  que 
c'est  là,  croit-on,  qu'il  mourut  d'apoplexie,  en  1670.  — Toutes  ces 
lettres,  sauf  deux  à  Franç.  Duchesne  (prises  à  un  autre  recueil), 
sont  à  l'adresse  de  Gaignières,  le  célèbre  curieux,  qui,  comme 
-tous  les  collectionneurs,  étoit  en  relation  épistolaire  avec  louies 
les  notabilités,  et  recruloit  et  prenoit  de  toutes  mains.  On  ignoroit 
qu'il  dui  Ole  eu  correspondance  avec  le  vieux.  Mariguy.  Ces  lettres 
ont  donc  un  double  iutérftt,  bien  qu'elles  ne  portent  plus,  autant 
que  les  précédentes,  sur  les  choses  politiques* 
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Mau&nt^  a  m.  p£  Gaignières. 

(F.  tr.  15S00,  snppl.  fr.  S7S.) 

A  Paris,  le  30  de  décembre  1664. 

Je  viens  de  recevoir  daos  ce  moment  vostre  lettre  du  20  ;  si 
J'avois  sceu  une  voye  pour  vous  escrire,  je  vous  a8aeun>  Mon- 
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«ieur^  que  depuis  que  je  suis  de  retour  en  eette  ville  je  n'ao- 
rois  pas  manqué  de  vous  remercier  du  billet  que  je  Irouvay 
chez  moi  en  y  arrivant^  vous  aviez  oublié  de  me  donner  uue 
adresse  et  yous  ne  devez  tous  prendre  qu'à  vous  mesme  si  vous 
n'avex  pas  reçeu  de  mes  lettres.  Je  voas  aitrois  tesmoigné  le 
iléptaîsir  que  J'ay  de  vostre  départ,  et  vous  aurois  foit  un  petit 
reproche  de  ne  vous  estre  pas  servi  de  mon  logis  pour  y  mettre 
en  depost  vos  meubles  j  vous  scavez  que  vos  livies  nuroient 
esté  en  seiireté  avec  les  miens,  et  que  j'aurois  eu  soing  de  tout 
ce  qui  vous  appartient^  comme  de  ce  qui  est  à  moy.  J'espère 
que  vostre  alisence  ne  sera  pas  longue  el  que  vous  retournerés 
ïey  devant  que  lliyver  se  passe,  je  le  souhaite  de  tout  moa 
«œur.  Si  vous  voulez  scavoir  des  nouvelles  de  H.  le  comte  de 
Saint-Pol,  il  est  à  Trie,  où  Madame  sa  mere  l'a  conflué  pour 
apprendre  ses  exercices,  craignant  qu'il  se  débauchast  dans 
Tacadéaiie  ;  il  a  peu  de  train,  et  je  croy  moins  de  plaisir. 
JM.  son  frère  est  à  Meru,  à  quattre  lieues  de  iàj  où  il  estudîe. 
Ainsi  Madame  de  Longueville  va  tantost  d'un  lieu  à  Tantr 
pour  observer  les  actions  de  MU*  ses  fils^  ne  se  mettant  guère 
«n  peine  de  la  vie  qu'on  meine  à  Paris,  où  l'on  a  pris  le  deuil 
pour  la  mort  de  la  petite  Madame.  —  Quand  je  vous  auray  dict 
que  M.  Foucquet  continue  son  voyage  vers  Pignerol^  et  qu'on 
luy  a  accordé  trois  personnes  pour  demeurer  avec  luy  dans  sa 
prison^  et  que  l'on  recommencera  d'ouvrir  la  chambre  de  Justice 
après  les  Roys^  je  vous  auray  dit  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau. 
■J'oubliois  à  vous  dire  que  M.  de  Vardes^  au  sortir  de  la  Bas- 
tille, a  reçu  ordre  d'aller  à  son  gouvernement,  et  qu'il  a  de- 
mandé permission  au  loy  d'aller  servir  S.  M.  sur  les  vaisseaux. 
Je  suis  à  vous  de  tout  mon  ocaur, 

Suserip,  A  Monsieur,  Monsieur  Bredet^  malstre  de  la  CroiX' 

d'Or,  pour  iairc  teiur  a  M.  de  Gaignières^  estant  à  Mussigny 
«bez  iii,  le  comte  de  Mussigny,  à  Dijon. 
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A  Paris,  le  S7  de  Jan.  1M5. 

J'ay  reçeu  depuis  deux  jours  votre  lettre  du  11  de  ce  mois^ 
elle  est  si  pleine  de  marques  de  vostre  amilié  qu'en  vérité.  Mon- 
sieur, elle  m'a  donné  hieu  de  la  joie,  car  vous  scavez  combien 
j'ay  d'estime  pour  tous  et  le  plaisir  qja^  j'aurois  de  tous  le  té-^ 
moigner  par  mes  services;  Je  tous  suis  fort  obligé  et  à  M.  de 
Menesserre  de  tous  estre  souyenu  de  moi  lorsque  vous  aviez  le 
verre  à  la  main.  Quand  vous  serez  de  retour,  nous  lui  feron» 
raison  ensemble,  ce  ne  sera  janiais  silost  que  je  le  souhaite. 

Ceux  qui  vuus  ont  dit  que  le  duc  Mazarin  avoit  eu  des  révé- 
lations et  qu'il  en  avoit  entretenu  ie  Roy,  vous  ont  dit  vray; 
mais  elles  ont  été  receues  de  SaMsgesté  avec  le  respect  et  Tes^ 
time  qui  leur  estoit  deue.  On  a  fort  rarement  à  la*  cour  et  dans 
les  grands  palais  de  semblables  révélations  ;  elles  sont  beau» 
coup  plus  fréquentes  dans  les  petites  Maisons.  Je  ne  scay  pas 
ce  qu'on  vous  dit  de  la  guerre  de  Flandres,  mais  icy  l'on  n'i 
songe  pas.  M",  les  Flamands  se  fortifient  dans  leurs  places, 
mais  cela  ne  nous  donne  pas  la  moindre  allarme  du  monde. 
L'on  a  receu  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  comte  de  Riche- 
lieu^ qui,  désespéré  de  n'estre  arrivé  en  Hongrie  qu'après  la 
paix  faite^  estoit  allé  offrir  ses  services  aux  Vénitiens  contre  le 
Turc,  à  qui  il  en  vouloît  cruellement,  ayant  quitté  le  repos  de 
la  vie  ecclésia^Lquc  \)uut  faire  la  guerre  aux  intiJcles  et  porter 
de  grandes  plumes  sur  son  chapeau  ;  il  voulut  servir  en  passant 
les  dames  vénitiennes^  il  s'y  écbauâa  si  furieusement  qu'en 
trois  jours  il  en  fut  pour  un  homme  de  son  pays.  Il  s'étoit 
déjà  de£fait  de  son  prieuré  de  Saint-Martin  entre  les  mains  d'un 
nommé  Boisenont,  honnête  homme.  U  sera  bien  heureux  si  on 
loi  laisse  en  paix  jouir  du  prieuré. 

M.  de  Lyoïiue  a  eu  l'abbaye  de  Marinoustier  qui  ne  vaut  que 
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16  oo  17  mille  limi  à»  lente,  mais  qui  domw  pour  diMi  cent 

mille  livres  de  bénéfices.  L'abbaye  de  Saint-Ouin,  qui  mque 
aussi  par  la  mon  de  Lecomte,  vaut  TiO  m.  livres;  elle  n*cst  pas 
encore  donnée;  vous  jugez  bien  que  ce  n  est  pa»  kute  de  pfé- 
teodanto  el  de  demandeurs. 

L'oD  donna  hier^  pour  la  première  foia,  le  ballei  de  Madame* 
Voilà,  Mootteor,  tout  ce  que  Je  puis  Tona  dire  de  nouvelles. 
Aimez-moi  toujoura  et  crolea  que  perBonne  n'eal  plus  à  vous 
que 

llABiGinr. 

Smcrip,  A  Monsieur,  Moiibieur  Budet,  maistre  de  la  Croùh 
d'Or,  pour  iaire  tenir  à  Mussigny,  à  Monsieur  de  Gaigoièies, 
à  Dijon. 


A  Pari&,  lo  20  de  février  1065. 

yon  m'apporta  hier  Totre  lettre  du  8  de  ce  mois,  elle  me 
fût  en  quelque  fiiçon  espérer  que  nous  aurons  l'honneur  de 
TOUS  revoir  bientost  ;  11  me  semble  que  vous  avea  été  asses  hon- 
nêtement longtemiis  à  la  campagne,  vous  en  trouvères  Paris 

plus  beau,  mais  vou^  avez  perdu  l'occasion  de  veoir  les  plus 
superbes  mascarades  du  monde,  et  les»  diverses  trouppes  de 
dames  dont  les  unes  avoient  à  leur  teste  la  Reine,  et  les  autres. 
Madame;  afin  que  vous  en  puissiez  juger  par  un  échantiUon, 
vous  scaurei  que  les  moindres  habits  estoient  de  deuxcents  louis 
d'or,  et  Gaultier  seul,  a  vendu  en  six  jours  pour  cinquante 
raille  livres  de  brocard  :  jamais  on  ne  fit  plus  belle  dépence  ; 
nous  avons  eu  le  ballet  de  Madame  et  une  petite  mascarade  du 
Roi  très-galante.  Le  Lundi  gras,  mademoiselle  de  Pous  (c'est- 
à-dire  Ponsneuf^  car  pour  Yieuxpons  l'on  n'i  songe  pa#} 
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espousa  le  (ils  aîné  de  M.  d*Eudicovir,  qui  est  fort  riche;  le 
festin  des  noces  se  fit  à  Thostel  d'Albret,  où  nous  vîmes  des 
bandes  de  masques  de  qualité^  et  entre  autres  Monsieur^  qui 
fit  l'honneur  à  la  mariée  de  la  mener  au  lit  et  de  lui  donner 
sa  chemise*  La  fUh  ainée  de  M.  Daurat^  coDfldUer  de  la  troi- 
sième, gui  est,  comme  tous  scB?ez,  de  mes  intimes  amis,  a 
espousé  M.  de  Turgot,  coaseiUw  au  grand  conseil,  qui  a  plus 
de  quatre  cent  mille  escus  de  bien;  je  voudrois  bien  que  vous 
trouvassiez  une  Mai  stresse  qui  vous  en  apportas!  autant,  à  peine 
de  vous  marier  le  caresme  sans  dispense,  Ton  raccommoderoil 
Ikieucela  quand  Tafiaire  seioit  plus  difficile,  ie  pense  que  tous 
voulez  me  persuader  que  tous  êtes  devenu  grand  chasseur  en 
me  demandant  si  je  fais  le  caresme,  ou  si  je  ne  le  feray  point  ; 
vous  savez  si  j'ay  coutume  de  ne  le  pas  laiii'  ,  mais  comme  je  ne 
scaypas  &i  vous  êtes  si  grand  chasseur  que  vuus  dites  J'ay  des 
amis  incommodes  à  qui  je  feray  veoir  les  œuvres  de  vos 
mains,  de  sorte  que  vous  n'avez  qu'à  bien  tirer.  Au  reste» 
monsieur,  je  suis  infiniment  obligé  à  madame  la  comtesse  de 
Roussillon  de  Thonneur  de  son  souvenir.  Je  ne  mérite  pas 
qu'une  si  belle  et  si  spirituelle  dame  pense  ii  moi,  mais  je  vou- 
drois  bien  Favoir  obligée  par  quelques  servires  à  avoir  un  peu 
d'estime  pour  moy.  ËUe  est  sœur  d'un  des  meilleurs  amis  que 
J'aye  jamais  eu  ;  je  vmx  croire  que  c'est  cette  seule  considéra- 
tion  qui  Minspire  les  bons  sentiments  qu'elle  témoigne  pour 
un  homme  qui,  d'ailleurs,  luy  est  fort  inconnu;  fkites  en  sorte 
qu'elle  m'honore  de  ses  commandements,  afin  que  par  mes 
obéissances  elle  puisse  connestre  le  respect  que  j'ay  pour  elle, 
qui  ne  m'est  pas  inconnue,  car  je  scay  les  beautés  de  son  esprit 
et  de  sa  personne»  et  j'ay  veu  plusieurs  fcHs  son  portrait  à  Ve- 
ninges  et  de  ses  lettres  entre  les  mains  de  madame  de  Cusy. 
Obligez-moi  de  faire  scavoir  que  j*ai  fait  raison  de  toutes  les 
santés  que  l'on  a  beues  en  votre  présence,  et  qu'à  votre  retour 
je  vous  preudray  encore  pour  témoin,  cependant  iaites  moi 
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l'honneur  de  m  aimer  toujours  et  de  me  croire  tout  à  vous» 
A  Monsieur  de  GaignièreB. 


HT-  44 

A  PariSf  le  31  de  mars  16G5. 

Je  TOUS  écrivis  la  semaine  passée  une  assez  grande  lettre  et 
TOUS  manday  ce  que  Je  savois  du  détail  de  TalEure  de  M.  de 
Yaides,  qui  fait  présentement  toute  la  nouvdle  de  la  cour. 
Depuis  ce  temps-lè,  Mad.  la  Comtesse  a  eu  ordre  de  se  re- 
tirer de  la  cour,  et  elle  partit  hier  avec  M.  son  mari  pour  aller 
dans  son  gouvernement  de  Champagne.  M.  le  comte  deGuiche 
partira  de  son  côté  après  les  festes,  et  Ton  dit  présentement 
qu'il  ira  à  Monaco  au  lieu  de  la  Hollande  dont  l'on  avoit  parlé. 
M.  le  duc  de  Vemeuil,  avec  qui  j'a;  eu  l'honneur  de  dîner  ce 
matin,  m'a  dit  qu'il  partiroit  jeudi  pour  son  ambassade  d'An- 

^eterre.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  présentement, 
et  j'ay  si  peu  de  loisir  d'écrire  qu'en  vérité  je  m'en  serais peut- 
estre  dispensé  si  ce  n'estoit  pour  vous  remercier  du  beau  présent 
que  l'on  m'a  ce  matin  apporté  de  votre  part  :  nous  saurons  ce 
que  c'est  dans  pen  de  jours.  J'ai  yeu  quelques  testes  qui  m'en 
ibnt  bien  juger^  et  Grandpré  m'a  assuré  qu'il  y  avoit  diversité 
d'espèces  renfermées.  Je  ne  suis  point  estonné  de  cela,  car  il  y 
a  longtemps  que  je  sais  que  vous  estes  au  poil  cl  à  la  plume. 
Revenez  à  Paris,  s'il  vous  plaît,  et  croïez  que  personne  ne  sera 

<  plus  aise  de  vous  y  voir  et  de  vous  y  embrasser  que  moy^  qui 
suis  tout  à  vous. 

A  Monsieur  de  Gaignières. 

Suterip,  A  Monsieur,  Monsieur  Budet,  maistre  de  la  Craish 
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if  Or,  pour  faire  tenir  à  Monsieur  de  Gaignières,  à  Mussigay, 
chez  M.  le  comte  de  Mugsigay,  à  Dyon. 


A  Paris,  le  24  d'avril  1665. 

J'ai  reçu  ce  matin  une  de  vos  lettres  dattée  à  Umâgay, 

le  ,  le  reste  est  demeuré  au  Iraut  de  votre  plume,  de  sorte 

que  je  ne  scay  pas  si  elle  a  été  longtemps  en  ehemin.  Il  est 

vray  que  Ton  peut  juger  qu'elle  ne  peut  être  plus  vieille  que 
celle  que  j'ai  trouvée  dans  votre  paquet,  qui  est  du  6  de  ce 
mois.  Je  vous  confesse  sincèrement  que  la  civilité  de  madame 
la  comtesse  de  Roussiilon  m'a  surpris.  Je  ne  me  fusse  Jamais 
attendu  à  recevoir  une  semblable  fàyeur  d'une  dame  si  bien 
&ite,  qui  a  tant  d'esprit  et  dont  Je  suis  si  peu  connu^  peut- 
estre  que  si  je  l'estois  davantage  elle  ne  lu  auroiL  pas  accordé 
cette  grâce,  et  j'en  suis  entièrement  redevable  aux  personnes 
qui  lui  ont  dit  plus  de  bien  de  moi  que  je  n'en  connois  moy- 
mesme^  il  m'est  trop  avantageux  de  tromper  de  loin  les  gents 
pour  les  vouloir  désabuser,  et  Je  vous  prie,  en  liadsant  tenir  ma 
response  à  madame  de  Roussiilon,  d'y  joindre  encore  quelques 
compliments  pour  m'aider  à  la  remercier  de  iliumieur  qu'elle 
m'a  fait. 

Au  reste,  monsieur^  je  vous  écrivis  le  31  de  mars  pour  vous 
remercia  du  pasté  que  Grandpré  m'apporta  de  votre  part.  Je 
ne  doute  point  quil  n'ait  esté  trouvé  parfaitement  bon  par  un 
de  mes  amis  à  qui  je  Tenvoyay  tout  aussitost  qu'on  me  l'eût 

donné;  ilfalloit  que  vous  eussiez  fait  un  grand  dégât  de  gibier 
pour  en  envoyer  comme  vous  lUes  en  ce  temps-là  à  tant  de 
personnes  qui  ont  beu  à  votre  santé,  avec  toutes  les  cérémonies 
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raqoiaes  à  la  défiroqae  den  bons  pâtés,  tous  fisni  nison  quand 
tous  aurez  soif  ^  car  il  ne  fîuit  point  s'inocommoder  en  ee  jnoîa 

cy  pour  ses  amis. 

La  Cour  partit  lundi  dernier  pour  Saint-Germain,  mais  le 
Roy  reviendra  lundi  procbain  au  parlement  ;  Ton  dit  que  c'est 
pour  quelque  chose  qui  regarde  les  Jansénistes  et  les  gents 
d'affaires;  nous  scaurons  cela  dans  peu  de  Jouis  ;  tt  j  en  a  au- 
jouid  iiuv  huict  quele  comte  de  Bussy  fut  mis  à  la  Bastille  pour 
avoir  fait  *le^  histoires  et  des  vers  qui  font  un  estrange  bruiL;  il 
a  déjà  este  interrogé  deux  fois  par  le  lieutenant  criminel;  il  est 
fort  estioitement  gardé  à  yeue  par  un  soldat  et  n'a  point  d'autre 
-valet  ;  îi  s'est  attiré  presque  toute  la  Cour  par  ces  escrits  ;  s'il  se 
vérifioit  qu'il  eust  fait  ce  qui  a  paru  dans  quelques  copiesj  U 
eourroit  grand  risque.  H  prétend  que  Ton  a  ad  jouté  ce  qui  s'y 
Tec»it  contre  la  maison  royale  et  particulièrement  contre  M.  le 
prince  et  Madame  de  Longueville,  et  qu'il  a  donné  au  roi  le 
Yéniable  original  écrit  de  sa  main  pour  justilier  à  Sa  Majesté 
qu'on  Faccuse  d'avoir  mis  des  choses  qu'il  n'a  pas  faites;  mats, 
par  malheur  pour  luy,  depuis  cette  Justification  prétendue»  il  a 
esté  emprisonné  et  interrogé»  et  Ton  parle  i6rt  mal  de  son  af- 
faire ;  on  croit  qu'on  luy  fera  grâce,  s'il  en  est  quitte  pour  sa 
charge  et  pour  une  longue  prison.  Il  est  à  plaindre,  car  il  a 
l}eaucoup  de  qualité  et  d'esprit;  mais  il  faut,  outre  cela,  estre 
sage  en  ce  monde,  et  quiconque  ne  le  sera  pas  de  ce  règne 
aura  tout  loisir  de  s'en  repentir.  L'on  verra  dans  peu  de  temps 
si  ce  dont  on  l'accuse  est  vray  ou  non,  et  si  les  bruits  qui  cou- 
rent de  lui  sont  bien  fondés.  Je  vous  mande  sincèrement  ce  qui 
E^en  du,  Madame  sa  femme  n'a  pas  eu  encore  la  permission  de 
le  ?eoir. 

Voilà  la  grande  nouvdle  de  la  saison.  L'affîùre  de  M.  de 
Tardes  embarrasse  bien  des  gents;  les  amis  de  Ciorbinelli  ont 
peur  pour  luy;  maibi,  monsieur,  il  Dût  bon  de  ne  se  mêler 
point  de  tant  d'affaires  et  vivre  doucement  eu  ce  monde,  on  y 
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6Bt  moinsconiitt,  mais  l^on  y  est  en  récompense  moins mquiété. 
Biandes-moi  quand  tous  retiendrez  td;  Mods.  Dur*  de  KSon» 
ebenin  me  demanda  hier  de  vos  nouvelles  ;  il  est  marié  depui» 

Jeux  ou  trois  jours  avec  madame  Hébert,  la  cadette,  qui  est 
fort  spirituelle  et  iort  l)6lle.  Âimez>moi  toujours  et  me  croies 
tout  à  vous. 
A  Monsieur  de  Gaignières. 


A  Paris,  le  27  de  noTembce  1669. 

J'estois  en  peine  de  seavoir  où  vous  estiex  lorsque  l'on  m'a 
apporté  votre  lettre  du  10  de  ce  mois,  qui  est  la  seule  que  j  ay 

receue  depuis  voire  départ.  M.  l'abbé  de  Blaiicbefort,  a  qui  jô 
demanday  de  vos  nouvelles  il  y  a  quelque  temps,  me  dit  qu*il 
crojoit  que  vous  pourriez  passer  par  Anoy»  et  qu'il  oe  manque- 
rott  pas  de  vous  iiûie  mes  compliments  brsqu'ii  apprendroit 
que  vous  j  seriez  arrivé.  Maintenant  que  Je  scaj  le  lieu  où  vous 
estesy  et  que  sans  avoir  obligation  à  d*autre  qu'au  courrier,  l'on 
peut  vous  assurer  de  ses  services  ;  je  vous  renouvelleray  sou- 
t  vent  les  offres  que  je  vous  ay  faits  des  miens  et  vous  feray  part 

des  nouvelles  qui  viendrout  à  ma  conaessance;  je  ne  scay  ja- 
mais que  ceUes  qui  sont  fort  publiquest  car  vous  scavez  que  i% 
ne  suis  pas  d'humeur  à  m'empresser  pour  apprendre  les  au* 
ires.  L'on  ne  doute  plus  ici  que  nous  n'ayons  la  guerre  aveo 
les  Ânglois;  Ton  a  donnée  comme  vous  avez  peu  scavoir,  des 
commissions  pour  trois  cent  compagnies  d'iufanterie.  Depuis 
ce  temps-là,  le  Roi  a  donné  trois  régiments  de  cuirassiers  de 
cinq  cent  maistres  chacun  :  Tun  à  M.  le  comte  d'Armaignac» 
l'autre  à  M.  le  Bouillon^  et  le  troisième  à  M.  de  ViUequier; 


Digitized  by  Google 


l'on  délivre  aussi  des  commissions  pour  quarante  comètes  de 
cavalerie  et  apparemment  on  n'en  demeurera  pas  là,  le  Roi 

voulant  être  en  état,  et  sur  mer  et  sur  Lerru,  de  idire  craintlre 
ses  ennemis. 

L'on  m'écrit^  par  le  deroier  courrier  de  Hollande,  que  nos 
Irouppes  passèrent  au  travers  de  Maestricht  le  10  de  ce  mois  et 
allèrent  se  reposer  deux  Jours  dans  des  villages  circonvoisins 
qui  «ont  du  pays  de  lâége  ;  le  20  de  ce  mois  elles  dévoient 

passer  le  Wal  à  Nimmegue,  puis  le  Rhin  à  Arnhem,  et  ensuite 
rissel  à  Zutpben,  dès  qu'elles  auront  passé  cette  dei  nière  ri- 
vière. Mess,  les  États  prétendent  y  joindre  cinq  ou  six  mille 
hommes  de  leurs  troupes  qui  sont  en  ces  cartiers-U,  afin 
d'altaquer  celles  de  l'éveeque  de  Munster,  qui  ont  pris  leurs 
cartiers  dans  de  petites  places  de  la  comté  de  Zutpben  ;  celles 
qui  sont  entrées  dans  la  province  de  Groninghe  sont  toujours 
à  Winsnhoten,  d'où  le  général  Georgas  en  a  retiré  mille  che- 
vaux et  mis  en  leur  place  sept  à  huit  cents  hommes  de  pied, 
qui  est  une  marque  qu'il  veut  garder  ce  poste-là. 

Je  ne  doute  point  que  Ai.  Tabbé  de  Blanchefort  ne  voua  ait 
mandé  que  M.  le  comte  de  Saint-Paul  est  parti  pour  l'Italie  avec 
peu  de  train.  S'il  y  a  de  la  guerre,  son  voyage  ne  sera  pas  long. 

Les  partisans  et  gens  d'affaires  au  grand  collier  ayant  esté 
taxés,  l'on  va  travailler  à  la  taxe  des  provinciaux;  pour  moi, 
je  plains  les  uns  et  les  autres^  comme  ils  me  plaindroient  s'il 
m'arrivoit  quelque  disgrâce.  Je  vous  prie  de  faire  mes  compli- 
ments àH.  et  madame  de  Museigny,  bien  que  je  n'aye  pas  Tlion- 
neurd'estre  connu  d'eux,  et  à  madame  de  Roussillon.  C'est  du 
plus  loing  qu  il  me  souvienne  d'avoir  entendu  parler  d'elle; 
vous  m'en  ferez  scavoir  des  nouvelles,  s'il  vous  piait,  et  me 
croirez  tout  à  iaii  à  vous, 

(Non  signée  mais  autogr,) 

A  tf onsienr  de  Gaignières. 
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Lettre  de  l'abbé  de  ÛIarigny  a  Duchesne,  ayocat  (i). 

BibL  imp.  lOAiA»,  fr.  60Ae,  273. 

A  Commercy,  le  16  d'octobre  1067. 

Vous  ne  fMsauries  cioire  de  quelle  manière  obligeante  AL  le 
«ardioal  de  Retz  a  receu  tob  compliments  et  combien  il  euBt 
esté  aise  de  tous  veoir*  Je  luy  ay  dit  que  s'il  n'i  avoit  eu 
qu'une  journée  de  Paris,  je  tous  aurois  amené  avec  moj  ; 
mais  que  vostre  profession  et  vos  emplois  vous  obligeoient  Je 
résider  plus  exaclement  à  Paris  que  la  plus  part  de  nos  Prélats 
ne  résident  à  leurs  Eveschés.  Nous  parlasmes  encore  hier  au 
soir  plus  d'une  demie  heure  de  tous,  et  il  se  mit  sur  les 
louanges  de  feu  M.  Tostre  père^  aTec  tant  de  plaisir  et  de  joye^ 
que  je  tous  adToûe  que  je  luy  en  scaTois  bon  gré,  et  de  luy 
entendre  dire  lezele  qu'il  eut  pour  la  Maison  Royale  de  France^ 
lorsqu'il  fit,  a  ses  dépens,  le  volage  d'Allemagne  pour  décou- 
vrir que  la  Maison  d'Austriche  ne  venoii  pas  des  anliens  comtes 
d'Abspurg,  et  que  par  le  titre  qui  luy  tomba  entre  les  niains^ 
par  sa  recherche  et  son  addresse,  il  fit  tomber  la  plume  des 
mains  à  GhiffleL  S.  £m.  m'a  chargé  de  tous  faire  bien  des  com* 
pMments  de  sa  part  et  de  tous  assurer  de  son  amitié  et  de  son 
estime. 

M.  de  Ratilly  m'a  mandé  qu'il  vous  avoit  écrit,  dans  l'in- 
quiétude où  il  est  pendaiU  mon  .ibsence,  et  que  le  Trabot  ne 
8*en  prévaille  ;  mais  je  luy  ay  répondu  qu'il  failoit  s'en  reposer 
sur  TOUS  et  sur  la  parole  que  M.  de  Sainte-Croix  avoit  donnée, 
que  Jusques  à  la  Saint-Martin  l'on  feroit  aucunes  poursuittes. 

(1)  François  Duchesne,  flli  d'ADdi4  Duchesne,  lé  célèbre  historien,  édi- 
teur lui-même  de  quelques-uns  des  grands  oaTragoft  d'AiuM*  —  François 
Dachesae  étoit  avocat  au  Conseil. 


LBTTTBS  DB  MAMONT* 

M.  Le  Caniiis,  Maistre  des  Requestet»,  m'a  promis  aussi  de 
Yeiller  à  cela.  Obligez-moy  de  me  faire  sçavoir  si  Ton  bransle. 
J'ay  laissé  chez  M.  Le  Camus  le  sac  et  les  titres  pour  iûie  la  fe- 
«0Bd6  yroducUon  avec  on  mémoire.  J'espère  que  je  «eray  anex 
à  lemps  à  ParU  pour  cela;  et  que  lorsque  M,  le  Rapporteur 
considérera  qu'une  personne  de  la  qualité  de  IL  le  Cardinal 
me  retient  auprès  de  luy,  il  ne  me  refusera  pas  le  temps  qu'on 
luy  a  demandé.  Faites,  s'il  vous  plaist,  mes  compliments  à 
madame  Ducliesne  et  me  crolez  mais  inviolablement  tout  au- 
lanl  à  vous  que  du  temps  de  M.  le  Diable.  Si  vous  m'en 
crojes,  TOUS  écrirez  à  Son  Eminence.  Si  tous  touIm  m'écrire, 
envoyez  ches  moy  vostre  response  le  mardi  au  soir  ou  le  ven- 
dredi. 

Adresse  :  A  iMonsicur,  Monsieur  Duchesne,  advocat  au  Con- 
seil dans  la  rue  de  la  Harpe,  près  le  collège  deHaccour.  A  Paris. 

Au  <los,  d'uM  mitrê  main  :  Lettre  de  M.  Pahbé  de  Marigny 
appelé  Jacques  Carpentier.  —  Avec  cachet  en  cire  rouge  bien 
conservé. 


A  M.  I>£  GAIGMliAES. 

Ce  31  juillet  i671. 

Je  vous  assure,  monsieur,  que  la  pari  que  Je  prans  à  ce 
qui  vous  touche  me  fit  d'abord  songer  à  vous  lorsque  j'appris 
la  mort  de  M.  de  Guise,  et  j'aurois  esté  vous  le  témoigner  eu 
personne  s'il  n'étoit  point  mort  d'une  maladie  qui  interdit  le 
commerce  avec  des  personnes  qui  ont  peur  de  tout  ce  qui  ap- 
proclie  les  maisons  qui  peuvent  être  infectées  d'un  mauvais 
air.  Faites-moi  la  grâce  de  croire  que  personne  ne  s'intéressera 

il*  inate.  FéntewMw*  1868.  -  Dm.  S 
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jamais  tant  que  ferai  dans  tout  ce  qui  peut  regarder  votre  for- 
tune. Vous  en  méritez  une  bonne»  et  Dieu  veut  qu'elle  soit  n» 
peu  traTenée;  il  iàat  se  lésigner  à  sa  volonté  et  Toolofir.oe 
qn^  veut.  SOlez  (sûr),  s'il  vous  plaît,  que  je  suis  tout  à  vous, 

Marignt. 

Pour  Monideur  de  Gaignièiea,  gentilhomme  do  M.  le  Due  de 

Guise,  a  Tiioâtel  de  Guise. 


H*  M 

Ce  dimandie  S  d*aQût  1071. 
Vous  êtes  trop  l)on  ami  pour  ne  prendre  pas  de  part  à  tout 

ce  qui  vous  touche,  et  je  vous  protesle  que  votre  afllictioii  iie 
peut  être  plus  sensible  à  personne  du  roonde  qu'à  moi,  qui 
voies,  qui  juge,  et  qui  pénètre  toutes  les  circonstances  d'une 
semblable  désolation.  U  faut  se  résigner  au  pied  du  crucifix  et 
espérer  du  ciel  ce  que  la  terre  ne  peut  faire  pour  nous.  Je 
voua  assure  que  fauxois  d^à  esté  chez  vous  si  je  n'avois  craint 
de  mfinterdire  par  là  le  commerce  avec  le  reste  du  monde, 
avec  qui  Je  nécessilé  il  lauL  vivre.  Croiez  que  cela  ne  m'em- 
peche  pas  d  ésire  tout  à  vous  et  de  tout  mon  coeur, 

Mabigny. 

A  Ifensieur  de  Gaigniètea. 
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YUl.  —  RECUEIL  DE  RÂSSE-DES-N0ËUO8 

RONSARD^  PaiNCB  DES  POÈTES  ET  CURÉ  D'ÉYAILLES. 

Nous  continuerons  noï?  extraits  rtn  Recueil  de  Rasse-des-Nœnis 
du  fonds  Gaigûières.  —  Il  y  a,  comiuf;  nous  l'avons  dit,  dans  ces 
mélanges,  des  pièces  en  vers  el  en  pn»se,  de  tous  les  styles  et  de 
tons  les  genres,  mais  surtout  une  mme  abondante  de  pamphlets  el 
de  satires  4M>Qtre  tes  eatholiqnes.  Voici  d'abord  qoelques  Ters  iné- 
dits sor  Ronsard. 

-  On  sait  que  Ronsard»  ferme  dans  la  croyance  catholique  qu'il 
tenoit  de  ses  père?,  se  mit  un  jour  à  la  lt*te  de  quelques  soldats 
vendomois,  Infî^,  et  tailla  en  pièces  une  troupe  de  hucnipnot*^  qui 
dévastoieiii  les  églises  et  ruinoient  le  pays  :  ce  qui  donna  lieu  à 
ceux  de  la  Héfurme  de  publier  i-oatre  lui  plusieurs  pièces  san- 
glantes, dans  lesquelles  on  le  di.soit  prêtre  et  môme  curé.  Ce  qu'il 
y  avoit  de  Trai  dans  cette  qaaliûcation,  c'est  qa*en  vertu  des  H* 
eences  du  concordat,  Ronsard  possédoit  en  commande  quelques 
bénéfices,  et  notamment  le  prieuré  do  Saint-Cosme.  proche  de 
Tonrs.  Théodore  de  Bèze  a  surtout  coniribué  à  accréditer  cette 
opinion  fonlre  Ronsard.  Voici  comme  Tauteur  des  Jtn-xmilfa  et  de 
l'Histoire  ecclésiastique^  liv.  vu,  p.  537,  parle,  h  propos  des  dégâts 
commis  par  ses  coreli^'ioimaires,  de  cet  épisode  de  la  vie  de 
Ronsard  :  c  Le  plus  grand  mal  fut  qae>  parmi  les  images,  [e  com- 
mun rompit  quelques  sépultures  de  la  maison  de  Vendosme^  chef 
aujourd'hui  de  la  maison  de  Bourbon,  ce  qui  fut  trouvé  très-man- 
Tais^  et  à  bon  Idroit.  Adone  ceux  de  la  religion  romaine  voyans 
ces  choses  et  que  quant  à  la  noblesse  du  pays,  les  uns  étoient  allés 
trouver  le  prince  à  (3rléans,  les  autres  s'étoient  j^^tés  dans  la  ville 
du  Mans,  comniencèreul  à  tenir  ceux  de  la  religion  en  merveil- 
leuse sujétion.  Ëntr'autres  Pierre  Ronsard,  gentilUomine,  doué  de 
grandes  grâces  à  la  poésie  françoise  entre  tous  ceux  de  nostre 
temps  ;  mais,  au  reste,  ayant  loué  sa  langue  pour  non-seulement 
souiller  sa  veine  de  toutes  ordures,  mais  aussi  mesdire  de  la  leli- 
gion  et  de  tous  ceux  qui  en  font  profession,  s'estent  fait  prestre, 
se  vnnliit  mesler  en  ces  combats  avec  ses  compaîjnons.  El  pour 
cet  elïei,  ayant  assemblé  quelques  soldats  en  un  village  nommé 
d'Évaille,  dont  il  étoit  curé,  fit  plusieurs  courses  avec  piUeries  et 
meurtres.  > 
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Ronsard  se  défendit  en  prose  et  en  Ters  d'avoir  elé  jamais  revêtii 
do  caractère  de  prêtre. 

Or,  sus  moD  frera  en  Christ,  tu  dis  qae  je  suis  prestre, 
J'aUeste  l'Etemel  que  je  le  voudroîs  estre 
Et  avoir  tout  le  cîicf  et  le  dos  empcsché 
Dessous  la  pesanteur  d'une  bonne  évesché; 
Lors  j'aurûy  ia  couronne  a  bon  droit  sur  la  teste. 
Qu'an  rasoir  blancbiroît  le  Jour  d'une  grand  fest». 
Ouverte^  large,  longue,  allant  jusques  au  front 
fin  ferme  d'an  croissant  qui  tout  ae  courbe  en  rond..* 

Ces  Ters  si  négatifs  sont  en  réponse  aux  pièces  publiées  à  Or<* 
léans  cootre  lui  par  le  ministre  Chaudieu.  Voici  ceux  que  noua 
fournit  le  Recueil  de  Russe  des  Nœuds  ei  qui  confirment  cette  siu- 
gniarité  de  la  vie  de  Ronsard,  d'avoir  été  dans  les  ordres  et  d'avoir 
dit  la  mosse  comme  curé  d'Évailies^  village  des  environs  de  la 
ville  du  Mans. 


A  BONSABO. 

Noui»  le  vei>^rnps.  Il  on  nid,  et  chacun  le  confesse 
Que  voulant  ennciar  le  lungdge  françois 
D'un  Tol  audacieux,  parmi  l'air  t'eslançois. 
Rapportant  maints  trésors  d'Itatie  et  de  Grèce. 

Peu  aprt'is  l'appelloit,  mon  Ronsard,  la  jeunesse, 
lit  fusmes  esbahiz  qne  ne  t'en  ofTenmys; 
Mais  nous  ne  sçuvon.s  pas  où,  ne  que  lu  pensois. 
Lorsque  devins  curé  et  que  chantas  la  mes^  1 
L*ayarice  ne  doit  un  poète  enchanter  : 
La  messe  on  ne  yeid  onc  aux  neuf  mnses  chanter» 
Ton  oppinion  n'est  encor  de  tous  blasmée. 
On  pense  qu'à  la  messe  (ouvraige  d'ignorans) 
Tu  feras  plus  d'honnour  que  non  tous  ses  parens» 
Ën  faisant  de  sa  prose  une  farce  rimée. 


DB  BONSABO. 

Ronsard,  cogaeu  pour  un  bon  athéiste, 
Tesmoius  ses  dits,,  ses  escrits  et  ses  faits. 
Fuyant  ce  hrn'n,  se  i-^^nd  prestre,  papiste. 
Pour  faire  Dieux  do  pa^^ie  coatrefuils. 
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Et  pois  au  lieu  des  beaux  vers  qu'il  a  faits» 

Chante  aujourd'hui  h  grand  :  Per  omma; 
Voire  filos  hnnll  qu'onc  aj^ne  ne  cria. 
Pauvre  piesirot  qui  desguist>  ii;Unre 
Pour  feindre  eu  toy  plus  de  bien  qu  il  u  y  a. 
Ta  fais  des  DieoXy  et  de  Dieu  ta  o*as  enra. 


Voici  d'autres  vers  du  nrî^me  recueil;  sous  la  f  inue  assez  vul- 
gaire lie  coq  à  l'asne  el  d'aujpiiiguuri  furt  à  la  mode  u  celle  épo- 
que^ se  glisMnt  des  traits  mordants  de  satire  et  des  hardiesses 
eomme  s'ea  permettoieu  les  protestants,  di^i  même  soas  le  règoe 
ombiageax  de  Henri  U. 

COU  A  L'ASNE. 

Ta  venT  sçavoir  dos  nouvelles 
De  par  deçà,  j'en  sr  iy  de  belles  : 
Car  nous  voyons  des  cas  nouveaux. 
Et  je  t'asseure  que  noz  veaux. 
Sont  bien  plus  grands  qu'en  ton  pays. 

Mon  Dieu  qne  sommes  esbays 
Qnand  nons  oyon«;  la  niélodio 
De  ces  grands  asnes  d'Arcadie 
Qui  ont  escorché  l'Evangile, 
Non  pas  ainsi  qu'on  fail  l'anguille, 

ils  y  vont  ft  contre  poil. 
On  nons  monstre  an  doigt  et  à  l'OBil 
Si  ne  sçavons  babooyner  ; 
Que  je  vouidroy  sagoynpr 
Pour  à  Marol  faire  la  guerre  : 
Car  en  sa  mvi^e  y  a  tonnerre 
Qui  me  rend  tout  espouvautable. 

n  Met  beau  voir  assis  à  table 
Un  Gordelier  bien  en  bon  point , 
Pourveu  que  jeûne  il  ne  fit  point» 
Car  il  en  feroit  conscience. 


LB  GABINST  UliiTUAIQiiE. 

De  femme  à  qui  le  cœar  yarie. 
Bon  seroît  d'aller  en  Suric, 
S'on  n'y  frottoit  si  fort  ies  reins. 

Ces  jours,  aa  d(*partîp  de  Rheims, 
Je  rencontray  un  vieil  bon  homme 
Qui  se  disoit  venir  de  Romme» 
Et  y  avoît  bien  pronffllé 

Car  il  en  avoit  np porte, 
Pour  menger  otiair,  une  dispense 
Lorsque  le  caresme  eommence; 
C'étoit  pour  luy  bon  privilège, 
Car  le  vieilhird,  mémoire  en  ay  je, 
EstoU  phlegmatique  et  débile. 
C'est  an  plaisani  jeu  que  la  bille 
Quand  bien  Von  rt^i'nrde  à  biiler, 
rhacun  ne  se  peuii  iuibiller 
De  velourx,  l'habit  est  trop  grave. 
Atyourd'huy  qui  ne  faiot  le  brave, 
Ores,  des  dames,  n'est  bien  vena, 
Car  on  ne  prise  nn  homme  nod. 
Aniy,  l'a-t-on  point  récité, 
La  mort  de  darne  charité, 
Par  faulte  de  bon  eiiirv:Uen, 
Il  fait  bon  avoir  ^raiid  soustien 
Bt  ne  eommeitre  point  d'excès; 
Ce  sont  serpens  qae  ces  procès. 
Qui  ne  font  que  bourses  miner. 
Il  vaut  mieux  à  pied  ehe miner 
Seurement  pnr  mont  par  val, 
Qa'eu  peiil  diier  à  cheval. 

Il  y  a  cas  dedans  Tholose 

Que  je  diroye  bien^  mais  je  n*oee 

Je  te  le  laisse  à  deviner. 
Quand  je  trouva  bif^n  ;»  di«nf^r, 
Tu  ne  viz  onc  comme  j'avalle  : 
Qui  trop  losi  un  degré  dévalle. 
Aucunes  foys  le  col  se  casse, 
C'est  bon  menger  qn'une  bécasse^ 
Qui  pourroit  en  avoir  souvent. 
Ce  n'est  plus  rien  de  Taillèrent, 
En  son  temps  si  bon  ciiisiiiier; 
Car  ]e  vey  eo  caysine  hyer, 


p 


Un  maistre  è8«am  qui  foi  soit  nge. 

Û  faict  bon  parler  toat  langage» 

Au  naturel,  sans  l'escorcher  ; 
Mais  non  pas  pour  aller  prescher 
Froide  I  ne  m  l'Escripiure  saincie, 
Qaand  i  espée  âu  coslé,  j'ay  çaiacte. 
Je  tûrois  caresme  prenaat. 
On  lie  me  va  point  reprenant. 

Quand  je  veux  escripre  une  fable, 
T'est  un  langa^'e  bien  ,'dTable 
Oue  le  laiia  bien  entendu, 
Toutesfois  H  est  deiîenda 
A  ceux  qui  n'y  entendent  goutte. 
Quant  à  moy  Je  ne  feray  point  donbte 
De  ce  qQ'on  dit  eomnmnémenty 
Venir  la  ân  da  jugement; 
Car  ies  bestes  parient  latin. 

Si  je  ne  suys  saoul  le  matin. 
Je  ne  puis  estre  prompt  en  rythme 
Et  le  plus  souvent  Je  m'enryme 
Par  faute  d'estre  bien  couvert. 
Un  raaifaicteur  escarteler. 
Car  il  osa  despneeller 
La  femme  qui  estoit  enreinln; 
Je  te  dy  vray  ce  n'est  pas  feinte 
A  ton  advis  n'est-ce  pas  vice, 
Troubier  le  lait  d'une  nourrice  t  . 
le  n'en  dy  rien  car  je  eongnoia. 
Que  tu  as  ja  laissé  les  noix. 
Pour  avoir  bonne  cognoissance. 
Escry-moy  si  m  rognois  en  ce 
Que  praticqne  une  macquerelle. 
Je  soutien  loujonrs  ma  querelle  : 
Que  j'ayme  trop  mieux  sans  butin, 
La  bmnette  an  fénne  tetia 
Qu'Alix  on  la  bianohe  Nieellé» 
Qui  ressemblent  à  paste  moUe. 


Voici  d'aulre«;  vers,  raoïns  im[)erlinents,  h  l'adresse  de  Char- 
les IX,  égatetnent  de  plunae  protestaate  :  ils  sont  remarquables  à 
plus  d'un  titre.  . 
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AU  ROI  CHABI^BS  IX. 

Le  jeune  Hercdle  an  berpeaii  combMtii 
Les  deux.  serj)eD.s  qui  le  voulloient  occire. 
Quand  il  ftit  grand  il  combattit  Busire 
Et  le  lyon^  duquel  il  se  vesUL 

II  fust  si  fort  que  le  Tire  sentit. 

En  tous  endroits,  combien  ponvoît  snn  ire  : 
Monstres  grandes  il  chassa  de  son  empire 
Bt  la  malice  en  bienfait  convertit. 

Tontes  Tertus  marchoient  devant  sa  fat 
Pour  ce  fut  dict  de  Jupiter  la  raoe^ 
El  de  la  terre  il  Tola  dans  les  cienlx. 

Sire,  imiif^z  !ps  faicts  de  cr»  ^rand  prince 
De  toute  erreur  pnrgp?  vf3-;[rc  province. 
Puis  comme  iuy  serez  entre  les  dieux. 


AU  aoY. 

> 

Sire,  puisque  de  Dieu  tous  aTez  la  puissance 

De  commander  cy  bas  sur  ce  peuple  gaulois. 
Faites  ouyr  partout  ses  éiîicts  et  ses  loix 
Âiusy  qu'il  est  porté  par  sa  saincte  alliance. 

Punissez  le  mutin  qui  y  faict  r(^sistance 
Et  tout  contraire  effort,  car  c'est  à  cesie  fois 
.Que  ce  tyran  roBoain  <iui  guarinande  les  roys 
Semblera  confondu  avecq  son  arrogance. 

Gest  an  lui  est  fatal,  ainsy  ;  comme  Je  Toy 
Et  toute  idolâtrie  à  ce  coup  sera  morte^ 
Sire,  praticquez  donc  ce  que  Tostre  nom  porte, 

Et  de  cest  antechrist  chassez  la  dure  loy. 
Alors  en  union  vos  subjê(n<  seront  inys 
Et  de  Dieu  le  service  en  pui  eié  remys. 
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AU  BOT  KKCOR. 

Tous  ces  caffards  mitrez,  ceste  race  hipocrite 

De  ra?pz,  trop  longtemps  ont  vos  subjecls  tenu 
En  erreur,  dont  ils  ont  leur  souppe  entretenu 
Pour  toujours  maintenir  leur  pause  et  ieur  marmite. 

Pas  un  de  son  debvoir  nullemeDt  ne  s'acqnicte, 
Sinon  que  d'an  en  an,  an  jonr  da  reyenn. 

Sans  s'informer  d*nû  est  nn  si  grand  bien  venu, 
Mèa  que  la  portion  n'en  soit  point  plus  petite. 

Entendre  ils  vous  faisoient  que  la  division 
Qu'en  France  noua  voyons  pour  la  religion, 
Ponrroit  enfin  troubler  yostre  estât  et  cooronne. 


Mais  culx  mcsmes  se  sunt  comme  mol  advisez, 
Et  fout  toat  aultremeut  que  Jésus-Christ  n'ordonne. 


Air  MÊME. 

Le  Roy  est  combattu  de  divers  ennemys. 

Les  imgs  tenant  les  champs  Iny  font  la  guerre  ouverte, 
Les  aultres  la  luy  font  par  tmhison  converle 
Et  iny  estent  le  cœur,  sa  force  ei  ses  amys. 

Les  nngs  en  la  campaigne  en  armes  se  sont  mys. 
Et  pour  le  bien  public  (ont  nuîet  et  jour  alerte, 
Les  aultres  pins  rasez  luy  remonstrent  la  perte 
Quil  faict  de  ses  sujeels  et  le  rendent  remys. 

Les  ungs  veuUent  par  force  à  leur  desseing  prétendre. 
Les  aultres  par  conseil  à  ce  même  but  tendre 
Par  armes  et  amys  et  par  induction. 

Or,  noslre  liberté  n'a  esté  combattue 

Par  force  d'ennemys,  mais  par  conseil  vaincue. 

Pins  a  faict  le  renard  que  n'a  faict  le  lyon. 
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IX.  —  LE  CARDINAL  D'ALSACB. 

MAISON  UBNNIN  LIÉTARD,  COMTES  DB  BOSSUTj  PBWCBS  DB  GHIMAY. 

Les  d'Hennin  prélendoient  tirer  leur  origine  de  la  maison  d'Al- 
sace pai  uu  Siûioa  d'Ai^ace,  qae  l'on  dil  frère  puîné  de  Thierry^ 
comte  de  Flandre,  mort  en  1168,  lequel  étoil  61s  de  Thierry 
d'Alsace  I**  dn  nom,  dncde  Lorraine,  et  deGertmde  de  Flandres. 

Ce  Simon  épuusa,  dil-oo,  Marguerite,  hériiière  de  Hennin  Liétard, 

et  en  eut  BaaJouin,  dil  d»i  Flandre,  qui  quitta  le  surnom  d'Alsace 
pour  prendre  celui  de  Hennin;  on  ajontf*  qu'il  retint  les  armes 
d'Alsace,  qui  étoient  de  gueules  à  une  ban<lf  fleurdsUsée  d'argent  ; 
mais  Jean  Lecarpeulier»  parlant  de  cette  mai^un  daus  son  Histoire 
du  CambrésiSf  volume  deuxième^  p.  479,  dit  qu'il  prit  les  armes  de 
sa  mère,  qui  étoient  de  gueuie$àune  hmde  d^or,  et  qu'il  est  certain 
qne  les  premiers  seigneurs  de  la  maison  de  Hennin  Liétard  n'ont 
jamais  porté  d'autres  armes.  Quoi  qu'il  eu  soil  du  cette  origine,  ce 
n'est  que  vers  la  lin  du  xvii^  siècle  que  les  comtes  de  Bossut,  de- 
venus princes  de  Chimay,  ont  pris  le  surnom  d'Alsace.  VAJinunire 
de  laNoblessef  de  M.  Borel  d'Uauterive,  année  1846,  p.  92,  contient 
une  très-intéressaute  notice  sur  la  maison  Alsace-Henniu  Liétard. 

Le  cardinal  d'Alsace,  Thomas-Philippe  de  Hennin-fiossut  de 
Ghimay  (deuxième  fils  de  Pliilippe- Antoine  de  Hennin,  comte  de 
Bossut,  prince  de  GIdmay),  ôtoit  né  à  Bruxelles  le  22  novembre 
1680  et  avoit  porté  dans  sa  jeunesse  le  titre  de  comte  de  Beau- 
mont.  Il  ctudia  la  lliéologie  à  Rome  et  prit  le  bonnet  de  docteur 
dans  rAca'lfMiiit*  ?rp!jrorienn'\  T/;H''*h(!vêché  de  Malines  étant  venu 
à  vaquer,  l'empereur  l'y  nomma  ie  3  mars  1714.  Cinq  ans  après, 
le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal.  Le  prince  de  Chiiiiay,  son 
frère  ainé,  étant  mort  sans  postérité,  en  1740^  il  renonça  à  ce 
ricbe  héritage,  en  favenr  d'Aleiandre-Gabriel,  son  puîné  lui  lais- 
sant la  principauté,  la  grandesse,  tons  les  biens,  et  ne  oonserrant 
qne  quelque  portion  de  revenus  pour  en  augmenter  ses  aumônes. 
Le  cardinal  d'Alsace  est  mort  doyen  des  cardinaux  le  6  févr.  17f>9. 

f^e  recueil  d'où  nous  tirons  la  If^tfrp  qu'on  va  lire  en  contient 
quelques  a;itr<>s  du  inAme  i»ersruiiiâi:n ,  toutes  empreintes  d'un 
grand  seotimenl  de  boniu  cl  de  picuàc  ckarité.  Cclic-ci  est  munie 
â*nn  cacbet  noir,  précisément  ani  armas  cl*dessus,  de  gueules  à  la 
bande  <for. 


Digitizca  by  d^r..- . 


LE  GABBiSAL  D'AL&ACB.  75 

L£  CAADINAL  d'ALSAGE 

Au  A.  P.  Don  rmem$  TMUUr,  bénéMcHn  à  VÀbbayê 
de  Sami-Germam*de$*Pré8, 

A  Nalines,  le  4  may  1729. 

J'ay  receu,  mon  RéTérend  Père,  votre  lettre  du  25  mars 
pendant  que  j'estois  occupé  à  la  première  lecture  de  Totre 

livre,  que  j'ai  fait  avec  beaucoup  d'aflention  :  mais  à  peine  je 
l'aTois  finie  par-dessus  mes  autres  occupaliuiis  et  fonctions  de 
la  tin  de  carême  il  m'est  survenu  ceile  d'assister  ma  mère  qui 
alloit  à  sa  fin,  le  Seigneur  l'ayant  pris  à  soy  le  22  du  passé  : 
voilà  la  raison  pomquoy  je  ne  vous  ay  pas  répondu  plustôt. 

J'ay  fait  parler  au  père  Boyer  qu'on  n'a  pas  pu  joindre  pen- 
dant le  carême  et  depuis  je  n'ay  pas  eu  de  réponse.  Je  réponds 
du  père  du  Pré  à  qui  je  n'ay  pas  escril  ce  qu'on  a  supposé 
ainsi  il  ne  le  pouvoit  pas  (iire,  et  de  plus  il  m'a  assuré  de  ne 
fuie  aucun  usage  de  mes  lettres.  Si  je  puis  être  éclairci^  je 
vous  en  donneray  connoi^sance. 

Pour  revenir  à  votre  livre  (1),  je  vous  avoue,  mon  Révérenil 
Père,  que  j*  i  ay  lu  avec  beaucoup  de  plaisir,  mais  j'ay  trouvé 
quelques  poiûts  qui  m'ernpêchenl  de  donner  uiic  approbation 
à  pouvoir  publier.  Je  vais  vous  expliquer  mes  sentiments  avec 
toute  la  plus  franche  sincérité.  Vous  parlez  dans  toute  votre 
lettre  en  très-bon  catholique  et  en  héros  chrétien,  par  rapport 
à  votre  conduite,  vous  soutenez  partout  la  bonne  doctrine  avec 
force  et  clarté,  et  voira  mettez  la  constitution  li  Tabri  de  toute 
calomnie.  Enfin  c'est  quasi  ce  que  j'ay  veu  <Jc  plus  convain- 
cant pour  itétromper  ceux  qui,  par  de  fausses  préventions,  se 
sont  engagés  dans  le  parti. 

(1)  Il  s'agit  ici,  nous  pensons,  des  Lettres  d'un  ancien  professeur  de 
théologie  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  qui  a  révoqué  son  appel  à  un 
mdrt  professeur  qui  /.persiste  tUms  le  sien^  qui  parurent  de  1727  à  1796. 
Nous  reviendrons  sur  les  travaux  de  dom  Thuillier  k  jWOpM  de  correfr* 
pondance,  dont  nous  donucroas  le  dépouilleroeot. 
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Voic^  les  pointB  qui  m'ont  fait  de  la  peine  et  qui  m'empè- 
cbent  d'approuTer  tout  le  livre. 
4*  Â  la  page  309,  210  et  ailleurs,  et  je  ne  puis  convenir, 

dans  une  approbation  des  louanges  qui  me  paroissent  en 
quelque  façon  ouï i  ces  que  vous  donnez  à  feu  M.  Bossuct,  à 
cause  que  tout  le  monde  scait  quelle  part  ce  prélat  a  eu  aux 
deux  assemblées  du  clergé  de  France  de  1681  et  168^,  et  quel 
fut  le  sermon  qu'il  prononça  le  9  novembre  1681  devant  ras- 
semblée, dans  lequel  il  fit  paioltre^  d'un  côté,  beaucoup  de 
déférence  pour  le  Saint-Siège,  pendant  que  de  Tautre  càié,  i 
disposa  insensiblement  les  esprits  à  ce  qui  arriva  peu  de  mois 
après  par  les  quatre  fameuses  propositions  qui  auroient  pu 
donner  naissance  à  un  schisme  sous  un  prince  a^lB^5i  ferme, 
mais  moins  religieux  que  Louis  XIV.  C'est  le  jugement  même 
des  auteurs  françois  et  le  plus  doux  qu'on  peut  porter  de  la 
démarche  de  M.  Bossuet. 

2«  Je  remarque  à  la  page  301  et  en  d'autres  endroits  cette 
proposition  :  c'est  au  corps  des  pasteurs  unis  à  leur  chef  qu$ 
Vinfaillibilité  a  été  promise.  Cette  proposition  paï  uîi  c  ipable 
d'allarmer  bien  des  gens  qui  ne  sont  pas  du  senUmeni  nouveau 
de  quelques  auteurs  françois  sur  Finfaillibilité.  Quoyque  je 
soutiens  avec  toute  l'Eglise  dltalie,  d'Espagne,  d'Allemagne  et 
autres,  et  avec  lUnlversité  de  Louvain  qui,  depuis  le  concile 
de  Constance,  en  Mi  un  point  essentiel  de  sa  doctrine,  que  je 
soutiens,  dis-je,  rinfaillibité  du  pape;  je  n'entre  point  à  pré- 
sent dans  le  fond  de  la  dispute  :  mais  cette  proposition  est  su- 
jette à  bien  des  critiques.  Prétendrait-on  que  le  Pape,  quoique 
le  premier  des  évêques  et  selon  les  François  même  ayant  la 
primauté  d'honneur  de  juridiction  et  de  droit  d'enseignor, 
n'auxoit  d'autre  part  à  Tinfidllibilité  de  l'Eglise  qu'une  union 
passive?  et  que  Pierre  n'auroit  quli  applaudir  à  la  décision  du 
corps  des  Pasteurs  pour  qu'elle  fût  infaillible?  A  quoy  sert 
donc  :  Ego  pro  te  rogavi  ut  non  de/iciat  fides  tua,  et  tant 
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d'autres  passages  de  r£chtare?  Confirma  fratres  tuos  ne  sera 
donc  pas  dit  à  Pierre,  mais  au  corps  des  Apôtres?  Ce  qui  est 
contraire  au  texte  de  l'Evangile^  où  Jésus-Gbrist  après  avoir 
parlé  aux  Apôtres  :  EtBedêatis  super  thronos  jt^icantes^  etc., 

il  dit  à  Pierre  seul  :  Confirma  fratres  tuos,  cela  doit  faire 
même  de  la  peine  aux  François  qui,  jusqu'icy,  ont  voulu  que 
quaud  Pierre  a  parlé  et  que  le  corps  des  Pasteurs  s'est  uni  à  sa 
voix,  alors  sa  décLûou  est  inlaiUible. 

Ce  n'est  pas  un  article  de  foy  décidé  que  rinfidUibité  réside 
dans  le  Pape  et  il  est  encore  moins  décidé  quelle  réside  dans 
le  corps  lies  Pa.steiirs  hors  de  rassemblée  d'un  cuui  il»'  i^énéral 
approuvé  par  le  Pape.  Mais  pour  le  mettre  ou  faire  cuiibi&ier 
dans  l'union  du  corps  à  son  chef»  on  ne  dit  rien  qui  satisfasse 
les  théologiens  catholiques  partisans  de  différentes  opinions 
sur  rinMilibilité. 

3*  J'ay  fait  aussi  réflexion  sur  le  sentiment  que  la  grâce 
efficace  donne  des  plus  grandes  forces;  j'aimerois  mieux  que 
sur  cela  on  s'expliquât  comme  a  fait  M.  de  Fénelon  dans  son 
instruction  en  forme  des  dialogues  pour  nous  éloigner  autant 
qu'il  se  peut  des  expressions  des  Jansénistes  quoy  qu'il  ne  me 
soit  pas  inconnu  que  plusieurs  des  plus  zélés  catholiques  même 
dans  ce  pals  icy  aient  les  mêmes  sentiments. 

{Jpsâ  manû.)  La  quantité  d'affaires  m'a  empesche  de  faire 
cette  lettre  de  ma  main  et  estant  fatigué  hier»  je  Tay  dicté  sur 
mes  réflexionSfUne  approbation  avec  des  réserves  ne  vous  con- 
vient pas,  et  je  ne  doute  pas  que  me  considérant  dans  mon 
estât  de  cardinal  et  d'évesque  dans  un  pays  où  on  n'a  pas  les 
sentuneïiis  françois,  vous  trouverez  mes  raisons  bonnes,  et  je 
vous  honore,  mon  Révérend  PèrCt  plus  que  personne. 

Le  Cardinal  d'Alsacs. 

Au  Bépénnd  Père^  le  Père  Vincent  ThuiUierf  bénédictin  à 
V Abbaye  de  Saint-Germain,  à  Parie. 
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X.      MAiSOxN  JUË  MONTâGNAC 

LIMOUSIN  —  MARCHE  —  AUVERGNE  —  LANGUEDOC  —  LORRAINE 

Marquis  de  Li{?nièrpf;  et  d'Estançnnnf^,  —  ronifR  Chanvanre, 
de  Uuys,  de  la  Hoctiebriaul,  —  barons  de  Montagnac,  de  l'Ar- 
reaîllère,  de  Bord  et  d'Aobières,  —  seigneurs  de  :  Anteyrat,  Bean- 
lieu,  Boignac,  la  Contare,  la  Mnncelle,  Aodnn,  le  Conlannois,  Ha- 
bervilliers,  ia  Farge,  Lesparre,  Ludnis,  Marcrarinp,  Marceillac, 
Montrnoirat,  Peiichanl,  le  Plaix,  Puy-la -Moïc,  Uaclie -Neuve, 
Saiul-EtieûQe,  Saint-Saadoax,  Saint-Yrieix,  etc.,  etc. 


Arhbs  :  De  êabU  au  sautoir  étarffvUj  accompagné  de  4  molettes  de 

même  (1).  Support';:  Deux  sauvnyp.<i  nrmé-;  de  flèches.  —  Devises  ;  PrO 
fide  et  patriû.  —  Virtm  mihi  numen  et  ensts,  —  LoyauUé  n'a  honte. 


La  maison  de  IVfontagnac  est  de  la  plus  ancienne  noblesse 

de  France  (2).  Déjà  illustre  au  x**  siècle,  elle  n'a  cessé  de  se 
distinguer  par  ses  services  inililaires.  En  iOiu,  Aïna,  fille  de 
Gérard  de  Monlagnac,  épousa  Audebert,  comte  de  la  Marche 
et  (le  Périgord.  (P.  Anselme-Marie,  Hist,  g/én,  de  la  maison 
de  France,  t.  III.) 

En  1006,  Pierre-Bernard*  de  Montagnac  accompagna  le 
comte  de  Toalonse  à  la  première  croisade  arec  Adliémar 
de  Monteil,  évêque  du  Puy,  légal  aposlolique.  —  Chronique 
de  Raymond  d'Agiles;  —  Histoire  de  la  Uarchet  t.  II,  p.  30; 

(1)  Quelques  membres  de  cette  iamiUe  ont  adopté  des  molettes  d'or  aa 
litti  de  molettes  d'argent.  Tons  les  géo^ogistes  qui  ont  parlé  de  la  maison 

de  Montagnac  ne  lui  ont  jamais  attribut?  autre  chose  que  î  Bff  sabU  M 
sautoir  d  uiyent,  accompagné  de  4  molettrs  de  wf'mi". 

(3}  li  est  inutile  de  noter  ici  que  Montaignac,  Montagnac  ou  Montahnae 
et  qui  se  trau?eut  alternativement  dans  les  anciens  titres  ne  s'appliquent 
invariabteiBent  à  1»  nAme  funllle.  —'De  Ifontenioco,  de  Montanhaeo  vet 
MottUtgnaeo* 
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—  Micliaud,  Histoire  des  Croisades;  —  Esprit  des  Croi" 
êades,  etc.,  etc.). 

Guillaume  de  Mootagnac  assista,  en  il74,  arec  GaiUanme 
de  Prades,  Raymond  de  Montferrier,  Pierre  de  Montant,  à 
la  charte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Yalmagne  par 
Gui,  surnommé  Guerrejat,  seigneur  de  Montpellier.  {Htslau  e 
générale  du  Languedoc,  t.  Uî;  Preuves,  col.  133.) 

Ali  mois  de  juin  1250,  Renaud  de  Montagnac,  chevalier 
croisé,  contracta,  par  un  acte  latin  daté,  d'Âcre,  avec  Har- 
donin  de  Pérusse  des  Gars,  Armand  du  Bois  et  Thibault  de 
Ghasteignier,  un  emprunt  de  200  livres  tournois  envers  des 
marchands  génois,  sous  la  garantie  d'Alphonse,  comte  de 
Poitiers.  Cet  acte  rapporté  page  44  de  VAnnorial  des  Croi' 
sades,  est  entre  les  mains  du  duc  des  Cars. 

Ën  iâ72,  Hugues  de  Monta gnac»  damoiseau,  et  son  épouse 
changent  divers  fiefs  seigneuriaux  avec  Gnigon»  chevalier. 

En  1290,  Guichard  de  Montagnac,  chevalier,  transige  avec 
Artaud,  seigneur  de  Rossillon  et  d'Anonay,  sur  diverses 
contesiaiions  qui  existoient  entre  eux. 

En  1291,  Guillerm  de  Montagnac  est  témoin  dans  une 
charte  de  la  comtesse  de  Rhodez.  (Baluze,  Hist.  dê  la  maUon 
éPAfÊvergne;  PrewBi,) 

Son  fils  Guillaume,  frère  de  Raymond  et  de  Bérenger  de 
Montagnac,  lègue,  en  4914,  SO  livret  è  la  comtesse  deRhodez, 
à  laquelle  il  recommande  ses  trois  nilants,  Pierre,  Raymond 
et  Astorg  de  Montagnac.  [Bureau  des  finances  dê  Montaubau, 
Registre  des  testaments,  n"  2o0,  fol.  24.) 

Un  autre  Guillaume  de  Montagnac,  seigneur  de  Monta- 
gnac, au  diocèse  de  Béziers,  vivant  en  1&02,  fUt  le  trisaïeul 
de  Pierre  de  Montagnac,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  B 
juillet  1669.  (D'Aubais,  t.  Il,  p.  213)  (i). 

(1)  Le  Trésor  généalogique,  vol.  59  (Cabinet  des  Titres,  Bibliotiièque 
lni|i.),  dto  dUEteenias  pièew,  acteB  notariés,  traïuacUons,  etc.,  conceroaat 
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■  Enfin,  on  trouve  encore  panni  le»  illoatrations  de  la  mai- 
son de  Hontagnac  :  Deux  capitaines  de  500  borames  d'armes 

au  moyen  âge,  un  maréchal  général  des  logis,  un  iiiesîre  de 
camp,  trois  colonels  et  un  grand  nombre  d'oiliciers  supérieurs 
de  toutes  les  armes,  un  gouverneur  de  Milan,  un  lieutenant 
an  goaTernement  de  Languedoc,  on  ambassadeur  en  Por- 
tugal, un  chambellan  et  plusieurs  gentilshommes  de  la 
maison  du  roi,  des  officiers  de  la  marine  royale  et  un  grand 
nombre  de  cbeyaliers  de  Saint-Louis. 

Peu  de  familles  ont  fourni  autant  de  dignitaires  à  l'ordre 
de  Malte;  on  y  compte,  en  effet,  un  grand  maréchal,  gou- 
verneur de  Malle,  grand  prieur  d'Auvergne,  qui  fut  élu 
grand-maître  et  refusa  cette  suprême  dignité  {Gazette  de 
France  du  5  février  1776);  un  autre  maréchal  de  l'ordre, 
neuf  commandeurs  et  un  grand  nombre  de  cheTaliers.  (ilr- 
ekk>B$  de  Mdltê;  —  de  Gouasancourt,  Martyrologe;  — Âbbô 
de  Vertot,  Histoirê  d»  Malte ^  etc.  ). 

La  maison  de  Montagnac  compte  aussi  un  chevalier  des 
ordres  du  roi,  et,  à  la  fin  du  sièrle  dernier,  elle  fut  admise 
aux  honneurs  de  cour  sur  preuves  faites  devant  Chérin  et 
conservées  au  Cahimt  des  titres  de  la  Bibliothèque  in^érUUe. 

Nous  donnons  une  liste  des  principales  alliances  contrae» 
tées  par  la  famille  de  Hontagnac^  et  dont  plusieurs  l'ont 
apparentée  avec  la  maison  royale  de  France  : 


D'Arnoux. 

De  Bar. 

De  Baraihon. 

Bazin  de  Payfoucauld. 

De  Beaucaire. 

Dp  Banne. 
De  Beinac. 


De  Bemet. 

De  Bernon. 

Do  Bigot  de  Gastine. 

De  Broglie. 

De  la  Buxière. 

Du  Buisson  du  Vernel. 

Gadier  de  Veauce. 


la  famille  de  Montagnac.  Ces  pièces  dateat  de  I26d,  I3û3,  laoô,  1309,  tSU^ 
1330,  13A2,  13t3,  1347,  1356,  1S6S,  1306,  143S>  1451,  US»,  14S8, 
t473«  I49ii  1499,  1500  et  sont,  pour  la  plupart,  extraite»  des  arçbim  des 
châteaux  de  Montagnac  et  d'Estançaonee. 
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lie  Liaierui'iiicuii» 

juti  ijnuwiuiei* 

ue  Liaïuaiues* 

LfU  ljlldllJ|J. 

Uc  ' .  n  a  ^  >  3  i  n  p . 

Uo  1  ii«i>pin3sse. 

110  UDaWMUiTlWlX. 

ue  iji^e* 

ttllalOIl  UM  MOraiMlBlB* 

ue  Lioraaz* 

ue  LOUBrlz. 

ue  nacoD. 

D6  (uOQQcQuOU* 

ue  Majnerei* 

DuGooffODr. 

ue  ■eiiuagoiin. 

LI6  LOnZIc. 

LiOuiies  oe  M  ■afCDe  ei  ae  refi* 

tiOuriouaj* 

gord. 

U6S  UOUIS. 

neuroQ  ue  ooru* 

ue  Moniagu* 

116  ooquos. 

ue  Moniiue* 

unrand  a6  vilwiv* 

ue  la  fllo^î^^e, 

T  \      TA  «  1    (  V  ^ 

D6  Dtiras. 

Lie  ■>031l  >. 

IfC  1  EiCiUïC* 

rciiui  u  £<diiVdIcuicâ. 

ilo  r  ou^Brra* 

un  rcbCQJIl* 

ue  1  rt^  \  di. 

1J6  r  OUI  noun» 

IJ6  lUlIIlD. 

ne  f  ricon. 

un  iXOlOlS* 

De  Le  RoehebrifliiL 

Gaillard  de  Ferré  d'Auberville. 

De  Rouillac. 

De  GuHier  de  Saint-Saaveur. 

De  Saint-Julieo. 

i)e  Gaucourt. 

De  Sédières. 

De  Golbéry. 

De  Sereys. 

De  Gouttai. 

De  Thianges. 

De  LagraDge. 

De  Thonnei. 

Hugon  du  Prat. 

De  ValicourU 

De  Joanac. 

De  Vichy. 

De  Kergartdec. 

De  Viry,  ele.,  elo. 

De  nombreux  généalogistes  anciens  et  modernes  se  sont 
occupés  de  la  maiiton  de  Hontagnac  et  ont  établi  sa  généa- 
logie sans  latcn  upliun  dupuii  le  \iv'  siucle  jusqu'à  nos  jours. 
Nous  citerons  entre  autres  :  Cfit  riii,  l'Hozier,  La  Chesnaye 
des  Bois^  d'Âubais,  Lainé,  de  Saiui-AUais,  BouiUet,  etc. 

C'est  d'après  ces  auteurs  que  nous  avons  dressé  l'extrait 
qu'on  Ta  lire  : 

* 

Jean  de  Hontagnac»  baron  de  rArfeuillère,  seigneur  de 
di?ers  lieux  en  Limousin,  dans  la  Marche  et  dans  le  Poitou» 

1 1 1  aanée.  Fit riw^Van  1 168 .  ^  Doe.  S 
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dont  on  a  plusieurs  actes,  un  entre  autres,  de  Tannée  1398, 
étoit  frère  de  Sibiile  de  Moutagnac,  mariée  à  Gaston  de  God- 
taut,  auquel  elle  aTOit  apporté  la  terre  de  Lesparre. 

Il  épousa  Marguerite  de  Ghassagne,  dame  d'Estançannes, 
dont  il  eut  :  ' 

!•  6vT,  baron  de  PAifeollIère,  seigneur  d'fistançannes,  appelé 

«  Hobilis  et  potens  dominus,  GuidOy  miles,  >  dans  des  lettres 
de  Gliarles  VU,  du  S6  aTril  i440,  et  qui  eut  entre  antres 
enfants  : 

A,  Jean,  baron  de  l'Arfeuillère,  etc.^  anteur  de  la  branehe 

des  Montagnac  de  Ghauvanfe  et  des  Hontagnac  de 
Ligoières; 

B.  François,  seigneur  d'Estançannes,  auteur  de  la  bran- 

che des  Montagnac  d'Estançannes,  des  Montagnac 
de  CiLivs  et  des  de  Gain-Montagnac.  François  de 
MouLagiiac  tut  Tami  et  le  compagnon  de  son  suse- 
rain  le  connétable  de  Bourbon^  dont  il  congédia 
Tarmée  en  1523.  {Chronique  latine  de  François  de 
Beaucaire^  Rerom  Gall.  Gomm.  ab  anno  Ghr.  1462 
ad  annum  1566)* 

G.  Jean  de  Hontagnac,  marié  à  Claude  de  l'Ecluse; 

D.  Marie  de  Monta? aac,  mariée  à  Jean  de  Beaucaire, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  sénéchal  de  Poitou  (1). 

fî)  Marie  de  Beaucaire,  leur  fille,  ayaat  épousé  en  secondes  noces  Sé- 
bastien de  Luxembourg,  duc  de  Peathièvre»  vicomte  d»  Martigue,  gouver- 
DBur  de  Bretagne,  etc.,  eat  U  postérité  saivaDte  : 

1»  Mario  de  Luxemboarg,  mariée  à  Philippe-EmmaDuel  do  Lorraioe, 
duc  de  Mercœur; 

S*  nao^oiBe  de  Lorraine,  duchesse  de  Mercœur  ei  d'Étampes,  prin- 
cesse de  Martigue,  qui  épousa  César  de  VendOme»  fils  légitimé  de 
Henri  IV; 

$•  Élisabeth  de  Vendôme,  qui  épousa  Gharles-Amédée  de  Savoie,  duc 

de  Nemours; 

40  Marie^eanne  de  Savoie-Nemoura,  qui  épotua  Cbariet-EmoiaAtMl, 

duc  de  Savoie; 
5*  YicUHvAmédée  de  Satoie,  roi  de  Sardaigne; 
e»  Mari6>Adélaide  de  Savoie,  mariée  à  Lou»,  âne  de  Bomjgogae; 
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Guillaume  de  Montagnac,  marié  à  (îemi)iselle  de  Las  Lèses, 
auteur  de  la  brnnche  établie  en  Languedoc  et  en  Lorraine. 
Cette  branche,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  dans  les 
Ardenoes^  a  donné  un  ambassadeur  en  Portugal  sous 
Louis  XIV; 

3*,  4%  5«  Jean,  Loois,  Iwqtm,  entré»  dans  les  ordres; 

0"  Marguerite,  mariée  à  Etienne  de  Broglie  ; 

7%  8"  et  9®  Louise,  mariée  à  Antoine  de  Codcrtz;  Dauphine, 
rnariee  à  J.  de  Maia  de  i'i^pinasse;  Catherine,  mariée  à 
Guillaume  de  Sédières. 

La  famille  de  Montagnac  se  divise  donc  en  trois  branches 
principales  : 

!•  Les  Montagnac  de  Chauvance,  représentés  aujourd'hui 
par  le  comte  Eiiimanuol  de  Montagnac  de  Chauvance,  chef 
de  la  branche  aînée  des  Montagnac  de  Chauvance,  marié  à 
mademoiselle  de  Laferté-Meun,  de  laquelle  il  a  plusieurs 
enfants;  et  par  le  marquis  Louis-Raymond  de  Montagnac  de 
Ghauyanee^  chef  de  la  branche  cadette  des  Montagnac  de 
Chauvance,  qui  a  succédé  au  titre  de  marquis  porté  par  la 
branche  des  Montagnac  de  Lignièrcs  éteinte,  en  1824,  dans 
la  personne  du  marquis  Antome-Eticnne  de  Montagnac. 

Le  marquis  Louis-Raymond  de  Montagnac,  capitaine  de 
vaisseau,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et  du  Med- 
jidlé,  a  épousé  Sahine  Gaillard  de  Ferré  d'Aubervillej  de  la- 
quelle il  a  plusieurs  enfants. 

2<>  Les  Montagnac  d'Estançimnes,  branche  éteinte  de  la- 
quelle sont  issues  :  1<»  celle  des  Montagnac  de  Cluyi,  représen- 
tée aujourd'hui  par  les  comtes  Henri  et  Charles  de  Montagnac 

?•  Charles-Eiriinamol,  roi  de  Sardaigue; 

Louis  X\  ,  roi  de  France. 

Bibliothèque  impériale  (manuscrits}  :  Note  géûéalogîque  putlUéê  à 
Paris  en  1771,  par  Lu  Breton,  imphiueur  ordinaire  du  roi. 
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qui,  tous  deux,  ont  postérité;  2*  celle  des  de  Gsin-Montagnac 
éteinte  dans  la  personne  du  marquis  de  Gain-'Hoota^ac, 

écuyer  de  Louis  XVIll.  La  marquise  de  Gaîn-Montagnac 
étoit  sous-gouvernante  des  enfants  de  France,  en  1830; 
sa  tille  a  épousé,  en  1845,  ]e  baron  de  Monibel,  ministre  de 
Charles  X. 

3*  Les  Mtmtagnac,  du  Lan^[wâoe  et  de  la  Larrame,  qui, 
jusqu'en  1793,  ont  possédé  la  seigneurie  de  Lamoncelle, 
terre  de  haute  et  basse  justice,  près  de  Sedan,  et  porté  le 
titre  de  barons.  — Le  chef  actuel  de  celte  branche  est  André- 
Joseph-Elizf^  de  Montagnac,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  Conseil  général  des  Ardennes  et  député  au  Corps 
législatif. 

Da  mariage  d'André-Joseph-Elizé  de  Montagnac,  avec 
Clémence  Huet  du  Rotois  sont  issus  : 

!•  EUzé- Louis  de  Montagnac,  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Jean-de-Jérasalem,  de  Saint-Grégoire-lo^raod^  de  Char- 
les 111  ei  du  Christ  de  Portugal; 

S»  leanne-Joséphîne  de  Montagnac,  mariée  au  comte  Chartes- 
AUiertde  Viry; 

3*  Luden  de  Montagnac. 

C'est  à  cette  demiéie  branche  qu'apparlenoit  le  colonel  de 
Montagnac,  tué  à  Sidi-Brahim  en  i8&5. 
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BossuET,  précepteur  du  Dampkm,  fUs  de  Louis  IIV  et  évéque  à  la 
cour  (1670-1682),  par  A.  Fioquet,  oomspondaQt  de  l'Institut. 
Faris,  Firmm  IHdat,  1864,  pp.  639-xiv. 

Noas  sommes  biea  embarrassé  pour  parier  si  tard  du  Tolame 
4106  M.  Floqnet  vient  d'ajouter  à  sa  belle  étude  sur  Bossoet.  Il  est 

vrai  que  le  docte  et  consciencieux  écrivain  s*est  fait  désirer  et 
qu'il  y  rwoit  des  craintes  nsspz  fondées  que  la  palme  académiffiie, 
juste  récompense  de  ses  trois  premiers  voIume>,  n'eût  quelque 
peu  engourdi  sa  plume.  Dix  années,  ou  peu  s'en  faut,  se  sont,  eu 
effet,  écoulées  depuis  Tapparition  des  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet 
{Paris,  Bidot,  18ô5,  3  vol.  in-S").  Mai>.  ijràce  à  Dieu,  il  n'en  est 
rien,  ou  tout  du  moins  Epiménides  est  reveillé.  Voici  le  quatrifVno 
volume  de  ce  précieux  et  savant  travail^  dans  lequel  nous  retrou- 
vons Tanteur  avec  tontes  les  qualités  et  la  science  qa*on  loi  con- 
noit,  et  un  style,  rette  fois,  un  peu  moins  archaïque,  on  vm  plus 
à  h  portée  du  commun  dp=;  Iprtenr?,  dont  nous  ne  lui  ferons 
point  reproche.  M.  Flofjuet  procède  encore  par  analyse,  c'est-à- 
dire  par  une  observation  lente,  patiente  et  minutieuse  des  faits, 
qui  ne  se  lasse  de  rien  et  qui  va  toujours  au  fond  de  chaque  chose. 
Cette  nouvelle  phase  des  recherches  de  l'auteur  embrasse  un  es- 
pace de  douze  années,  de  1670  à  1682,  et  cette  dernière  date,  in- 
cluse dans  la  période  étudiée^  indique  dès  l'abord  toute  l'impor- 
tance da  travail. 

Trois  grands  faits  dominent  dans  cette  partie  de  l'œnvre  : 

l**  L'éducation  du  Dauphin,  avec  tout  ce  qu'elle  prend  de  place 
dans  la  vie  du  prélat,  et  avec  l'appréciation  de  tout  ce  qu'elle  a 
coûté  au  di^ne  professeur,  d'étude,  de  soins  et  de  sollicitude  ; 

2"  La  publication  de  VBxposition  de  la  dbdrtne  de  VEgUte  eathih 
tique,  livre  célèbre  entre  tous,  destiné  à  venger  la  religion  de 
bien  dos  calomnies,  qui  opéra  la  conversion  de  Turenno  et  celle 
non  moins  remarquable  des  deux  frères  Dangeau,  petits-liis  du 
fameux  du  Plessis  Mornay^  de  son  vivant  le  pape  des  huguenots  ; 

S**  EnÛQ  le  récit  et  en  quelque  sorte  l'histoire  de  l'assemblée  du 
clergé  de  1682,  dont  les  actes  sont  encore  aujourd'hui  l'objet  de 
tant  de  controverses  et  d'opinions  contradictoires.  —  On  a  vu,  par 
la  lettre  du  cardinal  d'Âlsace  que  nous  publions  dans  ce  numéro, 
que  ce  n'est  pas  de  nos  jours  seulement  qne  les  caiboliqnes  ro- 
mains ont  fait  reproche  à  Bossuet  de  la  part  qu'il  prit  à  la  rédac- 
tion des  quatre  fameux  articles.  Si  nous  en  devions  croire  non 
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point  C8QX-C1,  mais  les  enuemis  de  la  papanié,  Bossaet,  dont  ils 

se  font  un  anxiliafre,  auroit  été  le  principcil  agent  des  idées  galli- 
canes et  l'auteur  avonô  de  la  célèbre  déclaration,  et  il  faut  voir,  à 
ce  sujet,  cooame  les  moins  soucieux  des  intérêts  catholiques,  et 
mAmedA  Pantorité  dvile,  aiment  à  abriter  la  haine  qu'ils  portent 
an  Sain^Siége  derrière  le  grand  nom  de  BossaetI  II  y  a  évidem* 
ment  là  une  préoccupation  extrême,  sinon  mauvaise  foi  in?fgne. 

Nous  reconnoissons  volontiers  qu'un  grand  nombre  des  d(  [iiiif's 
qui  composoient  cette  assemblée,  imbuâ  des  principes  du  gailica- 
nisme,  redoatoient,  &  tort  ou  à  raison,  la  politique  pontificale,  et 
nous  ne  nierons  mime  pas  que  Bossuet  n*ail  en  ces  matières,  et  à 
un  moment  donné,  quoique  peu  subi  l'iofliience  de  la  cour.  Mais 
il  faut  lire  le  livre  de  M.  Floquet  pour  bien  apprécier  la  cunduite 
du  prélat  et  pour  Toir  sll  eat  allé  dans  cette  voie  jusqu'où  pré* 
tenaent  le  pousser  nos  modernes  docteurs,  il  semble,  à  ce  propos, 
que,  pour  cette  partie  de  son  travni!,  M.  Floquet  ait  intentionnel- 
lement attendu  les  circonstances  actuelles,  car  ce  grand  l  ouibat, 
qui  se  livre  depuis  si  longtemps  au  nom  des  deux  principes,  est 
loin  d'être  terminé  et  se  continue  sons  nos  yeux  ayee  la  même 
passion  des  deux  côtés,  sinon  avec  la  même  bonne  foi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  hommes  consciencieux  et  de  bonne  vo- 
lonté, et  il  en  est,  peuvent  puiser  dans  le  volume  que  nous  an- 
nonçons de  grandes  lumières  sur  ces  points  que  de  nos  jours  on 
s'^orce  de  remettre  en  litige.  Toute  Taffaire  de  la  Régale,  ou 
plutôt,  comme  nmi>  l'avons  dit,  l'histoire  des  fameux  articles,  se 
trouve  implicitement  et  compendieusement  déduite  et  narrée  dans 
ce  quatrième  volume  des  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet.  L'auteur  y 
montre  le  prélal  tel  gnll  fut,  la  tâehe  qu*il  aceompUt  et  la  plaee 
éminente  qu'il  oceapa  dans  cette  célèbre  assemblée.  M.  Floquet 
suit  Po?sùot  pas  à  pas  dans  cette  lutte  d'intérêts  si  opposés,  et 
Ton  peut  lii  r  à  ses  soins  minutieux  pour  ne  rien  omettre  et 
placer  au  grand  jour  tous  les  actes,  toutes  les  paroles,  et  jusqu'aux 
moindres  impressions  du  grand  évêque. 

Quant  au  fameux  sermon  prêché,  le  18  novembre  1681,  atix 
Grmuh-Augustins,  et  dont  le  cardinal  d'Alsace  fait  un  reproche  à 
Bossuet,  il  faut  se  hâter  de  dire  qu'il  est  resté  comme  un  monu- 
ment impérissable  de  l'éloiluenoe  chrétienne.  L'unité  catholique 
n'a  jamais  été  affirmée  avec  plus  d'autorité.  Si  la  part  du  pouvoir 
civil  y  semble  trop  largement  faite,  il  ne  faut  point  oublier  en 
quelle  position  se  trou  voit  l'assemblée;  quelle  aigreur  animoit 
les  esprits,  et  tout  ce  que  le  souvenir  des  troubles  du  xvi"  siècle, 
des  guerres  de  religion  avoit  légué  à  la  génération  d'idées  d'indé- 
pendance, de  fantaisies  de  schisme  et  de  propension  à  la  révolte 
contre  la  papauté.  Les  protestants  étoient  vaincus,  mais  non  satis- 
faits, il  failoit  les  ramener,  compter  avec  eux,  tout  en  restant  dans 
d'honorables  limites  de  concessions.  Les  plus  modérés  TOUloieat 
une  transaction^  et  te  moment  étoit  d'autant  plus  périlleux  que 
plusieurs  évêques,  et  l'archevêque  de  Paris  à  leur  lêio  (Bossuet  le 
savoit),  étoient  résolua  à  pousser  les  choses  à  l'extrême.  C'est  à 
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Erévenir,  à  conjurer  les  effets  de  cette  hoetIUlé,  à  mettre  en  égol- 
bre  Tantorilé  spirituelle  et  le  pooTOir  eiTil  qne  Bossaet  dnt  s'ap- 
pliquer. 

«  To^ijours,  dil  M.  Floquel,  ou  l'avoit  vu  s'opposer  à  ceux  qui 
exageioieat  outre  mesure  les  prérogatives  de  la  puissance  ponlifl- 
GSle,  mais  attentif  pins  encore  à  contenir  ces  gallicans  outrés,  ap- 
pliqués persévéramment,  sons  ombre  de  ce  qu'ils  a[)peloienl  nos 
libertés,  à  discuter,  à  amoiodrir,  s'ii  se  ponvoit,  la  soumission  due 
à  la  suprématie  divine  du  siège  de  saint  Pierre,  entôlés  qu'ils 
étoient  de  fâcheuses  idées  d'indépendance,  acheminement  péril- 
leux à  une  lamentable  raptnre.  Les  maximes  de  Tépiscopat,  sur 
les  limites  des  deux  puissances,  différent  fondamentalement  de  la 
docirme  professée  sur  cela,  parles  parlements  >  par  les  publicistes, 
par  les  bommes  de  gouvernemeui  et  de  paiuo,  esi*ii  besoin  de 
dire  qaels  principes  Bossaet  dès  Técole  ayoit  embrassés,  sontenns 
en  toutes  rencontres,  et  que  constamment  il  enseigna  toujours?  i 

11  nous  sembîfi,  avec  M.  Floquet,  que  cet  esprit  de  sage  concilia- 
tion se  rencontre  surtout  dans  le  sermon  auquel  nous  venons  de 
faire  allusion,  et  dont  les  quatre  articles  n'auroient  été  que  la 
loyale  et  raisonnable  expression,  si  les  passions  n'en  eussent  à 
Penvi  exploité  le  texte.  En  effet,  la  détlaraiion  du  clergé  fut  ac- 
clamée par  le  parlement  avec  une  joie  si  bruyante,  paraphrasée 
avec  une  malveillance  si  injurieuse,  que  le  Saiiit-Siége  trouva  plus 
d'nne  raison  de  plainte  dans  cet  acte  d*Qne  église  particulière  qai 
déûnissoit  la  pn&sance  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  en  dehors  de 
toute  sanction  œcuméniqne  —  Le  livre  ne  M.  Floquet  a  donc  un 
intérêt  d'actualité,  et,  outi  e  toutes  les  autres  bonnes  raisons  qne 
nous  aurions  à  donner  pour  le  louer,  nous  ne  saurions  trop  le  re- 
commander à  tons  ceux  qni  Tentent  enûn  la  vérité  sur  la  partici- 
pation de  Bossuet  à  tontes  ces  grandes  questions  de  liberté  de 
l'ligUse  gallicane.   


Armonal  de  la  ville  de  Marseille,  recueil  officiel  dressé  par  les  or- 
dres de  Loois  XIY,  publié  pour  la  première  fois  o'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  par  le  comte  Godefroy 
DE  MoNTGRAND,  gentilhomme  provençal.  Marseille,  Al.  Guédon, 
Paris^  Aubry/ 1864.  Gr.  ia-8  de  pp.445-xxi,  prix  2$  fr. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  livre  se  distingue  des  autres  de  ce 
genre  par  une  exécution  typographique  hors  ligne.  Le  nombre 
des  armoiries  enregistrées  pour  la  ville  de  Marseille  et  dont  M.  de 
Mont^rand  donne  la  iidèle  description  est  de  1700.  Quatre-vingts 
blasons  sont  dessinés  gravés  et  intercalés  dans  le  texte  tels  et  de 
la  dimension  que  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  les  a 
donnés  :  quelques-uns,  ceux  des  principales  familles,  sont  avec 
lambrequins  et  cimier.  Voici  Tordre  dans  lequel  sont  classées  les 
matières  :  1*  Les  armoiries  envoyées  par  les  personnes  et  commu- 
nautés et  admises  sans  délai  dans  les  bureaux  établis  pour  l'exé- 
cution de  V Armoriai  génétal;  —  2°  les  armoiries  dont  la  réception 
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fut  sursise  parce  qu'elles  avoient  des  fleurs  de  lis  d'or  sur  champ 
d'azur;  —  3*  les  armoiries  dont  la  réception  fut  sursise,  soit  par- 
ce qu'elles  avoieut  été  mal  tigurées  ou  expliquées:  —  Les  ar- 
moiries données  par  d'Hozier,  parce  qu'on  afoit  négligé  d'en 
fournir  la  figure  ou  explication^  quoiqu'on  eût  payé  les  droits  d  en- 
registrement. —  Telle  est  la  division  de  cet  Armoriai  que  M.  de 
Montgrand  a  fait  précéder  d'une  introductiou  importante  dans  la- 
quelle il  fait  l'histoire  de  VAmoHal  général,  et  reproduit  avec 
commentaire  les  vingt-cinq  arlieles  de  l'édit  da  roi  du  mois  de 
novembre  1696.  — C'est  là,  en  un  mol,  un  beau  eî  utile  travail  et 
qui  peut  servir  de  type  et  de  modèle  aux  E  liieurs  pour  les  pro- 
vinces qui  u'ual  ptiô  eutuib  publié  iein  armoi  ial. 

M.  de  Montgrand,  après  ayoir  payé  sa  dette  à  la  Tille  de  Mar- 
seille ,  sou  berceau,  nous  a  pareillement  donné  une  notice  gé- 
néalcr^nque  de  la  maison  de  Montgrand.  Cette  notice  est,  comme 
exécution  typographique^  un  véritable  bijou  et  fait  le  plus  grand 
honneur  aux  presses  de  MarseiUe.  En  voici  ie  titre  :  Généalogie  de 
la  rnni^un  de  Montgrand  dressée  sur  les  titres  de  famille  vers  la  /in 
du  XV  il"  si''i'Je  et  rontinuéi'  jus^p/à  ce  jour  d'après  les  titres  et  docu- 
ments authentiques.  —  Marseille,  imyr.  Armand  et  C*,  MDCCCLXIY, 
gr.  in-8,  de  31  p. 


•  Atmuaire  de  la  Noblesse  de  Fnmee  et  des  Matsons  souoerainet  de 

l'Europe,  publié  par  M.  Boiœl  d'Hauterive,  1865  (12*  aimée)* 
PariSj  au  Bureau^  rue  Richer»  50.  In-i2  de  tô6  p. 

Nous  arrivons  bien  tardivement  aussi  pour  annoncer  ce  nouveau 
volume  de  l' in  té  ressente  coUectiou  à  laquelle  M.  Borel  d'Hauterive 
a  attaché  son  nom.  On  sait  le  suecos  mente  de  cette  publication 
qui  contient  sur  la  noblesse  tant  dénotions  qu'il  faudroit  chercher 
éparses  dans  une  infinité  de  recueils  de  journaux  et  de  publica- 
tions coûteuses.  L'Annuaire  ée  1865  n'est  ni  moins  fourni  ni  moins 
curieux  (lue  ses  aînés.  Ou  y  trouve  avec  les  notions  essentielles 
sur  l'état  de^s  Maiaous  souveraines,  ducales  et  princières,  les  ta- 
blettes généalogiques  des  Maisons  nobles  et  leurs  principalai  al* 
liances.  —  Puis  des  notices  sur  Jn  noblesse  aux  armées  et  dans 
les  Ecoles  militaires  en  1864,  —  sur  les  changements  et  additions 
de  noms,  —  sur  les  concessions  et  confirmations  de  titres  insérées 
au  iBulkHn  des  Lois*  ^  Les  additions  de  ttoms>  —  le  conseil  du 
sceau  des  titr^  —  et  la  particule  nobiliaire  —  les  concessions 
d'armoiries  —  les  créations,  confirmations  et  transmissions  de 
litres  en  18ô3-18(i4.  —  La  jurisprudence  nobiliaire  de  l'année.  — 
Les  ordres  militaire  et  chapitres  nobles,  une  revue  nobiliaire  du 
Sénat  et  du  Corps  législatif.  —  Le  Nobiliaire  de  Francbe-Comté, 
—  une  Revue  néerolfvjique  et  diverses  autres  matières  qui  font 
de  ce  recueil  une  véritable  encyclopédie  nobiliaire. 
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li  y  a  peu  d'hommes  (si  ce  n'est  en  Russie,  le  pays  par  excel- 
lence de  ces  contrastes)  dont  la  vie  présente  autant  de  haut  et  de 
Jbas,  autant  de  curieuses  vicissitudes,  (|ub  lcUo  du  persoimage  qui 
làit  le  sojet  de  la  pièce  que  nous  publions  ici. 

Brnest-ieaD  Bireo,  oa  de  Biron,  pour  lai  donner  le  nom  qu'il 
prit  lui-mènie,  naquit  en  1690.  On  a  dit  qne  son  aïeul  étoit  pal- 
frenier  du  duc  de  Gourlande.  Peut-dtro  MS  humbles  ronctions 
n'excinoient-elles  par  la  noblesse,  en  ce  pays,  car  on  voit  le  père 
de  Jean  passer  dans  l'aruiée,  sans  conteste,  du  grade  de  lieutenant 
à  celui  de  niajor-conioiandant. 

Pour  ce  qui  le  concerne,  si  l'on  en  croit  les  conteurs  d'anec- 
dotes, Ernest-Jean  débuta  comme  expéditionnaire  et  copiste  dans 
l'étude  d'un  notaire,  où  11  prit  la  passion  des  vienx  parchemins  : 
passion  malheureuse  qui  pouvoit  le  perdre,  et  qui,  en  résumé, 
servit  à  son  avancement.  Il  poiissoit  si  loin  cet  étrange  fjoûl,  que  ' 
tout  en  copiant  une  charte,  il  lui  eu  falloit  toujonri  une  autre  entre 
les  dents  qu'il  suçoil,  suçoil  cumiiie  les  macheurs  de  tabac,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  eût  exprimé  toute  la  saveur,  si  rancie  qu'elle  pût 
être.  A  ce  métier,  il  lui  arri?a  plus  d'une  fois  d'absorber  et  de 
détruire  des  titres  importants.  Etant  en  Suède,  an  service  du  ba- 
ron (le  Goerlz,  ministre  du  roi  Charles  XII,  dans  une  de  ces  dis- 
tractions bizarres  il  eut  le  malheur  de  broyer  si  fort  et  si  bien 
il*  Muiée.  ÀTril  iMft.~  Dm.  ^ 
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un  iMrehemfn  anfamé  qui  se  trouvoU  parmi  les  actes  qu'il  avoit  & 

transcrire,  qu'il  le  rendit  entièrement  illisible.  Or,  ce  parchemin 
aYoit  line  extrême  importance  :  il  contnnoit,  au  suif't  «1e  la  posses- 
sion de  la  Livonie,  des  questions  liliixienses  entre  le  lîoi  de  Suède 
et  le  Czar  de  Russie.  Le  barua  de  Goti  U,  à  iM  vue  dû  ce  litre 
1  moitié  déroré,  se  prit  àà  colère,  cria  à  la  trahison  et  liTra  le 
malbeareuz  paléophage  aox  tribunanx  crimiiiels,  eomme  pré- 
venu  defélODieet  de  connivence  avec  la  Russie.  Durant  IMnstruc- 
tion  du  procès,  l'on  des  juges  qui  étudioil  la  contenance  d'î  l'nc- 
cusé,  remarqua  que  quoiqu*en  proie  au  trouble  quo  faisoit  naitre 
en  lui  l  iiiieri oratoire,  l.iren  ne  pouvoit  se  défendre  de  sucer  des 
petits  morceaux  de  parchemin  qu'il  avoil  en  réserve  dans  ses 
poches,  et  qn'à  un  certain  moment  de  la  plaidoierie  il  ayoit  fini 
par  attirer  à  lui  nn  des  parchemins  composant  le  dossier  des  pièces 
à  conviction^  et  par  en  arracher  subtîlement  un  lambeau  qu'il 
avoit  mis  aussitôt  sons  sa  dent.  Cette  ol>servation  sauvn  l'accusé 
qui,  sur  la  deman  le  même  de  Goerîz,  fut  mis  en  liberté  :  avec 
cette  clause  qu'il  ijuitieroit  la  Suède,  ce  qu'il  fut  contraint  de 
faire,  non  toutefois  sans  lettres  dt  recommaudation  et  de  sauf- 
condoit. 

De  retour  en  Gonrlande,  Biren,  à  quelque  temps  de  là,  entra  aa 

service  du  Receveur  général  de  la  province,  dont  il  gagna  le  crédit 
et  les  meilleures  dispositions  :  celui-cy  le  présenta  an  Prinf-e  ré- 
gnant Frédéric-Guillaume,  le  dernier  de^  iCeltldr,  époux  d'Aoue 
Iwanowua,  niece  de  Pierre  le  Grand. 

Biren  devint,  dit-on,  le  favori  du  duc  avaui  u  ùtru  celui  dâ  la 
docbesse,  et  l'on  peut  eroin  qne  n  bo^ne  mipe,  ses  manières 
insinuantes  et  une  certaine  hardiesse  qoi  n'étoit  pas  sans  babi* 
leté,  achevèrent  bientôt  de  le  mettre  dans  la  meilleure  position  près 
de  la  duchesse.  L'histoire  ne  le  suit  point  pas  à  pas  dans  sn  <>ar> 
rière  de  faveurs  et  de  distinctions  près  de  la  duchesse,  bientôt 
veuve.  On  sait  seulement  que  s^ua  crédit  alla  croissant,  et  que  cette 
princesse  ne  tarda  point  à  le  marier  à  une  de  ses  4^u)es  d'hoQ-» 
nenr,  issue  d'une  te  msilleares  familles  de  Gonrlande,  laquelle 
d*abord  parut  esses  psa  flattée  de  cette  alliance  forcée.  Pier  de  sa 
position  à  la  cour  et  de  son  msriage,  Bireo  ¥Oulat  se  fSiire  inscrire 
sur  les  registres  de  la  noblesse  courlandoise  :  mais  il  paroît  qu'il 
n'éloit  point  encore  eu  passe  de  se  faire  trop  craindre,  car  le  corps 
féodal,  jaloux  de  la  dignité  de  son  ordre  et  de  ses  prérogatives, 
repoussa  le  petU-tils  du  palefrenier.  liiren  uevuii  bientôt  avoir 
raison  de  ces  dédains.  Elevé  à  la  dignité  de  cbambellan,  il  exerça 
les  fonctions  de  premier  ministre  ei  administra,  duisnl  plusieon 
années,  le  duché  de  Courlande  avec  un  despotisme  sans  exemple 
jBsquesrU  dans  le  pay^  --^Bii  17âû,  àia  oort  de  Pie^m  II  Alexié- 
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witch,  les  députés  de     hapte  nobIe<?se  russe  vinrent  h  Miltaa 
offrir  à  la  diirnesse  douai l  ière  le  irùne  que  la  jeune  Elisabeth  Pe- 
irowna  n'osoii  encore  revendiquer.  Anne  iriu'siia  point  à  SQUI- 
ciire  aux  cuiiJilioni)  qu'avoieiU  utissiou  Je  lui  souuielire  les  (lépu- 
tés  rosses,  lesquelles  tpo^oieD^  à  mlfeinârd  le  pooToIr  impérial  et 
à  fsYortser  le  développemçDt  de  l'olifarcble.  Ij'éloigaement  4e 
Biran»  doni  on  eonnoissoil  les  tendances  despotiques^  itoi(  nt^e  dos 
plus  expresses  conditions.  —  Anne,  nous  le  répétons,  souscrivit 
à  tout,  el  Biren  n'accompagna  point  la  nouvelle  impérjtricr  :  mais 
il  la  suivit  de  {très;  et  laclc  r^'^lriclif  des  droits  du  Irùne  n'eioit 
puiiiieûcore  déchiré  que  l'on  appiit  l'arrivée  à  Aiosçoi^dij  ministre 
conrlandois.  C'est  alors  que  grandit  la  faveur  et  la  renommée  de 
Biren,  qni,  dès  ce  moment,  afficha  les  pins  hantes  préteDtions  qu'il 
chercba  à  étayer  |)ar  tons  les  moyens,  sans  négliger  l'éclat  em* 
prunté d'une ori^'ine  illustre,  se  faisant,  dès  lors,  appeler  de  Biron, 
et  se  disant  iseu  de  Pantique  et  illustre  maison  des  Gontaut  de  Bi- 
rou  i\p  Fr^acp.  Dès  son  couroriin-iiit>nt,  riinpératrice  l'avoit  investi, 
à  nouveau,  du  litre  de  ^raud  chambellan,  et  ayeo  des  terres  con- 
sidérables Ini  avoit  conféré  le  cordon  de  Saint- Andr^  et  le  ^irp  de 
c(Hi|t»40  l'ËmpIff  f ilpsef  C'est  à  cette  seconde  phase  de  la  singulière 
existence  de  Biren  que  la  mrde  FfSHpe  fit  prendre  sur  lui  ie:^  reo- 
seigneinents  biographiques  que  coptîenn^pt  Iqs  lettre  Ql4  suivent. 


J'H  I*" 


|,  GitTiiAiir  d'dns  lbttrb  db  M.  Yillaroeau,  coNspii 

FRAHaB  k  MOSKOUj  k  W  LB  COMTE  DE  MaUSEPASi 

m  JUIN  1730, 

(Coll.  Olér.  pap,  du  SaitU-Esprit,  U     f°  72.} 

M.  Biron,  gentilhomme  çurlandoia,  soit  disant  d-eitrae- 

tien  ou  or igiiie  Françoise,  el  grand  phambell m  de  S.  M.  Cza- 
rienne,  a  esté  fait  et  déclaré  comte  de  l  euipire  romain,  en 
Tenu  4e  lei(res  expédiées  de  ^km^  i^UfOiy^es  icy  le  22  de 
ce  mois  par  M*  le  comift  (le  TVmsJjsiiw,  avec  un  portrait  de 
S.  M.  I.|  epriçby  (3e  4iaiB90ts«  mïn^  1^«ÛÛÛ  roubles  ou 
100,000  Hyres  monnoye  de  Fr9i|C92  on  Be  éneoro 
si  ces  marques  de  la  magtiificeDCô  de  ^9  Majesté  Tmpérlâlle 
envers  M.  de  Biron  sont  en  fêcompeuse  de  quelques  services 
importants  et  secrets  qu'il  Ipi  a  ^éj^  r^i)du««  ou  en  espé^ 


Origine. 
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rance  de  ceux  qu'il  est  eu  estât  de  luy  rendre*  Car  vous 
n'ignorez  pas.  Monseigneur»  que  ce  gentilhomme  a  la  répu- 
tation d'estre  auprès  de  la  Gzarine  dans  le  plus  haut  degré 
de  faveur  où  Ton  puisse  estre  auprès  d'une  princesse.  Quoy 
qu'il  en  soil,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer,  dans  celle 
manœuvre,  la  politique  de  la  cour  Ue  Vienne,  par  rapport 
à  celie-cy  et  son  attention  extraordinaire  à  y  acheter  par  des 
dons  considérables  le  crédit  de  toute  personne  qui  commence 
à  en  acquérir  sur  l'esprit  du  souTerain. 


Quel  est  soa 
pays? 


Sa  Camille. 


S'il  esUray  qu'il 
soit  de  celle 
de  Gootaut? 


2.  Du  MÉHE  AU  MÊME* 

HoBCOa^  31  Jninet  i7S0. 

Monseigneur^ 

J'ay  reçu  la  despècbe  dont  vous  m'ayez  honoré  le  17  juin, 
par  laquelle  tous  me  demandez  des  éclaircissements  tou- 
chant la  personne  de  M.  de  Biron,  à  qui  la  Czarine  a  accordé 
la  chiarge  de  grand  chambellan  de  Russie.  Je  ne  puis  mieux 

nvacquitter  de  ce  devoir  qu'en  répondanl,arlicle  par  article, 
aux  questions  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  sur  ce  sujet,  les- 
quelles je  raporteray  pour  cet  effet  à  la  marge  de  celte  lettre. 

M.  de  Biron  esl  né  à  Mittau,  en  Gurlande,  de  pére  et 
mére  allemands,  nohles,  dit-on,  sans  illustration  et  sans 
hiens.  Son  pére  est  mort  au  senrice  du  roy  Auguste,  en  qua- 
lité de  migor  ou  de  IJeutenan^colonel  dans  les  troupes 
saxones. 

M.  de  Biron,  en  parlant  de  sa  famille,  dit  qu'elle  est  origi- 
naire de  France;  toutes  les  preuves  qu'il  en  donnne  consis- 
tent en  un  etradition  verbale  qu'il  dit  avoir  passée  depuis 
trés-Iongtemps  dans  la  famille. 

Il  a  voulu  flaire  entendre  à  quelques  personnes  qu'il  se 
croyoit  sorti  de  la  me«me  tige  que  nos  ducs  de  Biron,  mais 
il  n'y  a  nulle  appareiice  que  cela  pui&se  estre  :  en  premier 
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lieu  parce  que  les  armes  de  M.  de  Biron  en  question  n'ont 
nui  rapport  avec  celles  de  Gontaat  ;  secondement,  parce 
qne  quelques  personnes  l'ayant  interrogé  arec  intention, 
pour  sçaroir  s'il  estoit  de  la  famille  de  Contant,  il  a  répondn 
en  homme  qui  n'aToit  pas  la  moindre  eonnoissance  qu'il  y 
eut  dans  le  monde  une  maison  de  ce  noia. 

Malgré  toutes  les  iiislaiices  qu'il  a  faites  pour  estre  inscrit 
dans  le  Catalogue  des  nobles  en  Gurlande,  la  noblesse  de  ce 
pays-là  n'a  jamais  voulu  y  consentir  :  j'en  ignore  les  raisons, 
mais  11  y  a  toute  aparence  que  c'est  par  ce  qu'il  luy  a  esté 
impossible  de  prouver  les  16  quartiers  de  noblesse  qu'on 
m'a  assuré  estre  nécessaires  pour  estre  porté  dans  ce  cata- 
logue. NéaiUuioins,  celte  même  noblesse,  quoy  quelle  lit 
difficulté  de  l'admettre  dans  le  nombre  des  gentilshommes, 
ne  laissoit  pas,  dans  le  particulier,  de  le  considérer  comme 
tel. 

M.  de  Biron  paroisl  avoir  environ  36  ans;  quoyque  né  ^^^^  empiot* 
sans  biens,  il  a  resté  dans  sa  province  sans  occupations  jus>     u  a  mt 

qu'en  i  année  1724,  que,  tourmenté  et  honteux  de  sa  misère, 
il  vint  à  Petersbourg  pour  y  chercher  du  service,  en  cette 
année  1724.  M.  de  Besiucbeff,  alors  grand-maître  de  la  mai- 
son de  madame  la  duchesse  de  Gurlande,  touché  de  l'état 
malheureux  de  H.  de  Biron,  le  fit  entrer  au  service  de  cette 
duchesse  en  qualité  de  son  escuyer  ou  de  gentilhomme  ;  de 
cet  employ  il  a  passé,  peu  de  temps  après,  à  celui  de  M.  de 
Besluclieff,  son  bieiuaileur,  qui  fut  dépossédé  de  la  charge, 
en  1728,  sous  des  prétextes  assez  légers  et  pour  des  raisons 
qui  subsistent  encore.  Sans  entrer  dans  ces  raisons,  il  me 
#    suffit  de  dire  que  le  maniement  que  M.  de  Biron  a  eu  des  af- 
faires de  cette  duchesse  pendant  qu'elle  étoit  en  Gurlande, 
luy  a  mérité  la  charge  de  grand  chambellan  de  cette  prin- 
cesse en  Russie,  lorsiiuflle  y  est  venue  prendre  possession 
dulrosne,  auquel  elle  a  esté  appelée.  — De  tout  temps,  cette 
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Charge  de  grand  cliainljellan  a  esté  briguée  et  enviée  avec 
justice  par  tous  les  soigneurs  de  Russie,  à  cause  des  privi- 
lèges qui  y  sont  attachéâ,  dont  le  principal  est  que  cet  ofiS- 
cicr  estant  maître  de  ia  chambre  dtt  souverain,  dans  laquelle 
il  a  droit  de  coUeher»  il  a  plus  qu'aticiln  autre  des  occasions 
de  se  concilier  les  bonnes  gnâces  de  Sa  Majesté  Czarine,  par 
la  facilité  qu'il  a  de  rentrctenir  tous  les  jours  librement, 
sans  témoin,  et  hux  heures  où  tout  le  monde  est  retiré; 
voilà  tous  les  eiupioys  que  M.  de  Biron  a  possédés. 
^  il  Ht  ^'^mv     Je  ne  puis  donner  une  idée  plus  juste  dtt  crédit  que  M.  de 

Cmine  t  ^*  ^^^"^  l'autre,  sur  Tes- 

prit  de  la  GiaHike>  qu'en  disant  qu'ils  sont  à  la  cour  de  Rus- 
sie ce  que  Ck)nciny  et  Marie  {sic)  Galigay  ont  esté  à  celle  de 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIll.  La  comparaison 
est  juste  en  tout)  par  raport  au  crédit  et  à  la  manière  d'en 
user,  cl  mesme  à  l'envie  qu  on  luy  porte.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  âçavoir  si  la  haine  que  les  seigneurs  et  les  peuples  de 
Russie  ont  pour  M»  de  Biron  et  sa  femme,  leur  attirera  une 
fin  aussi  funeste  que  celle  que  ceux  à  qui  J6  les  compare  ont 
enei  ils  la  doirent  craindre  s'ils  snrriYent  à  la  Czarine  on 
viennent  à  luy  déplaire. 
^'Ln^'îîcf  lufa  Comme  on  ne  connoist  à  M.  de  Biron  d*anlre  mérite  que 
cïMs»  ^^^^^  ^'  d'avoir  eu  le  don  de  plaii-e  depuis  cinq  ans  à  la  Cza- 
rine^ on  juge  qu'il  a  mérité  par  ce  seul  endroit  la  charge  de 
sott  grand  chambellan^  qui  a  toujours  esté  regardé  en  Russie 
comme  la  pramière  place  de  îinetf  (1),  en  ce  qde  cet.o£Ei- 
cier,  outre  ce  qui  cAttOé^nê  tinspection  de  tout  ce  qui  a 
quelque  raport  à  la  chambre  de  Sa  Majesié  Czanenue,  a  de 
plus  l'adminislralion  de  la  cassette. 
C'est  aussi  en  considération  de  la  faveur  où  M.  de  Biron 

fîl  l  e  prit;;  '*  Yvan  D<»!goronk«'  pos^^doit  cette  charge  avant  J!.  de  Bi- 
rou  et  cuuchuii  toujours  ddiis  U  chajnbre  du  conformémeiK  mtx 

iWfit  di  eeila  Mw-ct 
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est  auprès  de  la  Czarioe  que  la  cour  de  VieiiDc,  attentive  à 
se  servir  de  t  ^us  les  moïens  qui  peuvent  entretenir  une 
ètroUe  union  entre  elie  et  celie  de  Russie,  a  donné  tout  nou* 
Tellement  à  ce  M.  de  Biron  le  titre  de  comte  de  l'empire,  avec 
un  portrait  de  TEmpereur,  enrichy  de  diamants. 

Les  rerenns  attachés  à  cette  charge  sont  de  4,000  roubles  OimIi  nvenu 
ou  20,000  livres  de  notre  monnoye,  et  elle  a  des  profits  pro-  ï**********^***** 
portlonn(^s  à  l'avarice  et  à  l'avidité  de  celuy  qui  la  possède, 
lequel  n'est  tenu  à  aucune  dépense,  attendu  que  sa  table,  ses 
meubles,  ses  équipages  et  ses  domestiques,  sont  les  mesmes 
que  ceux  de  Sa  Majesté,  desquels  sa  charge  lui  donne  droit 
de  disposer,  comme  et  qu^ind  il  luy  plaît. 

M.  de  Biron  est  marié  depuis  environ  six  ans  avec  une  SHl  ett  marfé 

0t  avec  qui( 

demoiselle  dont  la  famille  est  d'une  des  meilleures  noblesses 
de  Curlande,  dont  le  nom  est  Treden;  elle  n'avoil,  non  plus 
que  M.  Biron,  aucun  bien  quand  ils  se  sont  mariés  ensem- 
ble; ils  ont,  ou  sont  reputes  avoir  de  leur  mariage,  un  petit 
garçon  d'environ  cinq  ans,  que  la  Gzarine  aime  beaucoup, 
qu'elle  appelle  son  fils;  la  tendresse  de  la  Gzarine  pour  cet 
enfant,  et  le  nom  adoplif  qu'elle  luy  donne,  inspirent  au 
peuple  de  violens  soubçons  sur  la  vertu  de  cette  princesse, 
car  la  médisance  ou  la  calomnie  en  prennent  occasion  de  dire 
que  cet  enfant  est  effectivement  le  fils  de  Sa  Majesté;  et  cette 
opinion  trouve  d'autant  plus  aisément  créance  panny  les 
grands  et  le  peuple  crédule  et  malin,  qu'on  a  dit,  il  y  a 
plus  de  quatre  ans,  que  madame  la  Duchesse  de  Curlande 
l'avoit  fait...  {sic).  Si  cela  est  vray,  ils  n'ont  pas  esté  assez 
discrets  pour  qu'on  l'ayt  igooré  à  la  cour  de  Russie.  11  a  fallu 
que  malgré  moy  je  me  sois  écarté  en. cet  endroit  démon 
sujet;  je  reviens  donc  à  madame  de  Biron,  et  je  diray,  en  un 
mot,  que  si  elle  n'a  pas  la  réputation  d'estre  Jalouse,  elle  a 
celle  d'estre  commode  et  Intéressée  au  delà  de  toute  exprès* 
sion.  Èliê  a  le  iUie  et  les  japointemens  de  dame  d'iionneur 
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de  la  Czarine,eteUe  a  dans  le  palais  un  apartement  de  comr 
munication  arec  la  garde-robe  de  la  GzarlDe. 
!i  en  étroi-     H.  de  Bîron  et  M.  OUerman^  par  le  bes^oin  qu'ils  oui  Ton 
oiterma!  dc  l'autre  pour  se  soutenir  contre  les  efforts  des  envieux 

auxquels  leurs  places  sont  exposées,  sont  dans  des  liaisons 
niissi  étroites  qu'elles  peuvent  l'estre  entre  un  favory  et  un 
pn".nier  ministre;  avec  cette  diiïérence  que  M.  Osterman  a 
le  secret  de  M.  de  Biron,  et  que  jU.  de  Biron  n'a  pas  celui  de 
M.  Osterman.  Si  j'avois  à  corrompre  ce  ministre,  ce  ne  se- 
roit  pas  à  M.  de  Biron  que  je  m'adresserois,  mais  à  un  ou- 
vrier bien  plus  adroit,  dont  M.  Osterman  a  toujours  employé 
le  sçavoir  lorsqu'il  a  voulu  faire  un  coup  de  partie;  je  veux 
parler  du  comte  de  Levenvolden,  homme  expert  dans  l'art 
de  conduire  celte  cour-cy,  un  homme  d'importance,  et  qui, 
content  de  posséder  sans  éclat  la  faveur  de  la  Czarlne  et  de 
son  premier  ministre,  est  ravy  que  H.  de  Biron  serve  de 
plastron  à  la  haine  publique.  Cet  homme  n'est  pas  incorrup- 
tible mais  fort  capable  de  corrompre  les  autres  :  il  vend 
cher  ses  services  et  veut  avoir  affaire  à  des  gens  sur  le  secret 
de  (jui  il  puisse  compter.  Je  suis  assez  instruit  de  ce  que  ce 
comte  a  faitjusques  à  présent,  et  je  le  connois  assez  parti- 
culièrement pour  parler  comme  je  fais  sur  son  sujet.  Il  a 
un  parent  en  France  qu'il  ne  connoist  que  de  nom,  dont  il 
m'a  entretenu  quelquefois,  et  avec  qui,  autant  que  j'ay  pû 
entrevoir,  il  m'a  paru  qu'il  n'auroit  pas  été  fâché  d^eslre  en 
rorrespondance  de  lettres  et  en  liaison  d'amitié  ;  ce  parent 
crA  M.  le  comte  de  Uotcmboarg, 

Voilà,  31onseigneur,  tout  ce  que  mes  recherches  et  lu- 
mières, touchant  ce  qui  concerne  M.  de  Biron»  me  permet- 
tent de  dire  sur  son  sujet;  j'ay  fait  tirer  une  copie  de  ses 
armes,  telles  qu'il  les  a  portées  jusques  à  ce  jour,  je  la  joins 
icy  afin  que  vous  puissiez  connotstre  la  différence  qu'il  y  a 
entre  elles  et  celle  de  Gontaut;  cette  copie  m'a  esté  donnée 
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par  un  homme  à  qui  il  s'est  adressé  pour  lui  en  faire  de  nou- 
Telles  plus  magnifiques,  pour  les  envoyer  et  les  faire  con- 
firmer à  la  cour  de  Tienne,  afBn  de  les  ajouter  aux  patentes 

de  comte  de  PeiTipire  qu'il  a  reçu  il  n'y  a  pas  longtemps  de 
cette  m<}me  cour. 
Cette  lettre  est  signée  Yillaedbag. 


3.  Autre,  do  même  au  même. 

is  octobre  i7as. 

 Le  12  du  présent  mois,  Sa  Majesté  Czarine  donna  à 

M.  de  Biron  l'nrdn;  de  Saint-André,  et  à  M.  de  lagossenski 
la  charge  de  procureur  général  du  sénat. 

On  prétend  que  Tun  n'y  l'autre  n'auroient  obtenu  ces  grâces 
si  M.  Osterman,  qui  s'est  toujours  opposé  secrètement  à  leurs 
prétentions  à  ces  égards,  avoit  esté  consulté,  on  pour  mieux 
dire>  s'il  avoit  la  même  autorité  quecy-devant.... 


4.  Autre,  du  même  au  même. 

30  octobre  1730. 

M.  de  Biron,  frère  du  grand  chambellan,  fut  un  des  quatre 
gentilshommes  députés  par  les  États  de  Gurlande  vers  Sa 
Majesté  Gzarienne,  pour  implorer  sa  protection  contre  les 

entreprises  de  la  diettc  de  Pologne,  en  cas  qu'elle  prenne  la 
résolution  de  contirmer  le  décret  rendu  par  la  commission 
établie  par  la  présente  dielte^  pour  réduire  la  Gariaade  en 
palatinat  et  la  réunir  à  la  couronne. 


5.  AVTRB,  DU  MÊME  AU  MÊME. 

•  r'f'.irrfi  [80  Bovwnlira  1730.  « -3 

La  faveur  de  M.  de  Biron  auprès  de  Sa  Msyeslê  Czarioe 
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lui  â  mérité,  d«  là  part  du  rdy  de  Pdoettét  d'estre  tHi  ehê» 

Tdiiôi  de  l'ordre  de  l'Âigle^lllafl(}h0.^4.. 


6.  Autre,  du  même  au  héiae. 

à  tipimm  1136. 

M.  de  Chernisoff,  gonTcmenr  de  Riga,  ayant  esté,  aussi 
bien  que  madame  sa  femme,  convaincu  de  plusieurs  con- 
cussions et  malversations,  a  esté  arreste  et  déiiouillé  de  son 
gouvernement,  qui  a  esté  donné  à  M.  le  colonel  de  Biron, 
frère  da  grand  cbambêlian  de  Sa  Majesté  Gzarienne.  Coming 
il  y  à  trè8«>petl  de  temps  que  cet  officier  est  rentré  an  serrice 
de  Russie,  la  grâce  <}il^il  tient  d'obtenir  excite  quelque  mur- 
mure parmy  les  militaires,  gens  difficiles  à  contenter  en 
toutes  sortes  de  pays  


7.  Autre,  du  même  au  même. 

SO  décembre  17S0. 

H.  de  BiroD  a  esté  indisposé  pendant  trois  ou  qdatre  Jonrs; 

quelques  personnes  ont  dit  alors  que  la  Czarine  l'estoit  aussi, 
parce  qu'elle  n'a  presque  pas  paru  en  public  pendant  tout 
ce  temps-là,  et  qu'elle  s'est  fait  apporter  à  manger  dans  U 
chambre  du  malade. 

Extrùiti  9ut  ks  origimux  qui  wn$  «ti  dépôt  général  dis 
fU^iérà  de  la  marine^  ce     jamm  taU  sept  cent  trente^. 

Signé  :  Glairamrault. 


Il  nous  reste  à  compléter  en  quelques  lignes  la  ijiographie  du 
héros.  L'élévaliofi  au  trône  de  Courlande  (i3  juin  1737)  par  l'é- 
leetion  de  eetie  iiiêaw  noblesse  qui,  naguère,  lui  avoît  relasé  fâi* 
digénat,  ne  pouvoit  suffire  &  rambilioa  de  Biron.  On  prétend  ga'U 
cençm  ridée  de  nmfer  la  princesse  de  Uecklembooig,  nièce  de 


llmpëntrice)  à  ratné  à»  ses  flU.  Ce  qui  esl  ootistaut,  c'est  que 
toat  en  administrant,  par  commissaires,  ie  duché  de  Gourlande^  it 
se  garda  de  quitter  la  Russie  qu'il  continua  à  gouverner  des- 
potiques ent.  La  haine  profonde  des  grands  de  l'empire  ne  put 
empêcher  qu'avant  dt^  mourir  Anne  Ivanowna  ne  le  fit  recon- 
noîire  et  df  km  i  iciieui  jieudani  la  minorité  d'Yvan  Antono- 
wiclli.  Birou,  investi  de  ces  fonctions,  régna  quelques  jours  eu 
maître  absolu,  soos  le  nom  d'un  earani,  qu'il  ëioit  soupçonné  do 
vouloir  déshériter  en  favear  de  son  propre  fils;  mais  c'étolt  ce 
que  n'entendoit  pas  le  feld  maréebal  Manieh,qnf  d'abord  partisan, 
nf':!ture  dn  Biron,  avoit  v!i  ses  services  méconnus.  Dans  la  n'.it 
du  210  no\enibre  1740,  un  mois  après  la  mort  de  l'impcralrice 
Anne,  Municli,  aide  de  qiielqnps  jjrauds,  prorlaiiie  ri'gente  la 
mère  d'Yvan,  fait  surprendre  ci  garruiier  dans  sou  lit  Uirou.  cl 
le  fait  conduire  à  la  forteresse  de  Schlnsselbourg,  avec  son  frère 
cadei,  Gustave  Biron  et  sa  famille.  Acensé  de  eomplot  tendant  à 
cbantfer  l'ordre  de  successibililé  au  trône,  le  dnc  de  Courlande, 
dépouillé  de  tous  ses  titres  el  dignités,  est  condamné  à  mon 
(mai  !74l);  lotilofois,  sa  pcino  e«t  conmiiirV»  pn  détention  perpn- 
luelle,  Ct'iieiidanl  par  un  de  ces  coups  de  niciin  si  ordinaires  eu 
Russie,  coup  de  main  dirigé  par  Lestocq,  aune  olUcier  de  for- 
tune, se  préparoit  une  nouvelle  révolution  de  palais  qui  devott 
être  fatale  i  Munieh  et  rendre  son  rival  à  la  liberté.  Elisabeth 
Petrowoa  monte  au  trône,  rappelle  Biron  de  Sibérie  et  y  envoyo 
Munich  à  sa  plaee.  Les  deux  rivaux  se  rencontrent  sur  ta  route 
5  Khaznn,  l'un  gagnant,  l'autre  quittant  la  triste  Siht^rie  :  bizarre 
jeu  de  la  fortune,  tout  à  fait  du  ressort  des  romanciers  et  dmuia- 
lurges I 

Birou,  quelque  temps  encore  tenn  en  exil,  à  Jaroslawyne  re* 
couvra  son  duché  de  Gourlande  qu'en  ilGZ,  sous  le  règne  de  Ca- 
therine II.  Instruit  par  l'adversité,  on  le  vil  alors  régner  avec 
do«icpur  el  justice  jusqu'à  sa  mon,  arrivée  le  28  décembre  !772. 
Il  laissûil  deux  fils,  Pierre  et  Gbarles-Ëroest,  qui  l'un  et  l'autre 
avoient  partagé  son  sort. 

•  L'aine,  Picire,  en  faveur  de  qui  il  avoit  résigné  :e  trône  drtcal 
quelques  années  avant  de  mourir,  étoit  né  à  Hitiaa  en  174S*  IVous 
n'avons  point  à  retracer  les  circonstances  orageuses  de  son  r^ne; 
nous  nous  bornerons  à  dire  que,  marié  en  1779  à  Anne-Charloite- 
Dorolhée  de  Medem,  il  en  eut  un  (ils,  mort  en  1790,  el  quatre 
filles,  dont  l'une  desquelles,  Dorothée,  pi  incesso  de  Courlande  et 
de  Sa^an,  épousa,  le  22  avili  1809,  M.  le  duc  de  Tuileyrand-Péri- 
gord,  duc  de  Diuo,  neveu  du  prince  de  Talleyrand;  de  la  succès- 
sion  duquel  eal  échu  à  M.  Cbarles-Guillaume-Frédérie-Marie  de 
Bt»0B  de  TaUeyfwd-Périgoiîl^  son  pm*fik,  lé  tlUv  de  de  prinisn 
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de  Sagan,— dernier  vestige  des  diguUés  et  graadears  de  l'héroïqae 
et  aventureux  duc  de  Gourlande. 


XIII.  ^  GODE  PÉNAL  D£  L  ALBIGÉISME 

(Suite.  ^  Voir  les  mméroB  de  Jaio,  Jaillet,  norombra  et  décembre  iM8, 
Janvier^  février,  ATiil  et  mai  ISfit,  et  Janvier  IMS.) 

S  IV.  —  Les  relaps» 

L'inquisiliûii  se  monlra  sévère  contre  ceux  qui,  après 
rabjnratioTî  publique  de  leurs  erreurs,  avaient  eu  de  nou- 
velles relations  avec  les  sectaires.  La  récidive  ne  trouva  pas 
grâce  devant  le  juge  inquisiteur.  Le  saint  office  appliqua 
contre  les  relaps  la  pénalité  la  plus  grande  de  son  code  ecclé- 
siastique, la  prison  h  perpétuité,  lorsqu'elle  ne  les  livra 
point  an  bras  séculier.  De  nombreuses  sentences  forent  ren- 
dues conlic  les  relaps^  par  les  deux  juridictions  inquisito- 
riales  de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  L'empris  nnement 
temporaire  fut  peu  pratiqué,  mais  en  revanche,  la  détention 
à  perpétuité  figure  à  chaque  page  du  registre  de  l'inqui- 
sition* 

Une  sentence  nous  a  été  conservée  par  laquelle  plusieurs 
relaps  dirent  atteints  par  les  rigueurs  du  saint  office.  Le  li- 

l  ellé  de  ce  monument  judiciaire  est  si  important,  que  nous 
bornerons  à  ce  document  la  production  de  l'application  pé- 
nale intervenue  contre  ceux  qui  eurent  le  malbeur  de  tomber 
en  récidive. 

«  Au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  sainte 
et  indivisible  Trinité,  qu'il  soit  manifeste  et  non  douteux,  à 


l 
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tous  pi  tseiiU  el  à  venu  ,  que  nous,  frère  Guilhaume  Arnaud, 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  et  irere  Etienne,  de  l'ordre 
des  Mineurs,  inquiai leurs  établis  par  yênérable  Jean,  par  la 
grâce  de  Dieu,  archef  éqae  de  Ja  aaiate  ègUse  de  Vienne, 
légat  du  Siège  apostolique,  à  l'efifet  de  faire  la  rechirthe  des 
hérétiques  qui  se  trouvent  dans  Toulouse^  et  non  au  delà  de 
son  diocèse,  à  raison  du  mandat  à  nous  confié,  touchant  les  tfi- 
quisitions  à  faire  dans  la  cité  el  dans  ledit  bourg  de  Toulouse, 
après  certaines  diligences,  nous  avons  reconnu  qu'il  était 
manifeste  que  Jordain  de  YilleneuTe,  cheyalier,  Bertrand  de 
Rouaix,  Benoard  Signarius,  Raymond  Garahordes^Ponsd'Ar-' 
2ènes,  Vital  Sicre»  Etienne  Massa,  Raymond-Etienne  Mercier, 
Amaud-Ouilhaume  Petrarius,  Arnaud  deMontels,  Raymond- 
Bernard  Dumaître,  Guilhaume  Jean,  Coutellier,  son  neveu, 
et  Olive,  sœur  de  Vincent  Roger,  étaient  vraiment  héré- 
tiques ; 

c  Qu'Annengarde,  épouse  de  Raymond  GentuUi^  héré- 
tique, Laurence,  épouse  autrefois  de  Géraud-Peytavie, 
d'Arnaud,  épouse  autrefois  de  Bernard  Mestre,  Grésate,  sœur  *  • 
dudit  Jean  Centulli,  Anceline,  épouse  du  susdit  Vital  Sicre, 

Anglésie,  épouse  autrefois  d'Etienne  d'Espagne,  Esclar- 
monde  de  Laréole,  épouse  de  Bernard  Tornier,  ont  été  no- 
toirement infectées  du  vice  hérétique;  qu'à  cesu^et^  ils  ont 
été  cités  et  reconnus  comme  tels  après  témoignage  légitime 
et  convaincus; 

0  Qu'en  outre,  Jourdain  de  Villeneuve,  Bernard  Signarius, 
Raymond  Carabordes,  Arnaud-Guilhaume  Petrarius,  sus- 
nommés, après  serment  pi  èié  à  l'église,  après  avoir  prêté  à 
l'église  le  serment  prescrit,  après  avoir  porté  la  croix,  et 
subi  la  pénitence  à  eux  infligée,  à  raison  de  leur  susdite  hé- 
résie, sont  devenus  relaps; 

«  Qu'il  nous  a  paru  également  que  tous  les  susnommés  à 
l'exception  de  Raymond  Garabordes,  Jourdan  de  Villeneuve, 
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Olive,  sœur  de  Raymon  d  Roger,  Anglésie,  autrefois  épouse 
d'Ëtienne  d'Espagne,  et  Fais  de  Gameville,  en  cachant  la 
wénii  sur  leur  compte  ei  sur  celui  de  plu&iears  autres  de- 
vant les  inqniaitears,  ont  changé  de  résidence  ; 

f  Qu'également  Vital  Sicre  et  Anceline  ton  époose,  Etienne 
Massa  et  Raymond-Etienne  Mercier,  Amand-Guilhanme  Pe- 
traniis,  Esclarmonde  Tornier,  Philippine  et  Raymond-Ber- 
nard Meslre,  et  Guilhelmetle  son  épouse,  après  avoir  abjuré 
riiérésie,  et  avoir  fau  leurs  dépositions  devant  les  inquisi- 
teurs» sont  devenus  relaps; 

f  Que  ledit  lordan  de  Villenenre,  après  pénilencc  faite  et 
porté  la  croix,  n'a  plua  wuln  porter  ce  signe,  après  inslances 
itératives,  et  est  retombé  de  plus  tort  dans  Thérésle. 

€  Nous  avons  trouvé  encore,  quHl  était  manifeste,  après 
inquisition  faite,  que  Bernard  Roseiidus,  son  épouse  Mabile, 
que  Thomas-Guilhaume  Roer.  son  épouse  Béatrix,  Arnaud- 
Guilhaume  Petrarius,  Doininique,  épouse  Julien,  après 
9T0ir  été  reconnus  notoirem«nt  hérétiques,  aptes  avoir 
caché  la  Yérité  devant  les  inquisiteurs  et  changé  de  rèsi* 
denee,  après  avoir  fait  l'abinration  et  la  confession,  sont  re- 
tombés dans  l'hérésie; 

(  Nous  avons  trouvé  encore  que  Oéralde  Médicl,  Lanre, 
autrefois  épouse  de  Raymond  Pélissier,  Aiceline  de  Roaix  et 
Bernarde,  autrefois  épouse  de  Guiitiaume  Vital  Campon, 
après  avoir  été  reconnus  hérétiques  devant  les  inquisiteurs, 
à  rexeeption  de  Aiceline  Roaix  et  de  Bemarde  qui,  après 
avoir  tu  la  vérité,  ont  changé  de  résidence,  que  ladite  Ber- 
narde  nous  a  fait  Faveo  que,  pendant  plus  de  quinze  années, 
elle  a  été  hérétique,  et  qu'après  avoir  confessé  son  erreur 
devant  monseigneur  Foulques,  jadis  évôque  de  Toulouse, 
elle  était  devenue  relapse. 

c  Et  comme  il  est  démontré  plus  clair  que  le  jour,  que  les 
susnommés,  tant  dans  leurs  propres  maisons  que  dans  celles 
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d'autrni,  ont  adoré  les  hérétiques»  qu'Us  leur  ont  fourni 
conseil,  et  protectioo,  et  ont  ajouté  (oi  à  leurs  erreuri 
e|  les  pot  commises  à  plusieurs  reprises,  e(  4pr<^  &»masd 
jfT^  ieym  BoiUp  ont  faU  Tma  de  leura  tote»; 

c  $ar  YMimlm  U\ta  pur  tops  le»  wsnooipiiAi  qu'ils 
étaient  prêts  h  faire  Pt  à  remplir  la  pépilenee  que  now  leur 
infligerions,  d'après  notre  mandai  cl  volonté,  ils  se  sont  li« 
vrùs  à  nous,  après  serment  préalable,  pour  être  enfermés  à 
perpétuité  ou  exilés,  et  à  faire  et  accomplir  toutes  les  injonc- 
tions éiQanées  de  nous,  comm  ïiàrHïqu^s  et  eicommuniés, 

et  mèm  qiio  tour»  Um  fnaseat  pttti^r^mrat  mflaqués; 
f  NoD8«  Yoplant  fmcxir^  W  péniipnce  MUttin  fc  tone 

1P9  susnoppiés,  tant  tiommes  que  femmes*  après  avoir  pris 
en  considération  les  attestations  et  confessions  susdites,  et 
après  ^oir  procédé  avec  diligence  à  i'^ian^en  tput  ce  qui 
a  trait  aux  choses  de  l'inquisition; 

<  Attendu  qup  tons  les  susnommés  peuvent,  sans  contredit 
corrompre  les  ^tntrça  et  cbproiier  i  id^attre  l#  Un  4e  régliip 
romaine,  après  conseil  diligeni  Pl  ntûr  pximpn*  aous  l'asaif-» 
tance  dn  Ténérable  père  en  Dieu,  Raymond,  par  la  grâee  dt 
Dieu,  évôque  de  Toulouse,  de  Pierre  préposé  de  Téglise  de 
Saint-Etienne,  de  Pierre  prieur  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie  d'Auray,  de  Pierre  prieur  de  l'hospice  de  Saint-Jean, 
et  4e  Pierre  frère  des  Pr^Ueurs  de  Toulouse,  nous  avons* 
sous  le  titre  d'une  pènilencp  aalntsiro  ot  4P  lentpncp  défini* 
tiTp,  condamné  tons  les  susnommés  i  tant  bpounes^  que 
feQunes,  à  la  prison  perpétuelle,  |enr  enjolgQant*  on  fprta 

du  serment  prêté  et  sous  réserve  de  plus  forte  peine,  qu'ils 
exécutent  la  susdite  sentence,  sans  le  moindre  retard,  et  en 
l'exécutant  de  se  conlormcr  à  tout  ce  qm  vient  d'ùlre  prescrit 
sans  restriction,  qu'ils  np  quittent  point  U  SU^ditP  mai&on, 
dans  laquelle  îl^  dempnrproqt  dAtpitni«  pomme  pr  prison 
murée,  et  qn'Ila  y  réaidPYlt  jniqq'à  cp  qnp  rédifiCP*  im  lp« 
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quel  ils  doivent  accomplir  leur  pénitence,  soit  entièrement 
construit;  demeurant  excommuniés  et  anathématisés  tant 
hommes  que  femmes,  comme  fauteurs  et  défenseurs  des  hé- 
rétiques, tous  ceux  qui  s'opposeroient  contre  notre  susdite 
sentence  ét  les  prescriptions  d'icelle,  par  eux-mêmes  d'une 
manière  manifeste  ou  occulte,  qui  porieroient  aide  ou  conseil 
aiia  que  notre  sentence  ne  reçoive  pas  commencement 
d'exécution  ou  que  l'exécution  commencée,  ils  la  lassent  ré- 
duire à  néant; 

c  Cette  sentence  a  été  donnée  dans  le  palais  de  monsei^ 
gneur  TéTêque,  en  présence  du  peuple  et  du  clergé,  le  onze 
des  calendes  de  mars,  l'an  du  Seigneur  mille  deux  cent 

trente-sept,  régnant  Louis,  roi  des  Français,  et  Raymond 
étant  comte  de  Toulouse  et  ledit  Raymond  étant  évôque  de 
Toulouse;  Tan  du  Seigneur  1237,  en  présence  des  sus- 
nommés, saToir  :  de  Raymond,  éTéque  de  Toulouse,  de 
Pierre,  préposé  de  Saint-Etienne,  de  Pierre,  prieur  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  d'Auray,  de  Pierre,  prieur  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean^  de  frère  prieur  des  frères  Prêcheurs 
de  Toulouse,  de  Raymond  de  Château-Neuf,  chevalier,  de 
Hugon  deRoaix  aîné,  de  Pierre  de  Roaix,  prénommé  Grimes, 
d'Arnaud  Barra,  de  Guiliiaume  de  Lens  et  de  piusieuis  au- 
tres et  de  moi  Raymond  Garbonnier,  notaire  public  de 
Tordre  des  frères  prêcheurs,  qui,  sur  l'injonction  desdits 
inquisiteurs,  ai  écrit  la  présente  charte.  » 

La  sentence  de  condamnation  que  nous  venons  de  rapporter 
alteigniL  irente-deux  accusés,  tant  hommes  que  femmes.  Elle 
fut  rendue  devant  un  public  nombreux  et  en  présence  du 
haut  clergé  et  de  plusieurs  notables.  On  caractérise  d'une 
manière  précise  la  récidive  des  condamnés.  La  prison  dans 
laquelle  les  hérétiques  deyoient  être  enfermés,  n'étant  pas 
encore  acheTée,  on  les  mit  proTisoirement  dans  celle  de 
Saint^Ëtienne  à  Toulouse.  Cette  oondamnation  en  masse 
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prouve  que,  lorsque  les  enquêtes  étoient  parachevées  et 
raveu  des  prérenos  une  fois  receuiUi,  on  purgeoit  l'arriéré 
du  rOle  d'audience,  en  prononçant  nne  sentence  coUeclive. 

Louis  D0MAIP4Û>', 

MemUre  de  plusieurs  Sociétés  savantes^ 

(Sei'a  continué.) 


XIV.  —  NOTIGË  GÉNÉALOGIQUE 

sua  LA.  FAMILLE  DU  FAfiSNE. 

La  famille  da  Fresne  est  originaire  de  Calais,  où  elle  oc- 

cupoit  un  rang  considérable  dès  les  premières  années  du 
XIV*  siècle.  Quelques  ^^ciiùalugistes  (1)  lui  donnent  pùur  au- 
teur présuuio  Hugues  du  Fresne,  bailli  d'Aire  en  1214, 1215 
et  1218,  suivant  le  cartulaire  de  Saînt-André  près  d'Âire. 
Mais  la  filiation  n'est  établie  sur  titres  que  depuis  Jean 
du  Fresoe,  sergent  d^annes  du  Roi»  qui  Tivoit  à  la  fin  du 
XIII*  siècle.  La  qualité  de  sergent  d'armes  étoit  alors  fort  re- 
levée ;  les  sergents  d*armes,  créés  par  Philippe-Auguste, 
formoient  la  garde  du  Roi  et  étoient  souvent  appelés  à  la 
garde  des  châteaux  sur  les  frontières;  leur  nombre  s^élevoit 
à  cent  cinquante,  tous  nobles;  un  de  leurs  privilèges  étoit  de 
ne-pouToir  être  jugés  que  par  le  connétable. 

On  trouve  dans  les  documents  des  m*  et  xv*  siècles  la 
mention  d'un  grand  nombre  de  personnages  du  nom  de  du 
Fresne  :  Bourgoing  du  Fresne,  écuyer,  donne  à  Arras,  le 
5  septembre  1^2»  une  quittance  scellée  de  son  sceau,  où 


(i)  La  Cuosnaye  des  Bois  et  Moréri. 
il«  an&èe.  Âvrii  1865.  —  Dtc 
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est  figurée  une  branche  de  frêne;  Nicolas  da  Fresne,  écuyer^ 

donne  quittance  de  ses  gages  à  Arras  le  11  septembre  1315; 
Mathœnsou  Mahaïusdu  Fresne,  qui  vivoit  en  13^i8,  porte  un 
frêne  en  son  sceau;  Geoffroy  du  Fresne,  écuyer,  paroUde 
1368  à  1376  dans  les  revues  de  Guillaume  Paisnel^  seignear 
de  Hambuie,  de  Robert  d'Âlençon,  comte  du  Perche,  et  de 
Gaillaume  du  Melle  ;  Maurice  du  Fresne,  chevalier  bache- 
lier, figure  dans  une  montre  du  connétableda  Guesclin  (1371), 
où  Jean  du  Fresne,  petit-lils  du  Jean  du  Fresne,  sergent 
d'arr  es^  est  nommé  parmi  le:,  écuyers;  Pierre  du  Fresne  fi- 
gui  e  comme  écuyer  dans  sept  montres  de  Bertrand  du  Gues- 
clin de  la  même  année,  et  dans  une  montre  de  1380;  Alain 
du  Fresne,  écuyer,  parott  en  1370, 1380  et  1381;  Gauthier 
du  Fresne,  cheralier  bachelier,  senroit  en  1372  dans  la  com- 
pagnie dont  le  comte  d'En  fit  montre  à  Ghinon  le  26  août; 
Thomas  du  Fresne,  écuyer,  figure  en  1380  dans  la  compa- 
gnie de  Teslart  de  HomeconrI  (1). 

Au  XV*  siècle,  on  trouve  encore  le  bâtard  du  Fresne, 
écuyer  (1405);  Pierre  du  Fresne,  écuyer  (1415  et  1438)  ; 
André  da  Fresne,  écuyer  (1420);  Jean  du  Fresne»  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  dés  f  424,  dont  les  armes  (d'or 
au  frêne  de  sinople)  étoient  figurées  dans  les  vitraux  de  la 
salle  des  grandes  écoles  de  Pari.>,  rue  Saint-Jean  de  Beauvais; 
Hugoenin  du  Fref^ne,  archer  des  ordonnances  du  roi  (1451 
et  1461);  Guillaume  du  Fresne,  archer  de  la  petite  ordon- 
nance (1451  et  1453);  Pierre  du  Fresne,  dit  Picard,  archer 
dans  des  compagnies  d'ordonnances  (1451  et  1460);  Jean 

(1)  Extraits  des  titres  de  Clairambaalt.  —  Dom  VilieTÎeiUe,  Trésor  gé- 
néttiogiqwe,  t  su,  f .  S7  et  iitir.  —  Cbdniaibiiilt,  Titrai  ttettét,  toI.  lti, 
p.  4255  et  57  ;  Lx,  p.  k^2k  ;  lxxxiii,  p.  6508  et  siû?.  —  Gaigolères,  701*, 

p.  22.  —  Archives  de  1:i  Ch  tmbrn  dr"?  comptes  de  Bourgogne  (extr.  dans 
dom  ViUeTieiUe).  —  Arrêt  du  parlomoat  de  Bosaoçon  da  23  mars  1723.— 
PMftfffv  de  Btrirand  du  Gumlin^  par  Paul  Hay,  seigneur  du  Cliasielet. 
ffttlB,  ICM,  in-lbl.,  p.  aao  et  eiitv. 
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da  Fresne,  faisant  partie  de  la  garnison  de  Tombel  ^ine  on 
1475;  Antoine  du  Fresne,  archer  de  ia  compagnie  de  oilL^i  t 
de  Clialianues  en  1475  (1). 

De  nombreux  documents  permettent  de  dre&ser  sur  titres 
la  généalogie  de  lalamille  du  Fresne  :  da  xiv*  an  xvî*  siècle, 
des  pièces  originales  établissent  la  filiation.  Ces  pièces  se 
trouvent  elles-mêmes  visées  par  des  arrêts  du  Parlement  de 
Besançon  dn  23  mars  i  '^ÎS  et  du  Parlement  de  Paris  des  14 
juillet  1759  et  23  décembre  1761.  Les  branches  de  Cham- 
pagne, de  Bretagne  et  de  Frédeval  en  Picardie  oat  iait  véri- 
fier leur  noblesse  en  1667,  1669  et  1717.  Des  preum  ont 
été  faites  par  les  branches  de  la  Tour-de-CheTilion^  de  Fon- 
taine et  de  Beanconrt  pour  le  service  militaire;  par  les  bran- 
ches de  YahnonI  et  de  la  Tonr-de-Ghevillon  en  Champagne 
pour  Tordre  de  saint  Lazare,  ponr  l'admission  dans  ia 
maison  du  Roi  et  pour  l'entrée  dans  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr;  un  arrêt  du  Parlement  du  9  janvier  170^  a  con- 
Hrme  la  iiliation  de  la  branche  de  Fontaine;  enfin  uii  arrêt 
du  Conseil  du  7  mai  1785  a  établi  la  généalogie  de  la 
Inrandie  de  Beanconrt  et  l'a  maintenno  dans  sa  noblesse 
d^extraction. 

Les  principales  alliances  contractées  par  la  famille  du 
Fresne  sont  avec  les  maisons  suivantes  :  de  liailleul,  de 
Béry  d'Esserteaux^  de  Biencourt,  de  Bonnaire,  du  Bos,  de 
Broc,  de  Bruyères,  de  Buissy,  le  Caron,  Cornet,  des  Ëssars, 
de  Famechon»  de  Gallwey,  de  Lagrené,  Langlois  de  Sep- 
tenvîlle,  de  Lastro,  de  Lestocq,  de  Linage^  de  Louvenconrl* 
de  Hareuil,  Horel,  Le  Noir,  Pingrô,  de  Rély,  de  Rihéra«  de 
Sactiy,  de  Toicy,  de  Yiiiers, 

(1)  Clairambault,  Titres  scellés,  vol.  m,  p.  û562;  Lxxix,p.  6190;  lxxxii, 
p.  7018;  ccxxxiv,  p.  25,  50,  63  et  97;  ccxxxv,  p.  163;  CCXXXVI,  p.  191  et 
aS8.— Oom  ViUevieme,  Trésor  généalogique,  U  m, GéiétJofSe  d» 
nittittmdi»  rtqwtieit  par  Ir.  Blwdwrd.  Pirii,  1070»  ut&L  p.  ftSO^ 
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La  famille  du  Fresnc  a  produit  :  Un  sergent  d'armes  du 
roi;  deux  prévôts  de  Montreuil  (1350  et  4515);  un  châtelain 
de  Montreuil  (1351);  un  bailli  de  Saint-Omer  (1383);  de 
nombreux  officiers,  entre  autres  des  capitaines  au  régi- 
ment de  Yaubecourt  (1640*1680),  au  régiment  de  Moulins 
(1689),  au  régiment  du  Roi  (vers  1692),  aux  régiments  de  Va- 
rennes,  de  Navarre,  de  Touraine^  de  Mailly,  etc.  (1704- 
1750);  plusieurs  gouverm  iirs  du  fort  de  Bouc  en  Provence 
(1515-lo75)  ;  un  lieutenant  de  la  meslre  de  camp  du  régi- 
ment  de  Piémont  (1595);  un  major  au  régiment  de  Guise 
(vers  1650);  trois  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi,  dont  un 
tué  à  Fontenoy  ;  un  aide-major  aux  gardes^françaises  (1766); 
un  général  de  brigade  sous  Napoléon  ;  deux  lieutenants  dans 
la  garde  royale  sous  la  Restauration;  deux  gentilshommes 
de  la  Chambre  (1515  et  1569)  ;  un  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  Roi  (1732)  ;  un  écuyer  de  main  du  Roi  (1770)  ; 
un  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  (li34);-  neuf  tré- 
soriers généraux  de  France;  six  conseillers  au  bailliage  et 
siège  présidial  d'Amiens  ;  un  lieutenant  criminel  et  on  lieu- 
tenant général  au  même  bailli:igo  ;  quatre  prévôts  rovaux  de 
Beauquesue;  quatre  inaires  d  Aiiiiens  (1581,  1707-1716. 
1727-1728,  1749);  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis  et  un 
chevalier  de  Saint-Lazare.  Les  titres  de  famille  mentionnent 
aussi  deux  chOTaliers  de  Malte  que  nous  n'ayons  pas  retrou- 
vés dans  les  listes  imprimées  (1  ) . 

■  La  plus  grande  illustration  de  la  famille  du  Fresne  est  due 
au  savant  dont  la  prodigieuse  érudition  faisoit  déjà  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  et  dont  la  renommée  est  deve^ 

(1)  L'un  d'eux.  Adrien  du  Fresne,  figure  parmi  les  signatures  d'une 
pièce,  en  date  du  20  juiliec  16&5,  portant  consentement  des  commandeurs 
et  clievallers  de  la  langue  de  France,  à  ce  que  Roger  de  Lorraine,  btUU 
de  Guise,  obtienne  l'ancienneté  de  Justice  ou  droit  acquis  sur  la  dignité  et 
rnvcTin"^  du  prieuré  dePfance.  Original,  Clalrambault,  ir^toii^,TOl.  cccxx, 
fol.  129-133.         '  •  '1 
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nue  universelle,  à  ce  du  Gange  justemcot  appelé  le  père  de 
l'érudilion  moderne.  A  tùlé  de  ce  nom  illustre,  n'oublions 
pas  un  nom  plus  humble,  mais  dé.  ormais  inséparable  de 
celai  de  da  Gange,  le  nom  de  Jean-Charles  du  Fresne  d'Au* 
bîgny,  qui  a  mérité  la  reconBoissaace  du  monde  saTant  par 
les  soins  inlelligenls  el  les  persérénnts  efforts  àa  moyen 
desquels  les  immenses  travaux  manuscrifs  do  l'auteur  du 
Glossaire  ont  été  rassemblés  et  légués  à  la  France. 

Armes  :  D'or  an  frêne  arraché  de  sinople.  Couronne  do 

marquis  (1).  Supports  ;  deux  lévriers  (et  aussi  deux  licornes;. 
Cimier  :  un  lévrier  naissant.  Devise  :  Fra.i  inus  in  siilvifi 
arbor  digiiissima  surget.  —  Plusieurs  branches  adoptèrent 
d'autres  armes  el,  chose  singulière,  ce  furent  des  branches  aî- 
nées* Ainsi  les  seigneurs  de  Saiot-Evmge  et  de  GheTîllon  en 
Champagne  portoient  :  d'argent  au  lion  de  sable  à  la  bordure 
eomponnée  de  même  (2),  el  les  seigneurs  d'Haudrimont  et  de 
Fontaine  :  d';irc;cnl  au  lion  de  gueules,  couroiint;  de  mùme. 
La  branche  des  seigneurs  de  Frétigny  en  Franchc-Comlé, 
séparée  au  xvii*'  siècle  de  celle  de  la  Brosse,  portait  ;  de 
gueules  au  lion  d'argent. 


i.  Jean  du  Frësi^e,  sergent  d'armes  du  Roi^  vivoit  à  la  fin 
du  xui*  siècle. 

II.  Jean  du  Fresne,  écuyer,  bourgeois  de  Calais,  fut,  eu 

(1)  C'est  an  nsago  établi  depuis  longtemps  pour  les  familles  nobles  d  i 
race  de  placer  sur  leur  écu  une  couronne  de  marquis.  Nous  avons  retrouvé 
dans  U  eoU^ietion  de  dom  Grenier  âne  lettre  do  du  Fresne  d'Aubigny.  Le 
cachet  porte  nue  cottronse  de  marquis  et  deax  léTriere  pour  supports. 

(i)  Jean  Louis  de  Fresne  de  Valmont,  chevalier  de  Saint-Letare  en  1735, 

portoit  :  d'argpiit  à  deux  pals  et  d  nix  fasce*  de  sable,  à  l'écusson  d'argent 
brochant  <iur  le  tout,  charge  d'au  lion  de  sable.  —  Armoriai  dis  çhevaiier^ 
de  SaiiU-LazarCy  Cabinet  4^9  titres^  vol.  pLXxm,  p.  508. 
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1347,  chassé  de  cette  ville  par  les  Anglois  avec  ses  deux  fils 
Gnillcbert  et  Jean.  Le  Roi  lui  accorda  alors  la  prévôté  de 
Jiionlreuil,  en  laquelle  il  fat  maintenu  par  lettres  du  3  no-* 
vembre  4351^  a  en  considération  des  bons  services  qu'il  a 
faits  et  rendus  au  Roi  loyaument  et  diligemment  tant  en  ses 
guerres  comme  ailleurs  (i).  »  La  prévôté  de  Montreuil  lui 
ayant  été  disputée  par  Thomas  de  Renti,  il  obtint,  à  ce  pro- 
pos, des  lettres  de  Charles,  duc  de  Normandie  et  régent 
du  royaume,  par  lesquelles,  eu  considération  des  services 
rendus  tant  à  Calais  que  depuis,  en  la  compagnie  du 
marëcbal  d'Audenehem,  et  des  pertes  par  lui  subies  à  plu- 
sieurs reprises^  il  lui  est  fait  remise  d'une  somme  due  au 
Roi  à  cause  de  ladite  prévOté.  Jean  du  Fresne  étoit  encore 
prévôt  en  13G1  (-^}.  Un  compte  du  trésor  de  io6ù  désigne  sa 
femnjo  sous  le  nom  de  Mario  (3). 

Jean  du  Fresne  eut  pour  lils  :  i«  Guiliebert^  qui  suit; 
2*  Jean  ;  et»  peut-être,  d""  Geoffroy. 

Jean  du  Fresne,  le  jeune,  exerçoit  les  fonctions  de  bailli 
de  Bapaume  en  1359  (4).  Il  parolt  en  1369  comme  écuyer 
sons  les  ordres  de  Gibaut  de  Merlo,  chevalier,  seigneur 
d'Epoisses;  en  1370  et  1371  dans  la  compagnie  de  Bertrand 
du  Guescliii,  connétable  de  France;  en  1380  sous  GeolTroy 
Jourdain;  «mi  1383  sous  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Yen- 
dôme;  en  1389  sous  le  sire  de  Thorigny»  et  en  1392  sous 
Olivier  du  Guesclîn. 

Geoffroy,  que  nous  avons  nommé  plus  haut,  et  que  l'on 
ne  peut  rattacher  par  une  filiation  certaine  au  tronc  prin- 
cipal, paroit  être  i  auteur  d'une  branche  établie  en  Bretagne, 

(1)  Pièces  justiticatiTes,  ci-desâous,  VL 

(2)  Ibid.y  n»  XVIII. 

{moannes  de  Fraxim^  armiger,  fUiu8  defunctt  Joatmii  dê  Froxmo, 
armigtri^  et  Mariœ  ejus  uxorit. 

(4)  Pièces  justificatives,  11°  XVI. 
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et  dont  les  derniers  descendants  s'éleigaenl  présentement  en 
la  personne  de  MM.  du  Fresne  de  Kerlan,  dont  l'un,  né  ea 
mars  i78S,  n'a  qno  deux  filles^  et  dont  l'autre,  colonel  en 
retraite,  n'a  pas  contracté  d'alliance.  La  branche  de  Bretagne 
a  été  reconnue  par  Adrien  da  FVesne,  seigneur  de  Frèdeval, 
pour  appartenir  h  sa  famille,  lors  de  la  recherche  de  sa  no- 
blesse faite  en  1717  devant  iM.  de  licrnai^e. 

m.  GniLLEBBRT  DU  Fresne,  êcuyci*,  fils  aîné  de  Jean  du 
Fresne,  fat  châtelain  de  Montreoil.  Il  figure  dans  un  grand 

noiiibi'o  (Je  montres  passées,  pour  la  plupai  t  vai  son  noiii,  de 
i3ul  à  1370.  Il  éloit,  en  1333,  bailli  do  Sauil-Omer,  et  excr- 
çoit  encore  cette  charge  iors  de  sa  mort,  en  i38o  (1). 
femme,  demoiselle  Maroye,  parolt  avec  lui  dans  des  titiea 
d'acquisition  de  biens  à  Bus  des  années  1365  et  1368. 

GuîUebert  du  Fresne  eut  pour  fils  :  1*  Jean,  qui  suit,  et, 
selon  toute  vraisemblance,  ^  Guérard,  et  3*  Guillaume. 

Guérard  du  Fresne  fit^ure  comme  ccuycr  dans  des  r.îo;iLres 
de  13S0,  de  138';  (passées  b  Edimbourg  en  Eco.-se)  et  de  1387. 
II  oblint,  en  juin  1385,  dos  lettres  de  rémission  ou  il  e.-t  dit 
<c  filz  d'un  bon  escuyer,  né  do  la  ville  de  Calais,  dont  lui  et 
son  àieuUqui  estoientdes  plus  notables  gens  de  ladicte  ville, 
ont  esté  déboutez  par  les  Anglols  (9).  » 

Guillaume  du  Fresne  parolt  comme  écuyer  dans  une  mon- 
tre passée  à  Edimbourg,  en  Ecosse,  le  3  août  138o,  le  même 
jour  que  celle  où  figure  Guérard;  il  paroît  encore  en  1411 
avec  Jean  du  P'resne  dans  la  montre  de  Jean,  seigneur 
d'Ynay.  Ce  double  rapprochement  nous  semble  indiquer  que 
Jean,  Guérard  et  Guillaume  étoient  frères.  La  présence  de 
ce  dernier  en  Ecosse,  où  Guérard  avoit  cherché  un  refuge 

(1)  Le  seignenr  de  Saveuses  fut  nommé,  le  l«r  janvier  1386,  gouverneur 
du  baillage.  (Arch.  de  la  chambre  dfis  oomptea  de  Lille,  dans  dom  Vilto^ 

vicill(f,  t.  XLi,  fol.  90.) 

(2)  Archive»,  JJ.  cuvii,  p.  kk*  —  Pièces  juatiflcativea,  XXVII. 
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ayant  l'obtention  des  lettres  de  réniission>  rient  à  Tappni  de 
cette  coDjecture. 

IV.  Jban  hv  Fresne^  écnyer,  fils  atné  de  Guillebert,  fat 
bourgeois  de  Montreuil.  Il  paroît  dans  des  actes  de  1S98, 
1399  et  1499.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna,  en  1386,  une 
somme  de  40  livres  à  prendre  sur  la  recette  du  baillage  de 
Saint-Omer.  îl  figure,  en  1411,  comme  écuyer,  dans  la 
montre  de  Jean,  seigneur  d'Ynay,  et  faisoit  partie  en  1422 
de  la  garnison  de  Monlargis. 

V.  Simon  du  Fresne,  écuyer.  On  voit  par  un  compte  de 
1440  que  la  terre  d'Ësquenettes,  possédée  en  partie  par  Jean 
du  Fresne  et  sa  femme,  avoit  été  confisquée  par  les  Anglois 
et  donnée  à  Edward  Bronfils.  Dans  des  lettres  de  rémission 

du  17  mai  1440,  Simon  esî  qualifié  de  «  povre  escuyer,  au- 
quel il  ne  restoit  que  son  cheval  et  son  harnaz  qii  jl  cm- 
ployoit  au  service  du  Hoy.  »  Simon  du  Fresne  paroit  encore 
dans  des  titres  de  1461  et  de  14^7. 

VI.  Jean  du  Fresne,  dit  Maurenaulty  écuyer,  seigneur 
d'Authie,  HauthieuUe,  Bus,  Notant,  Boisbcrgues,  Lott?an- 
court  et  Saint«Hubert,  figure  comme  archer  dans  la  compa- 
gnie de  cent  lances  de  Jean  d'Estuer,  seigneur  de  la  Barde, 
sénéclial  de  Limousin,  suivant  montres  passées  à  Avesnes, 
les  30  août  iiGl  et  1^  janvier  14Gi.  11  éLoiL  licencié  es  lois, 
et  devint  auditeur  de  la  prévôté  de  Gorl)ie  en  1472,  el 
écbevin  de  cette  ville  en  1476  (1). 

Jean  du  Fresne  épousa  : 

1°  Marie  Bécot,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
2<>  N...  Le  Maistre,  dont  il  eut  :  Jean,  religieux  proCés  en 
l'abbaye  d'Arras;  Pierre,  religieux  aux  Cktrdeliers  d'Etam- 

a)  Voy*  Don  Grenier»  vol.  ui,  fol,  74a«« 


IfOnCB  GiSMÉAiiOGlQUK  SUE  LA  FAMIIXI  DU  FfiSSME.  113 

pe8;  Antoine,  qui  serrit  de  iW  à  1525  sons  MM.  de  Hn* 

mières  et  de  Vendôme;  Priam,  gouverneur  du  château  de 
Bouc,  en  Provence,  genlilhoinme  de  la  chambre  du  Roi. 
Priam  est  Tau  leur  d'une  brajKiic  étahlie  en  Champagne  sous 
le  nom  de  de  Fresne,  et  dont  la  noblesse  a  élé  vérifiée  en 
1667  par  H.  de  Gaumartin.  Geile  branche  snbsistoit  encore  k 
la  fin  do  dernier  sidcle  en  la  personne  de  Jean-Louis- Jacqne»- 
Marie,  «hevalier  de  Fresne,  capitaine  an  régiment  d'artille- 
rie de  Toul,  chevalier  de  Sainl-Loais  en  1787  et  lieutenant- 
colonel  en  4792;  de  Franrois-Claude-Nicolas,  marquis  de 
Fresne.  éniyer  de  main  des  i\ois  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
et  d'Àiexandre  de  Fresne,  né  en  1768,  et  qui  ût,  le  26  mai 
1778»  ses  prenTcs  ponr  entrer  à  PEcole  militaire*  Elle  est 
présentement  éteinte; 

3*  N...  Le  Bon,  dont  vinrent  Marie,  mariée  à  Nicolas  de 
Biencourt,  et  Jeanne,  mariée  à  Simon  iiohault; 

4**  Jeanne  Hotiaull,  dame  de  Saint-Hubert,  de  laquelle  il 
eut  LoniSj  qui  suit,  et  plusieurs  filles. 

Jean  du  Fresne  monmt  k  Doullens,  vers  1503. 

VU.  Loms  DIT  Fresne,  écnyer,  seigneur  d'Authie,  Han- 
thienlle,  Gorniamont,  Handrimont,  Bus,  la  Motte,  Boisber- 
gucs,  HuUeu,  Saint-Hnbert,  Âchen  et  Notant,  homme  d'armes 

à  la  grande  paie  en  lo'iô,  et  depuis  commandauL  d'une  com- 
pagnie pour  le  service  du  Roi,  épousa,  par  contrat  du  25  juin 
1515,  — où  ligurent  ses  cousins  germains,  Priam  du  Fresne, 
gentilhomme  de  la  chambre^  et  Philibert  du  Fresne,  prévôt 
de  Montreuil,  Marie  de  MaiUy,  dame  des  Essars,  Charles  de 
Gréqny,  baron  d'Hémont,  etc.,  —  Marie  Gastelet,  fille  de  Ni- 
colas Castelet,  seigneur  de  Thérouanne,  et  de  Jeanne  Visen, 
dont  il  eut  dix  sept  enfaoU.  Trois  de  leurs  iils  furent  les 
auteurs  des  nombreuses  branches  fixées  en  Picardie. 

i*  Nicolas  du  Fresne,  né  le  27  octobre  1516,  seigneur  de 
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Gorniamoni,  liaudrimonl,  Hulteu,  Gêzaincourl  et  Saiii[-]lii> 
bert,  forma  les  branches  de  Gorniamont,  éteinte  en  1625; 
d'Haudrimont,  éteinte  au  xviii*  siècle;  de  Fontaine,  éteinte 
de  nos  Jours  en  la  personne  de  Jean-Baptiste-Joseph-Honoré- 
Pierre  du  Fresne,  né  en  1765,  officier  dinfanterie;  de  Hul- 
leu,  éteinte  à  ia  lia  du  xviii*  siècle. 

2»  Laurent  du  Fresne,  seigneur  d'Homecoiirt,  nè  le  22  oc- 
tobre 1524,  forma  une  branche  qui  s'éteignit,  en  1668,  avec 
Jacques  du  Fresne,  seigneur  d'Homecourt,  sans  enfants  de 
Marie  de  LouYencourt. 

3*  Michel  du  Fresne,  seigneur  de  Frédeval,  qui  suit,  fut  i 
son  tour  l'auteur  de  trois  branches  importantes»  rapportées 
plus  loin. 

Louis  du  Fresne,  lors  de  la  guerre  dcf^  Pays-Bas,  quitta 
DottUens,  et,  après  la  prise  de  Hesdin  par  François  ^^  vint, 
en  décembre  1521,  se  fixer  à  Amiens.  Il  mourut  à  72  ans,  en 
janvier  1668. 

YIII.  Michel  nu  Fresne,  écuyer,  né  le  8  mai  15^»  sei- 
gneur de  FrédcTal,  Authle^  Bus,  Notant»  Acheu  et  Boisbcr* 
gues,  licencié  és  lois,  avocat  au  Parlement,  conseiller  du 

Roi  et  son  prévôt  royal  de  Beauquesne  (lf>75),  épousa,  par 
contrat  du  2  mai  15)5,  Maiic  des  Essars,  tille  do  Jean  drs 
Ëssars,  avocat  au  bailliage  d'Amiens,  et  de  Glaire  P6coul, 
dont  il  eut  : 

1'  Louis,  seigneur  de  Frédeval,  auteur  des  branches  de 
Frédeval,  éteinte  en  1736;  de  Nolant,  éteinte  à  la  fin  du 
XVII*  siècle  ;  du  Cange,  qui  prit  fin  en  la  personne  de  Jacques 

du  Fresne,  chaiioino  rêgiiliei-  de  Saint-Victor  de  Paris,  petit* 
lUs  de  Charles,  seigneur  du  Change  (l)  ; 
2*"  ôimon,  seigneur  de  la  Brosse,  qui  suit^ 

(ij  Dn  Cangc  était  Tils  de  Louis  du  Frame,  Mlgoeor  EMderal,  6i  de 
sa  Mconde  femme  Hélène  de  nély . 
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3"  Michel,  seigneur  d  Aubigny,  atitear  d'une  branchp  qui 
s'éteignit  avant  la  révolution  en  la  personne  de  Giiarle»- 
Mann  da  Fresne,  aide-major  aa  régiment  des  girdes-firaii* 
çaises,  cheralier  de  Saint^Lonis. 

Michel  dn  Fresne  fat  mayenr  d'Amiens  en  1681;  il  mou- 
rul  le  4  novembre  1804. 

IX.  Simon  du  Frbsnb«  ècnyer,  seignear  de  U  Brosse,  de 
Fontaine  et  de  Bas,  né  le  19  janvier  1571,  épousa,  par  con- 
trat du  4  février  1601,  Marie  Boallenger,  dont  il  eut,  entre 
autres  enfants,  Micliel,  qui  suit.  Il  mourut  le  14  juin  1652. 

X.  Michel  ou  Frrsme^  écuyer^  seignenr  de  la  Brosse,  né 

le  30  décembre  1611,  épousa  par  coiilial  du  7  novembre 
16^!.  Crrile  de  Suyu,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 
Jean- Baptiste,  seigneur  de  Frétigny  et  Mailly  en  Franche- 
Comté,  où  il  s'établit  en  16S8,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  chevaa-légers  an  régiment  d'Usez,  mort  sans  enfants  en 
1710;  Pierre,  qui  sait;  François,  seignear  de  Frétigny  et 
Mailty,  après  son  frère,  auteur  d'une  branche  dont  nous 
n'avons  pu  retiouver  la  trace.  Michel  du  Fresne  mourut  en 
1657. 

XI.  PiEmiB  DU  Fresne,  écuyer,  seignenr  de  la  Brosse,  la 

Motte  en  Santerre,  Saint-Martin-d'Herville  et  Marcel-Cave, 
épousa,  par  contrat  du  28  janvier  1679,  Catherine  Fournier, 
dont  il  eut  :  Alexandre,  qui  suit  ;  Jean-Joseph,  docteur  de  Sor- 
bonne,  curé  de  Saint-Michel  d'Amiens;  Louis-Nicolas,  sei- 
gneur de  la  Brosse,  lieutenant  au  régiment  de  la  Tieitle 
marine;  Pierre-Antoine,  seigneur  d'Herrille,  lieutenant  au 
régiment  de  Boafflers. 

XII.  Alexandre  du  Fresne,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte 
en  Santerre,  Marcel-Gaye,  Beaneourt  et  Ebars,  conseiller  au 
iMdllage  et  siège  présidial  d'Amiens  en  1709,  conseiller  se- 
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crélaire  du  rui,  luaison  et  couronne  de  Franœ  eu  1741, 
inairc  d  Amiens  en  1749,  épousa,  par  contrat  du  17  janvier 
1718,  Marie-Françoise-Tiiérèse-Ursule  Morel,  dont  il  eut  : 
i"*  Pierre-François,  chevalier^  seigneur  de  la  Molie  en  San- 
terre.  Marcel-Gave,  Tillers-Bretonneux,  Aubigny,  Fooilloy 
et  Saint*Hartin  d'HerviUe^  lieutenant  général  au  bailliage  et 
siège  présidial  d'Amiens,  marié  I  Françoise-Rosalie  Palyart 
d'Aubigny,  moi  l  sans  postérité  le  IG  mars  1794  ;  2°  Charles, 
qui  suit;  3*»  Marie-Henriette,  religieuse  ursuiine;  4''£lisa- 
belli,  morte  sans  alliance. 

XIII.  Charles  du  Fresne,  chevalier,  seigneur  de  Beau- 
court,  Ebars,  Bigaudelle,  etc.,  épousa,  p.ir  contrat  du  1"  oc- 
tobre 1758,  Marie-Jeanne  du  Fresne,  sa  cousine,  01  le  d'An- 
toine^François  du  Fresne^  chevalier,  seigneur  de  Fontaine, 
et  de  Marie-Jeanne  Pincepré,  dont  il  eut:  1*  Marie-Charles- 
Firmin*Alexandre,  qni  suit;  2*  Charles-François^Marie^  né 
le  7  mars  1765^  officier  an  régiment  dn  Maine,  général  de 
brigade  sous  l'Empire,  chevalier  de  Saint-Louis,  oiïicierdc 
la  Léfrioîi  d'iionneur,  marié,  par  contrat  du  18  octobre  1817, 
à  Maric-Adclaide  de  Béry  d'Esserteaux,  dont  deux  filles  : 
Laurence,  mariée  à  Léon  Thiéron  de  Monclin,  et  Clémen- 
tine, mariée  en  premières  noces  à  fidouard*Gabriel,  comte 
de  Gallwey,  et  en  secondes  noces  à  Léon,  marquis  de  Broc; 
3*  Marie-Charlotte- Alexanârine ,  mariée,  par  contrat  du 
23  juin  1781,  à  Marie- Jean- Josepli-Charles-François-Léonor- 
Augustin  le  Fort,  seigneur  du  Quesnel,  dont  la  fille  épousa 
le  vi(  omte  Blin  de  Bourdon,  député  sous  le  gouYcrnemenl 
^de  JuiUet  et  l'un  des  flétris  de  1843;  4*"  Marie-Françoise- 
Adélaïde,  morte  sans  alliance. 

XÎV.  Marie-Charles-Firmin-Alexandre  du  Fresne  de 
Beaucourt,  né  à  Amiens  le  15  mars  1761,  conseiller  au  bail- 
liage et  fli^e  présidial  d'Amiens  j  épousa^  par  contrat  du 
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2  thermidor  an  III  (20  juillet  1795),  Bonne-Louise  Brioi8> 
fille  de  Bon-Albert  Briois,  cheyalier^  seigneor  de  Beanmelz, 

premier  président  du  conseil  provincial  d'Artois,  dépulo  aux 
états  généraux  et  un  moment  président  de  l'Assemblée  cons- 
lituante,  et  de  Bonne- Louise-Josèphe  de  Crény.  De  ce  ma- 
riage naquirent  :  1*  GtiaHes-François-ilmé,  qui  suit;  2*  Ma- 
jie'Lom&-Edmmd^  mentionné  pins  loin.  M.  de  Beanconrt 
est  mort  à  Paris  le  29  juillet  I846«  et  sa  yeoTe  an  cUtean 
de  SaharSf  près  Rouen,  le  16  novembre  1848. 

XY.  Charles-François^Ahé  du  Fresne  de  Bbahmetz,  né 
i  Marcei-GaTO  le  30  avril  1797,  lieutenant  an  4*  régiment  de 

la  garde  royale^  épousa,  le  i9  juin  4826,  Marie-Stéphanie 

de  la  Houssaye,  fille  d'Alexandre  de  la  Houssaye  de  Suint- 
Victor,  et  de  N.  de  Yillebrun,  dont  : 

1*  Marie-Louis-DaymMMl,  né  le  20  mai  1845; 

2*  Marie-Alexandrine-BtfflAtf,  née Ie2  février  1831, mariée, 

le  IG  février  1854,  à  Casimir  de  Girod  de  Resnes; 

3*  i/afi0- Charlotte,  née  le  9  avril  1834,  mariée,  le 
14  janvier  18S6,  ii  Fortuné-Octave  le  Ricque,  vicomte  de 
Bocourtde  Ruitz. 


XV.  Marie -Louis -Edmond  du  Fresne  de  Beaucourt, 
second  ûls,  né  à  Marcel-Cave  le  14  janvier  1799,  lieutenant 
en  premier  aux  lanciers  de  la  garde,  chevalier  de  la  liégion 
d'honneur  à  Ramboniliet,  le  1"  août  1830,*snr  la  présenta- 
tion de  M.  le  Dauphin,  démissionnaire  pour  refus  de  serment 
le  14  août  1830,  épousa  à  Paris,  le  23  avril  1831,  Louise- 
Emma  Estièvre  de  Trémauville,  fille  de  Claude-Pierre-Jo- 
sepli-lMiimaiiuel  Estièvre,  marquis  de  Trémauville,  maréchal 
de  camp  honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Louise- 
Aimée  de  Thellusson  de  Sorcy,  dont  il  eut  : 
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(TaiM-Loais^-Emmanuel,  qai  suit; 

8*  Loiiî8e-Alexaiidrine*£(î(mtf,  née  à  Paris  le  8  jiiliil83t, 

mariée  le  16  novembre  1848  à  Gharles-François-Oscar  Asie» 

lin,  baron  de  Villequici  ,  dont  deux  flls. 

M.  de  Beaucourt  est  mort  à  Berne  le  17  août  ISS?»  et  sa 
veuve  au  château  de  Morainville  le  22  juillet  1847. 

XYI.  Gaston-Louis-Ehmamuel  du  Fresne  de  Beaucourt, 
né  à  Paris  le  7  juin  1833,  marié  le  Si  août  1854  à  Ëditli- 
Marie-Ghariotte  Gardon  de  Montigny,  fille  d'Évariste4ulea> 
Joseph  Gardon,  baron  de  Montigny,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Paris,  puis  membre  de  l'Assemblée  législative,  et 
de  Maric-Françoise-Stéphanic  Asselin  de  Villequier,  dont  : 

i"*  Marie-Louid-Joseph-Eilmolul,  né  le  17  septembre  1855; 

2*  Gharles-Henri-Harie-Iotfia,  né  le  6  octobre  1856; 

3°  Maiie-FraU(,:ais-Charles-//em\  né  le  29  juillel  1858; 

4*  Albert-Bruno-Marie-J^an,  né  le  27  janvier  1860  ; 

5«  Marie-Xaverine-AdélaIde-Lottis^£inma,  née  le  15  mars 
1862; 

G"  Li)uiàè'}iàiiii'Cliàiioiiù-ÉU{iabethy  née  le  13  jauvier 
1864. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

I.  1380,  20  septembre.  Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montreull, 
déclare  que  les  maire  et  échevins  de  Montreoil  ont  tout  droit  do 
haute,  moyenne  et  basse  justice  en  ladite  ville  et  banlieue  d'icelle. 
(D.  YiLLËViKiLLE,  Trésor  généaioyiqMj  vol.  XLi,  fol.  87  V%  d*après 
le  Gartnlaire  de  la  ville  de  Montreuil-sur-Mer.) 

II.  13?)1,  2»>  3Triî.  Montre  de  Guillebert  du  Fresne,  écuyer,  et 
de  dfx  hommes  do  pied  en  sa  compagnie,  entre  lesquels  figure 
Jacquemin  du  Freine;  ladite  montre  passée  à  MontreuU.  (Original» 
GLAnuxuajLT,  Titres  soeUés,  vol.  l,  p.  3773.) 
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m.  20  mai.  Quittance  de  Guillebert  du  Fresne,  de  100 
sous  tournois  reçus  du  prévôt  de  Montreuii,  pour  deux  voyages 
faits  de  Moutreuii  à  Arras  vers  Monseigneur  de  Bourbon.  (Original 
avec  sr^au,  Clâibaubault,  ibid»,  p.  3771.) 

IT.  1351,  juillet  GonÛnnation  par  le  Bol  des  lettres  par  les* 

quelles  Jean  de  Boulogne,  comle  de  Monlfort,  lieutenant  en  Pi-  * 
cardie,  donne  à  Jean  du  P^resne,  fils  de  Jean  Dufresne,  prévôt  de 
Montreuii,  autrefois  bourgeois  de  Calais,  Jes  î  rros  et  revenus 
de  Guillebert  d'Aire  à  Bouvines  etColvède,  en  la  cuiiité  de  Guines, 
en  dédommagement  des  biens  perdus  par  lesdits  du  Fresne  quand 
ils  forent  chassés  de  Calais,  el  eonforinémeiit  an  don  à  eux  lUt 
par  fea  le  Bol  Philippe.  (Archives,  JJ,  lxxx,  pièce  686.) 

V,  id&it  13  octobre.  Ordre  de  iMiement  à  Jean  da  Fïiane. 

«  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Jean  du  Fresne,  escuyer,  prevost 
de  Mnn«?treuil  sur  la  Mer,  de  la  somme  de  cent  dix  huit  livre?  dix 
soulz  tournoiz  pour  le  deinourant  des  gaiges  de  ii  et  de  deux  au- 
tres escuyers  de  sa  compaignie  desservis  en  ces  derraines  guerres 
ès  parties  de  Picardie  soux  le  gouvernement  de  Monseigneur 
Jehan  de  Bonloingne,  comte  de  Hontrort,  nagaires  lieutmunt  dn 
Boy  esdites  parties^  ei  da  xxv*  Jonr  de  Jning  derrain  passé  josqnes 
an  Tui«Jonr  de  septembre  eosnivant,  etc.  > 

(Copie  notariée.  Archives  de  famille;  Antre  copie,  CoUecMon  de 
Jiowrgogne,  vol.  xxxv,  foL  ili.) 

VI.  1351,  3  novembre.  Le  Roi  Jean,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  Jean  du  Fresne,  jadis  bourgeois  el  habitant  de 
Calais  et  présentement  prévôt  de  Montrf^nii,  tant  dans  ses  guerres 
qu'ailleurs  et  audit  oliice,  et  des  grandes  perles  par  lui  subies  à 
cause  desdites  guerres,  tant  en  la  prise  de  Calais,  où  11  perdît  tons 
ses  biens,  comme  antrement,  ordonne  qn'il  lui  soit  Âiit  remise 
chaque  année  de  la  somme  de  220  livres  parisis  snr  les  720  livres 
qu'il  doit  pour  la  ferme  de  sa  prévôté.  (L'original  était  au  dernier 
sièrln  dans  les  Archives  de  M.  du  Fresne  de  Fontaine.  Copie  rolla- 
tionnée  par  deux  notaires  à  Paris,  le  3  juiiiet  17^,  CoUection  de 
Bourgogne,  vol.  xxxv,  fol.  112.) 

711. 13^2,  27  janvier.  Jean  dn  Fresne,  prévôt  de  Montrenil,  est 
commis  avec  Charles  da  Dracb,  receveur  dn  bailliage  d'Amiens, 

pour  faire  les  provisions  de  vivres  ponr  les  villes  et  cbàteanx  de 
Guines,  Boulogne  et  Eu.  (Rouleau  en  parchemin  contenant  la 
compte  de  GaUenmd  de  Lescloce,  dans  Glauuiib4dli,  vol.  cujju 
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des  Mélanges,  fol.  76.  Extrait  collalionné  sur  l'original  par  deux 
notaires»  Archives  de  famille;  indiqué  dans  D.  Villbvibillb>  L  c.) 

Vin.  i352,  18  mai.  Quittance  de  Guiileberi  du  Fresne. 

«  Sachent  luit  que  je,  Gilleberl  dn  Fresne,  escuier,  chastelain 
du  chasiei  de  Monstrel,  cognoiz  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  de  l'Os- 
pital,  clerlB  des  arbalesirien  dn  Roy  uostre  sire,  emprest  pour  les 
gages  de  moy  et  des  gens  de  ma  compaigoye  estans  en  la  garde  et 
deBèase  dadit  Iteu^  dix  Ums  toamois;  de  laqaelie  somme  je  me 
tieng  à  bien  pales. 

«  Donné  à.....  soobz  mon  seel,  le  xvm*  Jonr  de  may  f'an  mil  i. 
et  deaz*  » 

(Original  parchemin.  Le  sceau  presque  entièrement  0nle?é* 
Cabinet  des  Htm,  2*  série  des  titres  origioaax,  no  Fusm.) 

IX.  1352,  28  septembre.  Le  Roi  Jean  donne  à  Jean  du  Fresne, 
prcvùi  de  àionireui!,  la  somme  de  cent  livres  parisis.  Quittance  de 
Jean  du  Fresne  du  8  octobre.  (Copies  notariées»  Archi?es  de  fa- 
mille.) 

.  X*  13S3|  ii  janvier.  Ordre  de  paiement  h  Jean  du  Fresne* 

«  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  leban  dn  Fresne^  escnyer,  pour 
le  demourant  de  ses  gaiges  et  d'un  autre  escuyer  de  sa  compaignie» 
desservis  ès  parties  de  Picardie  soubs  le  gouvernement  de  Mon- 
seigneur Geoffroy  de  Charny,  estant  pour  ledit  seigneur  èsdiies 
parties,  depuis  le  quatorziesuie  jour  de  mars  trois  cent  cinquante 
et  un  jusques  au  derrain  jour  de  septembre  ensuivant»  en  la 
somme  de  quatre- vint  livres  quinze  soûls  tournois,  etc.  » 

(Copie^  Collection  de  Bourgogne,  vol.  xxxv,  fol.  113.) 

XI.  l3Sd»  13  janTier.  Ordre  de  paiement  à  Gnillebert  dn  Fkesne. 
«  Notre  sire  le  Roy  est  tenu  à  Gnillebert  du  Fresne»  escoyor* 

(liaslelain  de  Monslroel  sur  la  mer,  pour  le  demourant  de  ses 
j:oiges,  d'un  autre  escnyer  et  de  dix  sergens  de  pié  de  sa  compai- 
^ nie...,  en  la  somme  de  deux  cent  vingt  et  une  livres  cinq  soûls 
tournois,  etc.  » 

(Copie»  Collection  de  Bourgogne,  L  c.) 

XI!»  1383»  10  mars.  Le  roi  Jean  ordonne  de  déduire  sur  ce  dont 
Jean  du  Fresne»  prévit  de  Montreuil,  lui  est  redevable  pour  sa  pré* 
vôié  les  sommes  dues  audit  Jean  et  A  Gnillebert  son  fils»  ehAielabi 
I.  eMontreuil,  pour  leurs  gages  et  ceux  des  gens  de  leur  compagnie. 
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(CSopie  coltetioimée,  Archives  de  ramille.  Mandement  en  cocsé- 
qnence  du  1"  mai,  Copie  collationnëe^  ColiecUon  de  Bonwgofpie, 
TOl.  XXXT,  fol. 

Xiii.  IJotj,  14  novembre.  Montre  de  Jeau  du  Fresne,  écuyer,  cl 
deneaféGuyers  de  sa  compagnie.  Montre  deGuitlebertdo  Fmne^ 
écuyer,  et  de  trois  loyers  de  sa  compagnie,  (Extraits  du  troisième 
compte  de  Jehan  de  l'Ospital»  clerc  des  arbalétriers,  du  paiement 

des  gens  d*ar.'nes  et  tie  trait  étant  sous  les  ordres  du  marécLul 
d'Aiidenehem,  du  l*^  janvier  1355  au  8  février  1336,  dans  Clai- 
RAMBAULT,  Mélanges,  vol.  ccocLXi^ix,  p.  371.) 

XtV.  1357, 13  février.  Lettres  du  Dauphin  en  fayenr  de  Jean 
du  Fresne  : 

«  Charles,  ainé  filz  et  lieutenant  dn  Roy  de  France,  duc  de  Nor- 
mandie et  Dalphin  de  Viennois,  an  recoTeur  d'Amiens  ou  à  son 

lieutenant,  salut  :  Cuinmo  Jthan  du  Fresne,  prevosi  de  Monsteret  l 
sur  la  mer,  tils  de  notre  amé  Jehan  flu  Fresne,  sergent  d'aniM^s 
de  nostre  très  cher  sci^rncur  et  pt^e  ei  le  noire,  eust  prins  à  feiimj 
de  toi  iaciile  prevoile  juaques  a  trois  aus  lors  à  venir,  el  yceiie 
n'ait  encore  tenue  que  an  et  demy  ou  environ»  et  nons  avons 
oiiroié  par  nos  autres  lettres  à  notre  amé  Thomas  de  Renti,  escuier, 
frère  do  notre  amé  et  féal  Oudarl  de  Renti,  chevalier,  que  ou  ca-i 
qu'il  11  plaira  tenir  ladite  prevoslé  comme  le  plus  offrant,  il  la 
tiengiie  et  ait,  non  obstant  bail  ou  oitroi  qui  en  ait  esté  fait  par  toi 
audit  Jeliau  du  Fresne,  ja  soit  «  e  (jne  ii  dis  Jehaiis  l'eust  encore  -i 
teuir  au  et  (îcuiy,  el  [>dï  ycelui  Jehan  nous  ail  esté  supplié  coniuiu 
il  ait  bien  et  lealmeut  servi  nostre  dit  seigneur  et  nous  ou  fait  des 
guerres,  tant  en  la  ville  de  Calais,  on  temps  que  elle  fut  derrene- 
uent  assegiée  par  nos  ennemis,  en  laquelle  il  estoit  et  y  avuil  sa 
cbevance  et  ron  estai,  comme  depuis  en  la  compagnie  de  notre 
amé  el  féal  le  niaresefial  d'Audenehem;  et  aussi  ait  esté  moult 
dommagié  en  la  fei  rn*'  de  ladite  prevosté,  ponr  le  fait  des  guerres, 
ou  temps  que  ie  iiuy  d'Angleieire  el  nus  aulrca  cuueuii»  couru- 
rent on  pals  de  Picardie  jusques  à  Hesdin,  car  en  fiiisant  ladii;' 
course,  il  arduent  la  gregnenr  partie  de  ladite  prevoslé  et  y  perdi 
ledit  suppliant  grant  [lariie  de  ses  biens,  donc  que  il  nous  pleust, 
pour  consideracicm  des  choses  dessus  dites,  à  lui  quitter  et  remettre 
la  soujnie  de  deux  ceîiz  seze  livres  treze  soulz  quatre  deniers  pa- 
risis,  en  laquelle  il  est  tennz  à  notre  dit  seigneur  et  à  nous  à  cause 
de  ladite  prevoslé  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  derraiu  passée, 
savoir  te  faisons  que,  pour  consideracion  desdis  services  fais  par 
ledit  suppliant  à  nostre  dit  seigneur  et  à  nous,  et  aussi  desdites 
pertes  et  domages  qu'il  a  ens  et  soustenns  ponr  le  fait  des  guerres, 

H  uuiéa.  An»  «tes.  —  Dm.  9 
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commo  dit  est,  de  ^rare  especial  li  avons  qnîttéj  remis,  donnoilS, 
qaillons  et  reincllons  par  la  teneur  de  ces  l'respntes  ladUe  somme 
de  deux  ce  z  ?eze  livtes  treze  soulz  quatre  deniers  parisis  en 
qui  tiestoit  leneu  à  notre  dit  seigneur  eia  nous  pour  la  cause  dessus 
dite.  Si  to  mandons,  etc. 

«  Doiiué  à  Paris  le  vn«  jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  trois  ccnz 
cinquante  six»  soulz  le  scel  da  ctustelel  de  Paris  en  l'absence  du 
graui  scel  de  noire  dit  seigneur. 

c  Pha  hoiest  écrit  :  <  Par  le  conseil,  ouqnelestdientMesseigneors 
le  dac  de  Bretaingno,  le  comte  de  Roncy,  le  priear  d'Acqaiialne, 
Amaairy  de  Meullent,  les  seigneurs  de  Rerel  et  de  Louppy* 

«  Et  Tpht%  bm  : 

c  Sifpté  :  PjtBNON. 

c  Gollationné  par  les  notaîre»  à  Paris,  soussignés,  à  l'original  an 
parchemin  représenté  et  à  Tinstani  rendu,  m  Jour  d'huy  deux 
juillet  mil  sept  cent  cinquante. 

«  Siffné  :  Bkbyillb;  Dbhatbs.  » 
(ArcliiTCS  de  famille;  CoUbùU  de  Btmryvyue,  voU  jtxy,  fol.  117.) 

XY.  1357,  SN)  février.  Quittance  de  216  livres  i3  sous  4  deniers 
parisis  donnée  pnr  Jean  du  Fresne,  prévôt  de  Montreuil.  (Copie 
notariée  d'aprè«  l'original,  ArcitiYos  de  £»uiiUe.) 

XVI.  1359.  Lonis^  comte  de  Flandre,  commet  ses  amés  Jean 
du  Fresne,  bailli  de  Bapaume,  et  Philippe  Le  Fe?re,  pour  recevoir 

les  subsides  imposés  en  la  châtettenie  de  Bapaume,  pour  les  répa« 

rations  et  la  î^arde  du  châiHar;  In  Bapaume.  (D.  Villevieille, 
vol.  xLi,  fui.  88  V*,  d'après  ieâ  Arch.  de  la  Gtmmbre  des  Comptes 
de  Lille.) 

XYII.  1361,  27  février.  Coûts  et  frais  faits  par  lean  du  Fresne, 

prévôt  de  Montreuil,  pour  l'arrestation  et  Texécution  d'isaae 
(l'Olehain.  (Original,  CuiBAMBAULT^  Titre»  teeUé»,  vol.  gxti, 
p.  9081.) 

XYIII.  1361,  13  mai.  lean  du  Fresne,  prévôt  de  Montreuil,  est 
mentionné  dans  un  titre  de  Denis  Cbierlemps,  bailli  d'Amiens» 
(D.  YiLLE VIEILLE,  vol.  xi*!^  fol.  88  v*i  d'après  Glairambault^ 
vol.  XVII  des  Généahgies,) 

XIX.  i365, 15  août.  Vente  par  Pierre  du  Bus,  écayer,  à  Guille- 
bert  du  Fresne  et  à  demoiselle  Maroye,  sa  femme,  de  diverses 
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rentes  sur  do^  t  lens  situés  au  iNks  dd  Marld.  (Copie  notaiice,  Ar* 
ehives  de  famille.) 

XX.  1369^  15  septembre.  Montre  de  Gibot  de  Merle,  seignear 
d'Espoisse,  où  figure  Jean  dn  Fresne  parmi  les  écnjrers.  (Copie 
nouriée.  Archives  de  famille;  Copie,  Colketim  de  Bou/rgogne, 
Yol.  ixxv,  fol.  125.) 

XXI.  1370,  8  jatiTier  et  8  féTTîer.  ntres  de  Guilli  l^ort  du 
Fresne,  écuyer,  et  des  écuyers  de  sa  coiupagiiie.  (Copies  iiuUi  iées, 
Areblves  defàmille,et  CoUeetion  de  Bourgogne,  yoL  zxxv.  Toi.  119 
et  ISt.) 

XXII.  1371,  1«^  a\Til,  1"  mai,  1"  juin,  1"  juillet,  1"  août, 
1*'  octobre,  1"  novembre.  Montres  de  Bertrand  du  Guesclin,  con- 
nétable de  France,  où  figurent  Maurice  du  Fresne,  chevalier  ba- 
chelier, Jean  du  Fresne,  écuyer,  Pierre  du  Fresne,  écuyer.  (Glai- 
BAHBAULT,  Mélanges,  Tol.  xvi,  fol.  491,  et  Titm  seeUés,  vol.  lvi, 
ibi.  et  4257;  ffistoir»  de  Bertrand  du  Gveeelm,  par  Paul  Hay 
du  Ghastelett  Pretmes,  p.  349, 361, 356, 360, 36S,  370, 374.) 

XXIIT.  43«0.  6  juillet  et  août.  Montres  où  paraît  Guérardin 
du  Fresne,  écuyer.  (Clauulmbault,  Titres  scellés,  vol.  su,  p.  3046 
et  vol.  iMi  P»  4570.) 

XXIV.  1381, 1«  man;  1383, 10  août;  1389,  1«  jaiiTier;  1392, 
96  joilleL  Montres  où  figure  Jean  du  Fresne  comme  écuyer; 
(Clairambàult^  Titres  scellés,  YoL  LZI,  p.  4728;  XTUi,  p.  1224, 
LUii,  p.  5621;  LVi,  p.  4260.) 

XXV.  13S2,  21  mai.  Bail  par  Guiilebert  du  Fresne,  écuyer,  à 
Jean  Lescot,  des  terres,  maisons,  manoirs,  justice,  seigneurie,  etc., 
de  Bus  près  Marie,  mouvant  en  flef  noble  d'Aleanme  de  Bournon- 
Yille.  (Copies  collationnées,  arcbives  de  famille,  et  Collediim  de 
Bourgognej  vol.  xxxv,  f.  126,  d'après  l'original  tiré  des  arcbires 
de  Françûis-Pantaiëon  Gorguelte,  seigneur  de  Bus.) 

XXVI.  1383,  1"  novembre.  Guiilebert  du  Fresne,  bailli  de 
Saint-Omer,  aux  gages  de  (>0 1.  par  an,  suivaui  le  compte  d  Albert 
Dane.  (D.  Villitibiub,  toI.  su,  1 90,  d'après  les  archiFes  de  la 
cbambre  des  comptas  de  UUe.) 

XXVII.  1385,  juin.  Extrait  des  lettres  de  lémisdon  octroyées 
piF  Gbarlee  Y  à  Gaérard  du  Fresne. 
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ttCliailcs,  eic.»  savoir  faisons  Nousavolrreceaeruniblesap-r 

plicacion  des  amis  charnelz  de  Gnerart  du  Presse^  de  mitre  ville 

de  Monslereuil  sur  la  uier,  conlenant,  etc.,  et  aitondn  :  que  ledit 
Guerarl  a  bien  esté  pour  ro  absent  liudit  lieu  deux  ans  ûq  plus^ 
etd('|iuis  a  estr  [parties  de  Flandres,  on  cliaslcl  de  Duaquerqae, 
en  garni>oi)j  là  uù  li  a  servi  hieu  et  Juyaumeut,  el  de  présent  soit 
ès  parties  d'Ëseoce  monté  et  artiié  isouffisamneot  soubz  nostre 
admirai;  et  qu'il  est  jeune  personne  de  bon  estât,  et  s*est  tous- 
jours  bien  et  loyaoment  portez  sans  am-uii  autre  villain  reprou- 
che;  et  qu'il  a  souffert  depuis  ledit  fait  plusieurs  duriez  qu'il  a 
paciemment  portez  ;  et  qn'i!  o-st  filz  d'un  bon  esciiier  né  la  ville 
de  Calays,  dont  lai  et  sun  ayeul,  qui  e^ioienl  des  plus  notables 
gens  de  ladicle  ville,  oui  esté  déboutez  par  nuz  ennemis  et  toutes 
leurs  ctievances  perdues;  et  quilz  ont  tousjours  bien  et  ioyau- 
ment  servy  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  dont  Dieu  ait  les. 

ames  ;  Nous,  ces  choses  considerée>,  audit  Guerart  avons 

quitté,  remis  el  pardonné,  etc.  Donné  au  chemin  en  chevauchant 
entre  Villeneuve-Saint-Georges  et  le  pont  de  Charenlon»  ou  moys 
de  jumg,  l'an  de  grâce  mil  ccc  iiii"  et  ciuq,  et  de  nostre  règne  le 
quint.  » 

■ 

(Axcliives^  JJ,  cxxviij  pièce  44.) 

XXVIII.  1383, 31  août.  Moulrede  Guillaume  de  Cauroy,  passée 
à  Édifflboarg,  où  figare  Guérardin  da  Presse^  .écnyer*  (Glaikaii- 
BAULT,  Titres  seOlés,  vol.  xxiv,  p.  1786.) 

XXIX.  1386.  Le  duc  de  Bourgogne  donne  à  Jean  du  Fresne, 
fils  de  Guillebert  du  Fresne,  bailli  de  Saint-Omer,  40  livres  à 
prendre  sur  la  recelte  (iudil  bailliage.  (D.  Vh-levjeille,  C.,- 
d'après  les  Arch.  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille.) 

XXX.  1386,  1«  août;  1387,  28  décembre.  Montres  où  figure 
Guérardin  du  Fresne,  écnyer.  (GLAiBAiiiiAUtT,  TUtes  teeUé», 
TOI.  XLVi«  p..  3440»  et  lxxit,  p.  fi864.) 

XXXI.  1398,  6  juillet.  Vente  par  Jean  du  Fresne,  bourgeois  de 

Monireuil,  fils  et  héritier  de  feu  Guillebert  dn  Fresî^e,  de  la  rente 
qu  i!  avait  sur  la  terre  de  Bus  près  Marie.  (Copies  collaiionnées, 
Arcliives  de  famille  et  Collection  de  Bonrrjoijîti',  L  ci,  p.  120, 
d'après  l'original  dans  les  arciiives  de  Frangoia-l^anialéon  Gor- 
guette^  seigneur  de  fius.)  x  ' 

XXXn.  1411,  n  novembre.  Montre  de  seigneitr;â.'Tnay, 
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i>:'i  fî.ïnri^nt  parmi  les  rpuyer-  Jc.m  i  G.iilla;iui(i  du  Fresae. 
(Clairambault,  Tiim  teenêSt  vol.  xli.  p.  .1034.) 

XXXIII.  1422,  décembre.  Jean  du  Frc^no  fjtl  jtarl'e  de  la  gr.r- 
îii>'On  de  Mnntar^i?,  .«inivnnt  ttoi^iôitio  comple  Oo  G  iillanmo 
Charrier.  (D.  ViLLEvrKiLLB,  l.  c,  f.  90  v%  d'ajirès  le  vol.  xxxix 

tic  CL.iauWBAULT,  f.  ii7lj.) 

XXXIV.  1440  (?),  17  moi.  Lettres  de  rémission  o'îtroyées  par 

Charles  VII  à  Simon  du  Fresne,  fils  de  Jean.  (Copies,  d'après 
rotii:irial,  avec  de  nombren-p^  Incuries,  Archives  de  famille  et 
Collection  de  Bourgogne,  vol.  xxxv,  f.  131.) 

XXXV.  lUO»  dO  juillet.  Lettres  d*Henr!  YI,  desquels  il  ap- 
pert qae  Jean  du  Fresne  et  sa  femme  avoient  possédé  la  terre 
d*EsqueneUes,  qui  fui  confisquée  sur  eux  et  donnée  à  Edward 
Bronliis,  écuyer.  (Copie  notariée  d'an  extrait  da  compte  d'£usta- 
cbe  Lombard,  Archives  de  famille.) 

XXXVr.  1461,  1''  janvier.  Quittance  donnée  par  Simon  dn 
Fresne  de  iSO  francs  d'or,  dont  il  lui  a  été  tenu  compte  confor- 
mément aux  letires  de  rémission  à  lui  accordées.  (Copies,  ArehiTes 
de  famille  et  CoHection  de  Bourgogne,  L  c,  f.  132.) 

XXXVII.  1461, 30  août.  Montre  d'une  compagnie  de  cent  lances, 
commandée  par  Jean  d'Bstoer,  cbevalier,  seignear  de  la  Barde, 
sénéchal  de  Limousin,  où.  figure  Jean  du  Fresne  parmi  les  ar- 
chers. (D.  ViLLiyiBiLLB,  i.    d'apfès  GlairambauU.) 

XXXYIir.  I4R7,  30  avril.  Amende  encourue  par  Simon  du 
Fresne  ei  Jean  dii  ^îauresnault,  sun  fils.  (D.  Villevieille,  /.  c, 
f.  91  «     d'après  acte  de  M*  d'Amiens  de  Gomicouri.) 

XXXIX.  17fn,  9  mai.  Certificat  de  Chérin,  délivréàlf.de  Bean- 
court,  puur  son  entrée  au  régiment  du  iùaine  : 

«  Nous,  Bernard  Chérin,  écnyer,  généalogiste  et  historiogra- 
phe, etc.,  etc.» 

«  Certifions  an  Roî  qne  Cbarles-François-Mnrie  du  Fresne  de 
Beaucourl,  né  le  sept  mars  uiil  sept  cent  soix;iui(!-(  inq,  et  baptisé 
le  mAme  jour  dans  l'église  paroissiale  de  Saiul-Heiiiy,  de  la  ville 
et  diocèse  d'Amiens,  est  fils  de  Charles  Dufresne,  chevalier,  sei- 
gnear  de  Beauconrt,  Ebard,  Bigaudele,  Aubigny,  Plerregot,  Fes- 
tonval,  etc.,  maintenu  dans  sa  nobles^^e  dVxtraction,  par  arrôt  du 
eonseil  dn  sept  du  présent  mois»  0t  de  dame  Marie-Joanne  Du- 
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fresno  de  Fontaine,  son  épouse.  En  foy  de  qnoy  nous  ayons  déli- 
vre le  présent  certificat,  TaYons  signé  et  Ait  contresigner  par  notre 

sccréiaire. 

«  A  Paris,  ce  nenfyième  Jour  da  mois  de  Wf  de  Tannée  mil 
sept  cent  quatre-vingt-cinq. 

<  Signé  Chërin,  et  contresigné  BBRTHiaR. 
«  Ponr  duplicata,  ce  18  Jafllet  1786* 

«  BSRTmBB, 

«  Commissaire  du  Roy  à  l'exercice  de  la  dMIfS 
de  gtoéalogiste  cte  tm  ovdret,  «to* 

«  Par  Monsieur  le  commissaire, 

(firiffinai,  archives  de  famille,) 

XL.  Extrait  de  Tarrêt  du  conseil  du  7  mai  1785. 

«  ^  ur  la  requête  prf^sentée  an  Roy,  étant  en  son  conseil,  par 
Pierre- François  Dufiesne,  chevalier,  seigneur  de  Marchelecave, 
conseiller  d'État,  lieutenant  général  an  baillagc  d'Amiens,  et  par 
Charles  DuMne,  écuyer,  seigneur  de  Beaucourt,  son  frère,  de- 
meurant à  Amiens,  contenant  que  Gharles-Fraoçois-Harie  Du- 
frcno,  né  le  sppt  mars  170.'),  file  <lu  second  suppliant  et  neveu  du 
premier,  étant  en  ncre  d'entrer  dans  le  service  milit?iiîp.  auquel  sa 
naissance  lui  donne,  droit  d'aspirer,  les  suppliant  ont  demandé 
pour  lui  au  commissaire  du  conseil  ie  certificat  de  quatre  degrés 
de  noblesse  nécessaire  pour  pouToir  obtenir  l'agrément,  et  être 
pourvu  d'une  place  de  sous-lieutenant.  Mais  quoique  leurs  titres, 
dont  ils  ont  fait  ta  représentation,  fassent  remonter  leurs  preuves 
bien  au  delà  de  ce  qui  est  requis  et  exii:é,  comme  il  n'a  point  été 
rendu  de  jnewinont  de  maintenue  en  favntir  ilo  ccnx  dont  ils  des- 
cendent eu  ligne  directe,  parce  que  lors  des  reclierches  (}ui  ont 
été  faites,  ils  ii  unt  point  été  inquiétés  dans  la  possession  et  jouis- 
sance de  leur  noblesse,  quoi  qu'il  en  ait  été  obtenu  par  des  colla- 
téraux de  leur  famille,  ils  sont  obligés  d'y  suppléer  et  d'avoir 
recours  à  Sa  Majesté  pour  qu'il  y  soit  pourvu.  A  cette  fin,  ils 
vont  faire  la  preuve  de  leur  filiation  noble  et  en  rapporter  les 
pièces  justificatives  sur  chaque  degré  ;  c'est  l'objet  de  la  présente 
requête.  Un  arrêt  du  parlement  dt^  Paris  du  14  juillet  1759  et  les 
piê-es  qui  y  sont  relatées  et  énoiictîcs,  font  remonter  la  preuve  de 
la  possession  de  noblesse  de  la  famille  des  suppliaos  jusqu'à  Guil- 
lebert  Dufresne,  rappelé  avec  la  qualité  d'éenyer  dans  un  acte  de 
l'année  i398;  on  y  TOit  par  une  continoatioB  d'aeies  anooeiBifs  que 
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Guillebcrt  rtoit  père  de  iean  Dufresne,  qui  avoit  été  dépouillé  de 
la  terre  de  Queueiies  par  les  Anglois  en  1440;  que  Jean  a  eu 
pour  fils  Simon  Oufresne,  qualifié  pauvn:  (  cuyer  dans  des  acteâ 
du  règne  de  Charles  sept,  de  l'année  1440  al  antres  années  aoié- 
rieores;  qne  Simon  a  été  père  d*anire  Jean  Onfresne»  snruommô 
Maureneault,  doni  il  est  parlé  avec  Simon,  son  pôrr,  dans  un  acte 
du  (Icriiier  avril  1487,  et  dans  le  testament  de  Jeanne  Rohault,  sa 
femme,  du  28  novembre  1527;  que  du  marin|re  de  Jenn  avee 
Jeanne  Roliault  il  e>l  né  un  fils  nommé  Louis,  qui  a  épouse,  par 
contrat  de  mariage  du  ^5  juin  lolo,  Marie  Casielet,  et  que  de  ce 
dernier  mariage  est  issu  Midiel  Dafresne,  (pii  a  éiiousé  en  1S7U 

Marie  Dessessaris  C'est  de  ce  Michel  Dufresne^  sel^eiir  de 

Froidevat  et  du  Cange  et  prévôt  da  Reauqnesne,  que  descendent 
en  ligne  directe  les  supplians.  Il  eut  trois  enfans;  l'aîné  se  nom- 
nioil  Lo!iis,  et  fut,  ;iprôs  son  père,  «eiirnenr  de  Fraidevnl  cl  du 
Cange  et  prévôt  <li'  Beauque>ae;  il  fut  p'-n'  dn  savant  Charles  Du- 
fresne, seigneur  du  Cange,  si  recoumiandabie  dans  la  républiquo 
des  lettres  par  les  excelens  ouvrages  qu'il  a  composés  ;  Simon 
Bofiresne,  dont  descendent  les  supptians,  qnt  est  leur  troisième 
•yeul,  et  le  quatri  in:  !  i  sieur  de  Beaucourt,  étoit  le  second 
fîî^  l'i  Mïi  hel,  sieur  de  la  Motte,  qui  épousa  Ma-ie  Menuserirent, 

fut  le  troisième       Simon  Dufresne  fut  doeleur  ea  médecine  et  su 

décoroil,  dans  les  actes  (ju"!!  |):i>soii  on  dans  ieMjiicIs  il  cumpa- 
raissoit,  du  litre  et  qualité  de  noble  homme,  qui,  dans  le  temps  et 
le  pays  cet  il  vivoit,  carartérisoit  Incontestablement  la  noblesse 

comme  celle  d*écnyer  Michel  Dafresne,  sienr  de  la  Brosse^  flU 

de  Simon  Dufresne  et  de  Mario  Boulanger,  est  le  bisayeul  des 
supplions  et  le  trisayeul  des  enfans.  Il  a  épousé,  suivant  son  con- 
trat de  mariage  du  7  novembre  1641,  demoiselle  Cécile  de  Suyn, 
fille  de  deîTunt  noble  liDinme  Miciiel  de  Suyn,  vivant  conseiller  du 
roi,  juge  magistral  au  Laillageet  siège  présidial  irAmiens,  et  dans 

cet  acte  il  a  pris  la  qualité  d'écuyer  Pierre  Dufresne,  sieur  do 

la  Brosse,  Als  de  Michel,  est  ayeul  des  suppitans  et  blsayenl  des 
enfans.  Il  a  épousé,  par  contrat  de  mariage  dn  23  janvier  1679, 
demoiselle  Catherine  Fournier,  et  a  pris  dans  cet  acte  la  qualité 
d'écuyer,  sieur  de  la  Brosse....  Alexandre  Dufresne,  conseiller 
magistrat  an  baillage  d'Amiens,  fils  de  l^ierre  Dufresne,  écnyer, 
seigneur  de  la  Molle,  et  de  demoiselle  Caiherine  Fonrnier,  sfs  père 
et  mère,  a  épousé,  par  contrat  de  njariage  du  17  Janvier  1718,  de- 
moiselle Marie-Prançoise-Thérèze- Ursule  Morel  ;  c'est  le  père  des 
snppllans  et  Tayeul  des  enfans  Dn  mariage  d'Alexandre  Da- 
fresne avec  demoiselle  Marie -Françoise-Thérèze-Ursule  Morel  sont 
nés  deux  enfans  :  l'aîné  est  Pierre-François  Dufresne,  écuyer, 
seigneur  de  Marchelecave^  cooseilier  d'État,  lieutenant  général  ap 
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baillage  et  siégB  présiâSal  d'Amiens,  qui  a  époQsé  demoiselle  Prao- 
çoise-Rmlie  Palyart  d'Anbfgni;  le  second  est  Charles  Dufresne, 

écuyer,  seîp:nenr  de  Bpnnronrt,  qui,  par  contrat  de  mariage  du 
l**"  ortobre  1758,  a  é[)0!iFP  demoiselle  Marie-Jeanne  DiiFresnp,  sa 
parente,  tille  de  Fnuir us  Dufresne,  éruyer,  seigneur  de  Fontaine 
et  de  la  Moite  du  Frayel,  et  de  dame  Âlarie-Jeanne  Pincepré.  Ce 
sont  lesrsnpplians.....  Dn  mariage  de  Charles  Dafresne,  écnyer, 
seignear  de  Beanconrt,  avec  la  demoiselle  Dafresne  Desfontaines» 
est  isso,  entre  autres,  uq  fils  qui,  suivant  son  extrait  bapiistairedu 
7  mars  176o,  etoii  né  le  m/^me  jour,  et  qui  a  reçu  au  bapiôme  les 
noms  d«  Cliaries-François-Marie  ;  c'est  celui  pour  lequel  le  sup- 
pliant demande  le  ceriiflcat  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Après 
le  détail  dans  lequel  les  supplians  viennent  d'entrer,  des  titres 
qui  justifient  lenr  ancienne  noblesse  de  race  et  d'extraction  et  la 
possession  continnelle  et  non  interrompue  qn'en  a  leur  famille 
depuis  près  de  deux  siècles,  joins  aux  autres  notions  et  rensei- 
î^rtemens  qui  sont  donnés  d'une  possession  beaucoup  pliT^  an- 
cienne, les  supplians  espèrent  qu'il  ne  restera  aucune  diffl- 
culté  à  leur  accorder  la  maintenue  qu'ils  se  proposent  de  de- 
mander  

c  Requerolent  à  ces  canses  les  snpplians  qn'îl  plût  à  Sa  Majesté 
les  maintenir  et  conserver  dans  leur  ancienne  noblesse  de  race  et 

d'extraction;  en  conséquence,  ordonner  qu'eux  et  leurs  enfans 
nés  ou  à  naître  en  légitime  mariage  continueront  de  jouir  de  tous 
les  honneurs,  privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent 
les  anciens  nobles  du  royaume,  faire  deffenses  à  toutes  personnes 
de  quelque  état  et  conditions  qu'elles  soyent,  de  les  y  troubler  eu 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  paisse  être,  tant  qu'ils  vivront 
noblement  et  ne  feront  acte  dérogeant  à  noblesse^  à  l'effet  de  quoi 
ordonner  qu'ils  seront  inscrits,  si  fait  n'a  été,  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  royaume,  et  que,  s'il  est  besoin,  touies  let- 
tres seront  expédiées  sur  l'arrêt  qui  interviendra.  Vu  ladite  re- 
quête signée  Jardin,  avocat  des  supplians,  ensembles  les  pièces 
qui  y  sont  énoncées  et  jointes,  et  l'avis  du  sieur  Cbérin,  généalo- 
giste des  ordres  du  Roi;  ouï  le  rapport,  le  Roi  étant  eu  son  conseil, 
ayant  égard  à  ladite  requête,  a  maintenu  et  gardé,  maintient  et 
garde  lesdits  sieurs  Pierre  François  et  Charles  Dufresne  dans  leur 
noblesse  d'extraction,  ordonne,  en  couséquence,  Sa  Majesté,  qu'eux 
et  leurs  enfans  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  continueront 
de  jouir  de  tous  les  honneurs,  privilèges,  franchises  et  exemptions 
dont  Jouissent  les  aneim  nobles  du  royaume,  fait  deffénses  Sa  Ma- 
jesté à  tODtes  personnes  de  les  y  troubler  tant  qu'ils  vivront  noble- 
ment et  ne  feront  acte  de  dérogeancc,  à  rcITet  de  quoi  ordonne 
qu'ils  seront  inscrits^  si  Mi  n'a  élé^  dans  le  catalogue  des  nobles 
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da  foyamne,  et  seront  sur  le  présent  arrêt  tontes  lettres  néces- 
saires expédiées. 

«  Fait  au  cooseil  d'Ëlat  du  Roi,  Sa  Mâjesié  y  eiant,  tenu  à  Ver* 
salllesj  le  sept  mai  mil  sept  eeat  qaatre-ringt-dnq. 

<  Signé  :  le  baron  ds  Bbbtsuil.  » 
(Origmal,  arthtm  de  famUk,) 


XY.  —  BULLëT1I«(  bibuogrâpuique. 

MANUSCRITS    ET  INCUNABLES 

Estpoaés  à  Emux  en  186&. 

A  l'occasion  du  concoors  régional  agricole»  une  exposition  d'ob- 
jets d'art  et  de  enriosités,  comprenant  près  de  denx  mille  objets, 
a  éié  organisée  à  Érrenx  en  mai  i864.  Diverses  revues  ont  publié 
des  comptes  rendus  de  cette  exliititton,  dont  le  catalogue  analy* 
tique  s'est  vendu  d'ailleurs  à  plus  de  mille  exemplaires  (1).  Noos 
avons  nous-même  consacré  aux  objets  particulièrement  Intéres* 
sants  par  leur  provenance  normande  un  article  inséré  dans  l'iln- 
mutin  de  la  Normandie  pour  1865;  mais  personne  n'a  pris  à  part 
les  manuscrits,  la  plupart  à  miuiatures  éclatantes,  qui  remplis- 
soient  de  longues  vitrines.  La  céramique,  qui  est  si  fort  à  la  mode 
aujourd'hui^  avant  tout  a  préoccupé  Patteniion  :  cependant  nous 
avons  pensé  qu'une  revue  des  richesses  bibliographiques  de  cette 
exposition  rentrerolt  tout  à  fait  dans  le  cadre  du  Cabinet  historique. 

L'exposiiion  éloit  ouverte  depuis  plnsienrs  jours,  lorsque  la 
ville  i3e  Paris  a  bien  voulu  y  envoyer  un  manuscrit  incomparable, 
qui  pendant  plus  de  trois  cents  ans  fit  partie  de  la  précieuse  biblio- 
tbèqae  de  la  cathédrale  d'Ëvreux^  et  qui  a  été  perdu  pour  cette 

(1)  Quelques  exemplaires  d'un  tirage  à  pirt,  fait  à  60  exemplaires  nn- 
mérotés  sur  divers  papiers  de  choix,  avec  corrections,  se  trouvent  à  Paria 
à  la  UMtie  Aug.  Aubry,  16,  nw  Dtuphino. 
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ville  à  l'époque  do  premier  empire.  Naturellement  ce  manuscrit  a 
occnpé  line  place  d'honneur,  mais  les  habitants  d'Évreux  en  ont 
peu  joai,  parce  que  pendant  les  quinze  jours  qu'il  a  été  exposé,  il 
est  res;é  perpétupllemeni  ouvert  au  même  feuillet,  malirré  les 
justes  réclamations  des  amateurs,  qui  eussent  voulu  voir  chaque 
jour  une  nouvelle  pajje  exposée.  En  présence  île  celte  immobililé, 
personne  u'i  pu  prendre  de  notes  sur  l'état  actuel  de  cet  incom- 
parable missel,  et  nous  renvoyons  à  la  description  qui  en  a  été 
donnée  par  son  acquéreur,  M.  Ambroise  Firmin  Didot,  dans  une 
publication  spéciale,  ainsi  qu'au  savant  volume  écrit  en  1847  par 
M.  Jules  Labarte  sur  la  coUectioii  Debruge-DumeniL 

Au  llea  d'esquisser  une  nouvelle  étade  sur  ce  manosciit  fomeuz, 
nous  préférons  raconter  ici  les  diverses  phases  de  son  histoire,  et 
indiquer  dans  quelles  circonstances  il  a  été  perdu  pour  la  ville 
d'Évreux. 

Lorsque  ce  missel  in-folio  magnoi  haut  de  60  cent,  et  large  de 
34,  appartenoit  à  la  cathédrale  d'Èvrexa.,  une  main  aujourd'hui 
inconnue  écrivit  à  une  époqne  déjà  fort  ancienne  celte  mention 
sur  le  premier  des  deux  feuillets  de  garde  qui  précèdent  le  texte  : 

«  Ce  Hure  appartenoit  à  laque  lauenal  des  Vrains,  frère  du 
ebaneelier  de  France,  euesqs.  de  Poitiers,  depuis  archcuesquo  de 
Reims,  qn*U  fit  làit  exprès,  et  la  eu  Raoul  du  Fou  euesqae  qui  a 
isict  pefaidre  ses  armes  sur  celles  du  dlct  archeuesque,  lequel 
Raoul  du  Fou  l'a  donné  à  eeste  église  en  l'année  1480*  » 

On  sait  que  Jnvenal  des  Ursins  étoit  d'une  famille  de  Paris,  ot 
ieette  origine  explique  pourquoi  un  bon  nombre  de  vignettes  de  ce 
manuscrit  t  qu'il  fit  faire  exprès  »  représentent  des  monuments 
parisiens.  Quoi  qu'il  en  80it«  lorsque  Jnvenal  des  Ursios  passa  à 
Tarcbevêché  de  Reims,  comment  arriva-t-11  à  la  cathédrale  d'É- 
vreuxf  C'est  ce  que  l'on  peut  expliquer  de  deux  manières.  On 
peut  supposer  que  Raoul  du  Fou,  qui  tenoit  à  la  fois  à  Poitiers  et 
àÉvreux,  s'en  sera  direciement  rortdu  acquéreur;  on  peut  croire 
aussi  qu'il  aura  été  apporté  à  Évreux  par  le  cardinal  la  Balue, 
fondateur  de  la  hibliothnpie  do  la  cathédrale. 

L'histoire  rnc-nte,  en  effet,  (|iie  Jean  BhIuo,  sorti  d'une  pauvre 
famille  de  l'Anjou,  commença  son  élonnanJe  fortune  an  service  do 
l'évOque  de  Poitiers,  Jacques  Jnvenal  des  Ursins,  dont  il  gagna  si 
bien  les  bonnes  grâces,  que  cet  evéque  lui  taissa  la  gestion  de 
toutes  ses  affaires  domestiques.  Le  Brasseur,  dans  son  Histoire  du 
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comté  d'Evreux  et  les  autenrs  de  la  Gallia  christiana,  accusent 
même  Jean  Balue,  exécuteur  testartif'ntaire  de  Juvenal  des  Ur- 
sins,  d'avoir  détourné  à  son  profil  plusieurs  rho>es  de  la  fortune 
do  prélat.  Le  manascrit  qui  nous  occupB  entra-t-il  ainsi  en  la  pos- 
session du  futur  ministre  de  Louis  XI?  C'est  possible.  Il  faut  remar- 
quer comme  une  coïncidence  notable,  que  conseiller  clerc  aa  par- 
lemwt  de  Paris,  La  Balae  aluseriTU  a?ec  le  rot  Louis  XI  dans  la 
grande  confrérie  des  bourgeois  de  Paris,  confrérie  i  laquelle  des 
Tignettes  da  manaserit  ont  rnpport.  ÉTêqne  d'Émoi  en  1465,  11 
Ulit  contre  la  nef  de  la  cathédrale  d^ËTreoi  nne  bibliothèque  dont 
toTalssean  existe  encore,  et  qn'il  avoit  enrichie  d'une  collection  de 
mannscritSy  où  se  troufolt  notamment  un  pontifical  du  m*  on 
a*  siècle,  examiné  depuis  par  Mabillon. 

Si  Balue  a  pu  devoir  le  cher-d'œuvre  de  la  calligraphie  du 
XV'  siècle  à  la  faveur  du  prélat ,  on  peut  également  admettre  que 
Raoul  du  Fou  l'aura  dirertement  acquis  à  Poitiers.  Évêqne  de  Pé- 
rigueux  en  14G8,  d'Angoulème  en  1470,  el  d'Évreux  en  1479, 
Raoul  du  Fou  avoil  à  Poitiers  des  relations  suivies,  car,  ayant 
acheii»  les  arAnes  romaines  (que  le  conseil  mnniriîial  de  Poitiers  a 
si  maiheurtM]-em<^nt  fait  démolir,  il  y  a  peu  d'années),  il  lit  bâtir 
dans  le  voisinage  un  palais  gothique  qui  a  porté  jusqu'à  nos  jours 
le  nom  d'Hôtel  d'Evreux  (1). 

Ce  qui  est  certain,  c'est  quo  Raoul  du  Fou,  devenu  évôque  d*É- 
vreux  douze  ans  seuleiuent  après  le  cardinal  La  Balue,  lit  couvrir 
de  ses  armes,  qui  sont  d'axur  à  la  grande  fleur  de  lys  argent,  OMC 
deux  ^^mimmmi  émargent,  affrontés, perékêietwrMéiti»  Im  êtm 
hnmchei  rmmrbéei  dt  la  fimar  du  les  armoiries  des  Ursins, 
primitîTement  répandues  à  profusion  dans  les  vignettes  de  ce  beaa 
▼olnme  :  mais  les  armoiries  de  Raoul  du  Fou  ont  été  presque  effa* 
cées  en  quelques  endroits  où  l'on  voit  reparotire  au-dessous  l'éeu 
des  Ursins,  qui  est  bondi  d^argmttide  gueules  de  sùùpUœt,  m  éh§f 
émargent  cAoïngé  <f  une  rose  ée  f/meuleSy  soutenu  d'or. 

Précieusement  consenré  dans  la  biMiothèque  des  chapitres  d*E- 
rreux,  le  pontifical  de  lUTenal  des  Ursins  et  de  Raoul  du  Fou 
traversa  trois  siècles  sans  encombre  jusqu'aux  jours  néfastes  des 
grandes  dflapiflations.  Le  13  novembre  1792,  des  coramisîsaires  na- 
tionaux arrivèrent  à  la  cathédrale  d'Ëmnx  en  exécution  de 
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l'odieux  décret  da  novembre  4792 ,  el  divssèreni  nn  in vo.. (aire 
•]tti  existe  encore  eux  erehives  de  TRure.  Dans  le  trésor  ils  trou- 
vèrent :  «  2  livres  d'Évangiles  couverts  d'argent  doré»  »  et  dans  la 
!iibtioibëqtte«  maints  volumes,  <  plus  un  ancien  manuscrit  in-.ulio 
1*0  vélin,  à  vignettes  et  ûg^ircs  en  tête  duquel  e^t  écr.t  :  C$  Jiore 
iippartimt  à  Jacqtm  Jtmml  des  UrsinB  .,,  »  suit»  sauf  quelques 
rentes  de  lecture,  le  reste  de  la  mention  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut  (I). 

Les  manuscrits  du  chapitre  furent  accumulés  par  monceaux 
avec  les  autres  livres  conQsqués  dans  les  monastères  et  chez  les 
émigrés,  et  ils  gisèrent  plusieurs  années  dans  le  dépôt  central» 
ancienne  église  du  séminaire  des  Eudistes,  aujourd'hui  la  cour, 
d'assises  de  i'£ure.  Plus  tard,  ils  furent  jetés  dans  les  greniers  du 
couvent  des  capucinsi  où.  Von  avoit  installé  l'école  secondaire  de 
l'Eure. 

Mais  la  constitution  de  Tan  VIII  avoit  établi  des  préfets  pour 
remplacer  les  directoires  de  départements.  Le  pn^mier  préret  en* 
voyé  à  Evrenx  fui  le  citoyen  Masson-Saint^Amand,  maître  des  re* 
quêtes  au  conseil  du  roi  qvant  1790.  Il  paroît  que  cet  administra- 
teur, qui  lit  démolir  à  Evrenx  plusieurs  monuments  dn  moy(>n 
âge,  avoit  cependaut  parfois  le  goût  des  antiquités,  car  il  a  écrit 
snr  E vieux  deux  voiimies  d'Essais  histoinques,  à  Timitation  des 
frivoles  £ssats  sur  Paris,  de  Pouliain  de  Sainte-Foix.  Il  sut  nnssi 
apprécier  le  mérite  du  joyau  bibliographique  légué  par  Ilatiul  du 
Fou  à  l'église  d'Evreux,  caries  derniers  feuillets  du  pauvre  missel, 
relié  à  neuf  en  maroquin  rouge,  dans  le  goût  de  la  fin  de  l'Empirn, 
servirent  a  (onstater  les  événements  principaux  de  la  vie  de 
Masson-Saint-Aujand,  et  notamment  ses  promotions  daus  la  Lé- 
gion d'honneur!  —  Par  quel  concours  de  circonstances  ce  beau 
manuscrit  entra-t-il  en  la  possession  du  citoyen  Saint«Amand?  c'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer.  Se  l'est-il  fait  donner  par 
quelque  agent  de  la  municipalité  d'alors;  l'a-t-il  acheté  dans  cer- 
taines ventes  de  livres  qui  furent  fréquentes  à  celte  époque;  Tar- 
racba-t*il  à  quelque  lot  de  [»archemins  destinés  à  faire  des  gar- 
gousses  ou  &  relier  des  livres  d'école  f  Nous  ne  savons  quelle 
hypothèse  préférer.  Ge  qui  est  positif^  c'est  que  le  préfét  Saint- 

(1)  Nûtice  sur  un  ancien  Missel  de  U  cathédrale  d'Evreux,  par  Alpii. 
Chaastnt,  dans  YAlnumach  <fe  F  Bure  pour  18Q0. 


Âmand  fut  remplacé  à  fivreax  eo  1804,  et  qu'il  emporta  le  me:  < 
Teilleux  volume* 

A  sa  mort,  ses  héritiers  le  vendirent  à  M.  Debragc-Duméait  par 
reniremisede  M.  Oosommerard,  et  le  souvenir  en  étoit  tout  à  faii 
perdu  à  Evreux,  lorsqne  son  exisience  et  son  mérite  forent  révé- 
lés en  1847  par  la  Description  des  objets  d'art  qui  composent  la  coh 
lection  Debruge-Dumèn'l,  livre  d'un  iiaut  intérêt  dû  à  la  plume 
érudite  de  M.  Jules  Labarle. 

Quand  la  colleciion  Debrnge  fat  mise  en  vente  en  1850,  quel- 
ques amateurs  (î'Evreux  averureni  l'administration  municipale, 
afin  de  faire  exiuniner  si  la  ville  ne  pourroit  reveLidiquer  la  pro- 
priété du  misiel,  qui  alloil  être  livré  aux  eDcliùres  et  peut-être 
passera  l'étranger.  La  ville  d'blvreux  était  alors  administrée  par 
Uii  agent  d'affaires,  qui  jugea  la  chose  de  peu  d'intérôt,  si  ce  n*est 
pour  les  amateurs  de  bouquins.  Cependant  la  crainte  d'une  reven- 
dication arrôla  un  peu  les  enchères  et  le  mannscrit  fut  adjugé  au 
prince  Soltykoiï  pour  un  prix  qui  ne  dépassa  point  9,800  fi** 

Lorsque  le  prince  Soltykoff  vendit  à  son  toor  sa  eoUeetion  en 
1861»  les  enchérisseurs  n'avoient  plus  d'inquiétudes  sur  les  droits 
de  la  ville  d'fivreux,  et  le  manuscrit  monta  à  un  bien  autre  prix. 
Il  tut  adjugé  à  34,250  fr.,  plus  les  Arais,  à  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  qui  depuis  Ta  cédé  à  la  ville  de  Paris,  à  qui  il  coûte  la 
somme  totale  de  35,962  fr.  tlù  c. 

Tel  a  été  le  destin  do  ce  missel.  Ton  des  plus  somptueux  et  des 
plus  iuléressanis,  au  point  de  vue  faistorique^  qui  existent  au 
monde.  Si  la  viilc  d'£vrcux  doit  regretter  la  perte  d'un  chef-d'œu- 
¥re  de  cette  valeur,  il  faut  applaiulir  à  l'acquisition  qu'en  a  faite  la 
ville  de  Paris.  Nulle  part  ce  manuscrit  ne  pouvoitétre  mieux  placé 
que  dans  sa  bibliothèque  municipale,  puisque  ses  marges  sont 
illustrées  de  peintures  les  plus  précieuses  pour  l'histoire  du  vieux 
Paris.  C'est  là  que  sont  Ugurées  l'intérieur  de  la  Sainte-Chapelle 
et  la  lîiaisou  aux  piliers,  miniature  qui  a  été  gravée  pour  servir 
de  frontispice  à  l  ouvrage  de  M.  Leroux  de  Lincy  sur  i'iiôtol  i!c 
ville. 

Si  M.  Didot  et  la  ville  de  Paris  ne  l'avoienl  pas  déflnitivmiient 
sauvé,  on  pouvoit  craindre  que  le  missel  de  Juvénal  des  Ursins, 
parti  de  Poiliuic;,  resté  trois  siècles  dans  la  cathédrale  d'Evreux. 
ne  passât  à  Télranger  avec  taal  d'autres  belies  ciioaes  qui  s'en  vont 
ea  AUcieierre  ou  ea  Russie,  ou  ne  fût  dépecé  par  des  spéculateurs 
dans  le  but  d'en  vendre  en  détail  les  précieuses  miniatures.  On 
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évalufi,  en  effet,  certaines  pages,  tello  que  celle  où  est  représentée 
la  f**ie  de  la  Toussaint,  de  U>0  à  ïîOO  louif?,  telles  que  le  tableau 
de  la  Pentecôte  l Assomption  de  la  Vierge,  la  Frocession  de  la  plaeê 
de  Grève  et  Vlntérieur  de  la  Sainte- Chapelle  seroient  achetées  au 
prix  de  2  à  3,000  fr.  (1).  Or,  le  manuscrit  est  orné  de  140  minia- 
tures, de  3,223  lettres  tournures  et  de  nuuibreux  encadrements  à 
rinceaux^  lleurs  et  figures  en  or  et  couleurs  de  la  plus  riche  «xô« 
tion  (2). 

Lorsque  Raoul  du  Fou  fil  peindra  ses  umoiries  par-desm  celtat 
de  iuTéoal  des  Ursins,  Il  aroit  probablemeat  pour  but  de  meure 
ce  pontifical  en  bannonie  aree  un  missel  qu'il  fit  exémter  loi- 
mfime  et  qui  ezisie  beureiisemeol  encore  dans  la  bibliotbèqne 
d'Evreux.  Cet  autre  missel  de  Raoul  do  Fou  flgnroil  sons  le  nih 
méro  1061,  à  c6lé  de  eelni  de  la  ville  de  Paris,  aTec  lequel  m  a 
pu  le  comparer.  Quoique  infînimeot  moins  riche,  quoique  eiriem- 
magé  par  suite  de  Tabandon  où  la  ville  d'Evreux  Ta  loogiempi 
laissé^  il  eontient  encore  de  si  belles  miniatures  et  de  si  riches  en- 
eadrementa  qu'on  peut  l'apprécier  à  une  valeur  de  ift  à  SO^OûO  (r* 

La  ville  d'Evreux  avoit  encore  exposé  sons  les  niuiéros  1000 
et  1062  dn  Catalogue  imprimé,  deux  autres  pontificaux.  Le  pre- 
mier, manuscrit  sur  vélin  du  xvi*  siècle,  est  orné  de  miniatoiM 
aux  armes  de  LeVeneur,  évéque  d'Bmux,  sons  l'éplscopat  duquel 
fiit  élevé  le  plus  riche  portail  de  la  cathédrale.  Le  second,  égale* 
ment  à  vignettes  et  i  mhûatures  du  xvi*  siècle,  est  d'un  art  trie- 
inférieur. 

Parmi  les  vingt  manuscrits  qui  fignroient  dans  la  principale  vi* 
trine,  il  Haut  encore  citer  le  numéro  1460,  in -folio  sur  vélin  avec 
vignettes  et  aux  armes  du  cardinal  d'Amboise»  archevêque  de 
Rouen,  il  commence  ainsi  : 

IVSTUil  HiSTORIGi  CLARISSUU  IN  TBOGI  POMP£iI  mSTOBlAS. 

M.  Bigot,  docteur  en  médecine,  auquel  il  appartient,  l'a  sauvé  de 
la  destruction  en  le  payant  quelques  francs  dans  une  vente  à  l'en- 
can. C'est  une  épave  de  la  bibliothèque  archiépiscopale  de  Gaillon. 

(1)  Mistel  de  Jac^m^JuioML  det  Unmi,  par  A]nbr.-Ciimbi  Mot» 
p.  51. 

(^)  CatcUogue  de  la  collection  SoUikofff  noméro  4* 
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SoDS  le  numéro  1724,  ua  habitant  de  Rouen  avoit  exposé  des 
Heures  du  xvi«  siècle,  manuscrite;  sur  vélin,  remarquables  par 
un  nombre  considérable  de  miniatures  admirablement  conservées. 

M.  le  comte  de  Titaire  de  Glatigny  avoit  pour  sa  part  trois  vo- 
lumes précieux,  des  Heures  avec  miniatures,  sur  vélin,  du 
xvi*  fllBde,  d'antres  Heures  manuscrites  du  xv*  siècle,  et  enûn  des 
Heures  imprimées  sur  peau  de  Téitu»  par  Thielman  Kerver,  en  iM, 

La  riche  bibliothèque  de  Mg'  Devoneoux,  évêque  râtrreux, 
avoit  fourni  un  çbarmant  petit  lim  d'Heures  manuscrit  sur  vélia, 
avec  Tifnettes  du  xvi*  siècle;  un  autre  manuscrit  liturgique  in*4, 
du  XV*  siècle,  abondamment  miniaturé,  et  un  troisième  in4,  plein 
de  miniatures  inr  vélin,  du  siècle,  dans  une  splendide  relinre 
du  XVI*  siècle  (numéros  1543, 1544  et  1545). 

Un  petit  livre  d'Heures,  appartenant  à  U*  6,  Barbe  d'Evraux, 
étoit  remarquable  par  la  ténuité  de  sas  carafitèrea  autant  que  par 
ses  peintures  (numéro  1073). 

Madame  la  comtesse  des  Mazès  avoit  exposé  un  pseautier  du 
XVI*  siècle,  qui  n'a  été  déroré  de  mîniaturf^s  que  sur  ses  premiers 
feuillets,  et  que  nous  supposons  d'origine  italienne,  à  cause  de  la 
forme  d«  ses  caractères.  Il  a  appartenu  à  la  famille  de  Littolfy- 
Marony  ,  seigneurs  deGaaviUe-lès-Ëvreax,  etU  fournit  des  détails 
sur  ses  possesseurs. 

Notons  encore,  pour  les  amateurs  de  miniatures,  le  miiiKTo  889, 
manuscrit  du  xvi*  siècle,  exposé  par  M.  Loisel,  qui  a  lonuL'  à  la 
RIvière-Thibouville  une  collenion  splendide  d'objets  d'art  et  de 
céramique;  et  le  nuiueio  iùiù,  Heuies  du  xV  siècle,  envoyé  par 
uu  habitant  de  Louviers. 

On  avoit  classé  sons  les  numéros  1242, 1243^  1844  et  1245,  qua- 
tre maanaorita  plus  anciens,  appartenant  è  la  bibliothèque  de 
GoDches  et  précédemment  à  l'abbaye  de  la  même  ville.  L'un  da 
xin*  siècle  contient  divers  traités  des  saints  Pères;  deux  antres 
sont  des  livres  d'offices  également  du  xiii*  siècle,  et  le  quatrième 
est  un  curieux  dictionnaire  latin-françois  du  xiv*  siècle,  le  trans* 
cris  ici  quelqa8s  lignes  de  ce  dictionnaire^  comme  échantillon  pbi- 
lologiqne* 

Pelia,  bonglier. 
Peltear*,  bougleoor. 
Pehris,  bassin. 
FsMoa  {spelunca),  fosan» 
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Penruif  peuae* 
Penaj  peine. 
Penalis,  peniiile. 

PenaJitas,  pénibilité. 
Penitere,  repentir. 
PmUttf  il  repenu 

L'art  du  mlDfaitoriste  étoit  complètement  mort  lorsque  furent 
eiéeatées  les  grossières  mais  curieQse»  eolamionres  d'an  io-folio 
snr  papier,  exposé  par  un  amatear  de  Roneii,  M.  Constant  ioor- 
dain.  Ce  précieux  ▼olnme  contient  des  noêls  normands  datés  de 
1666  à  1608,  par  des  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Erreux^  notam- 
ment de  Yenieail.  Voici  un  échantillon  de  ces  poésies  inédites  : 

Par  ta  grande  clémence. 
Seigneur  qui  vieos  des  cieux, 
Donnes-Dous  eofooissanee 

De  ton  nom  précieui, 

Afin  de  te  louer 

De  cœur  ianna  et  entier. 


Sans  toy,  la  hardiesse, 
Nous  ne  pourrions  avoir 
D*enteodre  la  Haolteiae 
De  ton  divin  pouvoir; 
Tes  faicts  hau! t2  et  puisaaats 
OutrepasMUt  nos  sous. 

Deux  martyrologes  intéressants  pouri'liistoire  de  la  ville  de  61* 
sors  mériteroient  uoe  analyse  complète. 

(la  ndte  pnchainment,) 
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XVI.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 
17  août  1793  —  13  piairial  an  DL 
—  V  article.  — 

Les  Commimons  militaires  et  révolutionnaires  de  Nantes 
ayant  aussi  siégé  à  Guérande  et  à  PaimboBuf, 

Gomme  à  Angers  (S),  l'histoire  de  la  jaf;tice  révolution-* 
naire,  à  Nantes,  étoit  à  faire.  Dans  mon  Essai  de  1861  (3), 
ayant  suivi  les  historiens  de  la  contrée  (4),  qui  sont  demeu- 
rés trop  étrangers  aux  documents  originaux,  j 'a vois  (Murlè 
sartoutde  la  commission  militaire  de  Nantes  et  d'une  avtre 
semblable  de  SsTenay;  je  n'arois  qu'indiqué  les  noyades  de 

(1)  Fo^  t.  B,  9*  VA\  t.  s,  p.  S9,  lis,  197,  S9B. 
(S)Yoirt.s,p.a9e. 

(3)  La  Justice  réeokiHomaire  à  Paris,  Nantes,  etc.,  18S1,  In-lS;  anp»- 

rivant  inséré  en  griuide  partie  dans  la  Gazette  des  Tribunaux. 

{h)  M.  Lescadieu,  Histoire  de  la  ville  de  yantet,  hf^  W  i{  IL  IMKBal, 

ia  Commune  et  la  Milice  de  Nantes^  in-S,  t.  viu. 

11*  année.  Mai-Juin  1865.  —  Doe.  10 
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Carrier  ;  autant  d'erreurs  ou  de  lacunes  que  de  mots.  La  vé- 
rité m'est  apparue  sur  les  commissions  de  Nantes  lorsque  (1) 
j'ai  pu  examiner  les  précieux  registres  conservés  au  greffe 
du  tribunal  de  cette  Tilie>  et  j'ni  compris  les  exécutions,  sans 
•jugement,  ordonnées  par  Carrier,  quand  j'ai  disséqué  le 
procès  de  ce  monstre.  Jugé  et  imprimé  à  Paris. 

En  effet,  h  Nantes^  depuis  les  premiers  soulèvements  de 
la  Vendée  jusqu'après  le  9  thermidor,  il  y  eut  cinq  comaUs- 
sions  qui  y  furent  établies  ou  y  vinrent  juger  révolu lionnai- 
rement;  les  trois  plus  importantes,  durant  plusieurs  mois,  y 
fonctionnèreot  en  même  temps. 

Il  y  eut,  d'abord,  le  tribunal  criminel  extraordinaire,  ins- 
titué, le  13  mars  1793,  par  les  trois  corps  administratifs 
réunis  de  la  ville  ;  il  tint,  en  octobre,  une  assise  à  Guérande; 
Marion  étoit  son  président. 

Puis,  la  deuxième  section  du  tribunal  criminel  de  la  Loire- 
Inférieure,  présidée  successivement  par  Gandon  Phelippes 
de  Tronjolly  et  Lepeley;  formée,  de  même,  le  16  mars;  dés 
le  18  avril,  confirmée  révolutionnairement  par  les  repré- 
sentants Yillers  et  Fouché. 

En  outre,  la  commission  militaire  dite  de  la  maison  Pépin, 
présidée  par  Lenoir;  établie,  le  9  brumaire  an  II,  par  Car- 
rier et  Francastel;  elle  tint  une  assise  à  Paimbœuf. 

De  plus,  la  commission  militaire  de  hiignon,  capitaine  de 
volontaires  parisiens,  venue  du  Mans  à  Nantes,  après  avoir 
siégé  à  Laval,  Châteanbriand,  Blain  et  Savenay  :  celle  dont 
j'ai  raconté  (2)  une  assise  au  château  d*Aux;  la  plus  remar- 
quable de  toutes  les  commissions. 

Enfin,  la  deuxième  commission  de  Vile  de  Noirmoutiers, 
dirigée  par  Félix,  l'ex-président  de  la  grande  commission 

^}  An  mois  d*oetobre  1SS4. 

i^)  Cabinet  histonquet  ISSft,  p.  207, 
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d'Angers;  elle  ne  vint  siéger  à  Nantes  qa'4  partir  du  27  ther- 
midor an  n. 

Plnsienrs  de  ces  tribimam  enrent  Carrier  poor  auxiliaire, 
non  comme  juge,  mais  comme  bourreau. 

Dès  le  mois  de  brumaire,  le  tribunal  de  Ph<jlippes  et  la 
commission  Pépin  fond  ion  noient  à  la  fois.  Carrier,  trouvant 
lente  et  mesquine  leur  action,  môme  stimulée  par  ses  injures 
et  ses  menaces,  y  joignit  ses  exécutions  personnelles  au 
moyen  des  bateaux  à  soupape,  de  la  fusillade  et  de  la  guillo- 
tine. 

lei,  poursuivant  mes  recherches  dans  le  même  esprit;  évi- 
tant les  exagérations,  les  réticences,  les  erreurs,  j'arrive  à 
montrer  qu'à  Nantes  le  nombre  des  victimes  a  été  moins 
grand  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  pn^sent,  mais  que  l'hurreur 
des  actes  de  Carrier  avoit  très-imparfaitement  été  mise  en 
lumière.  £t  pourtant,  une  partie  de  ces  atrocités  doit  nous 
échapper;  celles  de  Fouquet  et  de  Lambert^,  les  principaux 
sicaires  de  Carrier,  fUrent  rappelées  lors  de  la  condamnation 
à  Nantes  de  ces  deux  bêtes  fauves  ;  or,  les  pièces  de  ce  pro- 
cès n'existent  plus,  et  les  repi cm  niants,  qui  étoicnt  venus 
remplacer  Carrier  avoient  défeikln  d'ébruiter  les  atïreuses 
révélations  qui  eurent  lieu  aux  débats. 

Voici,  maintenant,  ce  que  furent,  dans  l'ordre  des  temps, 
les  commissions  que  je  viens  d'indiquer. 

La  constitution  civile  du  clergé  (1),  et  les  mesures  yio- 
lentes  qui  en  furent  ta  suite  (2),  avoient  blessé  profondément 

les  populations  i  cligicuses  de  la  Vendée  et  de  la  liicUi^^ne , 
la  levée  des  300,000  hommes  ordonnée,  à  la  fin  de  février 
1793  (3),  devint  la  cause  d'un  soulèvement  général  dans  ces 

(1)  Décret  du  24  août  1790. 

(2)  Décret  du  26  août  1792  sar  les  ecdësiwiiqaes  à  déporter  à  la  Guyane. 

(3)  Décret  du  24  férrier  1793. 
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proTinces.  C'est  le  dimanche,  iO  mars  suivant,  jour  indiqué 
pour  le»  premières  opérations  du  rccruiement,  que  la  ré- 
Tolté  se  manifesta  jusqu'aux  portes  de  Nantes.  Le  12  mais, 
un  rassemblement  armé  s'empara  de  la  petite  ville  de  Save- 
nay;  là,  quatre  gendarmes  sur  cinq,  un  membre  du  district 
et  le  curé  constitutionnel  furent  massacrés  (!)• 

L'administraUon  municipale  de  Nantes  ne  crut  pas  devoir 
attendre  les  ordres  de  la  Convention  pour  faire  juger  les  ré- 
voltés pris  les  armes  à  la  main  qui  lui  étoient  incessamment 
amenés.  Dès  le  13  mars,  les  trois  corps  constitués  de  la  vUle 
se  réunirent  et  prirent  l'arrêté  suivant  (2)  : 

L'assemblée  arrête  que,  conformément  à  la  loi  du  9  mari  cou- 
rant, connue  par  les  papiers  publics,  il  sera  compose  un  tribunal 
extraordinaire,  formé  des  citoyens  nommés  ci-«prte  pour  JU- 
ser  baas  appel  et  recours  eu  cassation,  les  conspirateurs  et  re- 
belles détenus  au  château  de  cette  ville,  et  autres  qui  pourront  y 
être  ame^. 

Ces  citoyens,  au  nombre  de  dix,  ayaht  Giraud  pour  accu- 
sateur public,  et  Coiquaud  pour  greffier,  se  réunireat,  le 
jour  même,  au  Palais-de -Justice,  place  du  Bouffay.  et  procé- 
dèrent au  jugement  de  Gabriel  Musset,  laboureur  à  Saint- 
Mame,  qui  avoil  été  arrêté  parmi  les  révoltés  en  armes  de 
Machecoul.  On  entendît  huit  témoins,  l'accusateur  public,  le 
citoyen  YiUeaave  (3),  défenseur  officieux,  et,  à  septbeures 
du  soir,  Musset  fut  condamné  à  mort. 

Ces  dix  juges  siègent  encore  le  i4,  le  15  et  le  16  mars; 
trois  accusés  sont  condamnés  à  deux  ans,  six  à  trois  mois  de 
prison  pour  outrages;  un  quatrième,  Jean  Mmoret,  à  la  peine 
de  mort  pour  avoir  fait  partie  d'un  atupoupement  séditieux- 

11)  Savenay  au  13  «or*  1708,  p«M.  Ledoux,  Jogede  paix  àSrint- 
Gildi»-d«i-Boi8,  ia-8. 

(i)  Gfeflé  du  tribunal  de  Nantes,  un  cahier  de  19  feuil.,  13-23  mare  1793. 

(3)  C'est  le  même  qui,  devenu  homme  de  lettres,  a  traduit  IwMétanwn' 
phoieè  d*Qvid€i  U  fut  on  des  132  r^aiiiais  envoyés  k  Paria. 
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JLe  i6,  les  trois  corps  administratifs  se  réunissent  de  nour 
yeau»  et,  en  yertu  de  leur  arrêté»  le  tribunal  est  divisé  en 
deux  sections  ;  )a  promît,  présidée  par  le  citoyen  Jfartdii, 

siégera  avec  au  jury  de  jugement  (1)  et  connaîtra  des  crimes 
ordinaires  (2);  la  deuxième,  présidée  par  ieciloyen  Gandon, 
et  plus  tard  par  le  célèbre  Phelippes,  dit  de  Tronjoliy,  sié- 
gera comme  tribunal  extraordinaire. 

A  partir  de  ce  moment^  la  section  de  Marion  siège  les  18, 
19t  SM),  21, 22  et  23 mars;  elle  condamne  (le  10)  Pierre  Jlaii- 
^titer,  charpentier,  à  la  peine  de  mort  pour  révolte  armée  ; 
une  huitaine  d'accusés  aux  fers;  un,  entre  autres  (le 
W  marsj,  pour  roi  à  main  armée;  deux  à  la  prison;  onze 
sont  acquittés. 

Après  le  23  mars,  cette  première  section  dut  s'occuper  des 
crimes  ordinaires*  Mais  on  la  retrouve,  au  moins  quelques- 
uns  de  ses  membres,  jugeant  rèvolutionnairement  à  Gué- 
ronde  (3),  du  4  octobre  au  4  novembre  4793.  Il  y  eut  là 

viûgi-quatre  séances  ;  .quinze  accusés  furent  ajournés;  vingt 
acquittés;  quatre  (des  révoltés)  condamnés  à  mort;  cinq  a 
la  déportation;  deux,  à  la  prison;  cette  assise  fui  assez  clé- 
mente. 11  est  vrai  que,  le  8  octobre,  neuf  accusés  avoient  eu 
le  bonheur  de  s'èyader  de  la  prison.  La  guillotine  et  Texè- 
cnteur  de  Nantes  ètoient  Tenus  fonctionner  à  Guérande. 
Cette  petite  campagne  fut  terminée,  le  4  novembre,  en  vertu 
d'un  arrêté  de  Francastel  et  Carrier  du  9  brumaire,  et  qui 
investissoit  la  section  présidée  par  Plieiip^)es  des  affaires  de 
Guérande  et  des  environs  (4). 
Composée  d'un  président,  de  quatre  juges  et  d'un  gref* 

(1)  Gaïdar  de  Nantet  d\A. 

(S)  Aiveté  des  leprfwiitaalt  da  SO  mai  1198,  V  vagbtn  do  Tribunal  de 
PheUppes,  déjà  dti, 

(3  Greffe  de  Nantes,  registre  dn  Mmoat  dimlDel  en  miaaioD  à  Goé-^ 
raade,  32  feoUieto  remplis. 
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fier  (1),  cette  section^  d'abord  présidée  par  Gandon,  eut  me 
durée  et  une  importance  bien  différentes.  Dn  âOmar»  1793, 
jour  de  sa  première  séance^  jusqu'au  9  floréal  an  |I,  qui  fut 
la  dernière,  elle  jugea  plus  de  780  personnes;  207  fùrent 

condamnées  à  mort;  51  à  la  dépoilation;  7  aux  fers;  8  à  la 
prison;  50;>  lurent  acquittées  (2)  dont  l.'is  faute  de  dénon- 
ciation ou  de  témoins  (3).  Cette  propurlioo  exagérée  d'ac- 
quittements ne  dut  pas  satisfaire  Carrier^  et,  très-probable- 
ment, elle  contribua  à  l'arrestation  de  Pheiippes  et  à  son 
envoi  à  Paris,  dans  le  commencement  de  pluviôse.  C'est  ce 
qui  étoit  arrivé  à  Maillet  et  à  Giraud;  le  premier  président, 
le  second  accusateur  public  à  Marseille;  ayant  acquitté  254 
accusés,  lorsqu'ils  n'en  coadamnoient  à  mort  (|ae  157,  ils 
furent,  coiiuiio  contre-révoluLtonnaires^  emprisonnés,  puis 
envoyés  à  ?aris  par  Fréron  et  Barras.  Ces  aménités  de  la 
Terreur  ne  sont  point  rares. 

Cependant»  dés  le  18  avril  1793^  le  tribunal  extraordi* 
naire  de  Gandon  et  Pheiippes  avoit  été  institué  comme  tri- 
bunal révolutionnaire  par  un  arrêté  deVillers  et  Fouché; 
puis,  le  20  mai,  maintenu  coiume  lel  par  un  autre  arrêté  de 
cinq  représentants;  enfin  par  un  troisième,  du  9  brumiaire, 
de  Francastel  et  Carrier,  déjà  cité. 

Tout  en  cédant  à  la  pression  de  la  Terreur,  ce  tribunal 
eut  des  velléités  de  justice.  Pheiippes  essaya  à  plusieurs  re- 
prises (4)  de  faire  élargir  les  nombreux  prisonniers  retenus 
sans  aucune  espèce  de  mandat.  Il  invita  (5)  les  sociétés  po- 

(1)  Premier  caliier    10  feoiOelB,  d^à  dté. 

(3)  Greffe  de  Kantet;  lia  petit  cahier  de  h  fouillées t  quatre  registres  : 

lo  premier  du  23  mars  au  23  mai  1793  ;  le  deuxième  de  mai  au  24  août  ;  le 
troisième  du  90  août  1793  au  16  Aîvtee  au  II ;  le  quatrième  du  17  nïTûse 

au  12  praiiial  an  il. 

(3)  Lettre  de  H.  Lallié,  avocat  à  Nantes,  du  22  juia  1865. 

(4)  23,  27  juillet  1793, 2«  registre. 

(5)  31  juillet  1793,  tW. 
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pnlaires  à  lui  adjoindre^  chacune,  un  de  leurs  membres  pour 
l'assister  dans  la  visite  des  prisons  et  la  mise  en  liberté  des 
prévenus  ;  il  sollicita  (1)  les  représentants  dans  le  même  bat 
Son  tribunal  essaya  aussi  (2)  de  supprimer  la  permanence 

de  la  guillotina  t'iablie  sur  la  place  du  Bouffai. 

Ses  coiiil  iiiinatious  ne  portèreit  pas  toutes  sur  des  inno- 
cenis  :  entre  autres  révoltés  armés,  Gendron  étoit  condamné 
(1"  juin)  pour  .avoir  pris  part  à  des  assassinats  à  l'étang  du 
PremmeTi  qui  fut  nommé  le  Petit  Mackeeoul;  Pierre  Om» 
prêtre  (6  juin),  poor  avoir  contribué  à  la  révolte  et  aux  mas- 
sacres de  Savenay,  dont  j  n  ii  irlé  ;  Lefèvre^  laboureur  (7  plu- 
viôse), après  un  combat  avec  les  bleus,  avoit,  au  bout  d'une 
pique,  la  main  d'un  patriote,  qu'il  (it  baiser  à  un  citoyen. 

Mais  les  5  et  8  nivôse,  le  tribunal  condamnoit  à  mort 
deux  femmes  de  quatre-vingts  ans,  madame  Réal  Despérières^ 
née  UroisAmry,  et  madmoiaeUe  Paulam  de  la  Vineendiire, 

Sur  le  troisième  registre  du  tribunal  sont  transcrits  à  lenr 
date  les  fameux  ordres  de  Carrier,  des  27  et  29  frimaire,  de 
guillotiner,  sans  jugement,  51  Vendéens  dont  4  enfants  et 
7  femmes. 

Phelippes,  dans  le  courant  de  pluviôse,  fut  remplacé 
comme  président  par  Lepeley,  l'un  des  juges. 

Cependant  les  Vendéens,  amenés  ou  reçus,  se  multi- 
plioient  à  Nantes.  Pour  les  juger,  Francastel  et  Carrier  éta- 
blirent, le  9  brumaire,  un  nouveau  tribunal  révolutionnaire 

ou  commission  militaire  formée  de  ciii  i  juges,  y  compris 
Lenoir,  président,  et  d'un  greffier.  Dans  les  premiers  temps, 
il  y  eut  aussi  un  accusateur  militaire  (3).  Cette  commission 

(1)  8  août  1703,  ibid. 

(2)  8  sf'ptL'riihro  1793.  3»  registre. 

(3)  Môme  grcITo  :  1*='  registre  de  la  commiftsiou  Péjfin  (gr.  ia-fol.  31 
pages),  du  la  brumure  au  23  floréal  an  U. 
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siégea  le  plos  souTent  place  de  la  liberté  dans  la  maison 
Pépn^  qui  loi  a  donné  son  nom;  elle  tint  i  Paimbmf  une  * 
awise  dont  il  sera  question  pins  bas,  et  quelques  séances 
dans  les  prisons  de  l'Éperonnière,  des  Récoliets,  du  hon- 
Pasteiir,  du  Bouffay  el  des  Sf^intcs-Claires. 

D'après  l'arrêté  de  Carrier  el  Francastel ,  la  commission 
defoit  juger  militairement  tous  les  individus,  soupçonnés 
d'ayoir  porté  les  armes^  pris  les  armes  à  la  main,  attachés 
an  brigands,  nantis  de  signes  de  rébellion ,  courriers  ou 
espions  des  rebelles;  tontes  les  personnes  dénoncées  par  les 
citoyens  et  les  autorités,  amenées  par  la  force  publique.  Les 
considérants  de  l'arrêté  sout  curieux  : 

Voulant  infliger  promptement  aux  grands  coupables  détenus 
dans  les  prisons  de  Nantes  ou  gui  se  réfùgkni  dans  cette  cdé,  ete. 

La  commission  Pépin  tint  sa  première  séance  le  16  bru- 
maire ;  la  dernière  le  11  floréal  an  IL  Dans  cet  interralle, 

elle  jugea  plus  de  huit  cents  personnes;  230  (f)  furent  con- 
damnées à  mort;  60  aux  fers,  46  à  Ja  prison  ;  321  furent  ac_ 
quittées  et  167  renvoyées  à  plus  ample  information;  dans  ces 
chiffres  sont  compris  les  accusés  de  Paimbœuf. 

Les  condamnations  à  mort  étoient  exécutées  par  la  fusil- 
lade. 

La  commission  ne  siégea  sonrent  qu'au  nombre  de  trois 

membres;  ses  jugements  d'abord  assez  détaillés  devinrent 
bient/it  succincts;  la  présence  de  l'accusateur  militaire  cessa 
d'y  être  mentionnée. 

Le  16  pluviôse,  Lenoir  se  rend  avec  la  commission  à  la 
prison  de  VÉpêrmmière  pour  y  juger  publiquement  35  bri* 
gands  envoyés  d*Âncenis  ;  24,  condamnés  à  mort»  sont  fusil- 
lés, le  jour  même«  à  cinq  heures. 

(s;  241,  saivant  M.  Lalliéj  lettre  déjà  citéo. 
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Le  &  ventôse,  la  commission  siège  anx  RécoUêU, 

Le  6,  sur  la  réquisition  da  comité  républicain,  qui  n'aToit 

trouvé  aucune  charpie  contre  nombre  de  femmes  détenues  an 
Bon-Pasteur ,  elle  se  transporte  dans  celte  prison;  là  elle 
fait  comparaître,  par  diverses  catégories,  106  femmes,  qui» 
après  soit  c  nne  yigonreuse  remontrance  sur  leur  fanatisme 
«  îndTlqne,  »  soit  «r  nn  cliand  discours  républicain  >  du 
président,  sont  renvoyées  d'accusation. 

Le  12  ventôse,  séance  au  tribunal  révolutionnaire,  place 
du  Bouffay,  par  les  commissions  réunies  des  armées  de 
l'Ouest  et  des  Côles-du-Nord;  elles  jugent  Ripault  de  la  Ca- 
thelinière^  qui  est  condamné  à  mort  pour  avoir  commandé 
une  division  de  10,000  bommes,  et  signé  une  proclamation 
du  I  septembre  1793,  avec  nombre  d'autres  généraux  ven- 
déens. 

Le  2  germinal,  la  commission  Pépin  siège  aux  Saintes- 
Claires  :  six  accusés  y  sont  condamnés  à  mort  pour  un  com- 
plot de  prison. 

'  Deux  jours  après,  sur  les  réquisitions  du  représentant, 
elle  se  transporte  à  Pambmf:  du  7  au  SS2  germinal,  elle  y 
lient  14  séances ,  et,  sur  162  accusés,  y  prononce  103  con- 
damnations à  mort;  le  24,  elle  rentrait  à  Nantes  (1). 

À  la  proportion  des  acquittements  et  des  plus  amples  in-> 
formés,  on  voit  que  la  commission  Pépin  n'étoit  pas  aussi 
impitoyable  que  la  commission  Bignon,  dont  je  vais  bientôt 
parler.  Au  commencement  de  floréal,  il  resloit  à  la  prison  de 
l'Éperonnière  plus  de  300  femmes  ou  enfants.  Pour  les  inter- 
roger sommairement,  la  commission  s'y  transporta  les  8,  9, 
11  floréal.  Le  22  arriva,  à  Nantes,  le  décret  du  {9  qui  sup- 
primait les  commissions  et  tribunaux  établis  par  les  reprè- 

(1)  llâBiegc«flb:a*rcigiMdelaeoauniialOfn  P<pâiOihfol.doMptgw), 
dn  7  ao  99  gormlikal  an  II. 
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sentants  ;  la  commission  arrêta  qa^elle  cesseroit  hoù  fonc- 
tions; tous  ces  malhenrenx  durent  être  mis  en  liberté. 

La  commission  Biçnm  (1)»  que  je  crois  être  le  premier  à 
faire  bien  connaître,  a?oit  été  établie  au  Mans;  Je  l'ai,  néan- 
moins, classée  avec  celles  de  Nantes,  ses  nombreuses  con- 

damiiations,  hors  21,  ayant  cic  prononcées  dans  cette  ville, 
à  Savenay  et  au  château  d'Àux,  qui  est  de  la  banlieue  de 
Nantes. 

C'est  le  24  prairial  an  II,  que  cette  commission  fut  établie 
à  la  suite  des  armées  réunies  au  Mans  contre  les  rebelles, 
par  un  arrêté  de  Bourbotte,  Prieur  (de  la  Marne)  et  Tur- 
reau,  représentants  près  de  ces  armées.  Elle  étoit  attachée  au 

quartier-général  ;  les  municipalités  dévoient  lui  fournir  un 
local  commode  pour  ses  séances;  elle  mniiaissoit  de  tous  les 
délits  tendant  au  renversement  de  In  lisf  iitline  militaire,  à 
l'empêchement  du  progrès  de  l'esprit  public  et  du  maintien 
de  la  liberté.  Six  membres  la  eomposoieiit  : 

Quatre  juges  : 

Bignon  (François),  capitaine  au    bataillon  de  Paris  ; 
Chanirelle,  lieutenant  au  même  bataillon; 
Reuûlonj  gendarme; 
Gonchon  ; 

Un  accusateur  militaire  : 
Vaugeois  (David); 

Un  erpffler  : 
Collet  Valdainjpiene,  caporal. 

Chaque  membre  receroit  12  fr.  d'indemnité  par  jour. 

Les  Irais  de  bureau  étoient  de  1,000  fr. 
Bignon  présida  habituellement  la  commission  ;  c'est  en 
cette  qualité  que  nous  le  retrouverons  à  Nantes. 

(1)  MCme  greffe  :  registre  de  la  comtnisaioo  du  Mans  (ia-fol.  de  261  p.). 
Ce  registre,  après  les  cahiers  des  jugements  par  F  d'Angers,  est  le  monu- 
noBtlfl  i^atreniaïqaabte  de    Terranr  que  J'ato  étudié  jusqu'à  préieat. 
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Le  jour  même  de  l'arrêté,  le  24  frimaire,  la  commission 
tint  une  séance  au  Mon»;  elle  condamna  à  mort  douze  per- 
sonnes de  condition  dMcnre;  elle  prononça  un  sursb  à 
Tégard  d'une  treizième,  et  ordonna  que  quinze  enfants  de 
Tâge  de  quatre  ans  jusqu'à  quinze  (ceux  probablement  des 
condamnés)  seroient  élevés  au  Mans,  dans  une  maison  d'ar- 
rêt, aux  frais  de  la  République. 

Le  26  frimaire,  à  Laval,  étoient  condamnés  à  mort  un  mi- 
litaire et  un  marchand  de  toiles. 

Le  29,  à  Chàteaubriant^  un  tisserand,  un  menuisier,  un 
maçon  et  un  perruquier;  le  30,  un  noble ,  à  la  même  peine. 
Le  citoyen  Genrais,  fournisseur  de  la  viande,  en  retard, 
n'eut  que  six  mois  de  prison. 

Le  2  nivôse,  à  Bluint  un  domestique  et  un  noble,  même 
peine  :  la  mort. 

Ainsi,  depuis  et  y  compris  le  Mans,  en  cinq  séances,  la 
commission  n'avoit  encore  prononcé  que  21  condamnations 
capitales*  La  déroute  des  Vendéens  ii  Savenay  alloic  lui  four- 
nir une  occasion  éclatante  de  se  distinguer. 

La  bataille  de  Savenay  dura  pendant  presque  toute  la 
journée  du  3  nivôse.  L'armée  républicaine,  qui  arrivoitde 
Blaiii  et  que  commandoient  Kléber,  Marceau  et  Wcblenriann, 
n'était  pas  nombreuse  (1).  Les  Vendéens  lui  opposèrent  la 
plus  énergique  résistance,  d*abord  dans  les  tM>is  qui,  du  côté 
de  Blain,  couvrent  Savenay,  ensuite  dans  les  rues  de  cette 
dernière  ville;  ils  avoient  du  canon  et  combattoient  avec  le 
courage  du  désespoir.  Ce  n'est  que  sur  le  soir  que  Bignon  et 
ses  juges  purent  entrer  en  séance  et  juger  imlUnirement  les 
prisonniers  iails  pendant  et  après  1  acliou,  et  qui  avoient  été 
enfermés  dans  l'église  (!)•  Parmi  eux  se  trouvoient  deux 

(1)  Bataille  de  iSavemyj  par  M.  Ledoux,  maire  de  cette  Tille;  Revue  des 
prwinees  de  FOuest,  1858,  Nantes. 

(S)  mi. 
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ecclésiastiques;  ils  forent  fusillés  en  masse,  en  dehors  de  la 
Tille,  et  longtemps  après  on  poavoit  voir,  sar  nn  mnr  lon- 
geant la  route  de  Gnérande,  la  trace  sanglante  de  ces  exécu- 
tions (1). 

Le  3  nivôse  donc,  à  Savenay,  la  commission  condamne 
à  mort  Joseph  Bernard  et  287  autres  accusés»  parmi  lesquels 
quinze  n'étoient  âgés  que  de  dix-sept  ans.  Yoici  le  j«ge* 
ment  copié  à  Nantes  sur  le  registre  déjà  cité  : 

A  Savenay,  le  3  nivôse,  etc., 

Ont  été  amenés  devant  la  commission  : 

1°  Joseph  Bernard,  âgé  de 

^  à  288  ;  si n vent  les  noms  et  âges  des  !287  autres  accusés  (je 
devrais  dire  coadauiaés). 

Le  Tribunal,  d'après  les  interrogatoires  subis  et  les  réponses 
par  eux  raites»  raccusatenr  militaire  ouï  en  ses  conclusions,  les 
déclare  atteints  et  convaincus  d*aTOir  porté  les  armes  contre  la 
République,  par  conséquent  les  condamne  à  la  peine  de  mort^ 
conformément  à  ia  loi  du  19  mars  dernier,  etc. 

Signé  :  Bianov,  etc. 

Le  5  nivôse,  semblable  jugement  concernant  Boucherons 
et  187  autres,  dont  onze  de  dix-sept  ans. 

Le  6  nivOse,  même  jugement  à  l'égard  de  Louis  Ghâlon  et 
183  autres,  dont  neuf  de  dix-sept  ans.  Total,  060  condamna- 
tions à  mort,  à  Savenay,  en  trois  séances;  pas  nn  seul  ac» 
qnittement 

La  prentîière  décade  de  nivôse  an  II  est  une  époque  pour 
la  jusiice  révolutionnaire.  En  même  temps  que  la  commis- 
sion Bignon  fonctionnoit  si  bien  à  Savenay ,  ia  commission 
Félix,  d'Ângers,  en  assise  à  Saimtir,  les  3,  4  et  6  nivOse, 
envoyait  387  prisonniers  à  la  fusillade;  à  JLyoïi,  la  commis- 
sion Parein  n*étoit  pas  si  remarquable;  les  1»  4,  5  et 
6  nivôse,  elle  expédioit  seulement  170  prisonniers;  il  est 


(1)  Lettre  de  M.  Ledoax,  da  6  décembre  1662. 
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mi  qu'elle  procédolt  avec  le  nuoir  naHimal,  instrament 

moins  prompt  el  plus  solennel. 

Les  femmes  et  les  enfants  qui,  à  la  bataille  de  Savcnay, 
comme  ailleurs,  accumpagnoient  l'armée  vendéenne,  furent 
amenés  à  Nantes  et  déposés  à  ÏÉperonnière,  Nous  retronre- 
rons  bientôt  une  partie  an  moins  des  femmes  devant  Bi- 
gnon  et  aux  carrières  de  Gigan;  en  nous  occupant  de  Car- 
rier, nous  verrons  ce  que  devinrent  la  plupart  des  enfants, 
qui  étaient  bien  plus  nombreux. 

Après  avoir  glorieusement  fonciionoé  à  Savenay,  la  comr 
mission  Bignon  entra  à  Nantes,  où  elle  devoit  compléter 

ses  titres  à  la  renommée,  et  elle  s'établil,  d'abord,  quai  de 
l'Hôpital,  puis  à  VEntrepôt^  vaste  édifice  où  iMoienl  surtout 
entassés  les  prisonniers  vendéens.  Depuis  buit  beures  du 
matin  jusqu'à  dix  lieures  du  soir  (1),  pondant  un  mois, 
presque  tous  les  Jours,  elle  fut  à  la  besogne.  Ses  premières 
séances  méritent  une  attention  particulière.  Par  desjnge- 
mentsliltéralement  semblables  \  ceux  deSavenay,  la  commis- 
sion condamiia  à  mort  (i)  : 

Le  y  nivôse,  Michel  Gaufretot  et  99  autres  prisonniers; 

Le  10,  Louis  Hortion  et  96  autres; 

Le  11,  Pierre  Poulièreet  H9  autres; 

Le  12^  Joseph  GiioUet  et  117  autres; 

Le  13,  Joseph  Yvon  et  288  autres  (en  lotit  deux  emU 
qmtTt-vtwjl-neuf)\ 

Le  14,  Pierre  Ledé  et  98  autres; 

Le  15,  Pierre  Biaucbard  et  198  autres  {cent  quatre-vingt- 
dix-neuf); 

(1)  PiècM  remises  à  la  commission  des  21  (chargée  du  rapport  sur  la 
miM  en  accusation  de  Carrier),  imprimées  par  otdre  de  la  Gooveotloo, 
tnni,  p.  100;  Lettre  de  Bignon,  du  '^'o  veatdu,  ta  II;BlbliolliAqtieda 
Loufre,  Pièces  sur  la  Révolution^  t.  934-25. 

(^)  Id,^  registre  de  naotei* 
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Le  16,  Jean  Beoetau  et  249  autres  {deux  cent  cm- 
quante)  ; 

Le  17,  Pierre  Ghailliot  et  201  autres  (deux  ont  deux)  ; 
Le  18,  la  fille  Marie  Dacbène  et  01  autres  femmes  on 
filles  ayant  suivi  les  brigands  ; 
Le  19,  la  fille  Rose  Benetau  et  44  autres  femmes  ou  filles, 

môme  position.  Dans  cette  séance  il  fui  sursis  au  jugement 
des  femmes  enceintes  ; 
Du  20  au  23,  relâche. 

Le  24»  un  seul,  Jandonnei  de  Langrenière,  chef  des 
rèTOltés; 
Les  25, 2a,  27,  relâché; 

Ce  mot  de  reldehe  ne  m'appartient  pas  ;  on  le  doit  an 

citoyen  Duliaut-Pas,  un  des  jurés,  h..,  à  poil,  de  Joseph 
Lebon,  qui  écrivoit  aux  frères  et  amis  de  Béthune.lenr 
rendant  compte  des  opérations  du  Tribunal  révolutionnaire 
d'Arras  :  <  Demain  (décade),  reUcke  aiu  thédtre  rùuge  (1)  1 

Le 28,  Louis  Gochart  et  96  autres  sont  condamnés  à  mort; 

Le  29,  Jean  Sacher  et  56  autres.  Ce  jour,  Pierre  Tnrpin, 
âgé  de  seize  ans,  est  mis  en  liberté;  c'est  le  premier  depuis 
le  Mans; 

Le  30,  Pierre  Barbotin  et  206  autres  {deux  cent  sept)\ 

Le  6  pluviôse,  Louis  Garnier  et  25  autres. 

Total,  en  16  séances,  1969  condamnations  à  mort  et 
trois  acqaitlementsCoutre  le  jeune  Turpin,  le  29  nivôse,  il  y 
eut  Camus  (Jacques)  et  Joly  (Joseph),  le  6  pluviôse). 

C'est  hors  de  Nantes,  au  lieu  dit  les  Carrières  ou  les 
Rochers  de  Giyant,  que  ces  malheureux  étoient  fusillés.  On 
employoit  surtout  des  hommes  ad  hoc,  des  déserteurs  alle- 
mands, qui,  ne  sachant  pas  le  françois,  étoient  sourds  aux 
plaintes  (2). 

(1)  Histoire  de  Joseph  Le  Bon^  par  A.  J.  Paris,  1864,  in-8,  p.  633. 
a)  M.  Midielel,  Hisioire  de  la  Bévolutùm  françcMe,  U  vu,  |i.  112. 
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Après  réxérution,  on  dcpouilloit  jusqu'aux  femmes,  el 
rfuelquefois  ia  sépulture  de  ces  nombreux  cadavres  se  fai- 
soit  attendre.  Ainsi  il  fut  établi  au  procès  de  Carrier,  par 
plusieurs  témoignages,  qu'à  Gigant,  pendant  deux  ou  trois 
jours,  ètoient  restés  entassés  les  corps  de  75  à  80  très-jeune*- 
femmes,  nus,  le  dos  en  Tair  (1). 

Quels  hommes  étoîent  donc  les  membres  de  cette  com- 
mission? Le  chiffre  de  leurs  victimes  suffit  pour  classer  ces 
exét  uit  uis  moatagiiards.  A  Savenay  ils  n'avoientpu,  le  pre- 
mier jour,  commencer  de  siéger  que  dans  i'aprés-midi;  le 
soir,  dans  la  nuit,  si  l'on  yeut^  ils  avoient  déjà  condamné  à 
la  fusillade  S88  prisonniers^  expédiés  probablement  le  len- 
demain.  G'étoit  après  un  combat  meurtrier,  sous  l'impression 
de  la  lutte  ;  soit  ;  voyons  la  suite.  La  grande  armée  ven- 
déenne est  détruite;  la  résistance  n'existe  plus  que  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ;  Bignon  et  les  siens  se  rendent  à  Nantes  ; 
que  se  passe-t-il?  Là,  en  13  jourSj  ils  envoient  à  la  fusillade 
1573  hommes  et  i06  femmes,  sans  un  seul  acquittement,  un 
seult  Pour  ces  commissaires,  je  ne  Toublie  pas,  il  ne  s'agis- 
soit  que  de  constater  Tidentité  dlndividus  signalés  comme 
rebelles;  mais  d'où  leur  amenoit-on  ces  rebelles?  Etait-ce 
d'un  champ  de  bataille  encore  poudreux,  venant  d'être  dé- 
sarmés? Non.  Les  hommes  étaient  tirés  de  VEntrepât,  les 
femmes  et  les  filles  de  r£'p^a»iit^rtf,  prisons  où  ils  étoient 
entassés  quelle  que  fût  leur  proTenance  ;  c'est  là  que  le  co« 
mité  rèyolutîonnaire  de  Nantes^  ou  Carrier^  parmi  des  mil- 
liers de  prisonniers,  sans  erreur  possible,  marquoit  ceux 
que  la  commission  devoit  irrémissiblement  frapper  ! 

Quant  au  président  Bignon,  je  n'ai  pas  encore  découvert 
les  antécédents  de  ce  grand  juge  jusqu'à  sa  nomination  au 

fl)  Procès  de  Carrier;  Bulletin  du  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris; 
Bibliothèque  impériale:  Dépositions  de  Bourdin, n« 81, p.  2;  — de  De- 
iNNirgeSj  no  96,  p.  1» 
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Mans;  mais  un  docament  non  suspect^  une  lettre  de  lui- 
même,  révèle  son  caractère.  Le  25  vcolése,  s'a  dressant  à  un 
de  ses  amis  (membre  d'un  tribunal  révolulionnaire),  à  propos 
du  procès  de  Fouquet  et  Lamberty^  dont  l'instraclion  ètoU 
alors  commencée,  il  lui  écrivoit  :  «  Deax  patriotes  en  appa- 
c  ronce  (Fouquet  et  Lamberty)  (I),  aroient  de  Carrier  une 
«  mission,  moitié  écrite,  moitié  verbale,  pour  faire  des  ex*, 
c  péditions  tant  de  jour  que  de  nuit.  Celte  mission  ét&it  d'a- 
«  bord  de  couler  bas  un  bateau  chargé  de  prtitres.  Cela  étoit 
a  A  MERVEILLE,  mais  CCS  mcssicurs  prenoient  à  l'entrepôt 
<  ou  dans  les  prisons  des  individus  non  jugés  et  les  noyoient 
«  impitoyablement,  etc.  »  L'on  comprend  maintenant  que 
des  fusillades  en  masse  dévoient  peu  coûter  à  un  homme 
animé  de  tels  sentiments. 

Ainsi  fouctionnoit  la  commission  Bignon.  Croira-t-on  que 
ses  exécutions  ne  satisfaisoient  pas  Carrier?  Uii  jour  li  me- 
naça Gonchon  «  de  la  fusillade,  s'il  ne  vidoit  pas,  en  quel- 
ques iieures,  l'Euirepôt  par  ses  jugemeuls.  »  Gonchon  en 
mourut,  dit-on,  de  saisissement.  —  Aevenons  aux  opérations 
de  la  Commission. 

Le  8  pluviôse,  Jean  Barbin^  Jugé  seul,  est  acquitté;  Bignon 
dut  regretter  sa  journée. 

Le  9,  Michel  Âllard  et  cinq  auti*es  sont  condamnés  à  mort. 

Le  22,  Giroud  de  Marcilly,  chef  de  rebelles,  a  le  même 
sort.  Dans  son  jugement  ûgure,  c'est  le  premier,  une  espèce 
d'acte  d'accusation  dressé  par  Vaugeois. 

Le  25,  la  veuve  de  Marcilly,  même  peine.  Ëlie  obtint  un 
sursis,  étant  enceinte.  Nous  verrons,  tout  à  Vheure>  le  véri* 
table  motif  qui  fit  épargner  cette  dame. 

Le  26^  trois  acquittements. 

Le  17,  U'ois  condamnés  à  la  depurtalion. 

(1)  Lettre  de  Bignon^  déjà  citée,  note  1,  p.  140' 
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Le  1**  Tantôse,  Claade^Alexandre  Dailly,  noble,  peine  de 
mort. 

Du  2  ventôse  au  11  germinal,  reldche.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu'à  cette  époque,  Carrier  avoil  délivré  Nantes  de  sa 
présence. 

Le  12  germinal»  trois  acqaittements. 
Les  13  et  14»  la  commission  siège  au  cbâtean  dUna?» 
an  delà  de  Bougnenais^  sur  la  riTe  gaaclie  de  la  Loire,  et  en 

trois  séances  elle  condamne  à  mort  209  habitants  de  Boa- 
guenais,  parmi  lesquels  étaient  trois  enfants  de  dix-sept 
an  .  et  un  de  quinzf  ans,  Jean  H  rvot.  Jean  Loirent,  Al-  de 
treize  ans  fut  le  seul  acquitté.  —  Le  14,  la  Comuiission  re- 
vient à  Nantes,  laissant  à  juger  22  jeunes  filles.  Une  Gom* 
mission  improvisée  ad  hae  parmi  les  officiers  dn  camp,  et 
présidée  par  le  capitaine^  pins  tard  général,  Hngo  (le  père 
dn  poète),  acquitta,  à  l'ananimité»  ces  malhenrenses  orphe- 
lines. J'ai  déjà  raconté,  dans  le  Cabinet  historique  (1),  cet 
épi-(Hle  Je  la  guerre  de  la  Vendée  el  l  adiiiirable  conduite 
du  jeune  capitaine  liugo. 

Le  17  ventOse,  JC""  de  Bonchamp,  Marie-Renée-Margne- 
rite  de  Scèpeaux,  est  condamnée  à  mort. 

A  partir  de  ce  jonr,  jusqu'au  24  germinal,  la  €k>mmiS8ion 
Bignonne  fit  plus  que  glaner;  en  six  séances,  onze  condam- 
nations à  mort,  vingt-trois  acquilteinenls.  —  Le  22,  elle 
jugeoit  7  grandes  nationaux  et  9  charretiers  qui  a  voient 
laissé  surprendre  un  convoi  par  les  Vendéens  :  tous  éloient 
renvoyés. 

Le  25  germinal,  Foupiet  et  Lamb0rt!f,  tons  les  denx 
adjudants  généraux  d'artillerie,  tons  les  deux  sicaiies  el 

(1)  En  iBSt,  p.  907,  d*après  M.  Dagaaft4fotiftns.  U  «dste  an  gielb  da 

tribunal  de  Nantes  diverses  pièces  de  nature  à  Jeter  un  noareau  Jour  sur 
l'assise  du  ch&teau  d'Aux  et  sur  Tofficier  Muacar  qui  commandoit  ce  poat» 
ea  179^.  Lettre,  d^à  citée,  de  M.  Lalliô. 

a  aoDée.  Mai-Juin  4<)6S.  —  Doe.  Il 
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noyeurs  de  Carrier,  éloient  condamnés  à  mort.  Lorsque 
Nantes  eut  été  délivré  du  féroce  procoosul,  ces  deux  hom- 
mes» signalés  an  comité  réTolutioimaire  par  la  publique 
horreur^  durent  être  arrêtés  et  livrés  à  Bignon,  qui  s'en 
Irouya  assez  embarrassé.  EuToyer  à  la  fusillade  des  centaines 
d'hommes,  femmes  ou  enfants  brigands,  pour  ce  juge  rév^o- 
lutionnaire,  c'était  à  merveille,  mais  juger  des  sans-cuiottes 
noyeurs  de  prôtres,  c'étoit  bien  différent  ;  aussi,  dans  la. 
lettre  que  j'ai  déjà  citée,  Bignon  écrivoit  sur  ce  procès  : 
<  Nous  STODS,  en  ce  moment»  une  affaire  trèt^Ucate^  etc.  » 
Au  cours  de  l'instruction»  Yaugeois,  l'accusateur  militaire, 
et  un  autre  commissaire  furent  envoyés  à  Paris,  auprès  de 
Carrier,  qui  leurditqu'il  les  ferait  fusiller  s'ils cond a inuoient 
Lamberly,  le  seul  patriote  qu'il  y  eût  à  Nantes  (l). 

Nonobstant,  les  débats  flnirent  par  s'ouvrir,  et  d'iiorribies- 
rëvélatious  les  remplirent^  sur  les  noyades»  cela  est  certain; 
Fouquetet  Lamberty^  qui  avouoient,  durent  être  condamnés; 
mais  les  représentants,  successeurs  de  Carrier,  défendirent 
d'ébruiter  ces  atrocités  (2),  et  le  jugement  de  Fouquet  ne 
fit  pas  même  allusion  aux  causes  véri labiés  d'une  punition 
si  j  usie  :  en  voici  les  motifs  (3)  :  Ton  n'en  saurait  trouver  de, 
plus  curieux  : 

Coûdaainés  pour  avoir  soustrait  à  la  vengeance  uatiouale  ma- 
dame de  Harsilly,  sa  femme  de  cbambre,  la  femme  de  chambre 
de  madame  de  Leseore,  les  deux  sœurs  Dobols;  Foaquet  et 
Lamberty  s'étoient  partagé  la  femme  Harsilly  et  sa  femme  de 
ebambre,  etc. 

Ce  jugement  et  ses  énonciations  coniinneDt  cette  tradi- 
tion, recueillie  à  Nantes,  que  des  marquises,  des  comtesses  et 
leurs  femmes  de  cliambre  y  avoient  été,  au  même  prix,  tirées 

(1-2)  Procès  de  Cftrrier  d^à  cité,  dôpoaitioa  de  VaugooM,  n'*  6,  p.  3}  Bul- 
letin, 7*  partie. 

(3)  Voit-  le  registre  de  la  commission  du  Mans. 
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des  prisons  par  les  sans-cu!oLtes  qui  entouroienl  Carrier  et 
qui  étoient  très-friands  de  robes  de  soie. 

La  commission  Bignon  touchait  à  sa  ûa.  Après  ie  procès 
de  Foaqaet  elle  ne  tint  plu8  qae  onze  séances  et  ne  pro- 
nonça que  trente-trois  condamnations  à  mort;  les  trois  der- 
nières (18  floréal)  fnrent  celles  des  capitaines  Dsêvaux  et 
Bmnot  et  dn  lîentenant  Dmnd^  arrêtés,  dès  le  24  germinal, 
pour  avoir  faussement  dénoncé  leur  chef  de  bataillon  Le- 
courbe^  cpai,  le  jour  méine,  avait  été  haulemeni  acquitté, 
il  la  dernière  séance,  ie  i9  floréal,  5  militaires  sont  con- 
damnés anx  fers  pour  désertion. 

Telle  fut  cette  commission,  qui  non-seulement  n'avoit 
encore  ÛfQté  dans  aucune  histoire  générale  de  la  révolu- 
tion, mais  que  les  historiens  de  Nantes  n'ont  pas  fait  con- 
naître :  du  24  frimaire  au  19  floréal  an  II,  en  un  peu 
moins  de  cinq  mois,  2919  condamnations  à  mort,  8  à  la 
déportation;  9  aux  fers  ;  i  à  la  prison  ;  40  acquittements. 

Le  dernier  Tribunal  révolutionnaire  qui  fonctionna  à 
Nantes  fut  la     commission  de  Vîk  de  N&irmoutiêrs,  dite 

He  de  la  Montagne  (1).  Ainsi  que  deux  ou  trois  Tribunaux 
semblables,  elle  survécut  au  9  thermidor.  Un  arrêté  des  re- 
présentant Bourbotte  et  Bô,  du  22  prairial  au  2  floréal,  l'avoit 
formée  en  ordonnant  le  renouvellement  des  membres  de  la 
1»  commission  de  Nolmioutiers  pour  c  imprimer  à  ses  juge- 
ments une  nouvelle  activité,  i  La  plupart  des  juges  de  la 
grande  commission  d'Angers,  dont  j'ai  fait  l'histoire,  y  trou- 
vèrent place  :  Félix,  président:  l^aporte,  vice-président ; 
Obrumier,  Goupil  Qls,  juges;  Hudoux,  accusateur  public. 
Du  29  prairial  au  17  thermidor  ils  siégèrent  dans  i'Ue,  où 

(1)  Greffe  de  Nantes  :  re^mvQ  <îe  la  commission  de  l'He  de  la  Montagne, 
gr.  in-fol.  de  73  fcuilietb  (uuu  cuic^),  du  28  prairial  sui  II  uu  17  frimaire 
an  III. 
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ils  prononcèrent  seuiement  25  condaniDaiioas  à  mort  el  18 
à  la  déportation,  avec  plus  de  600  acquittements;  il  est  vrai 
que,  près  d'eux,  ils  n'avaient  ni  un  Carrier,  ni  un  Francastel 
et  que  les  prisons  de  l'île  étoient  infestées  par  le  typhus. 
La  ccMumission  vint  ensuite  à  Nantes,  où,  du  27  thermidor 
au  27  fructidor»  elle  prononça  douze  condamnations  capi- 
tales et  78  acquittements.  Après*  du  8  vendémiaire  au  17  tri- 
maire,  dernière  séance,  il  n'y  eut  de  condamné  qu'un  cava- 
lier (li  frimaire)  aux  fers,  pour  vol;  Ions  les  autres  accusés 
furent  ou  acquittés  ou  ajournés  à  plus  ample  information. 
Robespierre  n'était  plus  de  ce  monde.  Pourtant  ta  com- 
mission n'avait  pas  apporté  de  Noirmoutiers  des  habitudes 
parfaitement  judiciaires  ;  on  le  voit  à  une  correspondance 
échangée,  le  8  fructidor,  entre  elle  et  la  société  deVincent* 
la-Montagne,  de  Nantes.  Celte  société  reprochait  à  la  Com- 
mission Félix,  de  siéger  sans  jurés  et  sans  défeuseurs,  malgré 
la  loi  du  14  thermidor  (celle  qui  avoit  aboli  la  loi  du  22  prai- 
rial) et  de  se  faire  escorter  par  des  dragons,  le  sabre  nu.  Les^ 
Félix  répondoieot  qu'on  ne  leur  avoit  pas  notifié  la  loi  in- 
voquée; qu'ils  donnoient  pour  défenseur  le  peuple  aux 
accusés;  que  tous  les  deux  jours  ils  rendoient  compte  de  leurs 
opérations  au  Comité  du  Salut  public;  que  sur  l'escorte,  ils 
consul teroieut  les.  représentants,  etc.  (i). 

Ch.  Bebriât  Bkm  Vmx, 

Comeilltr  &  ta  Cùur  impériale  de  Parit, 

(l)£xtraits  des  archives  de  ia  Cour  impériale  d'Angers,  cûmiuuaiqué» 
IHur  M.  le  praonler  présideiit  Méllvier,  p.  S7. 
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(finite.  —  Virfr  !«■  Damén»  d»  Juin,  jQiUel,  DOTWafar»  «t  décembre  IBOS, 
Jiavler,  féviiar,  wnû  et  mai  tMft«  Jio? ier  «I  iTril  1869.) 

S  V.  —  RmvH  au  bra»  iéeuUer. 

La  peine  de  mort  étant  dans  lexiii«etlexiv"siècle«banme 
du  code  ecclésiastique  de  Tinquisition,  lorsqu'un  accusé  se 
présentoit  arec  des  éléments  de  culpâbililé extrême;  lorsqu'il 
étoilplusieurs  fois  tombé  en  récidive,  et  que  ses  tendances  vers 

les  doctrines  hérétiques  étoient  permanentes,  le  juge  inqui- 
siteur opéroit  le  renvoi  à  la  justice  séculière. 

Le  motif  de  la  décision  du  Tribunal  ecclésiastique  est 
intéressant  à  recueillir  :  et  cum  ecclesia  non  habeat  quid  de 
fadat  de  talibue  impenitentis  et  relapsis^  id  eirco  vos»..  Tan- 
quam  taies  reltnquimus  hraeehio  et  judiào  euriœ  secutaris 
eamdem  affèctuùsè  rogantes  prout  suadent  canomeœ  semé- 
tiones  quoâ  eitra  mortem  et  memhrorum  Mutilationem  Hrca 
vos  judicium  et  suani  sententiam  moderetur.  La  culpabilité 
étant  démontrée,  Tapplication  des  peines  du  code  ecclésias- 
tique étant  insuffisante,  le  renvoi  au  bras  séculier  éloit 
prononcé.  Ge  renroi  appelle  la  modération  pour  la  sentence 
future.  Voici  ce  monument  judiciaire: 

f  An  nom  du  Seigneur,  ainsl^soit^il,  parce  que  Nous,  Inqui- 
teurs  de  Garcassonne  et  de  Toulouse,  susdits,  et  Bernard  de 
Auriac  aussi  inquisiteur  dans  la  cité  ci  diocèse  de  Caicas- 
sonne,  et  Hugues  de  Fontanilles,  officiai  d'Alby,  comissaires 
à  ce  députés,  avons  recueilli  les  dépositions  faites  en  notre 
présence  ^prés  serment,  et  admises  suivant  les  règles  babi- 
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tuelles  et  légitimes,  et  comme  il  conste  d'icelles  que  tous 

Guilhaume  Serres  de  Carcassonne,  et  vous  Isarn es  Raymond 
d'Alhy,  et  suivant  votre  confession,  vous  Raymoniie  Arrieu- 
seUe  éspouse  de  Pierre  Arrusat,  de  son  vivant  hérétique  à 
^^lrboQQe,  d'après  la  relation  à  nous  faite  de  la  quelle  il 
résulte  que  tous  deax  Guilhaume  et  Raymonde,  après  avoir 
recomiu  vos  erreurs  hérétiques,  el  les  avoir  abjurées  publi- 
'  qnement,  vous  aviez  été  condamnées  à  la  prison  perpétuelle: 
et  comme  votre  repentir  envers  Dieu  et  envers  les  hommes 
avoit  amené  votre  délivrance,  et  que  cependant  vous  êtes 
retombés  dans  le  même  crime  d'hérésie,  et  comme  un  chien 
qui  revient  à  la  viande  corrompue,  vous  êtes  revenus  mal- 
heoreasementavec  une  ténacité  plus  grande  à  Thérésie  que 
vous  aviez  pourtant  abjurée,  et  vous  Isame,  en  voyant  et 
adorant  plus  que  jamais  les  hérétiques,  comme  le  tout  vous 
a  élu  la  et  récité  d'uue  maaiere  intelligible  eu  langue 
vulgaire  ; 

<  Que  de  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  évidemment  que 
votre  conversion  a  été  aussi  fausse  que  fictive,  que  votre 
parjure  et  votre  impénitence  sont  d'une  évidence  extrême, 
qu'il  est  manifeste  que  vous  êtes  entièrement  incorrigibles, 
et  que  vous  ne  méritez  ni  gracê,  ni  miséricorde,  et  que  vous 
Guilaaumète  el  Hay monde,  vous  vous  êtes  rendues  indignes, 
comme  relaps^  en  hérésie  ; 

<  C'est  pourquoi  aucune  foi  ne  doit  être  ajoutée  ni  à  vos 
promesses,  ni  à  vos  serments,  et  Nous,  Inquisiteurs  et  Gomis- 
saires,  savoir  à  vous  deux,  Guiihemette  Serre  et  Yzaroe 
Raymonde,  après  avoir  dans  votre  procès  obtenu  l'avis  de 
beaucoup  d'hommes  de  bien,  experts  dans  l'un  et  l'autre 
droit,  et  de  plusieurs  religieux,  ayant  sous  les  yeux  Dieu 
seul,  dans  l'intérêt  de  la  foi  orthodoxe,  après  avoir  touché 
les  saints  évangiles,  atin  que  notre  jugement  se  produise  eu 
la  présence  de  Dieu,  et  que  notre  regard  ait  réquitéen  pers* 
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pective,  siégeant  en  tribanal,  auK  lieux  et  jour  susdits, 

après  vous  avoir  appelés  pour  entendre  la  sentence  défini- 
tive, —  en  conséquence  par  la  présente  sentence,  nous  pro- 
nonçons et  déclarons  que  vous  Guilliolmeite  elRa>Tnondeéles 
relaps  en  hérésie,  que  vous  auriez  abjurée  en  jugement;  et 
vous  Isarne  comme  hérétique  impénitente,  et  cooime  l'église 
n'a  que  faire  d'impénitents  r^pi  de  voire  espèce;  —  nous 
vous  abandonnons  an  bras  et  à  la  cour  séculiers,  avec  prière 
alîeclueuse,  comme  le  veulent  les  sanctions  canoniques, 
qu'on  ne  vous  livre  point  à  la  mort,  dans  la  nouvelle  sen- 
tence à  rendre,  vous  laissant  intacts,  les  membres  de  votre 
corps.  Cette  sentence  a  été  rendue  les  jour,  mois  et  lieux 
susdits  (1328)  en  présence  des  témoins  y  mentionnés.  >  (BiM. 
Imp.  f<mi»  Doatn  ml,  XXYIIjp.  232,  trad.  du  UasU  laHn; 
inédit.) 

Les  sentences  portant  renvoi  au  bras  séculier,  dans  le» 
registres  de  l'inquisition,  sont  assez  nombreuses.  Leurs  pres- 
criptions sont  de  deux  sortes,  celles  qui  recommandent  à  la 
justice  séculière,  de  n'avoir  pas  k  attenter  contre  l'accusé  à 
la  mutilation  de  ses  membres;  et  celles  qui  laissoient  toute 
liberté  d'action  au  juge  chargé  de  la  nouvelle  solution  à 
rendre,  si  avauL  lout  œuvre  l'accusé  ne  faisoit  pas  abjuration 
de  SCS  fautes,  et  ne  témoignoit  pas  le  plus  sincère  repentir. 
Donnons  un  speciiam  de  cette  seconde  manière  d'opérer  le 
renvoi. 

Guilherme  Tomeria,  qui  après  abjuration  étoit  retombée 
dans  l'hérésie  et  avoit  proféré  de  sales  propos  contre  la 
papauté,  fut  livrée  au  bras  séculier,  avec  recommandation 
qu'on  ne  lui  accordât  la  vie,  que  tout  autant  qu'elle  renon- 
ceroit  à  ses  erreurs  passées,  et  qu'elle  montreroit  le  plus 
sincère  repentir. 

<  An  nom  du  Pére^  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ainsi  soit- 
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il  :  nous  Frère  Jacqaes,  par  permîssioa  divine,  ëvêque  de 
Pamiers,  ayant  licence  spéciale  du  révérend  père  en  Dieu^ 
Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  évêqne  de  Carcassonne,  et  son 

remplaçant  à  ces  iieu,  jour  el  heure,  dans  son  diocèse,  et 
Nous  frère  Jean  de  Prat,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
Inquisiteur  de  la  dépravation  liéréiique  dans  le  royaume  de 
France,  député  de  l'autorité  apostolique  résident  à  Carca»- 
aonne  pour  la  recherche  contre  tous  les  infectés  et  suspects 
du  venin  hérétique,  nous  avons  trouvé  et  il  nous  est 
dêmonlré  que  Guilhelmette  Tomier  épouse  de  Bernard 
Tornier,  autrefois  de  Tarascon,  diocèse  de  Pamitrs,  à  raison 
de  la  confession  par  vous  faite  touchant  le  crime  d'hérésie, 
vous  avez  été  condamnée  par  sentence  h  la  prison  perpétuelle, 
et  cependant  avant  tout,  vous  avez  fait  abjuration  solennelle 
en  jugement,  de  toute  hérésie,  croyance,  recel  et  partici- 
pation, sous  peine  de  vous  voir  infliger  les  peines  réservée» 
m.  relaps; 

«  Que  cependant  malgré  ces  précédens,  et  votre  serment 
prononcé  sur  les  sainis  Evauiiihis,  que  vous  avez  touché  de 
vos  mains,  de  poursuivre  les  hérétiques,  croyans,  fauteurs, 
récéiateurs  et  défenseur  die  eux;  révéler  leurs  méfaits^  de 
les  prendre  ou  faire  prendre,  par  tous  les  moyens  en 
votre  pouvoir,  et  par  dessus  tout,  de  tenir  et  conserver  la 
foi  catholique,  que  notre  mére  Téglise  romaine  professe.et 
enseigne;  que  vous  avez  promis  et  juré  toutes  les  choses  ci> 
dessus  énoncées  en  jugement,  tel  que  cela  se  trouve  plus 
amplement  expliqué  dans  la  sentence  portée  contre  vous, 
sentence  en  vertu  de  la  quelle  vous  avez  été  détenue  étroi- 
tement en  prison,  et  ce  pendant  plusieurs  années  ;  qu'à 
maintes  reprises,  vous  êtes  tombée  dans  la  dépravation 
hérétique,  comme  un  chien  qui  revient  à  vomir,  après  s'être 
gorgé  de  chair  corrompue,  pour  avoir  suivi  et  écouté  Pierre 
elGuilhdume  Antérieu,  condamnée  à  raison  de  leur  déprava-* 
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tion  hérétique,  en  recommandant  plusieurs  fois,  vous-même, 
leur  bonié,  leur  sainteté,  leur  bonne  vie,  leur  foi  et  leur 

croyance  :  en  disant  que  la  secte  des  susnommés  étoit  salu- 
taire, et  que  tout  être  humain  pouvoit  se  sauver  dans  icelle; 
en  faisant  remarquer  (jue  notre  Saint  Père  le  Pape,  et  les 
prélats  de  la  sainte  église  étoient  infidèles  ;  en  réprouvant 
notre  foi  catholique,  et  tous  ceux  qui  la  con8ei:Toient  en 
voulant  donner  secours  et  laveur  à  la  secte  hérétique  et  en 
la  protégeant  par  toute  sortes  de  moyens  ; 

«  Ainsi  que  le  tout  est  attesté  légitimement  par  deux 
témoins  requis  en  jugement;  que  pour  prévenir  les  faits  ci- 
dessus  mentionnés,  vous  avez  été  avertie,  priée,  suppliée  et 
exhortée,  à  plusieurs  Jours  d'intervalle,  d'abord,  par  le  sus- 
dit inquisiteur  et  notre  lieutenant,  et  ensuite  par  Nous 
Évéque  de  Pamiers,  en  présence  de  beaucoup  de  prélâts  et 
de  plusieurs  hommes  de  bien,  tant  séculiers  que  religieux; 
de  prêter  serment  de  vérité,  sur  la  foi  et  le  fait  de  l'hérésie; 
que  vous  avez  refusé  de  prêter  ledit  serment,  et  que  vous 
refusez  encore  de  prêter  ledit  serment,  avec  opiniâtreté 
«omme  impénitente  et  hérétique,  et  soutien  des  hérétiques; 
que  malgré  qu'il  soit  manifeste  que  les  choses  susdites  vous 
ont  été  intimées  par  nous  avec  protestation  réitérée,  et  qu'en 
refus  ou  défaut,  vous  devriez  et  pourriez  être  considérée 
comme  lelaps,  impénitente  hérétique,  désobéissante  et 
contumace  sur  le  fait  de  la  foi,  et  condamnée  par  sentence; 
qu'au  sujet  de  toutes  admonitions  vous  aviez  faussement,  et 
d'une  manière  fictive,  fait  serment  que  vous  vous  repentiriez 
de  vos  fautes; 

c  C'est  pourquoi,  Nous,  Ëvéque  et  Inquisiteur  susdits,  après 
avoir  pris  l'avis  de  beaucoup  d'hommes  <le  bien,  tant  reli- 
gieux (\\ie  séculiers,  versés  dans  l'un  et  l'autre  droit,  ayant 
Dieu  seul  devant  nos  yeux,  afin  que  notre  jugement  se  pro- 
duise en  sa  présence,  et  que  nos  yeux  aient  en  perspective 
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l'équité,  siégeant  en  ti  ibanal,  le  jour  et  l'heure  susdite»  pour 
entendre  la  sentence  définitive,  par  les  présentes,  nous  pro- 
nonçons et  nous  déclarons  Guilhaumette  Tornier,  relapse^ 
en  Cl  ime  et  protection  d'hérésie,  comme  liéi  étiquc  impéni- 
tente, et  comme  l'église  n'a  que  faire  d'une  hérétique  comme 
vous,  nous  TOUS  abandonnons  à  la  cour  séculière,  en  priant 
néanmoins  cette  cour,  d'une  manière  instante,  comme  ie 
recommandent  les  sanctions  canoniques,  que  Ton  tous  con- 
serve la  vie  et  les  membres,  sans  péril  de  mort,  si  tous  dite 
Gnilhelmette  Tornier^  vous  avouez  pleinement  les  faits 
d'hérésie  qui  vous  -ont  reprochés,  si  le  repentir  touche  votre 
cœur,  et  si  vous  ne  persistez  pas  à  dénier  le  sacrement  de  la 
pénitence  et  de  l'eucharistie. 

c  Cette  sentence  a  été  rendue,  l'an,  le  Joor,  l'indiction,  le 
lieu  et  le  pontificat,  sus  énoncés,  présens  les  témoins  et  les 
notaires  sus  dénommés,  qui  ont  reçu  l'instrument;  et  néan- 
moins ledit  Mennet  a  pris  note  des  présentes,  et  à  son  lieu 
et  place,  moi  Pierre  Heuset,  clerc  de  îiouen,  ai  liré  le  pré- 
sent extrait  et  je  l'ai  fidéloment  transcrit  sur  In  volonté  dudit 
M*  Menuet,  et  sur  l'ordre  du  vénérable  père  en  Dieu  frère 
Jean  de  Prat,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  docteur  en  théologie^ 
inquisitenr  de  la  dépravation  hérétique  à  Garcassonne.  »  (BibL 
Jmp.  F.  Doaty  mL  XXVIU^  p.  138,  iraducUan  du  lalm, 

S  VI.     Démolition  de  M&iions,  * 

Nous  avons  déjà  mentionné  une  lettre  pastorale  de 
Taicbevéque  de  Narbonne,  de  l'année  1234,  lancée  contre 
les  hérétiques  albigeois.  Toute  maison  qui  auroit  servi  de 
repaire  à  des  hérétiques  devait  être  démolie  :  itm^  mas^ 
damus  qîtod  domus  in  quitus  de  cetera  heretici  vel  Valdenses, 
fuerint  deprehensi,  juxtà  slaïutum  concUU  tolosani^  funditus 
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dîrwmtur.  Le  prélat  narbonnais  invoque  le  concile  de  Tou- 
louse, qaaQi  à  cetle  prescription.  L'Inquisition  dans  ses 
verdict,  fit  également  usage  de  cette  espèce  de  pénalité.  Mais 
nous  devons  à  la  vérité  de  dire  qu'elle  fui  sobre  dans  l'appli- 
cation de  cet  acte  de  Tandalisme,  puisque  nous  n'avons 
trouvé  qu'un  seul  monument  judiciaire  i  ce  s^jet.  D'après  le 
luge  ecclésiastique  le  marteau  et  le  feu  dévoient  amener  la 
démolition  et  la  destraction  de  certaines  maisons,  où  certains 
accusés  s'étoient  rendus  hérétiques,  avec  défenses  à  peine 
d'excommunication  de  les  faire  relever.  Ces  énonciaiions 
doivent  être  recueillies,  et  nous  donnoii-  11'  icxto  de  cette 
sentence  entièrement  unique  .dans  les  registres  inquisi- 
torianx.  , 

t  Au  nom  du  Seigneur  ainsi  soit^il.  Gomme  parlarecher* 
che  faite,  et  les  dépositions  des  témoins  appellés  en  justice, 

et  assermentés,  nous  avons  trouvé  qu'il  étoit  évident  que 
dans  les  maisons  de  (luiliiaume  Adémar,  jurisconsulte, 
de  Raymond  Fauret,  de  Kaymond  Aaron,  et  dans  la  bour- 
gade de  li'  Pierre  de  Medens,  située  près  de  Réalmont,  que 
pendant  les  maladies^  dont  ils  étoient  atteints,  et  qui  ont 
amené  leur  décès^  les  susnommés  ont  été  reçus  liérétiques 
dans  les  dites  maisons,  suivant  le  rit  éxécrable  de  cette 
damnée  secte; 

f  Nous,  Inquisiteurs,  et  Vicaires  délégués,  de  l'évôque 
d'Aiby,  attendu  que,  suivant  les  constitutions  apostoliques 
sur  ce  édictées,  et  la  loi  impériale  promulguée,  confirmées 
par  l'autorité  du  siège  apostolique,  le  fait  susdit  est  déclaré 
énorme,  après  avoir  pris  Tavis  d'hommes  sages  et  experts, 
usant  de  l'autorité  apostolique  à  nous  confiée,  nous  disons 
et  prononçons,  par  sentence  définitive,  que  les  maisons  sus- 
dites, et  la  susdite  bourgade,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances et  dépendances  seront  démolies  de  fond  en  comité, 
et  nous  ordonnons  qu'elles  seront  détruites;  nous  ordonnons 
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en  outre  que  les  matérianx  desdites  maisons  soient  livrés 

aux  tlammes,  à  moins  qu'il  nous  paroisse  expédient,  suivant 
notre  volonté,  d'employer  lesdits  matériaux  à  des  usages 
pieux  ; 

«  Nous  ordonnons  encore  qa'il  soit  interdit  dans  les 
susdits  lienx  de  se  livrer  à  aucune  cérémonie  hérétique,  à 
aucune  reconstruction^  à  aucune  clôture;  que  les  susdits 
lieux  seront  inhabités,  sans  clôture,  et  sans  culture,  à  jamais, 

par  cela  seul  qu'ils  ont  été  le  receptable  des  hérétiques,  et 
qu'ils  doivent  devenir  par  cela  seul  un  lieu  de  proscrip- 
tion; 

c  £t  à  raison  de  tout  ce  dessus,  nous  avertissons  tous  et 
chacuns^  une  fois»  deux  fois,  trois  fois,  canoniquement  et 
péremptoirement  de  n'avoir  à  pratiquer  aucune  réédification, 
aucune  culture,  aucune  clôture,  dans  les  lieux  susdits,  par 

suite  de  l'inturdicLiuii  prémenlioniiéi',  h  raison  de  la  quelle 
il  ne  poura  intervenir  ni  coasoil,  ni  faveur;  considérant 
comme  rehelle  toute  infraction  au  présent  monitoire,  sous 
peine  d'excommunication  d'hors  et  déjà  prononcée  par  la 
dite  sentence; 

c  £t  comme  dans  une  audience  publique  récemment  faite 

,  I  Carcassonne  par  le  vénérable  père  en  Dieu,  frère  Jean  de 
Prat,  inquisiteur  de  la  dépravation  hérétique,  dans  le 
ro>auiûc  de  France,  et  le  vénérable  M*"  Guilhaume  Albusach, 
officiai  de  Carcassonne,  députés  de  l'autorité  ordinaire,  il 
avait  été  porté  une  sentence  contre  une  maison,  dans  laquelle 
Raymond-Guilbaume  et  Hatha  décédés,  s'étoient  déclarés 
hérétiques,  nous  révoquons  Texécution  de  la  dite  sentence, 
et  nous  voulons  qu'il  soit  remis  à  néant  les  dispositions  de  la 
dite  sentence. 

«  Celte  sentence  a  été  portée  Tan  du  Seigneur  mil  trois 
cent  vingt  neuf,  le  jour  du  dimanche,  après  l'octave  de  la 
Nativité  de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  sur  la  place  du 


Digrtized  by  Google 


GUILLAUME  MARCEL,  DE  iaULUL:>l!:.  165 

Marcbè  du  ïmrg  de  Garcassonne  i.  {BibL.  Imp.  Fonds  Daat^ 
voL  XXYIU  P'  240,  trad.  du  texte  latin,  inédit.) 
La  démolition  des  maisons  ayant  apparteno  à  des  liérè- 

tiques  fut  approuvée  par  une  bulle  du  pape  Innocent  IV. 
Le  Saint  Père  interprétant  ses  constitutions,  déclara  que  les 
tonrs  et  maisons  où  l'on  auruil  trouvé  des  hérétiques  seroient 
démolies,  et  les  matériaux  distribués»  comme  les  autres 
choses  que  Ton  tronreroit  dans  lesdites  maisons.  Il  n'est  pas 
étonnant  dés  lors  qae  l'inquisition  fit  usage  d'une  prescrip* 
tion,  toute  rigoureuse  qu'elle  pouYoitétre,  qui  aroit  Tassen- 
timent  du  Saint-Siège. 

{Sera  continué,) 


YUi.  -  GUILLAUME  MARCEL,  DE  TOULOUSE, 
hwenteut  du  téUgraphe. 

Le  plus  grand  plaisir  que  puisse  éprouver  le  chercheur  d'auto- 
graphes et  de  curiosités  est,  sans  contredit,  celui  de  découvrir  et 
de  meure  an  jour  un  ifimoiguage  qui  peroielle  de  rendre  justice  à 
la  méaioire  d  uu  lioinine  dont  les  contemporains  ont  ignoré  les 
travaux^  ou  méconnu  le  génie.  Mais  pareille  fortune  arrive  rarement 
sans  porter  arec  elle  certain  préjudice  à  d'autres  réputations  jus» 
qu'alors  accréditées.  Nous  venons  de  mettre  la  main  sur  un  docu- 
ment qui  nous  si:mble  de  nature  à  modifier  quelque  peu  ropinion 
qui  attrilnie  an  physicien  Chappe  h  découverte  du  télégraphe.  On 
sait  que  Claude  Chappe^  né  eu  i763,  fut  admis,  le  12  judiet  1793, 
à  faire,  devant  le  Comité  d'instruction  pubiKiuo  de  la  Convention 
nationale^  la  première  expérience  d'un  procédé  dont  il  étoit  réputé 
riuTenteor;  expérience  qui,  de  prime-sanlt,  eut  un  tel  succès» 
qu'elle  valut  à  l'auteur  l'honneur  d'être  nommé  administrateur  de 
notre  premier  établissement  des  lignes  télégraphiques. 

Mais  il  est  certain  que  des  essais  pratiques  de  la  téléçrrophia 
moderne  avoieiu  éié  faits  antérieurement  à  cette  époque.  Les  bio- 
graphes  de  Ci.  CUappe  ont  dit  que  les  contestations  dont  l'origine 
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de  celte  découverte  devint  l'objet,  tronblèrent  tellement  Chappe, 
qu'elles  affectèrent  sa  santé,  et  que  «  dès  lors  il  devint  la  proie 
d'une  mélancolie  profonde  qui  le  conduisit  au  tombeau  le  iio  jan- 
vier 1805.  )  Voilà  certes  une  grande  susceptibilité!  Ces  contesta- 
tions étoient-èlles  sérieuses  ?  Nous  ne  savons  trop  snr  qnelles  basse 
elles  reposoient.  Mais  si  ce  qae  dit  Fontenelle,  parlant  d'Amon- 
tons,  fut  connu  des  contradicteurs»  il  ne  restoit  plus  guère  à 
Chappe  que  l'honneur  d'avoir  mis  en  lumière  la  découverte  d'un 
autre.  Et  ce  rôle,  qaand  on  en  dissimule  le  caraetôre,  liait  toujours 
penser  à  la  fable  : 

Ne  gloriari  libeat  alienis  bonis,.* 

Voici  ce  passage  qui  s'applique  si  bien  I  llnventenrdn  télégra* 

phe  :  t<  Peut-Aire,  dit  Fontanelle,  ne  prendra-t-oa  que  pour  un  jeu 
d'esprit,  mais  du  moins  très-ingénieux ,  un  moyen  qu'il  (Amon- 
tons)  inventa,  de  faire  savoir  tout  ce  qu'on  voudroit  h  une  très- 
grande  distance;  par  exemple,  de  Paris  à  Rome,  en  très-peu  de 
temps,  comme  en  trois  ou  quatre  heures,  et  même  sans  que  la 
nonvelle  Alt  sçne  dans  tout  l'espace  d*entre-âeax.  Cette  proposi- 
tion si  paradoxe  et  si  cbimériqne,  en  apparence,  /W  exécutée  dans 
une  petite  étendue  de  pays,  une  fois  en  présence  de  Monseigneur, 
et  une  autre  en  présence  de  Madame;  car  quoique  M.  Ameutons 
n'entendit  nullement  l'art  de  se  produire  dans  le  monde ,  il  étoit 
déjà  connu  des  plus  grands  princes,  à  force  de  mérite.  Le  secret 
consistoit  à  disposer  dans  plusieurs  postes  consécutifs  des  gens  qui, 
perdes  lunettes  de  longue  vue,  ayant  aperça  certains  signaux  du 
poste  précédent,  les  transmissent  aux  suivants,  et  toujours  ainsi 
de  suite,  et  ces  différents  signaux  étoient  autant  de  lettres  d'un 
alphabet,  dont  on  a'avoit  le  chiffre  qu'à  Paris  et  à  Rome.  La  grande 
portée  des  lunettes  faisoit  la  distance  des  postes,  dont  le  nombre 
devoit  être  le  moindre  qu'il  fut  possible,  et  comme  le  second  poste 
faisoit  les  signaux  au  troisième,  à  mesure  qu'il  les  voyoit  faire  au 
premier,  la  nouvelle  se  tronvoit  portée  de  Paris  a  Rome,  presqu'en 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  falloit  pour  faire  les  signaux  à  Paris.  > 
0Xùge  de  JU.  Anmtom,  Fontbusllb^  1. p«  183«) 

Rien  de  plus  explicite  et  de  plus  formel.  D'apràs  ce  curieux  récit 
de  Fonteneile,  il  faut  évidemment  restituer  à  Guillaume  Amon-* 

tons  la  meilleure  part  de  la  découverte  en  question.  —  Maintenant 
n'est-il  point  possible  de. contester  à  Amontons  lui-môme  le  béné- 
fice de  cette  découverte  ?  Nous  trouvons  dans  Moreri,  à  l'article 
de  Guillaume  Marcel  quelques  lignes  qui  n  oiiL  point  été  assez 
remarquées,  selon  nous.  Vuici  ce  qu'il  est  dit  de  Guillaume  Mar- 
GBL,  de  Toulouse,  aTOcat  au  conseil,  auteur  de  quelques  ou- 
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yngm  bistoriques  assez  estimés  :  <  Oniro,  ses  tablettes  cbronolo- 
giques  et  ce  qu'il  a  fait  sur  Thistoire  de  France,  on  a  de  lui  des 
conjectures  sur  quelqu  s  monuaients  d'Arles  :  In  tabellam  Mar- 
mofream  arelatensem  diviiuitiones,  in4,  à  Aiie6,  1093.  —  Qnand  il 
est  mort,  il  avoit,  dit-on,  prêt  à  mettre  sous  presse,  un  dirtion- 
naire  pour  apprendre  plusieurs  langues,  et  un  livre  de  siguauK 
dont  sa  femme  et  un  de  ses  amis  avoient  la  clef.  —  Les  PP.  DD. 
Martemie  et  Durand  parlent  avec  éloge  de  M.  Marcel,  dus  le 
premier  tome  de  lear  Voyage  Httéraàre,  p.  2S0-281.  > 

Un  livre  de  sigîiatix  dont  sa  femme  et  un  dt;  ses  amis  avaient  la  clef! 
Que  pouvoil  être  ce  livre  de  signaux?  La  lettre  qu'on  va  lire 
prouve  que  c'étoit  un  traité  de  chiffres  oa  de  lettres  propres  à 
transmettre  an  loin  la  pensée. 

Dàs  lors  le  débat  n'est  plus  entre  Amenions  et  Cbappe^  mais 
entre  Amontons  et  Marcel*  Us  étoient  coniemporaius;  Marcel, 
l'aînr  d'Amnntnns,  de  seize  ans  :  Gnillauine  Marcel,  né  à  Toulouse 
en  1647;  Amontonjî,  à  Paris,  en  1()63;  ce  dernier  est  mort  en  170o, 
à  l'âge  de  quarante-  teux  ans;  Marcel,  en  1708,  à  l'âge  de  soixante 
et  un  ans.  —  Amoutuu^,  même  en  dehors  de  lu  question,  il  faut  le 
reconndtrei  a  laissé  la  réputatton  d'nn  grand  et  babile  physicien. 
Marcel,  qai  yîYoU  en  proTince,  a  eu  moins  d'éctai;  mais  notons 
que,  en  1699>  date  du  document  que  nous  produisons,  Marcel  avoit 
cinquante-deux  ans,  et  qu'il  y  est  dit  que  sa  découverte  l'occupoil 
depuis  douze  ans.  Ajoutons  que,  en  marge  de  ce  document,  M.  de 
Pontcharlrain  écrit  de  sa  main  :  Examiner  la  proposition  de  Marcel. 
Elle  avoit  donc  à  cette  époque  un  certain iutérêt  pour  le  ministre: 
€6  qui  fait  supposer  que  les  expériences  d'Amontons,  devant  Mon- 
wigneisr  et  Madame,  nWient  point  encore  en  lien. 

Marcel,  de  son  vivant,  adressa -t-il  au  ministre  de  Louis  XIV  im 
mémoire  qui  resta  oublié  dans  les  cartons  administratifs  — jus- 
qu'au jonr  où  les  ouvriers  de  la  deuxième  heure  vinrent  A  l'en 
exhumer  ?  Amontons  eui-îl  communication  du  livre  de  Marcel?  c'est 
ce  qu'il  seroit  téméraire  d'affirmer, — mais  ce  que  pourtant  l'on  peut 
admettre.  —  Quoiqu'il  en  soit,  voici  une  pièce  qui,  tout  eu  lais- 
sant à  Gbappe  l^bonneur  d'avoir  été  le  vulgarisateur  d'an  procédé 
déjà  connu,  nous  semble  prouver  la  large  part  que  Guillaume  Mar- 
cel eut  à  la  découverte  du  léléjzraphe.  —  Nous  en  laissons  juge  le 
lecteur.  —  Le  styîn  df^  cette  lettre  est  assez  mauvais  —  mais  le 
plus  ou  moins  de  iiili  iti' dusignafaire  sefîace  devant  l'importanco 
de  son  témoignage;  —  au  surplus  nous  donnons  la  lettre  en  entier, 
bien  que  la  dernière  partie  soit  étrangère  au  fait  principal. 
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Le  sieor  Aknoul  a  H.  de  Pontchartraiic. 

{F,  Clairmb.  Saint-Espr.  m,  t  d£>.) 
Monseigneur, 

Gomme  tous  m'ordonnez  toujours  de  tous  faire  sçavoir  ce 
que  j'aprendray  d'extraordinaire  ou  de  curieux  dans  ma 
route,  j'auray  Thonneur  de  vous  dire  qu'en  finissant  avec 
M.  Marcel,  qui  s'en  est  retourné  à  Arles,  il  m'a  fait  Toir  un 

eschantillon  d'une  nouvelle  découverte  qu'il  a  fait  (après  un 
travail  à  ce  qu'il  prétend  de  plus  de  \t  ans),  qui  ne  seroit 
^uére  moins  belle  que  l'escrilure,  dans  son  orii^ine,  s'il 
peut  aller,  comme  il  me  l'asseure,  jusqu'au  J[)out  des  branches 
qu'il  prétend  tirer  de  ses  principes. 

Il  dit  qu'estant  dans  une  place  assiégée,  et  se  promenant 
mesme^  si  l'on  veut,  avec  le  gouTemeur,  il  fera  connottre 
au  dehors,  sans  qu'il  s'en  aperçoive?,  tout  ce  que  luy  dira  ce 
gouverneur,  bien  qu'il  soit  veu  de  si  loin  nu  on  voudra. 
—  Et  pour  m  ra  donner  un  exemple,  il  a  lait  enlcndre, 
en  se  promenant  avec  moy,  à  un  bomnie  qui  estoit  à  100  pas 
de  luy,  un  des  signaux  de  M.  de  Tour  ville,— tel  que  je  l'avois 
choisy  dans  un  nombre  de  deux  ou  trois  cents,  —  sans  que 
j'aye  pu  m'apercevoir  d'aucun  signe  :  me  disant  que  cela  se 
faisoit  par  le  moyen  d'une  combinaison  de  chifres  dont  îl  a 
inventé  l'art  et  la  méthode,  qui,  toute  entière,  est  renfermée 
dans  une  boete  de  la  grandeur  d'une  (boëte)  à  tabac,  dont  il 
garde  le  fonds,  et  dont  il  donna  devant  moy  le  dessus  à 
l'homme  dont  il  se  sert  pour  ses  opérations,  —  avant  que  je 
luy  eusse  dit  ce  qu'il  devoit  luy  faire  entendre* 

Que  ce  soit^  Monseigneur,  un  jeu  de  gobelets  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  je  ne  puis  tous  en  rien  dire;  mais  il 
prétend,  quant  à  luy,  que  cela  est  fort  sérieux;  qu'il  ne  s'est 
rien  trouvé  jusqu'à  présent  de  plus  utile  ny  de  plus  extra- 
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ordinaire,  et  qu'entr'autres  opératioûs,  qu'il  se  vaute  de 
poaToir  faire  par  sa  science,  le  Roy,  par  lay-mesme,  ou  par 
tele  antre  personne  qa'il  plairoit  à  Sa  Majesté  de  nommer  à 
sa  cour,  pourroit  en  moins  d'un  jour,  par  des  signaux  très* 

faciles  à  faire,  de  hauteur  en  hauteur,  sçavoir  à  Versailles 
tout  ce  qui  se  feroit  à  Pkiiul'  vi  ilms  toutes  les  extréinitez  de 
son  royaume,  sans  que  de  Marseille  à  Paris,  par  exemple,  il 
y  eut  plus  de  8  à  10  stations  pour  les  signaux,  et  sans  que 
ceux  qni  seroient  à  ces  stations  pour  donner  ou  rendre  les 
signaux  y  pussent  rien  comprendre  eox-mesmes.  Je  dois  re- 
cevoir incessamment,  suivant  ce  qu'il  m'a  promis,  le  mé- 
moire Je  toutes  les  autres  choses  qu'il  prétend  faire  par  la 
mesme  science,  pour  vous  l'envoyer. 

Voici,  Monseigneur^  une  autre  curiosité  que  je  prends  la 
liberté  de  tous  envoyer»  c'est  un  mémoire  sur  la  principauté 
d'Orange.  Quand  je  fus  trouver^  il  y  a  trois  mois»  M.  Bou- 
cher à  Montélimar,  il  me  fit  voir  une  lettre  de  H.  votre  père, 

par  laqutile  il  avait  ordre  de  chcichti  des  mémoires  pour 
contester  à  la  pnucipauté  son  titre  de  souveraineté.  Gomme 
j'étois  alors  sur  les  lieux,  cela  me  donua  la  pensée  de  cher- 
cher de  mon  costé,  et  j'empioyay,  pour  cet  effet,  le  sieur 
Amphrossy,  mon  secrétaire,  et  celui  de  M.  le  comte  de  6ri- 
gnan,  qui  est  son  frère.  Ce  dernier  s'y  est  particulièrement 
appliqué;  en  sorte  q\ie,  depuis  deux  ou  trois  jours,  il  m'a 
envoyé  le  mémoire  ci-junu,  qui  pcui-étre  ne  sera  pas  des 
moindres  dans  les  vues  que  l'on  a.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  vous 
voulez  bien  le  faire  voir  à  M.  votre  père,  il  Jugera  du  moins 
par  là  que  je  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  estre  util  ou  luy 
plaire. 

J'apprends,  Monseigneur,  qu'on  me  fait  un  procès  dont 

M.  l'ahbé  de  Berulles  est  rapporteur.  Je  vous  serois  Irès- 

obligô  si  vous  vouliez  bien  luy  escrire  un  mot  pour  qu'il  ne 
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le  raportast  point  que  je  ne  fusse  de  retour.  —  Trouvez  bon, 
s'il  vous  plaît,  i\ue  je  vous  recommande  encore  ce  que  j'ay 
eu  rhonneiir  de  vous  escrire  derDièremeut  sur  mes  plans  de 
Toulon. 

le  sais,  avec  tout  le  zèle  et  le  respect  possibles, 

Monseigneur, 

Votre  trës-bumble,  trés^béissant  et  très- 
obligé  serviteur, 

AaNO0L. 

A  ViUeiieoTeJei-AvIgaoïi,  le  iS  mars  1S90. 


XIX.  ^  DEUX  LETTRES  DE  MONS.  DE  BELSUiNGE^ 

ÉYÉQUË  D£  MÂfiiSElLLE. 

Belsunce  de  Castbl-Moron  (Henri-François-Xavier  de),  don 
la  peste  de  Marseille,  en  1720,  fil  éclater  l'héroïque  dévoueineni, 
étoit  né  au  château  de  la  Force,  en  Périgord,  le  4  décembre  167i. 
Elevé  chez  les  Jésuites^  et  quelque  temps  jésuite  lui-même, 
il  ne  cessa,  avant  comme  après  les  événements  qui  le  rendi- 
rent célèbre,  d'être  favorable  à  leur  eanse,  »t  de  soutenir  les  doc- 
trines de  Tordre,  dans  toutes  ses  luttes  avec  le  Jansénisme  :  ce 
qui,  malgré  ses  vertus,  ne  manqua  pas  de  lui  susciter  de  piii?<snnîs 
ennemis.  Promu  à  l'évôché  de  Marseille  le  5  avril  1709,  il  occupa 
ce  siège  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4  juin  175o.  —  C'est  en  1720 
qu'éclata  ce  redoutable  Héau  connu  sous  le  nom  de  Peste  de  Mat' 
anUe,  et  qui  fonrnit  à  M.  de  Belsnnee  l'occasion  de  faire  éclater 
son  zèle  et  son  immense  charité.  En  effet,  disent  les  mémoires  dn 
temps,  il  rappela  les  vertus  dont  Charles  Boromée,  lors  de  la  peste 
de  MilaUj  avoit  donné  le  si  louchant  exemple.  Comme  ce  smat 
évêque,  on  le  voyoii  au  plus  fort  de  la  contagion,  et  quand  la 
mon  av  Dii  fait  le  vide  autour  de  lui,  parmi  les  ^lons,  aller  de  rue 
en  rue,  porier  les  bucuurd  spirituels  et  temporels  ei  encuurager 

par  «a  présence  et  ses  exemples  eeuz  des  magistrats  on  de  son 
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clergé  que  répoovante  et  la  maladie  aroîeol  épargnés,  chercbaot 

i  les  exhorter  h  se  consacrer  comme  lai  à  cette  œuvre  héroïque, 
—  mais  peu  eurent  la  force  de  l'Imiter.  —  Tous  étoient  frnpix's 
d'épouvante,  —  sinon  dn  flf^au;  et  vint  le  jour  où  Beisunce  se  vit 
seul  nu  milieu  des  morts  cl  des  mourants.  —  Mais  l'abandon  de 
ceux  que  leur  état  obligeoit  le  plus  ne  le  déconrageoit  point,  et 
chaque  heure  le  voyuit  renonveler  le  sacrifice  de  sa  propre  vie  : 
4^est  ainsi  qu'il  sauva  les  tristes  restes  de  ses  diocésains,  sans 
avoir  été  jamais  atteint  lui-même  du  miol  fléau  qui  les  préeipitoit 
par  centaines  an  tombeau  :  «  Eh  bien,  qui  le  crniroit,  dit  un  de  ses 
biographes,  lorsijue  les  rava^jes  de  la  maladii;  eurent  entièrement 
cessé  l'héroïsme  du  saint  évèque  ne  recueillit  qu'une  froide  indif- 
férence! »  La  coar,  cependant,  se  soavîat  de  ses  sefTires  et  Toa- 
lot  le  récompenser  en  lai  offrant,  dans  l'évéché  de  Laon,  la  dU 
(mité  de  premier  pair  ecclésiasli(]ue.  Eu  1729,  on  lui  proposa 
l'archevèi'lié  de  l'.ordenuT,  mais  humble  et  fidMe,  Deisunee  refasa 
tout  pour  ne  pas  al)andonner  une  ville  que  le  sacritire  de  ses  biens 
et  de  sa  vie  lui  avoil  rendue  rhère.  C'est  alors  (jue  le  Pape  riio- 
nora  du  puUuim.  Douze  ans  après  la  cessation  de  la  peste,  ie  poêle 
anglois,  Pope,  se  souTlat  de  Belsance  et  lai  consacra  deax  veis 
dans  son  Estai  mr  VHùmme  qoe  Fontanes  a  tradalis  ainsi  : 

Pourquoi  près  des  mourants  qnl  lui  teodoiont  l6B  braa, 

Beisunce  respiroit-il,  entouré  du  trépas. 

Un  air  pur,  à  travers  la  vspeur  empeitée. 

Que  les  vents  Mcoaoieot  sur  HaneiUe  enpesttfe  î 

Dès  lors  les  Muses  françoises  se  réveillèrent,  et  le  nom  de 
l'évèque  de  Marseile  fut  mis  à  cOté  de  ceux  de  saint  Vincent-de- 
Paul  et  de  Fenélon.  M.  de  Belsuaeo  est  auteur  d'un  assez  },'rand 
nombre  d'ouvrages,  la  plupart  de  polémique  religieuse,  —  un  lut 
doit  cependant  :  De  rAntiquité  de  la  ville  de  Maneille  et  de  la 
sueeessibn  de  m  Evéques,  et  an  Abrégé  de  la  vie  de  Suzanne  de  Fols 
de  Caudale  (sa  tante);  A;;en,  1709,  in-13.  —  Dans  le  recueil  deaet 

.  CBeum  ehoisies  (2  vol.  in-8,  1826),  publié  par  l'abbé  JaufTret,  on 
trouve  avec  un  Précis  de  la  peste  de  Marseilky  en  iTiO,  —  plu- 
sieurs nianf!  [ueals  et  ordonnances,  donnés  à  l'occasion  de  ce 
fléau,  et  divers  écrits  en  son  honneur,  tels  que  VEloye  de  Beisunce, 
par  M.  Grange  flls  ;  un  autre  Eloge  de  M.  PanI  Barbet;  le  Poème 
de  Belnnce,  par  Millevoye;  et  a?6c  d'autres  pièces»  le  BéeU  de  9a 
féte  célébrée  le  i4  jutllei  1821  à  r occasion  de  Vannée  eécvJUùte  de 
la  peste,  suivi  du  discoitrs  prononcé  à  ':ctte  oeeanon^  par  M*  la  mar- 

.  quis  de  Monigrand,  maire  de  Marseille. 

Mais  de  tous  ces  écrits^  rien  qui  le  peigne  mieux  qne  sa 
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propre  lettre  du  16  octobre  1720  à  M.  l'abbé  Plomel,  chanoine  de 
Montpellier,  durant  les  ravages  de  l'affreux  fléau.  —  On  ne  con- 
noissoit  sur  ce  sujet  que  ootte  pièce  da  pieax  éTêque. 

Nous  ayons  été  assez  heureux  pour  troarer  dans  le  même  re> 
cueil  qui  nous  a  fourni  la  lettre  sur  Claude  Marcel^  —  deux  noa- 
velles  lettres  de  Belsunce  :  !a  première  est  antérieure  an  fléao,  — 
elle  est  de  1712,  et  met  au  courant  des  luttes  que  le  pieux  prélat 
avoit  déjà  à  soutenir  dans  l'exercice  de  son  ministère.  —  La  se- 
conde, du  27  septembre  1720,  est  écrite  dans  un  moment  de  trêve 
apparente  dn  redoutable  fléau>  et  donne  une  idée  des  fatigues  et 
de  l'héroïsme  du  saint  homme.  On  y  volt  poindre,  toutefois,  l'es- 
prit qui  V&  dominé  toute  sa  vie,  son  attachement  filial  à  l'ordre 
dont  il  étoit  sorti,  et  sa  haine  vigoureuse  contre  le  Jansénisme  et 
les  Appelants. 


1.  Henui  de  BelsuiNCe,  évèque  de  Mabseille, 

A  JttONS.  DE  PoPiTCHAaTEAIN. 

20  anil  1713. 

Monsieur, 

Les  bontés  dont  vous  Touiés  bien  m'honorer  me  font 
espérer  que  vous  ne  tronverés  pas  manvaiB  que  je  prenne  la 
liberté  de  m*adresser  à  vous  et  d'avoir  recours  à  votre  pro- 
tection. Voicy  une  occasion  douloureuse  pour  moy,  puisque 

jo  sçay  que  l'on  veut  persuader  à  Sa  Majesté  que  je  suis  in- 
quiet et  remuant.  Je  vous  avoue  que  l'avis  que  j'en  ay  reçu 
a  bien  troubié  la  fm  d'une  relraitte  que  je  viens  de  faire 
avec  Ions  les  cnrés  de  mon  diocèse. 

Les  Religieux  de  Saint-Yictor  ont  un  procès  avee  moy» 
commencé  avant  que  je  fusse  nommé.  Dés  que  je  fus  sacré, 
quoiqu'ils  ne  m'eussent  fait  aucune  honesteté  sur  ma  no- 
minaiiun,  je  leur  écrivis  pour  demander  la  paix.  J'ay  luut 
mis  en  usage  :  j'ay  tout  offert,  et  tous  mes  expédients  et 
mes  offres  ont  esté  rejetlés  avec  une  espèce  de  hauteur  qui 
ne  leur  conviendroit  pas,  s'ils  n'avoient  trouvé  le  moyen 
d'estre  protégés  par  des  personnes  d'un  grand  crédit.  Ils 
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affectent  de  s'opposer  à  tont  ce  qui  est  ordonné  :  ils  pous- 
sèrent cet  esprit  de  division  pendant  la  vacance  do  siège 
jusques  à  deffendre,  dans  leur  prétendu  district,  de  maû- 
-ger  des  œufs,  loî-sque  les  grands  vicaires  en  permirent 
Tosage;  et  J'annce  d'après,  ils  les  permirent  parce  que  les 
grands  vicaires  les  avoient  deffendus.  Ce  mesme  esprit* 
Monsieur,  règne  encore  parai  eux.  —  Il  y  a  icy  une  or- 
donnance faite  avant  que  je  fusse  évesque,  par  laquelle  il 
est  deffendu  de  se  servir  des  musiciens  de  l'Opéra  dans  les 
églises.  Les  scandales  causés  par  ces  musicii  iis  m'ont  oldigé 
à  tenir  la  main  a  l'exécution  de  cette  ordonnance,  jiessieurs 
de  Saint-Ylctor,  Tan  passé,  firent  chanter  leurs  Ténèbres 
par  ces  musiciens  deffendus,en  blâmant  fort  la  deffence  et  le 
^in  que  je  prenois  quelle  ne  fut  pas  violée,  le  me  contentay 
de  leur  en  faire  mes  plaintes  et  de  leur  dire  que  je  croiois 
qu'ils  dévoient  avoir  assez  d'esganls  poui-  moy  pour  en  user 
autrement.  Cela  n'a  servi  qu'à  leur  faire  faire  la  mesme 
chose  cette  année,  et  avec  plus  d'éclat^  invitant  leurs  amis  à 
leur  musique,  disant  qu'ils  se  moquoient  des  ordonnances  el 
que  je  n'interdirois  pas  leur  église  comme  je  venois  d'en  in- 
terdire une  autre  pour  le  mesme  sujet.  Il  se  passa  des  choses 
peu  édifiantes  dans  leur  église,  ce  qui  m'obligea  à  leur  faire 
signifier  une  adniuiuLion  sur  cela,  le  vendredy  saint.  Cela 
ne  servit  de  rien.  Ils  dirent  que  cela  ne  les  arresteroit  pas 
et  que  le  jour  de  Pasques,  il  y  auroit  encore  une  plus  belle 
musique.  Ce  qui  fut  exécuté.  Il  y  eut  des  scandales  sans  fin 
dont  j'ay  dés  témoignages  que  j'ay  fait  signer  :  précaution 
fâcheuse  pour  un  évesque,  mais  nécessaire  avec  gens  capa* 
bles  de  tout,  et  qui  ont  osé  nier  tous  les  faits.  Les  portes  de 
leur  niOijaslcrc  furent  ouvei  tes  à  toutes  les  ft mmes  de  la 
ville,  à  l'ordinaire;  ces  Messieurs  leur  assurant  avoir  des 
bulles  des  Papes  qui  leur  donnent  le  droit  de  les  faire  entrer 
quand  ils  le  jugenl  à  propos.  Les  canons,  les  arrests  du  con- 
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seil  et  les  ordonnances  de  Mgr  l'Archevesque  d'Aix  le  leur 
deflTendent  :  mais  ils  s'en  mocquent  et  disent  que  ce  prélat 
n'estant  que  comiss.iiro  du  Uoy  et  non  du  PnpC:  ils  ne  sont 
point  obligés  a  garder  les  ordonnances  qu'il  a  fait;  et  effecti* 
▼ement  iU  n'en  obserrent  aucune.  Je  me  crus  obligé  d'aver- 
tir les  femmes  quelles  ne  peuvent  entrer  dans  ce  monastère, 
et  j'en  fis  un  cas  réservé.  Sur  cela,  Monsieur,  eux  et  leurs 
amis  publient  que  j'avance  faux,  ignorant  sans  doute  que  tous 
mes  faits  sont  attestés  et  signés  par  témoins,  el  ils  me  font 
passer  pour  un  esprit  inquiet  et  remuant.  Il  est  à  craindre 
pour  nioy  que  l'on  n'ait  déjà  parlé  au  Roy  sur  ce  ton  là.  Le  Père 
Le  Tellier  peut  vous  rendre  compte  de  toutle  ma  conduitte 
sur  cetle  affaire  et  vous  faire  voir  combien  je  suis  éloigné  de  ce 
camelére.  —  Je  vous  supplie.  Monsieur,  par  les  anciennes 
bontés  dont  vous  m'avez  honoré  du  vouloir  bien  prendre  uia 
detTense,  dire  un  mot  pour  ma  justincation,  enfin  m'accor- 
der  voire  protection  avec  laquelle  je  serai  très-fort.  Tout 
Marseille  a  été  indigné  de  la  conduite  de  ces  Messieurs,  et 
Ji.  le  comte  de  Grignan,  par  esgard  pour  moy,  résista  à 
tontes  les  sollicitations  et  ne  voulut  point  assister  à  leurs 
Ténèbres.  Je  n'en  veux  nullement  à  leurs  exemptions  ils  me 
seroient  trop  à  charge  :  je  les  vois  exempts  avec  un  plaisir 
infini,  je  ne  deman  le  que  la  paix  et  i  uaifoi  miié.  Je  vous 
supplie,  Monsieur,  de  ne  pas  dire  que  j'aye  eu  l'honneur  de 
TOUS  écrire  sur  cela  ;  cela  augmenteroit  l'envie  que  l'on  a  de 
faire  plaisir  à  ces  religieux  et  pourroit  me  faire  tort  dans 
la  suitte.  Vous  concevés  assez  de  quoy  il  est  question. 

Je  suis  avec  bien  du  respect.  Monsieur,  votre  tres-humble 
et  tres-obéissanl  serviteur, 

t  Hbnry,  év.  de  Marseille. 
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2.  M^'  l'Evêque  de  Marseille,  au  Rev.  P.  X..., 

SON  ANCIEN  REGENT. 

9,1  «eptembre  1730. 

Monsieur, 

Enfin,  mon  Révérend  Père,  je  vois  de  votre  écriture  et  je 
reçois  des  marques  de  votre  amitié  d  nis  ces  jours  de  c.ila- 
mité.  C'est  pour  moy  une  yéritabie  consolation  dans  la  plus 
affireuse  de  toutes  les  situations.  Oh,  mon  très-cher  Régent, 
quels  spectades  ne  se  sont  pas  offerts  à  mes  yeux  depuis  plus 
de  deux  grands  mois,  et  ne  s'y  offrent  pas  tous  les  jours  t 
Qu'il  est  pour  moy  de  moments  de  douleur,  d'amertume,  de 
désolation  et  qu'il  en  est  peu  où  je  puisse  ressentir  quelque 
consolation!  Je  ne  vois  plus  à  la  vérité  depuis  quelques 
jours,  les  rues  jonchées  de  cadavres  à  demi  pourris,  rongés 
par  les  chiens  et  rendant  une  odeur  instipportable  et  cela 
généralement  partout  :  de  sorte  que  j'ay  eu  pendant  huit 
jours  entiers  au  moins  deux  cents  morts  sous  mes  fenestres  : 
Nous  ne  sommes  plus  obligés  de  frnncliir  ces  morts  et  toutes 
leurs  horreurs,  pour  aller  joindre  les  moribonds  jetés  hors 
de  leurs  maisons  et  placés  sur  des  paillasses  dans  les  rues 
parmi  les  morts  :  Nous  pouvons  à  présent  aller  jusqu'à  eux, 
les  confesser  et  les  soulager  dans  leur  mi&ère,  sans  autre  in- 
convénient que  eeluy  de  l'odeur  affrease  que  le  séjour  des 
mrrts  a  laissé  partout.  Nous  ne  voyons  plus  tant  de  tombe- 
reaux chargés  de  cadavres  pestiférés.  Le  moyen?  .1  y  a  à 
présent  trente  h  trente-cinq  mille  morts,  quelques-uns  disent 
quarante!  mais  je  crois  que  cela  ne  va  pas  là.  Aiais  nous 
voyons  encore  les  rues  pleines  de  malades,  de  matelas,  de 
bardes  mesmes  précieuses,  dont  on  n'ose  approcher.  Il  y  en 
a  pour  plus  de  cent  mille  écus  jettées  dans  les  rues  et  que 
Ton  brûle  tous  les  jours,  ce  qui  fait  un  parfum  détestable. 
J*ay  perdu  plus  de  soixante  et  dix  confesseurs,  pas  uu  de  la 
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Morale  sévère.  Ils  ont  tous,  quoiqu'obiigés  par  leurs  béné- 
fices, refusé  de  confesser.  Ils  ont  cherché  la  sûreté  dans  la 
faîte,  et  ont  laissé  anx  Corrt^têm'ê  d$  la  morale  à  donner 
leurs  vies  pour  leurs  fk*éres.  Tous  les  Jésuites  des  deux  mai- 
sons sont  morts  ou  malades^  à  la  réserve  du  P.  Le  Vert  qui, 
à  soixante  quatorze  ans,  court  jour  et  nuit  toute  la  ville  pour 
confesser  :  11  ne  craint  rien,  il  dit  que,  comme  les  vipère?,  il 
se  nourrit  de  venin.  C'est  un  homme  infatiga])le,  J'ay  perdu 
vingi-quatre  de  mes  Capucins,  il  y  en  a  encore  quatorze  ma- 
lades, on  m'en  promet  de  nouveaux.  Il  y  a  dix-sept  ou  dix* 
huit  Récolels,  autant  de  GordeDers  morts,  plusieurs  Minimes, 
quelques  Cannes  déchaussez.  J'eus,  il  y  a  peu  de  jours,  la 
consolation  de  voir  arriver  un  Jésuite  venant  de  Lyon  expi  es 
pour  se  sacrifier  an  service  des  pestiférés  et  courir  à  la 
mort  comme  au  triomphe  :  Aujourd'huy  un  autre  Jésuite 
jeune  et  bien  fait  arrivant  d'Âix  s'est  jetté  à  mes  pieds  pour 
me  demander  à  avoir  part  à  la  peine  et  au  danger,  en  con- 
fessant les  pestiférés:  je  n'ay  pu  m'empescber  de  verser  des 
larmes  et  j'ay  béni  Dieu  de  voir  quels  sont  les  effets  de  la 
prétendue  morale  relaschée.  Ce  secours  est  venu  bien  à  pro- 
pos, car  je  n'ay  plus  de  confesseurs  :  mandements,  moni- 
tions,  menaces  de  privations  de  bénéfices,  rien  ne  peut  faire 
revenir  mes  fugitifs.  La  peste  n'a  pas  laissé  de  frapper  et 
d'emporter  quelques-uns  de  MM.  les  ApelkuUSt  malgré 
leurs  précautions  étonnantes,  dont  je  leur  sais  bon  gré,  car 
ils  doivent  plus  craindre  la  mort  que  d'autres.  Cette  mesme 
peste,  sans  craindre  le  crédit  oratorien,  a  forcé  !a  porte  du 
Collège,  et  y  a  enlevé  lu  fameux  P.  Gauiier  et  quelques  au- 
tres. Il  est  vray  que  c'est  sa  faute  :  car  après  la  mort  de  son 
confrère  Estays,  dont  il  reçut  le  teslameni,  faute  de  notaire» 
estant  l'héritier,  dés  qu'il  fut  mort,  il  fit  transporter  ses 
coffres  à  rOratoire«  et  la  peste  entra  aveceux. — Monseigneur 
l'Archevesque  d'Aix  me  fait  l'honneur  de  me  mander  que 
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l'on  fait  sonner  bien  haut  à  Paris  que  ies  Pérès  de  l'Oratoire 
se  sont  offerts  à  moy  poor  confesser  les  pestiférés,  et  qu'ils 
ont  fait  de  grandes  charités  en  pain  et  en  Tiaode.  Il  est  très- 
fanx,  et  je  tous  prie  de  le  dire,  qu'aucun  Père  de  l'Oratoire 

se  soit  ainsy  offert  ny  par  luy,  ny  par  autrui,  ny  par  écrit, 
ny  directement,  ny  indirectement,  et  je  n'ay  entendu  parler 
d'aucun.  J'ay  parcouru  toute  la  ville  à  pied  et  sans  suitte, 
jamais  Je  n'en  ay  apperceu  un  dans  les  rues  pendant  la  peste, 
et  ils  les  remplissoient  auparavant.  A  l'esgard  des  chantez, 
occupé  d'antres  soins  que  de  celuy  de  m'informer  de  ce  que 
faisoîent  ces  Péres>  je  ne  sçais  pas  ce  qu'ils  ont  fait,  je  sçais 
seulement  que  je  n'ay  rien  ouy  dire  et  qu'il  leur  estoit  impos* 
sible  de  faire  bien  des  charités  en  viande,  nous  n'en  avions 
pas,  ni  pour  tous  les  sain^.  m  pour  tous  les  malades.  J'ay  de- 
mandé ce  matin  à  M.  Estelle,  notre  premier  échevin,  ce  qu'il 
en  est,  et  il  m'a  assenré  qu'il  n'en  est  rien.  Nous  croyons 
que  la  main  gauche,  en  fait  de  charité,  devroit  ignorer  ce 
que  fait  la  droite;  mais  avec  un  peu  de  morale  sévèrêf  on 
apprend  à  faire  sonner  bien  haut,  même  ce  que  l'on  n*a  pas 
fait.  Il  est  vray  qu'il  auroit  esté  bien  inutile  à  ces  Pères  de 
demander  mon  approbation,  sans  rétracter  leur  appel;  en 
mesmc  temps  que  je  ne  la  leur  lioiinerois,  principalement  à 
présent  que  je  suis  enrironné  des  ombres  de  la  mort.  La 
peste  est  entrée  chez  moy  :  en  sept  jours  j'ay  perdu  six  per- 
sonnes; j'en  Tiens  de  perdre  une  septième,  et  j'ay  encore 
quatre  malades  dans  ma  triste  maison.  On  m'en  a  arraché 
parce  que  le  mal  ne  sort  guères  d'une  maison  où  il  est  entré 
sans  enlever  tous  ceux  qui  rhabitenl.  Jamais  peste  ne  fut  si 
maligne.  Je  suis  chez  M.  le  Premier  Président  qui  a  ici  une 
maison  qu'il  m'a  prestée.  La  peste  m'y  est  encore  Tenu  trou' 
ver  et  a  attaqué  le  P.  de  la  Fére,  jésuite,  que  vous  arés  vu  à 
Paris  avec  moy.  C'estoit  le  seul  qui  me  restoit  de  tous  les 
confesseurs  qui  m'accompagnolent.  Dimanche  nous  confes- 
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sftmes  Tan  et  Tautre  plusieurs  malades  ;  poar  se  faire  enten- 
dre d'un  moribond  il  fut  obligé  de  l'approcher  un  peu  trop, 
et  je  crois  que  c'est  la  source  de  son  mal.  Il  va  aussi  bien 
qu'il  peut  aller  et,  malgré  son  âge,  nous  avons  tout  lieu 
d'espérer.  Il  est  à  l'Ëvesché,  et  moy  seul  icy  avec  l'unique 
chanoine  qui  a  eu  le  courage  et  ramitiô  de  rester  arec  moy. 
Luy,  mon  aumônier  et  moy  nous  allons  seuls  dans  les  mes 
oti  nous  trouTons  du  bien  à  faire.  On  me  crie  un  peu,  parce 
qu'à  présent,  gens  à  dcmi-guéris  se  promènent  et  que  les 
bubons  qui  fluent  donnent  aisément  le  mal.  Mais  je  n'écoute 
pas  toujours,  estant  opiniastre  de  mon  naturel.  Il  est  sûr  que 
le  mal  diminue  quoiqu'il  soit  encore  affreux.  Nous  avons 
moins  de  morts,  moins  de  malades.  Les  maladies  durent 
beaucoup  plus  longtemps  et  plusieurs  en  guérissent,  ce  qui 
estolt  quasy  sans  exemple  auparavant.  Ainsy  j'espère  que 
Dieu  nous  regardera  en  pillé.  Demandez-luy,  je  vous  en 
prie,  priez-le  et  le  faites  prier  qu'il  fortifie  ma  foiblesse, 
qu'il  me  fasse  miséricorde.  Je  vous  demande  bien  des  ami- 
tiez  pour  mes  anciens  amis,  sans  oublier  le  cher  P.  Porée. 
Je  TOUS  prie  mes  conipliments  au  P.  Le  Glerc>  et  mes  ex- 
cuses si  je  n'ay  pas  eu  l'bonnenr  de  luy  répondre^  mais,  en 
Yéritë,  je  n'en  ay  pas  eu  le  terops^  et  je  ne  puis  .exprimer 

que  les  seiitimciilb  de  ma  douleur. 

J'ay  l'honneur  d'estre,  avec  tous  les  sentiments  que  vous 
me  connoissez  depuis  longtemps,  mon  très-cher  Régent, 
YOtre  très-liumble  et  trôs-oi>éissant  serviteur, 

t  Heivet,  év.  de  Marseille. 

P.  8.  Aujourd'huy,  trentiesme  septembre,  le  chanoine  qui 

estoit  avec  moy  vient  d'estre  attaqué  de  manière  à  tout 
craindre,  et  me  voilà  seul,  sans  force,  sans  courage,  livre  à 
toutes  les  horreurs  de  la  désolation  1  Priez  Dieu  pour  moy. 
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XX.  —  CHATEAU  ET  i)Ki(iNEUUIE  DE  CLERVAUX, 

BN  Poitou, 

BT  L'ABBAYE  de:  CLAïaYAUX,  en  Champagne. 

tt  Un  savant  qui  se  trompe,  a  dit  un  écrivain,  recule 
la  science  de  plusieurs  siècles.  » 

Cet  axiome  n'est  malheureusement  que  trop  justifié 
de  nos  jours  par  les  immenses  travaux  occasionnés  par 
une  erreur,  et  nous  trouvons  l'occasion  de  l'appliquer  à 
propos  de  ce  qu'on  a  dit  de  l'abbaye  de  Glaîrvaux. 

Suivant  un  auteur  déjà  ancien  «  ce  monastère  fut 
construit  dans  une  vallée  claire  ou  claire  vallée^  par  suite 
du  déboisement  opéré  en  ce  lieu.  »  Un  autre  {Diction^ 
noire  de  Trévoux]  croit  que  ce  lieu  fut  ainsi  appelé 
«  parce  qu'il  est  difficile  de  trouver  ailleurs  une  vallée 
mieux  éclairée  du  soleil  par  sa  situation.  » 

Un  grand  nombre  d'bistoriens  et  de  savaots  ont  répété 
cette  opinion  sans  examen,  et  lui  ont  donné  par  cela 
même,  une  sorte  de  consécration ,  si  bien  qu'aujourd'hui 
il  est  difficile  de  croire  qu'il  puisse  en  avoir  été  autre- 
ment. Ce  fait  est  donc  acquis  à  Tbistoire  et  classé  parmi 
les  traditions  acceptées  que  chacun  répète  sans  aucune 
vérification;  d'autres  encore  disent  qu'elle  fut  fondée  dans 
la  vallée  absinthe^  parce  que  cette  plante  y  croissoit  en 
abondance. 

Un  historien  moderne  estimé,  M.  Henri  Alartin,  dont 
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l'ouvrage  a  remporté  le  prix  Gobert,  est  allé  plus  loin 

dans  ses  hypothèses  [Histoire  de  France ^  t.  m,  p.  32r)). 
Il  croit  que  ce  nom  de  Clairvaux  lui  vieut  de  la  célébrité 
qui  commençoît  à  rejaillir  sur  saint  Bernard»  la  lumière 
de  son  siècle,  a  Bernard,  dit-il,  valut  à  ce  triste  lieu 
le  nom  de  Clairvaux  ou  nilustre  vallée  (Claravallis)  ». 
—  On  disuiL  donc  Claravallis  [claire  vallée)^  comme  l'on 
diroit  y  par  exemple ,  claire  lumière ,  ou  tout  autre  mot 
équivalent,  ce  qui  n*est  guère  admissible. 

Nous  n'admettons  point  davantage  Topinion  d'Aristide 
GuLbert,  qui,  dans  ses  Villes  de  France,  t.  m,  p.  39, 
s'exprime  ainsi  :  «  Bernard  obtint  de  Hugues  YIU,  comte 
de  Champagne,  la  donation  pleine  et  entière  de  cette 
vallée,  que,  par  antiphrase  sans  doute,  ou  bien  après  en 
avoir  commencé  le  défrichement,  on  appela  Clara-vallis 
{vcUlée  claire)*  » 

Telle  fut,  suivant  ces  auteurs,  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Clairvaux,  l'un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  la 
filiation  de  Citeaux. 

Notre  opinion  est  contraire  à  cette  origine,  et  nous 
avons  entrepris  ce  travail,  espérant  ainsi  appeler  l'atten- 
tion des  érudits  sur  ce  sujet,  selon  nous  insuffisamment 
étudié  jusqu'à  ce  jour. 

En  considérant  le  peu  de  documents  qui  nous  restent 

aujourd  luii  de  l'époque  dont  nuiis  uliuns  nous  occuper, 
l'on  cuQipreadra aisément  combien  nous  avons  eu  de  diffi- 
cultés à  vaincre  pour  Texécution  de  ce  travail.  Beau- 
coup de  documents  importants  n'existent  plus;  les  incen» 

dics  des  mairies  dans  nos  provinces,  les  guerres  civiles,  de 
religion  (Weis),  le  passage  des  commissaires  du  gouverne- 
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menl  sous  la  Terreur  (Gachard)  ont  enlevé  nombre  de 
documents  qui  auroient  pour  nous  un  puissant  intérêt. 

Nous  oommuniquons  au  public  ces  documents  qm 
nous  ont  demandé  plusieurs  années  de  recherches  ;  nous 
avons  voulu  réunir  ici  le  plus  de  preuves  possibles  tirées 
de  manuscrits,  de  chartes  inédites  ou  d'auteurs  connus, 
le  tout  tendant  à  prouver  que  le  nom  de  Ciairvaux  ou 
Oervaux  existoit  déjà  en  Tan  1115,  et  c^u'il  appartenoît, 
aux  XI"  et  xii"  siècles,  au  comte  de  Champagne  et  de 
Troyes  (i),  qui  vers  cette  époque  a  donné  à  saint  Ber- 
nard, ou  pour  mieux  dire,  à  l'abbé  de  Giteaux ,  le  ter- 
rain sur  lequel  fut  édifié  cette  célèbre  abbaye  ;  qu'il  étoit 
donc  en  môme  temps  comte  de  Troyes,  de  Champagne 
et  seigneur  de  Clervaux.  On  sait  du  reste  qu'il  étoit 
d'usage  anciennement  en  beaucoup  de  provinces,  et  par- 
ticulièrement dans  le  Maine,  le  Poitou  et  la  Guyenne, 
que  la  plupart  des  seigneurs  prissent  le  nom  des  terres 
qu'ils  avoient  en  partage.  Cet  usage  existant  dans  la  mai- 
son de  Champagne,  oi^  les  comtes  de  Sancerre  en  offrent 

(i)  Im  aeignean  â»  la  maison  de  Champagne,  d'Anjou,  de  Poitou  et 
Tooraine,  se  qaaiifioient  égnlement  aeignean  de  Troyea,  de  Matiielélon 

et  de  Clervaux. 

Voir  au  sujet  de  cette  famiiie  de  Champagne  une  dissertation  de  Michel 
Castelnati  dans  ses  Mémoires^  t.  n,  p.  51S  et  snir.,  sur  les  selgnears  de  oe 
nom,  qui,  selon  lui,  n'étoient  qne  cwnle  de  Troyes  et  n'avoient  point  le 
droit  de  porter  le  n un  de  Champagne^  quoi  qu'ils  en  eussent  piu$  de 
droits  que  tout  autre,  étant  plus  rapprochés  de  la  source. 

(1152).  PiTni  nm  GIUIIPA6NE,  seigneur  de  Glenranx  et  de  UathefiHon, 
appelé  aussi  Payen  de  Clermux  dans  beaucoup  de  chartes,  donne,  en 
115'J,  selon  une  balle  du  papr?  Eugùnc  IV,  à  l'abbaye  de  Chalocé,  sous  le 
nom  de  Payeu  de  Troyes  {Vayani  de  Troja)  toute  sa  terre  de  Matheféloa  (ex 
dono  Uugonis  de  Mathefélon  et  filiorom  terram  de  vîrgolto  et  pratum  ;  ex 
dono  Pagani  de  Troja^  totam  terram  snam  de  Mathefélone). 

Voir  Gallia  christia  ia  d'ilauréau,  t.  xv,  fo!.  106,  instnun.;  —  Bulle  du 
pape  Ku.^'  ur;  IV  cn  fnvi'ur  dv.  Tabbaye  de  Cbalocéj —  ?oir  aussi  les  folios 
47/1,  ûlO,  bii,  tiab,  lia'j,  t>ùU,  720,  721,  731. 
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un  exemple ,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  seigneur  de 

Clervaux  ait  choisi  ce  ncmij  provenant  de  Tune  de  ses 
seigneuries,  pour  le  donner  au  nouvel  édifice.  Peut-être 
même  celui'-cî  en  avoit-il  fait  à  saint  Bernard  une  obli- 
gation spéciale. 

En  résumé,  nous  croyons  que  k  famille  de  Clervaux 
et  l'abbaye  de  ce  nom  ont  même  origine,  qu'elles  tirent 
également  leur  nom  du  vieux  château  de  Clervaux,  situé 
dans  ie  département  de  la  Vienne,  arrondissement  de 

ChâtellerauU. 

Ayant  pour  contradicteurs  nombre  d'hommes  juste- 
ment célèbres,  nous  devons  rappeler  que  notre  unique 
but  ost^  nous  le  répétons,  d'attirer  les  savants  et  les  hom- 
mes spéciaux  sur  l'étude  de  ce  point  historique.  C'est  là 
ce  qui  nous  a  entraîné  au  delà  des  limites  d'une  généa- 
logie ordinaire,   

GÉNÉALOGIE  n&S  MAISONS  DE  CHAMPAGNE,  D^ÂBNAY,  DB  Ma- 

THEFELON,  DE  ClERVAUX  (i). 
Barons  de  DiMtal,  seigneurs  deTroycs.  de  U  Ferté,  etc. 

(05&).  Thibaut,  comte  de  Blois«  de  Ghaumontet  de  Tours, 
épousa  Letgarde,  fille  d'Herhert,  comte  de  Yermandois  et  de 
Troyes,  issue  de  race  royale,  et  dont  it  eut  ptusienrs  enfants. 

(956).  Herbeut,  comte  de  Beauvais,  épousa  MaïUildede 
Ponthieu,  issue  de  race  royale.  Il  signe  nnechaitede  Tan  m 
du  régne  de  Lothatre. 

Eudes  DE  Champagne  rcfprésente  la  branche  atnèe, 

celle  des  cointes  de  Meaux  et  de  Bric. 

(967).  OooN,  comte  de  Chartres,  samommé  le  Combat- 

(t)  QwTM»,  en  laShip  Clori*  vaUibus  ou  Clara  vaUe. 
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latU,  tint  droit  de  cité  dans  le  comté  d'Aniay  (Ammtto), 
dans  le  comté  de  Troyes,  en  Chauipagnc,  en  iJG7.  11  épuusa 
Àvuic  de  Pontliieu. 

£ti£nne,  comte  de  *'\  de  Beauvais  ? 

(997-1007).  Hkrbfjit  d'Arnay  fut  liériiier  de  Raoul  de 
Ponlhieu,  son  oncle,  mort  sans  enfant  en  Tan  997;  il  étoit 
parent  de  FuuUiucs  Néra,  qui  lui  donna  sa  terre  de  Bassigny 
{Bassiaco  in  pago  Andegavensp)  c-I).  Il  reçut  aussi,  lors  de  son 
mariage  avec  Aremburge»  ûite  d'Albéric  de  Vibraye  (Fi^tf- 
rwt\  cousine  germaine  (eantmtgtdneiu)  dudit  Foulques;  pour 
moitié  de  sa  dot»  une  partie  de  la  Champagne  {Campiniaci), 
située  entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  probablement  relie  ap- 
pelée la  Champagne  de  Parcé?  Aremburge  épousa  eu  secondes 
noces  Hervé  de  Sablé,  surnommé  Rasorius, 

(1016-1030;.  llEKiiERT  (ou  Hubkrt),  surnommé  Rasorius 
par  le  second  mari  de  sa  mère,  Hervé  de  Sablé,  ap[)clé  aussi 
RasonuSf  épousa  llildeburge  (ou  Udebruge),  fille  d'Isambard 
de  Beauvoir-Mayenne  (d'autres  auteurs  la  disent  issue  des 
Beaufort-PJuviers).  U  fut  tué  à  la  bataille  de  Pontlevoy,  sur 
le  Cher,  laissant  sa  femme  enceinte.  Il  Ait  enterré  dans 
l'église  de  Nantilly  (^}. 

f 

(1030-1107).  Hubert-Posthume,  appelé  Herbert  par  Lu- 
cas, fut  surnommé  de  Champagne  par  son  parent  Thibaut* 
comte  de  Blois  et  de  Chartres.  C'est  cet  Hubert  de  Champa- 
gne  d*Arnet  qui,  en  l'an  1053,  reçut,  en  don  de  Foulques 

Néra,  le  château  de  Duretal,  fut  seigneur  de  La  Suse  elciie- 
valier  vassal  de  Geoilrol-Martel,  comte  d'Anjou.  D'Hozier 

(1)  Nous  ne  connoissons  point  eu  Anjou  de  U  ne  de  ce  nom. 

(2)  Quelques  auteurs  pensent  que  la  bataille  de  PontleTOy  D'eut  lieu 
-  qo*cnr«iilMO. 
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croit  qu'il  descendoit  des  anciens  comtes  du  Maine.  Il  se 
croisa^  et  à  son  retour,  qui  eut  lien  entre  1000  et  1080,  il 
épousa  Agnès,  dame  en  partie  de  Mathefêlon  et  de  Glerraux, 
fille  de  Hugues,  surnommé  Mange-Breton  (Mandueam  Sri- 

tonum),  iiaioii  de  Mathefêlon,  et  de  Herseiidc  de  Vendùme. 
Il  fut  établi  dans  leur  contrat  de  mariage  que  les  tils  aînés 
qui  sortiroient  de  cette  alliance  prendroient  le  nom  de  Ma* 
tbefélon,  et  que  les  cadets  retiendroient  celui  de  Champagne. 
Ménage,  Du  Paz  et  la  Ghesnaye^desp-Boîs  prétendent  que  cette 
particularité  repose  sur  des  titres  anciens  de  fondations  de 
prieurés. 

Dès  l'an  1030,  le  nom  d'Hubert  de  Cbampagnc  ligure  dans 
les  chartes  de  l'Anjou,  le  plus  souvent  comme  signataire. 
Entre  1046  et  1060,  il  confirme,  sous  le  nom  d'Hubert  de 
Duretal,  un  don  fait  aux  moines  de  rabl>aye  de  Saint-Âubin 
d'Angers,  par  Béranger  et  son  fils.  Entre  1036  et  1045,  il 
donne  son  approbation  à  une  charte  de  Foulques  Y,  comte 
d'Anjou.  Vers  1047,  il  assiste  à  la  fondation  de  la  collégiale 
de  Saint-Laud,  faite  dans  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève 
d'Angers,  par  GeofTroi-Martel,  comte  d'Anjou  ;  il  donna 
aussi  lui-mômc,  en  cette  occasion,  quelques  terres  qui  lui 
appartenoient,  situées  dans  la  même  châtellenie>  désignées 
sous  les  noms  de  an^farw,  trio  et  virleya. — Sous  le  régne  de 
Philippe  I'%  roi  de  France,  en  1070,  Hubert  de  Champagne, 
de  Clervaux  et  de  Mathefêlon,  vend  (selon  Lucas)  à  son  pa- 
reiil,  Gamicr  de  Ponthieu,  pour  1,000  livres  parisis,  tout  ce 
qu'il  possédoit  dans  la  seigneurie  de  Ponthieu.  Il  vend  aussi, 
avec  le  consentement  dudit  Garnier,  aux  religieux  de  Saint- 
Germain  de  Ponthieu,  25  arpents  de  terres  labourables;  et, 
en  1090,  il  donne  encore  sous  le  nom  d'Hubert  de  la  Snse, 
aux  moines  de  Saint-Martin  de  Tours,  une  écluse  et  un 
moulin  situés  sur  la  Sarihe.  —  Il  fit  avec  sa  femme,  Agnès  de 
Clervaux,  dame  de  Mathefêlon,  plusieurs  autres  donations; 
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fat  présent,  entre  autres,  à  la  fondaiion  du  prieuré  de  (ïouis 
(oa  Goay),  dépendant  dd  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d  Angers. 

Huberl  de  Champagne  est  nommé  à  la  ratification  des 
franchises  de  Parcé.  La  Ghesnaye^des-Bois  prétend  qu'il  fonda 
le  prieuré  de  Saint*Léonard^  prés  Duretal,  comme  cela  se 
Toit  par  le  titre  de  cette  abbaye  de  l'an  1(K(0,  et  qu'il  quitta 
le  surnom  d'Arnay  pour  prcadro  celui  de  Champagne,  i^uc 
sa  postérité  a  conservé  depuis.  Selon  cet  auteur,  sa  femme 
se  ûQinmoit  Élisabeth  de  Mathefêlon. 

On  remarquera  que  c'est  à  partir  du  mariage  d'Hubert 
avec  Agnès  de  Glervaux,  dame  de  Mathefêlon  ou  d'Ëlisabeth 
de  Mathefêlon,  selon  la  Ghesnaye-des-Bois^  que  le  nom  de 
Glerranx  (de  Chris  vaiHbus,  de  Clara  mile)  se  transmet  de 
génération  en  génération  dans  la  famille  de  Champagne. 

Selon  Lucas,  Hubert  de  Champagne  mourut  en  i'an  1107; 
suivant  d'autres,  il  ne  dut  pas  dépasser  l'an  1081. 

Agnès  lui  survécut.  Quoi<iu'elle  ait  été  ensevelie  plus  tard 
prés  de  lui  dans  l'église  de  Saint-Aubin  d'Angero,  elle  épousa 
un  che?alier  angevin,  nommé  Renaud  de  Maulévrier  {Rai- 
naldum-MakhLepario  de  Ihtristallo),  auquel  elle  porta  la 
seigneurie  de  iJui  etal,  (jui  lui  lut  enlevée  entre  lOtjO  et  1081 
par  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  neveu  de  GeolTi  oi-Martel, 
pour  être  rendue  à  Hubert  II  de  Champagne,  lils  aîné  d'Hu- 
bert et  d'Agnès,  qui  probablement  étoit  fort  jeune.  Renaud 
n'eut  point  d'enfants  de  cette  alliance  (A). 

Hubert  de  Champagne  et  Agnès  de  Glerraui  eurent  de 
leur  mariage  plusieurs  enfants.  Lucas  leur  donne  ceux  qui 
suivent  :  1°  Hubert  II  de  Champagne  de  Glervaux,  baron  de 
Mathefêlon  et  de  Durelal,  sire  de  Champagne,  Yihers,  etc., 
qui  épousa  Agnès  Avitic  de  Bretagne,  fille  d'Etienne  de 
Guingamp  {Guinguemnippo);  2"  Etienne  de  Champagne  de 
Glervaux  (de  ClarovaUi^)^  qui  épousa  Mathilde,  ûile  d'Ar- 
chambaud  de  Sully;  3*  Gervais  de  Champagne  (Gervastue 

1 1«  aniiée.  Xii-Jrâ  I  ses  «  —  ])«e.  Il 
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de  Campania,  frnter  Stephani),  appelé  aussi  Gervais  de  Du- 
retal,  qui  épousa  Âremburge  de  Sablé;  À"  Hersendeou  Ger- 
sende,  qui  épousa  Gaillaume  de  Montsoreaa«  fat  première 
prieure  de  Fontevrauit  ;  et  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de 
Ghftteau-Gontier. 

La  Clie<inaye-des-Bois  ne  leur  en  accorde  qu'un  seul.  Hu- 
bert IV  du  nom,  baron  de  Mathefélon,  sire  de  Champagne, 
YiUers»  Amay,  Glcrvaux,  etc.,  qui  épousa  Agnès  de  Bre- 
tagne. I 

Ménage  croit  qu'ils  en  eurent  cinq  :  1*  Hubert  IV  de 
Champagne,  seigneur  de  Duretal;  2"  Geoffroy;  S^Tliibaut 
de  Mathefélon  ;  4*  Hugues  de  Mathefélon,  qui  épousa  Jeanne 
de  Sablé  ;  5°  el  Ilersende  de  Champagne,  dite  aussi  Hersende 
de  la  Suse,  et  Hersende  de  Mathefélon,  qui  épousa  Guillaume 
de  Montsoreau,  et  fut  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fon- 
teTrault.  Hubert,  selon  lui,  étant  mort  sans  postérité,  les 
seigneurs  de  Champagne  et  de  Mathefélon  qui  suivent  des* 
cendent  de  son  frère  cadet  Geoflîroy  de  Glervaux,  qui  hérita 
de  sa  terre  de  Duretal  (1). 

D'Hozier  pense  aussi  qu'ils  eurent  cinq  enfants,  mais  les 
noms  différent  un  peu  :  Hubert  II,  seigneur  de  Duretal, 
qu'il  fait  mourir  en  1116,  sans  descendance,  et  qui  avoit 
épousé  :  —  i**  Amicie  de  Mathefélon  ;  â*"  Hersende  de  Ghft- 
teau-Gontier;  — 2^  Geoffroy^  seigneur  de  Clervaux,  auquel 
il  donne  pour  femme  Mahaut  de  Malhefélon,  d'où  descendent 
tous  les  seigneurs  de  Mathefélon  qui  suivent;  3*  Genrais, 
seigneur  de  Mathefélon  ;  4»  Hersende,  femme  de  Guillaume, 
seigneur  de  Montsoreau,  et  5**  Agnès,  qui  fut  alliée  à  Geof- 
froy de  Château-Gonlier. 

Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de  Cham* 
pagne  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale,  section  des 

(1)  HisloivQ  de  Sabléy  p.  224-225. 
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manuscrits  (imp.  par  la  Pointe  en  deux  grandes  feuilles  in» 
folio),  qui  fait  partie  du  dossier  des  comtes  de  Champagoe- 
la-Suse,  leur  en  accorde  sept  :  1*  Herbert  Y,  baron  de  Dure- 

tal,  mari  d'Hertende  de  Bretagne;  2°  Geoffroy,  seigneur  de 
Clervaux,  et  Sai;jl-L^onardj  qui  êj^ousa  MatiiilJc  N...; 
3*  Gervaisde  Champagne,  qui  prit  pour  femme  Arembruge; 
4*  Hersende«  dame  de  Gourlion,  épouse  de  Guillaume  de 
IfoDisoreau;  5*  Agnès,  femme  de  Geoffroy  de  Château-Gon- 
tier;  8*  et  7*  Geoffroy  de  ClerTaux  et  Hubert,  morts  sans 
enfants. 

I^ous  croyons,  coatrairement  à  ces  auteurs,  qu'ils  eurent: 

l''  Hul>eri  II  de  Ctiampagae,  de  GlervauiL,  dd  Matheféloa,  qui 
suit: 

2*  Geoffroy  de  Ghampainie,  dit  de  Ctervaux,  baron  de  Mathefélon, 

seigneur  de  Saint-Léonard,  etc.,  de?oit  vivre  dans  la  seconde 
moitié  du  xi*  siècle;  suivant  .Môna.s^e  et  Pierrt?  l.oycr,  il  hérita 
de  la  baronnie  de  Dari  soa  frère  Hiiberi  a  yyatit  {\oi  \i 
d'enfants.  Il  est  qualifié  l  /'  /s/rt'  homme  [nr  dé.'larjli o  is  faites 
eu  1518  tt  devaui  ias  élus  du  Muuà,  lorsque  tous  les 

nobles  du  pays  forant  obligés  de  falio  preuve  de  leur  no* 
blesse  par  ordre  de  François  P^ 

n  devoit  posséder  la  seigneurie 'de  Ctervaux,  car  dans  un 
gfand  nombre  de  ebaries  il  est  désigné  sous  ce  n3m.  D*Hozi6r 
prétend  qu'il  épousa  Mabaut  ou  Alathildede  Hatheféiou,  que 

d'autres  nomment  Elisabeth  de  Matbefclou.  Cette  Elisabtiih, 
qui  étoit  (lame  de  Diirctnl,  eut,  disent-ils,  en  [inrtaire  l.-s  sei- 
gneuries de  Parce,  de  Beaus^Miy  et  de  Mifebeau,  qui  depeudoient 
de  la  baronnie  de  Mathefélon. 

D'H  ozier  pense  que  ee  Geoffroy  desceudoit  de  Eudes  II, 

comte  de  Chaiiipagne  ei  de  Blois. 

Lucas,  dnj}^  son  manuscrit  de  1660,  ne  parle  point  de  ce 
Geoffroy;  ii  donne  à  Hubert  I"  de  Chaiupa^ue  iiois  ^rançons 
et  deux  OUes  :  !<>  Hubert  II,  de  Champagne;  2'  Etienne  de 
Champagne  de  Giervaux  (nous  pensons  que  cet  Etienne,  qui 
épousa  Mabaut  on  Matbtlde  de  Sully,  tille  d'Archambaud  et  de 
\Matbilde  de  Beauvais>  pourroit  bien  être  le  même  seigneur 
que  ce  Geoffroy  de  Champagne  de  Giervaux). 
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3.  Elienoe  de  Champagne,  deClairvanx 
nous  croyons  être  le  même  que  Geotiroy,  ePO"^^?,?^ai^ilde  de 
Sn^y  fille  d'Archambaud  de  Sully  et  de  Mathilde  de  B«ra. 

'    Il  décéda  en  1123,  et  fut  enseveli  avec  sa  femnie  Ma- 
thilde  dans  l'église  du  grand  moaastôre  de  Toors. 

4*  Gervais  de  Champagne,  appelé  aussi  Gervais  de  Durelal  et 
GwvaiadeTroyes  {de  Trœia),  épousa  Aremburge  de  Sable.  Il 
fleure  sous  le  nom  de  G^rvmim  de  Trœia  ûms  deux  chartes 
d'Anjou.  L'une  de  l'abbaye  de  Sai nt- Aubin  raulre  de  l  ab- 
baye de  Fontevrault,  du  teuips  de  PéironiUe  de  ChemiUé. 

«o  Thibaut  de  Champagne,  appelé  aussi  Thibaut  de  Mailiefélon.  Il 
r^Sestion  de  lui  dans  nn  titre  de  Marm^^^^^^^^^^^  et  dans  1  lUs- 
toire  de  Sablé  de  Ménage,  p,  224,  aâo,  226,  ^o2. 

6»  Hersende  ou  Gersende  de  Champagne,  appelée  aussi  Hersende 
de  La  Suse  et  Hersende  de  Mathefélon.  Elle  épousa  suivant 
un  titre  de  Marmoutier,  en  premières  noces,  Robert  de  bable, 
iroisi&me  ûls  de  Robert,  le  Bour^ruignoo  surnomme  lestral, 
sei'^neur  de  Craon  et  de  Sablé.  La  chronique  d'Anjou  ne  parie 
point  de  cette  alliance  ;  elle  dit  qu'llerseude  de  Champagne 

•  éoûusa  eu  premières  noces  un  Foulques,  dont  le  nom  de  fa- 
niillc  est  ignoré,  et  en  secondes,  Guillaume  de  Montsoreau, 
fils  de  Guillaume  de  Montsoreau  et  de  Gibergane. 

Elle  mt  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fontevrault,  a  la- 
anelto  elle  donna  sa  terre  de  Courléon  (Cnrsis  konc).  \Jm 
charte  tirée  du  Gaiî.  Christ,  t.  11,  p.  1313,  l'a  dite  lille  de 
Payen  de  Champagne  et  sœur  d*flubert  de  Ghampague. 

•  Agnès  de  Champagne,  dite  sœur  d'Hersende,  épou^en  1107 
Geoffroy  de  Châleau-Goutier.  Elle  vimt  entre  1090  et  l'an 
il07> 


II 

Hubert  II  de  Champagne,  de  Clcrvaux,  baron  de  Mathefélon  et 
de  Doieial,  sire  de  Champagne,  Vihers,  Amay,  Parcé,  BaU- 
leul,  Saint-Léonard,  etc.,  premier  baron  d'Anjou  et  du  Maine, 
vivoit  entre  1060  et  1121.  Il  hériiade  son  oncle  Thibaut  de 

Clervaux,  mort  sans  enfants. 

Cet  Hubert  jouit  pendant  sa  vie  d'une  grande  illustration; 
il  fut  célèbre  par  la  piété  et  par  les  armes,  et  donna  beaucoup 
de  biens  aux  églises.  Ce  lui  lui  qui  échangea  ses  armes,  aTec 
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le  oonsentement  d6  son  inroiit  le  comte  Etienne  de  Blois, 
après  la  victoire  qu'il  remporta  sur  un  roi  Samzin.  Il  lendit 
le  nom  de  MathefiMon  tellement  illustre  que  ses  descendants 

se  nlorilièrenl  de  le  porter. 

Entre  1057  et  lOUO,  il  ratifia  avec  son  frère  Gervais  de 
Duretal  le  don  fait  par  son  père  et  sa  mère,  des  églises  de 
Gouis  et  de  Cbâtelais,  aux  moines  de  Tabbaye  de  Saint- Autin 
d'Angers.  Vers  I090>  il  donna  au  grand  monastère  de  Tours 
quelques  arpents  de  terre  .situés  dans  la  forêt  de  ManléTrier, 
Cette  donation  est  appronvée  par  ee  même  Gervais. 

En  i09S,  il  eut  une  discussion  avec  Bernard,  prieur  de  l'ab- 
baye de  Sainl-SprrTe,  an  suj''t  du  pnenrt'  de  Saint-Léonard, 
et  de  «luelques  droits  qui  lui  ëtoieiil  conte^leâ  dans  sa  forêt 
d'Aiiibrière. 

L'année  suivante,  ea  1096,  sous  radniinistratiun  da  i  ointo 
d'Anjou  Foulques  IV  et  le  gouyemement  de  Philippe  l",  roi 
de  France,  IL  fait  sous  le  nom  de  Hnbert  de  Duretal  (rulga- 

riter  DuiisUUhm)  plusieurs  donaltons  à  Tabbaye  de  Saint- 
Serge  d'Angers,  l'une  entre  autres  snr  s  i  î^rre  d'Ambriôre  ou 
Chambière.  Ces  dons  sont  ratifiés  par  su  iemme  Avilie  et  son 

frèri'  Gerv:iis. 

En  1098,  il  liguft^  encore  comme  signataire  d'une  charte 
passée  à  Sablé  par  Robert  l'Allobroge. 

Entre  i081  et  1106,  il  accorde  sons  le  nom  d'Hubert  de  Du- 
retal, à  Girard,  abbé  de  Saint*Aubin,  pour  le  repus  de  son  àme 
et  celles  de  ses  parents,  une  dîme  dans  la  forêt  de  Maulévrier 
(maîft  paiit)  ;  il  rectifie  à  eetto  nccasion,  vers  la  même  époque, 
tomes  les  auti»'^  dîmes  acrordi  i  s  pur  ses  ancêtres  dans  celle 
môme  forêt.  Les  noms  de  ï^a  sunir  ilersende  de  Champagne  et 
de  son  frère  Gervais  ligurent  presque  toujours  dans  ces  do- 
nations. 

Vers  la  fin  du  xi*  siècle,  Hubert  II  de  Champagne  fut  pré* 
sent  ayec  sa  femme  Avilie  et  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux 
à  nn  accord  fait  entre  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin, 
par  Guillaume  d'YUe  {Ulliaco)  et  ses  frères,  touchant  quelques 
droits  relatifs  aux  paroissiens  de  Duretal,  qui  ne  sont  sujets 
ni  du  seij^neur  d'Ille  ni  de  son  église. 

Hubert  de  Duretal  donne  encore,  en  ii04,  à  l'abbaye  de 
Saint-Aubin,  pour  le  repos  de  sonftme  et  celles  de  son  père  et 
de  sa  mère,  nne  métairie  située  près  de  Gouis,  appelée  la  terre 
â*Hugolin,  avec  toutes  ses  dépendances,  laquelle  appartenolt 
dans  le  temps  à  sa  femme  Avilie. 

Il  cède  aussi,  avec  l'approbation  de  Geoffroy  de  Clervanx, 
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entre  l'an  1100  et  1120,  ns  paccage  à  Tabbaye  de  Saint-Serge 

d'Angers. 

Entre  1100  et  1109,  il  accorda  encore  qiiel(|UPs  terres  et  re- 
devances nux  moines  de  Fontevrault,  et  ratifia,  en  leur  fa- 
veur, le  duu  d  uLie  c-^iita  iait  dans  le  temps  auxditb  reli- 
gieux par  sa  sœur  Hersende,  dans  nn  lien  appelé  Gourléon 
{ewtis  tome). 

Vers  la  m^me  époque,  il  ftil  pressent  av^c  son  neveu  Etienne 
de  Montsoreau  à  une  cession  .faite  à  l'abbayti  de  Fontevrault 
par  Gontler  de  Monisoreuu  et  Herseude  de  Chaïupagne,  belle- 
mère  de  ce  dernier. 

C'est  probablement  cet  Hubert  (lui  fut  témoin,  en  l'an 
1112,  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Fontevrault  par 
Pierre  de  Chemillé,  ce  qui  est  confirmé  par  un  titre  de  Fab- 
baye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  où  il  est  qualifié  de  trèê- 
ilhutre  Hubêrt  de  Champagne^  seigneur  de  Pareil  baron  de 
Duretal»  Sa  femme  est  nommée  Agnès  de  Bretagne. 

Au  commencemenl  du  xiv  siècle,  Hubert  de  Champagne 
donna  encore  aux  moines  de  Fabbaye  de  Saint-Serge  la  re- 
devance d'un  sextier  de  iroment  qu'il  avoit  à  prendre  an- 
nuellement sur  la  maison  de  Juignë  (Juigniaci);  et  en  1116» 
il  cède  au  chapitre  de  Saint-Aubin  d'Angers  la  diiième  par- 
lie  des  deniers  du  péage  de  Duretal,  à  charge  par  les  moines 
de  dire,  après  s»  mort,  une  messe  chaque  semaine  pour  le 
repos  de  son  ànie  et  celles  de  ses  parents  ;  ses  neveux  Etienne 
de  Montsoreau,  GeolTroyde  Clervaux  et  Payen  de  Ctervaux 
approuvent  celte  donation  dans  le  courant  de  la  môme  année. 

Suivant  Louis  Lucas  et  les  chartes  déjà  citées,  Hubert  U 
de  Champagne  avoit  épousé  Agnès-Avilie  de  Bretagne,  fille 
d'Etienne  de  Guingamp  {Guinguemmppo)^  nommée  Hersende 
de  Bretagne  dans  le  tableau  imprimé  des  comtes  de  Chamr- 
pagne.  Quelques  auteurs  la  nomineiit  aui.^i  Avoise,  d'autres 
simplement  Hersende.  Nous  avons  déjà  dit  que,  suivant 
d'Hozier,  il  épousa  :  1°  Amicie  de  Malhefélon;  2**  Hersende 
de  Ghâteau-Goniier. 
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Hubert  II  moonii  entre  1116  et  U2i,  et  fut  enseveli  daas 
l'église  de  DaretaU  dépendant  de  l'abbaye  de  Saintr-Âobm 
d'Angers.  La  Chronique  d'Ânjoa  le  fait  mourir  en  1116; 
Lucas  en  1121. 

Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nombre  de  ses 

enfaali.  Suivant  Ménage  {Hist.  de  Siiblé,  p.  ^^'i  a  dii^).  il 
n'en  eut  point,  et  à  sa  mort,  •  qui  eut  lifu,  dit-il,  en  lliO, 
son  frère  puisné,  Geoffroy  de  Clervaux,  liériia  de  sa  sei- 
gneurie de  Durelal.  >  Si  cela  est  vrai,  ce  seroit  de  ce  Geof- 
froy de  Glervaiix  que  sont  issus  tous  les  seigneurs  de  Cbam* 
pagne  et  de  Mathefélon  qui  suivent  ^La  Cbesnayc-des-Bois 
ne  lui  donne  que  deux  enfants,  Hugues  et  Avoine  de  Cham- 
pagne. —  Le  tableau  généalogique  imprimé  des  comtes  de 
Champagne  (Hibl.  inip.,  secl.  des  niss.,  liasse  des  Ciiam- 
pagne-la-Suse)  lui  en  accorde  six  :  1*"  Hugues,  baron  de  Du- 
retal;  Thibaut  de  Champagne  ;  3"  Geoffroy  de  Champagne; 
V  Maurice  de  Champagne;  5*  Jean  de  Champagne,  qui  se 
maria  en  1198  et  procréa  Gilles,  né  en  1200  ;  6*  et  une  fille 
nommée  Avoise  de  Champagne,  dont  on  ignore  la  destinée. 

Louis  Lucas  prétend,  au  ronlf  aii  e,  quellubcit  il  de  Cham- 
pagne n'eut  que  quatre  enlauts  :  V  Hugues;  2*  Geoffioy  de 
Champagne;  3°  Maurice  de  Champagne;  4"  et  Haouist  de 
Champagne,  désigné  comme  étant  le  jeune  des  enfants  d'Hu- 
bert. 

Dans  cette  incertitude,  nous  croyons  devoir  donner  ici  les 
noms  de  tous  les  enfants  qui  lui  sont  attribués^  ainsi  qu^à 

son  frère  Geoffroy  de  Clervaux. 

1^  Hugues  de  Champagne,  premier  du  nom  (U),  de  la  branche  de 
Doretai,  baron  de  MatbeCélon»  qui  suit  : 

2®  Thibaut  de  Cliampagne,  qui  vivoit  au  xi*  et  xn«  siècles,  se 
trouve  nommé  daas  le  tableau  généalogique  imprimé  des 
cumle:»  du  Caaipague.  Les  auteurs  le  cotiruodeut  avec  sou  ne* 
veu  Thibaut  de  Mathefélon.  C'est  peut-être  ce  Thibaut  de 
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Chauîpagae  qui  figure  parmi  les  liienfaileurs  de  l'abbay»?  de 
Clervaux,  eu  Ciiauipagne.  C  esl  peui-élie  auï«sj  te  Tli»l>aul 
qui  devoit  vivre  en  llSl,  qui  soutint  le  parti  de  Lisiard  de 
Sabié>  compétiteur  de  Geoffroy  Piantagenet  entre  il4&  et  1146, 
ayec  son  fràre  Hugues  de  Mathefélon.  Enfin  on  le  conrond 
souvent  avec  son  neTeu  ThitNiat  de  Mailieléion,  époux  de 
k  marquise  de  Yiiré. 

2"  Geoffroy  de  Clervaux,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Duretai^ 
{Goffridm  de  Claramdte,  de  Ckais  vaUUm),  fut  un  clWTalier 
qui  s'acquit  une  grande  illustration;  il  étoit  estimé  des  comtes 

d'Anjou. 

Son  nom  se  retrouva  souvent  dans  les  chartes  du  Poitou 
et  de  l'Anjou  du  couuneiu  euieai  du  xn'  siècle.  Il  y  flgufe 
toujours  avec  les  plus  puissants  seigneurs  de  l'époque,  môme 
avec  des  membres  de  la  maison  de  France.  Dans  plusieurs 
de  cet  cliaries  ii  est  qualifié  d'illnstie  homme  (niri  «Itofm), 
titre  qui  ne  s'accordoit  alors  qu'aux  seigneurs  les  plus  re* 
nommés.  Depuis  l'un  110,"),  on  trouve  souvent  des  traces  de 
son  e>:i^!<'nr«\  Suivant  MM.  Lamé  et  Beauchelflll^^nn,  t  ce 
Geoffroy  epoui^a  une  rithe  héritière,  Avoise  de  Champagne, 
dame  de  Champagne  et  de  Mathelélou,  liite  d'Hubert,  sire  des- 
dits lieux,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants,  Hubert  de 
Champagne,  qualiOé  fils  d'illustre  homme  Geoffroy  de  Cler- 
vaux, dans  une  charte  de  donation  faite  par  lui  au  prieuré  de 
Gouis,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin,  d'Angers,  au 
mois  d'août  H90.  (Cartul.  du  prieuré  de  Gouis,  fol.  39.  —  Ms 
latin»  fi447.)  —  C'est  de  cet  Hubert  de  Champagne  que  sont 
sorties  les  illustres  maisons  de  Ma Iheféloa,  de  Champagne- La- 
Suze  et  Yillaincs.  » 

Vers  l'an  1108,  Geoffroy  de  Clervaux  (Geoffroî  Clerebaus) 
cède  à  perpétuité  aux  maisons  de  l'Aumônerie  de  Beaucliamp, 
de  Niort,  une  rente  de  5  sols  de  taille  qu'il  possédoit  dans  le 
lieu  appcln  Puy-des-Longes  (m  Podio  de  Longis).  Il  fut  pré- 
sent, peu  de  temps  après,  avec  plusieurs  seiijneurs  augevius 
à  un  a^ie  d'approbation  donné  par  Foulques  le  Jeune  au 
sujet  d'une  donation  faite  antérieurement  a  l'église  de  Saint- 
Maurice,  d'Angers,  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Réehin, 
son  père,  neveu  de  Geoffroy  Martel.  Ce  don  fat  fait  à  l'insti- 
gation de  la  princesse  Ermengarde,  comtesse  de  Bretagne, 
femme  d'Alain  Fergent,  fille  dudit  Foulques  Réchin.  Ce 
jour-1?  Foulques  le  Jeune  avoii  été  investi  de  la  dignité  de 
comte  d'Anjou;  il  mit  le  don  sur  l'autel  de  Sami-Maurice 
^vec  le  couteau  de  Monesiier,  et  coaûrma,  à  Angers,  ledi 
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acte  le  12  avril  1109,  dans  rbôtei  et  dans  la  chambre  dadit 
Foulques  Réclmi. 

Geoffroy  de  Ciervaux,  flgure  encore  comme  signataire 
dans  plasleois  chartes  da  Gartnlaire  da  prieuré  de  Gouis.  La 
plus  ancienne  est  datée  du  mois  de  décembre  1103  ;  ta  seconde 
de  Tau  il  16  et  1117.  Dans  cette  deroière,  il  confirme  avec 
sou  frère  Payen  de  Clervaax  et  son  cousin  Etienne  de  Mont- 
sorean  nn  itiri  fnii  par  leur  nnrle  Hubert  de  Champacrne  en 
faveur  des  iieligicux  de  ce  prieuré.  En  Tan  1147,  Geoffroy 
accorde  de  nouveaux  droits  à  ces  uiéuies  moines  près  de  sa 
terre  de  Doretal.  li  flgure  aussi  dans  deux  cbartes  du  Carta- 
toire  de  Saint-Maurice,  d'Angers,  l'une  de  l'an  1109,  l'autre 
de  1130  environ.  Il  assista  encore,  en  l'an  lUS»  arec  son 
frère  Payen^  à  la  cession  d'un  pré^  consentie  par  le  comte 
Foulques  V  aux  mains  de  l'ahbaye  de  Fonlevrault. 

Il  fui  aussi  piéseiit  ;i  la  ression  faite  par  Aimeric  de  la 
Haye,  au  sujet  du  uiuuliu  de  Poucbai^  consentie  aux  mêmes 
moines  avec  le  consentement  dudit  Foulques  V.  Il  fut  encoro 
témoin  avec  ce  même  Foulques,  la  comtesse  Brmengarde,  sa 
femme,  la  reine  Bertrade,  mèi  e  du  comte  d'Anjou,  le  comte 
Arnulfe  (de  Montgomery),  Geoffroy  de  Ramefort,  etc.,  d'une 
cession  consentie  vers  la  m^^me  épo.jne  |  ar  ftlroir  (Girarim) 
Escharbot.  Ce  Geoffroy  de  Clairvaux  est  encore  présent  avec 
ce  même  Giruir  à  une  confirmation  el  à  une  cession  de  300  sous 
felte  par  Gautier  Escharbot,  aux  Religieux  de  Fronlevrault, 
en  l'an  1115.  Bn  l'an  1126,  Geoffroy  fut  encore  témoin  avec 
Beloi  de  Clairvaux  (à  la  marge  Clairervaux),  son  autre  frère, 
la  reine  Berthe  et  Philippe,  son  lils,  à  la  cession  d'un  héber- 
gement accordé  à  l'abbaye  de  Fonlevrault,  par  Araud  Arhard, 
avec  le  consentement  de  sa  mère  lienfrède  et  de  Texeime^  sa 
feuime. 

^  Nous  pensons  que  c'est  aussi  ce  Geoffroy  qui,  sous  la  seule 
désignation  de  GlairTaux  de  Doué,  flgure  dans  une  charte 

d'amortissement,  de  l'an  1129,  donnée  par  Geoffroy  V,  comte 
d'Anjou,  aux  habitants  de  Saumur,  relativement  à  un  droit 
de  4  sons  de  rente  «^n'il  avoit  à  percevoir  annuelle  nent  sur 
toutes  les  vignes  du  pays  saumurois,  par  chaque  ai  de 
terre.  Ce  cunue  renonce  à  ce  droit  moyennant  une  suuime  de 
3^000  sous,  une  fois  donnée  (environ  2,635  fr.  de  notre  mon- 
noie).  Cet  acte,  dont  l'original  est  en  latin,  flguroit  autrefois 
(Sans  le  chartrier  de  Saint- Florent,  de  Saumur.  Dachéry,  dans 
son  Spmîége,  t.  x,  p.  fi03,  parle  d'un  Geoffroy  de  I>oé  qui 
vhroit  en  1096. 
Il  est  question  de  ce  Geoffroy  de  Glervanx  dans  le  grand 
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tableau  généâlogiqne,  imprimé^  des  comtes  de  Champagne, 
qui  se  trouve  daus  la  Bibliothèque  impériale  (section  des  ma- 
nuscrits), ainsi  que  dans  celui  d'Hozier^  contenant  la  généalo- 
gie de  Champagne  au  Mayne.  Dans  le  premier  tableau  le  nom 
de  Geoffroy  de  Clorvaux  est  seul  indiqué;  dans  le  second,  il 
est  dit  que  Geoffroy  de  Clervaux,  mari  de  Mathilde  de  Ma- 
thefélon,  eut  un  fils  nommé  Geoffroy  II,  de  Clervaux,  qui 
fut  sei;-,'neur  de  Duretal,  et  épousa  Elisabeth  de  Châleaugon- 
tier,  duiu  il  eut  un  lils  nommé  Hubert  de  Champagne,  troi- 
sième du  nom,  seigneur  de  Buretal,  qui  épousa  Havoise  de 
Bretagne  on  Agnès  de  Mathefélon,  ce  qui  n'est  point  pos- 
sible à  cause  de  la  parenté.  Les  auteurs  le  confondent  souvent 
avec  sou  oncle  Hubert  II,  de  Gbampagne,  qui  épousa  Agnès 
Avilie  de  Bretagne. 

4°  Payen  de  Clervaux  {Fagcuius  de  ClarismUibm  ou  de  Clarmaldo}, 
frère  de  Geoffroy,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les  manu- 
scrits dn  comte  de  Sainte*Uaure,  au  sujet  de  sa  discussion 
avec  les  moines  de  l'abbaye  de  Bourgueil^  fut  dans  son  temps 

un  personna^'e  illustre;  il  est  dosigné  sous  le  nom  de  Péan  ou 
de  Pagaiius  daus  la  charle  qiril  lioime  eu  l'an  iiii  eu  faveur 
de  celle  abbuye.  11  devoii  vjvre  euire  l'an  HOO  et  1165. 

D'Hozier,  dans  son  tableau  généalogique  de  la  maison  des 
comtes  de  Ghampagne-la-Suze,  le  nomme  Payen,  dit  de  Ua- 
thefélon,  seigneur  de  Clervaux,  et  le  dit  fils  de  Geoffroy  I**^ 
de  Champagne,  seigneur  de  Clervaux,  mari  de  Mahaut  ou 
d'Elisabeih  de  Mathefélon,  dame  de  Parce  (Parray)  et  de  Mi- 
rebeau.  C'est  peut-être  ce  Payeu  qui,  sous  le  nom  du  Payen  do 
Mirebeau,  tijiure  dans  quatre  Charles  de  dora  Fomeueau  (t.  iv, 
fol.  1150,  1247-50;  t.  xii,  foi.  5583-86.  D'Hozier,  s'appuyant  ' 
sur  un  titre  de  Fonievrautt  de  l'an  1116»  confirmé  par  Geof- 
froy, seigneur  de  Clervaux,  dit  qu'il  eut  un  âls  nommé  Hu- 
bert; d'autres  auteurs  pensent  qu'il  fut  père  d'Hersende  de 
Champagne,  seconde  femme  de  Guillaume  deMonisoreau,  pre- 
mière prieure  de  Fonlevrault  :  ils  s?eu  rapportent  pour  cela  à 
un  titre  cité  dans  le  Gallia  christiana,  t.  ii,  fol.  1313.  Il  est 
souvent  question  de  ce  seigneur  de  Clervaux  dans  un  grand 
nombre  de  chartes  du  Poitou,  de  TAnjou  et  de  la  Touraino. 
Nous  devons  croire  quMl  étoit  aussi  connu  sous  le  nom 
de  Payen  de  Troyes  {Troja),  car,  en  1129,  suivant  Hauréau 
{Gallia  christiana,  t.  XV,  fol.  156,  inslr. ,  fol.  720-721),  il 
donne  sous  cette  (jualificalion  loule  su  lerre  de  Maiheffion  à 
l'abbaye  de  Chaloce  :  «  Ex  dum  Fagani  de  Troja  totani  terram 
suam  de  Mathefelone,  »  Ce  qui  est  relaté  dans  une  bulle  da 
pape  Eugène  III,  de  iiSSL 
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Hogti6S  de  MaibeféloD  et  ses  enfants  donnent  aassî,  à  cette 
occasion^  nn  pré  et  la  terre  de  Yirgulto  :  «  Ex  dmo  Hugonis 

de  Mathefetone  et  flliorum  terram  de  Virgalto  et  pratum.  »  Le 
titre  prirniiir  de  ces  deux  donations  doit  remonter  à  1129. 

11  signe  entre  ilOO  et  1109  une  sentence  rendue  par  Geof- 
froy Martel,  dit  le  Jeune,  en  faveur  des  moines  de  l'abbaye 
de  Marmontiera^  de  Toara,  contre  Jean  de  Montbason.  IL  as- 
siste  encore,  en  l'an  1100,  au  don  d'une  dîme  de  10  liv.  ster- 
ling;  consentie  par  Ëustache^  entre  les  mains  de  PétroniUe 
de  Chemillé,  abbesse  do  Fontovraoli.  Celte  donation,  qui  est 
raiifiée  par  les  deux  Ûls  de  ce  dernier,  porte  l'approbation 
du  rui  d'Angleterre,  Henri  I*',  celle  dîme  étant  située  dans  ses 
Etats.  11  fut  aussi  présent,  entre  1109  et  1129,  avec  Guiliautue 
de  Montsoreao,  etc.»  à  la  ratiflcation  d*ane  cession  donnée  à 
Baugé  par  Pu: il  j nés  le  Jeune,  couiie  d'Aojon,  consentie  par 
Adam  de  Rochefort  à  la  niûme  Pétroniile,  des  biens  mouvants 
du  fief  du  comte.  Enlre  H 10  et  Hio,  il  assiste  avec  Geoffroy 
de  Clervaux,  son  li  fre,  à  la  cession  d'un  pré  l  oiiseuiit^  par  ce 
même  Foulques  à  ladite  abbesse.  11  fut  encore  leuioia  avec  Ar- 
noaid  de  Mouigumméry,  Robert  de  Blois^  Giroir  de  Lou- 
dun9etc.,d*une  autre  ratification  faite  vers  1115  par  ce  même 
comte  d'Ânjon,  au  sujet  de  la  donation  de  la  terre  de  Poizay- 
le-Joly,  consentie  à  l'abbaye  de  Noyers,  par  Ganelon  de  Châ- 
tiilon.  JI  fii-'ure  de  nouveau  avec  Foulques  V,  en  1115,  à  la 
cession  du  moulin  de  Pon''hai(Po«cAo»o)  donne  à  iiubert  d'Ar- 
brissel  par  Aiméric  de  Laiiaye  et  un  chevalier  nommé  Gau- 
thier de  Ghitton.  La  même  année  il  signe  nne  charte  par  laquelle 
Ganelon  de  Gbàtilion  oblient  la  protection  du  eomie  d'Anjou, 
Foulques  V,  pour  le  don,  fait  antérieurement  à  l'abbaye  de 
Noyers,  de  la  terre  de  Poi2ay-le*Joly,  d'une  dime  et  d'une 
égiise. 

Ce  Payen  de  Clervaux  est  ciiLore  témoin,  en  lllo  «'t  1110, 
de  plusieurs  autres  donations  laites  par  ce  même  Foulques  V 
à  l'abbaye  de  Saint-Serge.  L'une  de  ces  donations  porte  l'ap- 
probation de  la  comiesse  Aremburire,  femme  de  ce  dernier, 
et  de  Geoffroy,  son  fils.  Le  6  mai  1116  ou  1117,  il  donne  sou 
approbation  avec  son  frère  Geoffroy  de  Clervaux  et  son  cousin 
Etienne  de  Montsoreau,  à  une  donaiiou  faite,  peu  de  temps 
avant,  par  leur  oncle  Hubert  de  Champai.me  anx  nioines  du 
prieuré  deGouis,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saïut-AuLiu,  d'Aa- 
gers.  Ce  don  étoit  relatif  au  péage  de  DurelaL  Cette  approba- 
tiop  fnt  donnée  en  présence  de  Germais  de  Troyes  qui  pour- 
Toit  bien  être  le  môme  que  Gervais  de  Champagne,  appelé 
aussi  Gervais  de  Duretal,  frère  d'Hobert  II,  de  Champagne. 
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Dans  ce  cas,  Gerrais  seroit  oncle  de  Payen,  de  Geoffroy  et 

d'Etienne. 

En  lllo,  Payen  de  Clervaux  ossi;>te  encore  à  une  donation 
faite  par  Hobert  d'Arbrissel  à  Gérard  des  Salies  {Geraldis  de 
Sa!is)f  son  ami,  près  de  la  forftt  do  Cadooin.  Entre  1115  et 
116S,  il  se  troove  avec  Gémis  de  Ghemillé,  témoin  de  la  ces- 
sion d'une  rente  de  38  sous  accordée  par  l'abbesse  Pétronille 
do  Clieniillé  à  Odon,  dit  fils  de  Mancelle,  et  à  ses  héritiers.  Ce 
don  est  consenti  m  présence  de  Geoffroy,  comte  d'Anjou,  et 
de  Foulques,  >  ii  lils,  roi  de  Jérusalem. 

Il  ligure  ausbi,  comuie  téaioiu,  avec  Gautier  de  Montsoreau, 
Payen  de  Pons,  ce  même  Gervais  de  Troyes,  etc.,  entre  1122 
et  1146,  à  la  donation  d'one  charte  accordée  à  Bangé  par 
Fontqnes  le  Jenne,  comte  d'Ânjou,  an  sujet  d'une  donation 
plus  ancienne  accordée  par  Adam  de  Rochefort  k  l'abbesse 
Pt'trouille. 

En  Tan  HS7,  Payen  de  Clervanx  accompagna  à  Rouen; 
avec  J^cqueiin  de  Maillé,  Hoberi  de  Sembiançay,  Hardomn  de 
Saint-Maars  (ou  de  Saint-Màtord)  et  Robert  de  Blois  (Blo, 
BloiOf  Bueit),  Geoffroy  le  Bel,  comte  d'Anjou,  dit  Plantagenet, 

fils  (le  Foulques  V,  lors  de  son  mariage  avec  Mathilde,  veuve 
de  l'emperi'nr  Henri  V,  fille  et  hérilière  de  Henri  F'',  roi 
d'Angleterre,  duc  de  Norm  andie.  Cr  !nariap:«  se  fit,  disent  les 
historiens,  avec  une  solennité  digne  de  l'un  des  pins  grands 
princes  de  l'Europe.  La  politique  ayant  eu  une  grand  part 
dans  cette  union,  on  y  étala  do  part  et  d'antre  un  grand  Inze. 
Geoffroy,  qui  fut  nommé  che?alier  en  cette  circonstance» 
réunit  près  de  Inî  tous  ses  principaux  barons  et  l'élite  de  la 
noblesse  tourangelle  et  angevine. 

l'ayen  avoit  un  second  frère,  nommé  Bélol  de  Clervaux.  Hs 
assistent  ensemble,  en  1135^  à  la  part  d'un  j^rohiting  que 
GeuUroy,  cuniits  d'Anjou,  avoit  cionne  à  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  (Collect.  d'Hozier,  p. 

La  même  année,  ce  prince  fit  une  antre  donation  h  l'abbesse 
Pétronille,  à  laquelle  assistèrent  Payen  et  Belot.  (Elle  eut  lieu 
à  Angers).  H  Hnvesiit  :  c  Juxta  principalm  Andegwis  auUim^ 
m  asmara  que  appeVattir  e^tuva  octara.  » 

En  U43,  il  signe  avec  son  frère,  GeoiTroy  de  Clervaux,  les 
lettres  patentes  données  par  le  roi  Louis  le  Jeune  aux  bour- 
geois de  Gbàteauneuf. 

Un  an  pins  tard,  en  IIU,  il  resta  fidèle  avec  Hugues  de 
Clers  [de  Cleriis)^  les  deux  frères  de  ce  dernier,  Geoffroy  et 
Foulques  et  Hardouin  de  Sainl-Médard,  au  parti  de  GeofTroy- 
Plantagenet  dans  la  guerre  que  ie  comte  d'Aujou  fut  obligé 
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de  soutenir  contre  son  oompétitear  Lisiard  de  Sablée  riche  et 
puissant  seigneur  da  Haine,  qai  Ait  défait  près  de  Châteaneof, 
sur  la  Sarthe,  et  quo  Geoffroy  força  à  demander  la  paix. 

Du  temps  del'abbesso  Auiîebiirgp,  vers  l  a.i  11G4,  Payea  do 
Clervaux  donoa  à  l'abbaye  de  Kon:evrault  une  rente  de 
4  sous  à  prélever  sur  le  four  de  Sanniur  (Saimur),  cession 
qui  fut  confirmée  par  sua  frère  Geolfroy  de  Clervaux.  Dans 
cette  charte,  Habert  de  Champagne  est  dit  fils  de  ce  mêmâ 
Payen.  Ce  dernier  fut  encore  témoin,  atree  Gdî  de  Sablé,  d*tm 
don  fait  à  l'abbaye  de  Gluni,  entre  1120  et  1139,  par  Richard, 
dnr  de  Normandie,  comte  d'Anjou.  Ce  titre,  qui  figure  dans 
riiistoire  de  Sablé,  de  Ménage,  p.  152,  a  été  reproduit  par 
André  Duchesne  dans  ses  noies  sur  la  Bibliothèque  de  Cluni, 
p.  143. 

Ce  payen  de  Clerranx,  qui  paroît  avoir  en  des  relations  in- 
times avec  les  pins  grands  seigneurs  de  France  et  d'Angle- 
terre, ne  seroil-il  point  le  même  baron  que  Payen,  Pains, 
Paien  ou  Paganns,  qni  eut,  en  l'an  liOl),  la  garde  du  château 
de  Gisors,  situé  sur  les  frontières  de  la  Normandie,  mis  sous 
séquestre  entre  ses  mains  par  Henri  roi  d'Angleterre,  et 
Louis  yiy  dii  le  Gros,  roi  de  FraBcef  —  Peut-être  est-ce  ce 
Payea  qui  fut  aussi  fondateur  de  l'ordre  des  Templiers^  ce- 
lui-ci, sniTaut  quelques  auteurs,  étant  issu  de  la  maisoa  de 
Champagne. 

5**Belot  de  Clervaux (Be?of<fe  CfarhvaUibm),  frère,  selon  d'Hozier, 
de  Geoffroy  et  de  Payen  de  Cl  ai  l' v  aux,  vécut  entre  1100  et 
1164,  Il  figure  avec  eux  dans  plusieurs  chartes  de  cette  épo- 
que. Ce  tut  aussi  uu  personnage  important  qui  paroît  souvent, 
comme  témoin  ou  donataire,  avec  les  plus  poissants  seigneurs 
de  son  temps. 

Entre  1090  et  1100,  il  assiste  à  une  donation  fàile  par  Ai' 

meri  de  Ccpesduna  à  l'abbaye  do  Saint-Cyprien,  de  Poitiers, 
an  sujet  de  quelques  dîmes  et  héritages  situés  à  Surin,  dans  le 
fonds  de  Saini-Philiberl.  Vers  la  môme  é()oque  ou  quelque 
temps  avant,  sous  le  gouvernement  de  Guillaume  VU  ou  VIII, 
comte  de  Poitiers,  il  accorde  arec  Payen  de  Vaux,  sa  mère 
Pétronille  et  Jean  de  La  Touche,  à  Renaud,  abbé  de  Saint<Cy- 
prien,  de  Poitiers,  un  droit  de  paccage  dans  la  forêt  de  Belle- 
fonds,  près  Vonneuil-sur-Viennc.  Entre  Îi03  et  MG4,  il  fut 
présent  à  plusieurs  donations  faites  à  l'abbaye  de  FoiUcvrault. 
Vers  l'an  lil^,  ou  euiro  1103  ei  JI17,  il  paroît  être  avec 
Pétronille  do  Montoiron  {Mmioranto},  Payen  de  Vaux,  Thi- 
baut Forescher  et  Jean  de  La  Touche,  Tun  des  donataires  de 
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la  terre  Je  La  Puye  (Podia),  siluée  près  de  Ch{\telleiauU,  et 
de  la  diaie  de  Lucars  {Lucariis}^  cédée  par  lesdils  seigueurs 
an  célèbre  Robert  d'Ârbrissel,  foodatcitr  de  Tordre  de  Fonte- 
Tranlt. 

Vers  Tan  1115,  il  assiste  encore  avec  Herbert  de  Born  et 
plusieurs  autres  seigneurs  au  don  d'un  monliîi  pi  d'un  pré' 
consLMiii  par  Âilred  {Aufredus)  de  Born  aux  inoiue:>  de  la 
môme  abbaye. 

Il  figure  de  nouveau,  en  U15,  avec  Jean  de  La  Touche, 
losbert  Bertrand,  Becand  de  Puellent  (ou  Buelient),  comme 
signataire  d'une  donation  faite  par  Aimeric,  vicomte  de  Gbà* 
tellerault,  et  ses  frères  Boso  et  Pierre,  à  ladite  abbaye,  pour 

un  autre  monliti.  La  mùme  année,  il  fut  encore  témoin  de  la 
cession  d'une  terre  et  d'un  autre  ninnlin  accordé  à  Kobertd'Ar- 
brisst'l.  —  Sous  le  règne  de  Louis  VI,  roi  de  France,  et  le  gou- 
verneuieni  de  Guillaume,  duc  d'Aquiiaine,  on  voit  encore  tigu- 
rer  ce  Belot  avec  ce  même  Aiméric  deChâielleraatt,  Boso,  son 
frère,  Pierre  de  Yilterey,  Longe  de  Cursay,  Guillaume  de  Saers 
{Sacriis),  Rudcl  de  Lahaye,  Jean  de  Moutbason^  Assalit  de  la 
Guerche,  Goshert  de  Lui'^irne,  etc.,  dans  une  cession  faite 
entre  lilo  el  1126  par  Araud  Achard  n  ce  mt^rne  Robert.  Ce 
don  est  fait  avec  rapprobation  de  sa  mère  Renfrède  et  de  sa 
femme  Texeline;  il  est  fait  au  sujet  d'un  hébergement,  d'un 
pré  et  de  quelques  terres  labourables. 

Vers  Tan  li2C,  il  fut  présent  avec  son  frère  Geoffroy  de 
Clervaux,  la  reine  Berihe  et  son  fils  Philippe,  ce  môme  Bosco, 
frère  du  vicomte  de  Cliâtellerauli,  Guillaume  de  Maigre,  Ro- 
bert de  Saint-Juîien,  Normand  de  Ciiinon,  Gui  de  Ghauvigny, 
Pierre  de  Vilierev,  Longe  de  Cursav,  etc.,  à  une  autre  dona- 
tion  de  ce  môme  Araud  Acbard,  toujours  à  ladite  abbaye, 
avec  le  consentement  de  sa  mère  Renfrède  et  de  sa  femme 
Texeline.  Rndel  de  Lahaye^  sa  femme  Quasimodo  et  Hugues, 
leur  fils,  signent  celte  donation.  Il  assiste  avec  Matiiieu,  abbé 
de  Saint-Florent,  d'Angers,  à  une  charte  de  l'an  H52,  con- 
sentie par  Guillaume  de  .Moiitsoreau,  ausujetd'un  cours  d'eau, 
situé  près  de  l'île  du  Combat  {Pugilis) ^(\onl  la  ce.>si  jti  est  faite 
entre  les  mains  do  la  princesse  Maihilde,  abbesse  de  Fonte- 
Yrault;  llélte  donne  aussi,  par  ce  même  acte,  la  dime  de  Nocé 
{Nocek), 

Le  nom  de  ce  Belot  de  Clervaux  se  trouve  encore  rapporté 
avec  ceux  de  Renfrède  Airami,  de  Riidel  (ou  Ribotelle),  de 
Lalmye  et  son  frère,  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III, 
de  i'au  11G4  :  «  Donnant  pouvoir  aux  religieux  de  (Fonte- 
vrault),  chapelains  et  confesseurs  des  religieuses,  de  confesser 
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et  d'absoudre  les  serviteurs  et  domestiqueâ  qui  les  servent.  » 
Ces'seignenrs  y  soot  mentionnés  relativement  à  te  cession  da 
lien  d'Ascbaii,  donné  par  eni,  plnsiears  années  avant  cette 
époque.  Dom  Fontenean,  dans  le  7*  volume  de  ses  manii- 

scriis  (p.  201,  notes;,  paroU  croire  que  ce  Beloi  de  Glervaax 
étoii  allié  à  la  maison  de  Montoirun  {Mwiioranto), 

6*  Maurice  de  Champagne,  selon  Luras,  vivoit  avant  liti;  c'est 

peut-être  lui  qui.  sous  te  nom  de  Maurice  de  Ciervaux  (Mau- 
riac Cîarabaudû),  asaisle,  en  li72,  à  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Fontevrault  par  Renaud  Agneau^,  donnée  {)onr  le 
repos  de  son  âme  et  celles  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  ses 
frères. 

7<>  Jean  de  Cliampagne  se  maria  en  1198;  lient  un  fils^  nommé 
Gilles,  qui  naiiuit  vers  120U. 

Ce  Jean  est  peut-être  le  môme  que  Jean  de  Clairvaux 
{Johannem  ClaraialUà)  qui  se  eruiiia  su  us  iiiibaut  Citabot,  et 
qui,  en  1190,  emprunte  avec  Hugues  des  Angles,  Hugues 
d'Allemagne,  à  des  marchands  génois  une  somme  de  200  marcs 
d'argent.  Cet  acte,  qui  porte  la  garantie  dudit  Chabot^  est 
daté  do  Messine^  du  mois  de  décembre  1190. 

8*  Haouisî  de  Champagne,  dit  le  plus  jeune  des  enfants  d'Hubert. 

9*  Ayoise  de  Champagne,  xu*"  siècle. 

{La  mUe  au  pmocftaûs  numéro») 


XXI.  —  BULLETIN  BIBUOGKÂPHIQUE. 

L^Intermédiaire  des  chercheurs  et  nmeuœ,  petite  publication  rem- 
pile d'intérêt  et  de  piquants  articles,  est  une  heureuse  luiiiation 
d'un  recueil  anglais,  Mes  and  Queries,  qui  rend  les  plus  grands 
services  aux  gens  de  lettres  par  les  rapides  communications  qu'il 
établit  entre  eux.  VbOemiâiamre,  qui  en  est  à  son  18*  mois  d'exis- 
tence, est  appelé  à  un  véritable  succès  et  ne  sera  pas  moins  utileaa 
public  lettré  de  notre  pays.  Voici  ie  sommaire  de  son  dernier  nu- 
méro, 10  juillet: 
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Nos  DIX-HUIT  MOIS.  —  Lbs  pbégursbdrs  db  h'întermédiaiire* 

Questions.  Louis  XYIII,  Montesquieu  et  M.  Thiers,  —  Bataclan. 

—  Le  pressoir  mystique  :  Yîtrail  disparu.  ~  Saint  Fiacre.  —  Lee 

lithographies  de  L.  Prancia.  — Un  prêwnisaileur  an  xiu*siôcle.  — 
Le  siét^e  de  Pontofse  en  144i.  —  Deux  jetons  à  expliquer.  —  Mai- 
sons r)r>^rartes,  de  Rollin,  de  Philippe  de  ^.hampaigne.  —  La 
Maison  royale  do  la  Charité  clinUienue.  —  Toussaint-Lonverlure. 

—  Le  geiidarme  du  9  thermidor.  —  Mémoire  sur  les  monastères 
doublée,  par  Yarln.  —  Manuserlt  des  mémoires  Se  H.  de  Campion. 

—  Lettres  de  Vahhé  Lebsnf. — Un  ouvrage  du  baron  de  BesenTal* 

—  Isid.  S.  de  Gosse.  —  Les  enfants  de  la  vallée  d^AndUm,  —  Deax 
allasions  obscures.  —  De  Dromigoia. 

RÉPONSES.  Le  peintre  Corneille  Molenaer,  d*Anvers.  —  Une  balle 
d'AIbéron,  évôque  de  Metz.  —  Un  portrait  de  jeune  fille,  par 
Greuze.  —  PonioisR  ridicule.  —  Jeanne  d'Arc.  —  Deux  portraits. 

—  Menions,  il  en  restera  toujours  quelque  chose.  —  Que  signifie 
le  mot  Cherche-Miiii?  —  Le  navigateur  dieppois  i.  Cousin,  ei  la 
déconverte  de  TAmérique.  —  Un  recueil,  etc.  —  Relation  de  111e 
de  Bornéo.  Le  Bussolante.  *  Glande  de  Glévant,  maréchale  de 
Fabert.  —  Le  rôle  de  la  Mère  coupable.  —  La  papesse  Jeanne.  — 
Roxanè  Bail  lésa.  —  Origine  du  mot  Vaudeville.  — Théophile  de 
Fernig.  —  (h^V^du  nom  de  Salot-Queniin?  —  Un  anonyme  à  cher- 
cher. —  Du  baiser  donné  à  Alain  Cliariier.  —  Chocolat  des  jé- 
suites. —  Chercher  une  querelle  d'Allemand.  —  Fabrique.  —  JN'oms 
des  iiabitants  de  quelques  villes.  —  Les  immortels  principes 
de  89.  —  Une  citation  erronée.  —  Un  ridicule.  —  Branscaté.  — 
Un  portrait  gravé  de  Baron.  —  La  cage  de  fer  du  sultan  Bajazet. 

—  X:itnire,  etc.  Moaot  et  Clérisseau.  —  -anotJBi^  —  Littérature 
nii>ouyne.  —  Lettres  à  une  artiste. —  Une  allusion  à  Molière.  — 
L'ouumuiopée  Doih.—  Une  losange.  —  Les  armes  do  Law.—  Pal- 
pitant d'actualité.  —  Souvenirs  mortuaires  d'Agnès  Sorel.  —  Fr. 
Bleyswick,  graveur.  ^  Est-il  vrai  que  Toltaîre  en  soit  l'auteur? 

—  Les  Trois  SUcles.  —  Portraits  d'il,  de  La  Touche.  —  La  Napfh 
léom,  la  fameuse  ode  de  Gii.  f(odier. 

Trouvailles  et  Curiosités.  Nécrologies  de  personnages  encore 
vivants  I  ■—  Tohu-Bobu. 


Digitized  by  Google 


a£VU£  UEÎKSUELLE. 


XXJI.  —  MOiNTMORËNCY-FOSSëUX. 


Dans  notre  article  sur  le  duché  de  Moniaiurency,  eu  parlant  de 
la  querella  qui  divisa  cette  grande  maison  au  xv*  siècle^  nous 
avons  dit  avec  tons  ]<s  historiens  qpe  rezbérédation  qui  frappa 
les  deux  fils  de  Jean  II  de  Montmorency  avoit  en  ponr  cause  le 
parti  que  prirent  les  deux  frères  dans  la  guerre  du  Bien  public.  Les 
curieuses  pièces  que  nous  venons  de  retrouver  jetionl  un  grand 
jour  sur  ce  point  de  l'histoire  de  la  maison  de  Montmorency. 
L'aîné  des  fils  de  Jean,  sire  de  Montmorency,  prit,  en  effet,  parti 
pour  le  dac  de  Bourgogne;  mais  le  fait>  si  grave  qu'il  fût,  portoit 
avec  lui  ses  circonstances  atténuantes,  m6me  aux  yeux  de  rim- 
placable  Louis  XI. 

La  m^re  de  Jean  de  Nivelle  et  de  Louis  tle  Fosseux  étoit  fille  de 
Jean  do  Idïscuî,  capitaine  général  du  comié  d'Artois,  conseiller, 
chambellan,  et  l'un  des  favoris  de  Jeau,  duc  do  Bourgogne,  an- 
cien allié  du  Dauphin  de  France,  depuis  Louis  XI.  A  sa  mort,  ar- 
rivée en  septembre  i43i ,  Jeanne  de  Fosseux  laissoit  à  Jean  II  de 
Montmorency  de  riclies  seigneuries,  endavées  dans  les  domaines 
de  la  maison  de  Bourgogne,  qui  dévoient  naturellement,  à  leur  ma- 
jorité, échoir  à  ses  deux  ûls;  l'aîné,  Jenn.  eut  les  seigneuries  de  Ni- 
velle et  de  AViiiit  s;  Louis,  les  terres  de  Fosseux,  d'Auteuil  et  de 
Barly.  André  Duchesne^  le  savant  historien  de  l'illustre  maison  de 
Montmorency,  remarque  que  dès  qu'il  fut  en  âge  de  porter  les 

11«  année.  JmDet-AAM  IMS.  -  Boe.  U 
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armes,  Louis  de  Fosseux  les  employa  premièrement  au  service  du 
roi  Charles  VII  contre  les  Angloi^,  ennemis  de  la  France,  et  qu'on 
trouve  fies  lettres  expédiées  de  Tuurs,  le  o«  d'avril  1430,  par  les- 
quelles ce  roi  déclare,  entre  autres  choses,  que  Louiî»  de  Montmo- 
rency, «  jeune  homme  extrait  de  noble  génératioiw  l'aToit  seconra 
au  fait  de  ses  guerres  pour  le  recouvrement  du  duché  de  No^ 
man^e  par  grand  espace  de  temps,  comme  avoient  fait  tousjours 
ses  doTanciers,  sans  avoir  tenu  r^ny  contraire  :  —  qu'ensuite  il 
accompagna  Jean  de  Bourgogne,  comti  d'Estampes,  en  l'armée 
qu'il  mena  contre  les  Gantois  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, son  cousin,  l'an  1452,  et  assista  à  la  bataille  du  pont  d'Es- 
pierre,  où  les  Gantois  ftirent  Taincus.  » 

Au  panégyrique  un  peu  partial  il  est  bon  d'ajouter  un  correctif. 
Né  avec  un  tempérament  irritable,  le  sire  de  Fosseux  avoit,  dès 
aa  jeunesse,  donné  la  mesure  de  ses  penchants  et  de  son  empor- 
tement :  des  provocations,  des  rixes,  des  meurtres  et  surtout  des 
procès  avec  ceux  qu'il  fréqueniuit,  même  avec  ses  pareuts  les 
plus  proches,  avoient  été  souvent  la  suite  de  ses  violences. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  rechercher  les  lettres  datées  de 
Tours,  que  dte  Ducfaesne  sans  en  indiquer  l'objet;  nous  les 
avons,'  en  effet,  retrouvées  au  Trésor  des  chartes,  II,  185,  n"  69. 
Ces  lettres,  dont  l'historien  courtisan  ne  dit  pas  le  caractère,  sont 
des  lettres  de  rémission  accordées  par  le  roi  Charles  YIl  au  jeune 
de  Fosseux,  alors  âgé  seulement  de  vingt  ans,  et  coupable  d'avoir 
fait  daguer'  et  homicider  un  prôire  de  mauvaise  vie  de  ses  do- 

On  sait  que  l'histoire  du  moyen  ège  est  pleine  de  faits  de  ce 
uenre,  et  les  procès  dans  l'illustre  famille  des  Montmorency,  à 
propos  d'hérédité,  de  droit  d'aînesse,  et  môme  de  propriété  de 
nom  et  d'armoiries,  ne  datent  pas  seulement  d'aujourd'hui.— C'est 
la  peinture  de  ces  divisions  intestines  que  nous  reproduisent  les 
pièces  que  nous  donnons  ici,  et  qui,  dans  la  crudité  naïve  de  leur 
expression,  jettent  un  grand  jour  sur  l'histoire  des  mœurs  de  I  aris- 
tocratie françoise  au  xv«  siècle.  , 

Cettelettre  de  rémission,  délivrée  aujeune  de  Fosseux,  est  mé- 
dite- nous  la  donnons  ici  comme  document  historique  qui  a  son 
intérêt  Nous  ferons  toutefois  une  réserve  et  dirons  qu'en  ces 
sortes  d'actes  émanés  de  la  clémence  royale,  il  est  assez  d'usage, 
pour  expliquer  le  pardon  et  l'impunité  dont  on  couvre  un  coupa- 
ble d'exagérer  les  torts  de  la  personne  lésée  ou  victimee.  Dans 
respèce.quellesqueftissenl les  fautes dumalheureuxprôiremimole, 

ce  meurtre  avoit  causé  grande  rumeur  dans  le  pays,  et  maigre  la 
haute  position  du  principal  auteur,  la  justice  éloii  saisie.  Il  fallut 
nntcrvenlionprès  du  souverain  de  toute  ia  maison  Montmorency. 
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Réonis  en  conseil  de  famille,  les  parents  adressèrent  de  vives  re- 
montrances au  jeune  <'»fonrfli,  qni  les  prit  fort  mal.  Dans  son  irri- 
tation, l'imprudent  tira  son  épée  et,  chose  difficile  à  expliqur-r, 
en  frappa  son  père,  le  baron  de  Montmorency,  qui  tomba  baigné 
dans  aon  sang.  Bien  que  vingt  ans  plus  tard,  dans  un  procès  dont 
il  sera  question  plas  loin,  cet  acte  ait  été  reproché  aa  sire  de  Pos- 
aeiix,  il  paroit  certain  que  le  conp  dont  fat  atteint  le  sire  de  Vont* 
morency  fat  porté  par  imprudence  et  sans  la  moindre  intention  : 
ce  que  Ton  croira  facilement.  Et  la  meilleure  preuve,  nous  la 
trouvons  dans  les  lettres  do  rémission  qu'on  va  lire,  lesquelles 
furent  sollicitées  du  souverain  par  Jehan  de  Montmorency  lai- 
même,  à  qui  le  roi  n'avoit  rien  à  refuser. 


1.  Lettres  bb  rémission  pour  Louis  de  Montmorency, 

SEIGNEUR  de  FOSSEUX. 

Charles»  par  la  grâce  de  Diea,  savoir  faisons  à  tons  pré^ 
sens  et  avenir,  Nons  avoir  esté  hamblement  exposé  de  la 
partie  des  parons  et  amis  charnelz  de  nostre  amô  Loys  de 

Montmorency,  jeune  homme  aagé  de  vingt  ans  ou  environ, 
contenant;  comme  environ  a  ung  an,  ou  autre  temps,  ledit 
suppliant  se  soit  retrait  en  sa  maison  et  seigneurie  de  Fos- 
seox,  pendant  lequel  il  soit  venu  à  sa  congnoissance,  à  la  do* 
iéance  d'aucuns  de  ses  snbgetz,  que  Mahieu  de  Lnchen,  Pros- 
tré qui  desservoit  la  cure  dudit  lieu  deFosseux,  pour  la  cure 
et  le  secours  d'icelle,  qui  se  dessert  en  la  ville  de  Barly,  se 
gouvernoit  estrangoment  :  qu'il  requéroit  plusieurs  femmes 
mariées,  subgectes  dudit  suppliant,  de  leur  déslionneur:  que 
pour  à  ce  parvenir,  et  autrement,  pour  sa  vouf enté  desraison- 
nable^  il  les  citoit  et  faisoit  citer  et  traicter  au  dehors  de  La 
court  et  seigneurie  dudit  suppliant,  là  où  Ion  ne  povoit  recou- 
vrer de  raison  et  justice  chacun  jour,  et  pour  les  plus  frai* 
lier  et  dommaiger.— Icellui  suppliant  voulant  entretenir  ses 
subgetz  en  paix,  les  relever  des  fraiz  et  despens  et  les  en- 
tretenir en  amour  avec  luy,  lui  ûst  remonstrer,  à  icellui 


Digitized  by  Google 


jN)4  LB  CiLBINBT  BI8TORIQ(IS. 

prestre,  par  aucnnes  notables  personnes  de  ladite  ville,  que 

de  ces  choses  se  voulsist  cesser  et  depporler,  ou  aler  demou- 
rer  en  autre  lieu. — A  quoy  il  lespondit  qu'il  n'en  feroit  riens, 
ou  qu'il  ne  savoit  donner  response  :  et  sans  soy  abstenir  ne 
obtempérer  à  ladite  requesle,  ala  depuis  parmy  ladite  ville 
pardevant  et  en  la  présence  dudit  suppliant,  comme  par  ma- 
nière de  dérision.  —  Et  à  ceste  cause  et  que  de  rechief  Ini 
avoit  fait  dire  que  se  voulsist  partir  de  ladite  ville  ou  abste- 
nir de  travailler  les  subgetz  dudit  suppliant  :  dont  riens  no 
faisoil  :  —  ledit  suppliant  dist  à  ung  sien  barbier  et  serviteur 
qu'il  alast  dire  ce  que  dit  est  à  ung  nommé  Jelian  Maupetit, 
dit  Lionnel,  qui  estoit  de  ses  serviteurs  :  que  se  il  voulsist 
remonstrer  encore  audit  prestre  et  lui  monstrer  de  fait  que 
en  tant  qu'il  faisoit  le  contraire,  que  ce  nestoit  pas  son  plai- 
sir.—Lequel  Lionnel  ceoy,  acompaigna  aucun  temps  avec  le- 
dit barbier  et  Uuis  autres  compaignons  :  lesquelz,  auparavant 
le  jour  Nostre-Dame  de  Chandeleur  dernier  passé,  se  trans- 
portèrent en  ladite  ville  de  Barly,  là  où  ilz  trouvèrent  à 
heure  de  neuf  heures  du  soir  ou  environ  icellui  prestre >  le- 
quel ilz  bâtirent  et  navrèrent  de  dagues  en  ses  caisses  et 
ailleurs,  tellement  que  l'un  desditz  cops  adressa  à  son  pelit 
ventre;  à  cause  desquels,  aucun  temps  après,  il  ala  de  vie 
à  trespas. 

A  l'occasion  duquel  cas  ledit  suppliant,  doublant  ri^^ueur 
de  justice,  s'est  absenté  du  pais,  auquel  ne  ailleurs  euuostre 
royaume  il  n'oseroit  bonnement  séjourner,  demeurer  ne  con- 
server, se,  sur  ce,  nostre  grâce  et  miséricordre  ne  lui  est 
impartie,  si  comme  il  dit;  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  qu'il  ne  charga  oneques  que  ledit  déffunct  fust 
mutilé,  afoUê  ne  blécié,  telibintnt  que  mort  ne  mahaing 
(mutilation)  sen  peust  ensuir  :  quil  est  extraict  de  noble  ex- 
traction et  de  jeune  aaige,  quil  nous  a  secouru  au  fait  de  noz 
guerres  pour  le  recouvrement  de  nostre  duchié  de  Norman- 
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die,  par  grant  espace  de  temps,  comme  ont  fait  tonsjours  ses 
devanciers,  sans  avoir  tenu  party  contraire;  — que  il  a  fait 
paix  et  satisfaction  avecques  les  mère  et  frères  dudit  def- 
funct,  pour  lui  et  lesdilz  serviteurs,  dous  lui  veuillons  sur  ce 
nofitre  dile  gnee  imi>ariir. 

Ponrqttoy,  Nous  ces  choses  considérées,  voulant  en  eeste 
partie  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice,  audit 
suppliant  avons  quiclié,  remis  et  pardonné,  et  par  ces 
présentes,  de  nostrc  grâce  espéciale,  plaine  puissance  et 
auctorité  royale,  quiclons,  rcmeclons  et  pardonnons  le  fait 
et  cas  dessusdit  :  ensemble  tous  appeaulx  et  ban,  et  tout 
ce  que  ensuy  s'en  est,  avecques  toute  peine,  offense  et 
amende  corporelle,  criminelle  et  civille  :  en  quoy  il  porroit 
pour  ledit  cas  estre  encouru  envers  Nous  et  Justice.  Et  le 
remectons  et  restituons  à  sa  bonne  famé  et  renommée,  au 
païs,  et  à  ses  biens  non  confisquez,  satisfaction  faictc  à 
partie  civillement,  se  faicte  n'est;  et  sur  ce  imposons  silence 
à nostre procureur. — Si  donnons  eu  mandement  parées  pré- 
sentes au  bailli  d'Amiens  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieutenants,  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra^ que  de  nostre  présente  grace^  quictance,  rémission 
et  pardon  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  ledit  suppliant  joir 

et  user  paisiblement,  etc        Et  afin  que,  etc  ,  sauf  en 

aulit  s  rhn?es,  etc  Donné  à  Tours  le  v'jour  d'avril,  l'an 

de  giace  mil  cccc  cinquante,  et  de  nostre  régne  ic  xxix*. 
Ainsi  signéy  par  leroy,  à  la  relacion  du  conseil  :  Aim. 


On  voit  parles  lettres  qu'on  vient  lire  ''t  les  fnlls,  qnl  pr^^eè- 
dcnt,  quels  éioient  les  aniecedents  de  Louis  de  Montmori  ricy,  ^leur 
de  Fosseux,  quand  éclatèrent,  an  sein  de  la  famille,  de  nouvelles 
fecordes  qui  ameDèrent  entn  ce  que  Ton  a  appelé  le  schisme  de 
la  maison  de  Montmorency.  Ces  discordes,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
sont  quelque  peu  antérieures  à  la  guerre  du  Bien  publie. 
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Jean  de  Montmorency^  père  de  Jean  de  Nivelle  et  de  Louis  de 
Fusseux,  après  douze  années  de  veuvage,  et  précisément  l'année 
même  des  lettres  de  rémission  que  nous  avons  reproduites,  convo- 
loit  en  secondes  noces  et  époiisoit  Marguerite  d'Orgemont,  veuve 
elle-même  du  sieur  de  Badouville.  Jean  de  Montmorency  étoit 
dans  sa  cinquante  et  unième  année  ;  see  fils,  en  âge  d'apprécier 
le  préjudice  qn*alioit  leur  causer  ce  nouveau  lien  de  leur  père, 
firent  des  reinrésentations  qui  fùreni  mal  reçues  :  de  là  des  scènes 
d*intériear  qui  aboutirent  à  une  éclatante  rupture  entre  le  père 
et  les  enfant^.  Les  deux  frères  quittèrent  la  maison  paternelle  et 
se  retirèreni  i  un  en  Flandre,  l'autre  eu  Artois,  où,  mis  en  jouis- 
sance des  domaines  qu'ils  tenoient  de  leur  mère,  ils  contractèrent 
eux-mêmes  alliance  :  Tamé  avec  Gondole  Yillain,  dame  de  Huisse; 
le  cadet  avec  Marguerite  de  Wastines.  Cette  dernière,  quoique  de 
bonne  maison,  fatrepoussée  par  la  famille  Montmorency,  qui  traita 
le  mariage  de  Fosseux  de  mésallianre.  —  Les  domaines  des  mai- 
sons de  Huisse  et  de  Wastines  se  trouvant  désormais  unis  à  ceux 
de  Nivelle  et  de  Fosseux,  la  nécessité  de  conserver  les  uns  et  les 
autres  obligea  les  lieux  ircres  à  donner  des  gages  de  soumission 
au  duc  de  Bourgogne.  On  sait  quelles  étoient  les  exigences  du 
gouTemement  féodal  :  tout  vassal  qui  refnsolt  de  marcher  sous 
les  drapeaux  do  son  seigneur  voyoit  son  fief  confisqué.  On  peut 
donc  supposer  qiip  la  crainte  de  perdre  leur  héritage  dut  les 
ranger  naturellement  dans  le  parti  du  duc  de  Bour;:ogne.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  brouillés  avec  leur  père,  les  deux  frères,  de  leur 
côté,  vi  voient  assez  mal  entre  eux;  désintérêts  coutiaiies,  dans 
le  partage  des  biens  de  leur  mère,  les  aroient  divisés  dès  le  prin« 
dpe.  Depuis^  un  intérêt  commun,  leur  haine  pourtour  belle^mère, 
les  avoit  rapprochés;  et  dans  une  de  leurs  réunions^  compre- 
nant le  danger  pour  eux  de  vivre  dans  la  disgrâce  de  leur  père  et 
de  le  laisser,  vieux  et  afToibli,  par  l'âge  à  l'influence  ennemie  de 
leur  marâtre,  ils  aviii. ni  résolu  de  faire  leurs  soumissions,  tout 
en  se  promettant  mutuellemenl  d'agir  de  concert,  toujours  ensem- 
ble et  jamais  l'un  sans  Tautre. 

Les  choses  en  étoient  là  quand  édatèrait  les  mécontentements 
des  grands  vassaux  qui  amenèrent  la  ligue  du  Bien  public  (1463). 
Avant  de  prendre  parti,  le  sieur  de  Nivelle  voulut  tenter  une 
réconciliation  ])our  son  propre  compte;  en  conséquence,  sans  en 
avoir  préveuii  son  frère,  accompagné  seulement  de  quelques  ser- 
viteurs, il  se  rendit  à  Ëcouen,  et  demanda  la  permission  d'y  saluer 
le  sire  de  Montmorency.  —  De  son  côté,  Louis  de  Fosseux,  sans 
doute  instruit  secrètement  de  la  démarche  de  son  frère,  se  hâta 
de  suivre  le  même  chemin  et  de  gagner  Ecouen,  où  il  arriva  ac- 
compagné de  plusieurs  des  siens,  presque  en  même  temps  que 
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Nivalle.  Il  aceonroit  font  éma,  dii-il  aux  gens  du  cbAteaa,  ayant 
appris  que  son  père  étoit  gravement  malade,  et  il  veiiolt  solli- 
citer la  faveur  de  le  voir  el  de  lui  offrir  ses  trôs-humbles  soumis- 
sions. —  C'est  l'histoire  de  cette  rencontre  qufî  nous  trouvons 
tonte  entière  dans  les  nouvelles  ieltres  de  rémission  que  voici: 
ceiies-ci  sont  du  rui  Louis  XI. 


2.  Rémission  hour  Louis  de  Montmoiie.ncy  sEiii.NEUFt  de 
FossEux,  Jacques  de  Yastines^  Jehan  de  Beaufoet, 

GiBABD  MORDAIGNB,  IbHAN  LE  GONTE,  PlTOIS  DE  TBEHOURT 

ET  GiLLE  Pinçon. 

Loys,  pour  la  grâce  de  Diea,  roy  de  France,  aaToir  laiaont 
&  tous  présens  et  aTenir,  Noos  aToir  recene  humble  suppli- 
cation  de  Loys  de  Hontmorancy,  cheralier  seigneur  de  Pos- 

seux,  agié  de  trente-quatre  ans  ou  environ,  et  de  Jacques  de 
Vaslines,  Jeiian  de  Beaufort,  dit  Jenin  Friou,  Girard  Mordai- 
gne,  Jeiian  le  Conte,  Pitois  de  Tréiioun  et  Gille  Pinçon, 
senriteurs  dudit  Loys  de  Montmorancy  :  contenant  que  le 
xxiu*  jour  de  juing  dernier  passé  mil  un*  lxii,  fut  dit  audit 
Loys  de  Hontmorancy  suppliant,— que  le  seigneur  de  Mont- 
morancy son  père  estoit  fort  malade  et  en  péril  de  mort, 
dont  ledit  Loys  fut  bien  desplaisant;  et  se  partit  le  lendemain 
de  son  hostci  de  Waslines,  assis  au  pais  de  Picardie, 
acompagnié  des  susdits  serviteurs,  supplians  pour  aller 
Teoir  son  dit  père  :  et  arriva  à  Ëscouen  où  il  estoit  le  xxm* 
jour  dudit  moys  de  juing  aprés-disner,  auquel  lieu  il  troura 
icellui  son  père  qui  faisoit  tM>nne  chère  et  esloit  en  bon 
point,  dont  il  fbt  très-joyeux.  Et  pareillement  y  trouTa 
Jehan  de  Montmorancy,  chevalier,  seigneur  de  Nyvelle,  son 
frère;  et  incontineni  que  ledit  Loys  lesapperceut  il  descendit 
de  dessus  son  cheval  et  se  mist  à  genouiz  devant  sondii  père 
et  le  salua  :  et  icellui  son  père  le  print  par  la  main  et  luy  ûst 
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(rèspbonne  chôre.  Et  après  icellai  Loys  alla  saluer  sondit 
firère,  lequel  luy  fist  trës-mauvays  semblant,  dont  ledit  Loys 

fut  très-fort  esbay,  parce  qu'il  cuidoit  estre  très-bien  en  sa 
grâce. 

Et  ledit  jour,  après  sopper,  icellui  Loys  oyt  que  sondîl 
père  se  courroçoit  en  montant  en  sa  chambre;  et  après  luy 
montèrent  la  dame  de  Montmorency,  et  ledit  Jeban  de  Mont- 
morency :  auquel  Jehan  de  Montmorency  ledit  seigneur  de 
Montmorency  dist  telles  paroUes  :  t  Guide  tu  estre  seigneur 
de  Montmorency?  par  ma  foy,  encores  ne  Tes-tu  past  i  —  Et 
lors  la  dite  dame  de  MoiiLmoreiicy  respondit  disant  :  j  Par 
ma  foy,  monseigneur,  il  n'y  vise  pas.  »  —  Et  illec  rcriit  rent 
aucunes  parolles,  lesquelles  ledit  Jehan  de  Montmorency 
toma  en  autre  propos,  et  puis  preint  congé  de  sondit  père  et 
s'en  alla  en  sa  cbambre,  en  laquelle  ledit  Loys^  son  frère,  le 
eonvoya  :  et  après  s*en  alla  coucher. 

Ët  le  lendemain,  ledit  Loys  suppliant,  alla  avec  son  dit  père 
à  la  messe;  et  puis  retornèrent  à  l'oslel,  auquel  icellui  Loys 
troura  nng  nommé  Perrinetle  Roulié,  serviteur  dudil  seigneur 
de  Montmorency  :  auquel  Perrinet  ledit  Loys  demanda  se  l'on 
avoit  mandé  ledit  Jehan  de  Montmorency  son  frère?  —  lequel 
PetTinet  luy  dist  que  ladite  dame  de  Montmorency  TaTOit  fait 
tetiif  pour  le  testament  dudit  seigneur  de  Montmorency  qui 
srroitésfè  malade.— De  laquelle  renne,  Teue  la  cause  d'ieeMè, 
ledit  Loys  fut  fort  desplaisant  et  cuurrocé,  attendu  que  luy 
et  sondit  frère,  certain  temps  avant,  avoient  appoinctô  et 
promiâ  qu'ils  n'yroient  point  devers  leur  dit  père,  sans  le 
ftôte  savoir  l'un  à  rautre.<^£t  lors  ledit  Loys  demanda  audit 
Pdtttedt  sè  lèdit  testament  anroit  esté  fait?-^lequéi  luy  répon- 
dit <{nê  (»3r,^èuremèitt.  —  Oye  laquelle  responce,  icellai  Loys 
ftet  plu»  otmmeé  que  dotant,  paf«e  que  son  dit  ftière  ne  luy 
en  avoitffetrs  dît,  et  qui  pis  est,  ne  daignoit  parlera  luy:  — 
parquo;  ledit  Loys  tout  esmeu  s'en  alla  devers  son  dit  frère 
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troara  en  la  court  dudil  hostel  d'Escoa^n,  et  luy  âitr 
ntnda  pourquoy  il  estoit  là  venu?— et  il  Iny  respondit  par 
grand  orgueil  en  meclant  ces  deulx  mains  aux  costès,  et  se 
dréçant  sur  les  pieds,  telles  paroUes  :  a  Que  je  y  suis  venu 
faire?  qu'en  avez-voas  affaire?))— De  laquelle  responceicellui 
Loys  se  troubla  plus  fort  que  devant,  disant  à  soodit  frère 
telle  parolle  :  c  Qae  j'en  ay  affaire Ët  icellui  son  frère 
Iny  respoDdit  :  <  Voyre,  qu'en  avez-yons  affaire?  •  Et  Ion 
ledit  Loys  tira  sa  dague,  et  sondit  frère  se  laissa  elieoir  à 
terre,  sans  ce  que  ic-ellui  Loys  luy  toucliast  oncques.  —  Et 
incontinent  s'approcha  vers  ledit  Loys  l'un  des  serviteurs 
dudit  Jehan  de  Monlmorency  nommé  Haquinet;  et  quant 
icellui  Loys  le  vit  ainsi  aprocber,  il  se  escria  sur  luy;  et 
lors  l'un  de  sesdits  serriteurs  cy-derant  nommez  tira  ung 
bracquemart  qu'il  aroit,  et  en  fhippa  ong  coup  ledit  Hacqui- 
net  par  la  jambe,  de  paour  qu'il  ne  tuast  ledit  Loys.  Et 
incontinent  icellui  Loys  et  sesdits  serviteurs,  supplians,  se 
départirent  d'illec  pour  aller  quérir  leurs  clievanlx  et  pour 
euU  en  aler.— Et  ainsi  qu'ils  s'en  aloient,  et  ledit  Loys  estant 
tioublé  par  la  manière  que  dit  est,  il  trouva  ung  nommé 
loossequin,  pallefrenierdadii  iehan  deMontmorency^  et  lors 
Il  dit  ;  •  Il  sera  batu  !  »^fit  adonc  l'nn  de  set  ditz  serriteurs, 
supplians,  tira  ung  bracquemart  et  le  navra,  et  puis  montèrent 
toul  haslivementà  cheval  eL  s'en  allèrent.  —  Ung  mois  après 
ou  environ,  icellui  Jossequin,  par  lafaulte  de  bon  gouverne- 
ment, ou  autrement,  alla  de  vie  à  trespassement,  cl  ledit  Hac- 
quinet  fut  tantost  après  gary. — Ët  au  regard  dudit  Jehan  de 
Montmorency,  combien  que  lesdits  supplians  se  esforçasseat 
le  le  frapper»  toulesroyesit  ne  fui  point  firappé*  ne  navré.  — 
B  fttaAt,  lesdile  supplians  s^en  nMomèrent  audit  pais  de  Picar- 
die,  desplaisans  du  cas  quiestoil  ainsi  soudainement  advenu. 
Et  depuis  nostre  procureur  au  chastellet  de  Paris,  souijz  son 
éêtmé  à  eiUmirê^  et  par  partie  de  certaines  noz  autres  lettres. 
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a,  de  lui  seal,  fait  appeler  lesdits  supplians^  ou  les  aupnnt 
d'eulx,  à  ban,  et  tellement  ccmtre  enlx  procédé  que  par  d0f« 

fanlt  il  a  obtenu  sentence  de  notre  prevost  de  Paris  ou  son 
lieutenant,  par  laquelle,  entre  autres  choses,  ledit  Loys  de 
Montmorency,  snpplinnt,  a  esté  condampné  eaversnoiis  en  la 
somme  de  lu^  liv.  parisis  d'amende,  et  à  faire  certaines  fon- 
dations pour  l'âme  dnditdeffnnct,  à  ce  en  amende  de  lx  Ut. 
envers  ledit  Hacquinet,  et  an  surplus  les  susdits  serriteurs, 
supplians,  déclarés  bannis  de  nostre  royaume  et  leurs  biens 
confisquez. 

De  laquelle  sentence  icellui  Loys  de  Montmorency  et 
son  procureur,  pour  luy  a  appelé  à  noslre  court  de  Parle- 
ment, à  l'occasion  dequel  cas,  appcnulx  et  deffauii,  les- 
dits supplians»  doubtans  rig^uenr  de  justice,  se  sont  absentez 
du  pa'is,  Duquel  ne  ailleurs  en  nostre  royaume  ils  ne  osendent 
jamais  demeurer,  si,  sur  ce,  nostre  gr&ce  et  miséricorde  ne 
leur  estoit  sur  ce  imparties  :  en  nous  humblement  requérant 
que  attendu  les  services  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  failz 
par  ledit  Loys,  au  fait  de  la  guerre,  et  aussi  la  charge  qu'il  a 
de  femme  et  de  six  petiz  enfans  :  et  qu'il  a  toujours  esté  de 
bonne  vye,  renommée,  et  honneste  conversation,  sans  avoir 
^té  actaint  ou  convaincu  dans  autre  villain  cas,  blasme  ou  re> 
prouche,»sauf  de  la  mort  par  lui  ou  ses  serviteurs  commise 
en  la  personne  de  Mabieu  de  Lincheul,  dont  11  a  obtenu 
rémission  de  feu  nostre  trèsclier  seigneur  et  pri  e,  que  Dieu 
pardoint,  laquelle  luy  a  esté  entérinée;  et  aussi  de  certain 
débat  fait  par  luy  ou  sesdits  serviteurs  avec  sondit  père  ou 
ses  gens,  où  Ton  dit  que  iceliui  son  père  fut  navré,  —  dont  il 
le  a  satisfait,  tellement  que  en  a  esté  trés-bien  content  de  luy  ; 
Nous,  sur  ce,  vueillons  ausdils  supplians  Nostre  dicte  grâce 
et  miséricorde  impartir,  pourquoy  etc.  Voulans  etc.  h  iceulx 
supplians  avons  quicté,  remis  et  pardonné,  quiclons, remes- 
tons  et  pardonnons  U  fait  et  cas  dessus  dicts  etc.  £t  les  avons 
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restituez  etc.,  et  les  stods  rappelez  et  rappelions  en  nostre 

royaume,  nonobstant  lesdils  appeaulx,  bannissement  et  def- 
faulx»  confiscation,  sentence  et  arrest  etc.  —  Donné  à  Dam- 
picrre-lèz-Hesdin,  au  mois  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  iiii* 
uuii,  et  de  neutre  règne  le  troisiesme. 


La  pièce  qu'on  vieDt  de  lire  est  tirée  du  Trésor  des  chartes^  II, 
reg,  i99,  n<>  398,  Î43.— Celle  qoi  suit,  et  qui  en  est  le  corollaire» 
se  troQYe  en  original  an  Tolome  XIY  de  la  Colkeiion  du  Saint' 
Etprit,  i  laquelle  nous  avons  déjà  fiiit  qaelqnes  emprunts. 

3.  IUmission  accobdée  a  Louis  de  Montmorengi  et  a  sul 
m  8bs  sertiteurs,  pour  un  meurtre  coiimis  sur  la  pbr^ 

SONNE  d'un  des  SERTITEURS  DE  JEAN  DE  MONTHORBNGI» 

FRÈRE  DE  Louis. 

De  par  le  Roy, 

Ghancellier,  Nous  avons  donné  à  nostre  am6  et  féal  Loys 
de  Montmorency,  et  à  six  de  ses  serviteurs,  rémission  de 
certain  murtre  par  enlx  commis,  en  la  personne  d'an  des  ser- 
viteurs de  Jehan  de  Montmorency,  chevalier,  frère  dudit 
Loys.  —  Si  gardez  que  inconiiiKiit  vous  laisles  sceller  les 
lestres  de  ladicle  remission,  et  que  en  ce  n'ait  faulte.  Donné 
i  Dampieire  le  xxix*  jour  de  joing. 

LOYS. 

BOURT. 

Au  doSf  d^une  auêre  main  :  Lonys  XI,  reçne  à  ÂbbeviUe 
le  29  juin  1464. 


Après  ces  scènes  de  violence,  si  peu  faites  pour  amener  une 
réconciliation  entre  le  père  et  les  enfimts,  Lonls  de  Fossenx,  aa- 
leor  on  fantenr  de  plnsieurs  meurtres,  dut  encore  recourir  k  la 
elémence  royale  :  et  il  en  obtint  les  lettres  de  rémission  qu'on 

vient  de  lire.  Il  est  naturel  de  supposer  que  Louis  XI  se  voyant  à 
la  veille  d'une  lormidabie  attaque  de  la  part  des  grands  vassaoz. 


Digitized  by  Google 


LE  CABINET  UlâTQAlttint. 


qai  déjà  s'armoient  pour  la  goerre  da  BimpuMic,  ne  se  montra 

point  très-rigoureux  envers  un  Montmorency,  qu'une  trop  stricte 
justice  eût  poussé  au  duc  de  Bourpfogne  et  qu'une  grâce  à  propos 
octroyée  pouvoît  retenir  dans  le  devoir.  Nous  ne  savons,  en  effet, 
quel  parti  prit  Louis  de  Fosseux  après  ces  lettres.  Quant  à  ce  qui 
regarde  NiTelle,  il  est  certain  qn'irrité  du  manvais  succès  de  son 
entreme  d'Econen,  il  se  jeta  dès  lors  dans  le  porti  des  princes 
lignés  et  prit  foit  et  cause  dans  la  guerre  du  Bien  public.  On  sait 
îe  suprès  de  cette  prise  d'armes,  qui,  après  la  bataille  de  Montlhéry, 
aboutit  an  traité  de  Gonflans.  Mais  entre  le  Téméraire  et  Louis  XI, 
cette  paix  ne  pouvoit  être  qu'une  trêve.  La  guerre  éi  laia  de  nou- 
veau. Le  baron  de  Montmorency,  dit  Désormeaux.  somma  à  son 
de  trompe  Jean  de  NîTelle  et  Louis  de  Fossenx  de  servir  le  roi  : 
ni  l'on  ni  l'autre  n'ayant  comparu^  il  les  traita  de  thiens^  et  les 
deshérita.  Il  fit  donation  entre-vifs  de  la  baronie  de  Montmorency» 
et  généralement  de  tous  ses  biens,  à  son  troisième  fils,  Guillaume, 
(jni  combattoit  alors  en  faveur  du  roi.  On  conçoit  combien  la  sévé- 
rité de  Jean  II  dut  plaire  à  un  prince  du  caractère  de  Lonis  XI;  il 
auLorija  la  donalion  et  reçut,  le  28  octobre  1472,  Guillaume  à  foi 
et  hommage  lige.  Jean  II  ne  snnrécnt  pas  longtemps  à  cette  fatale 
disposition  qni  intenrertissoit  Tordre  de  saccession  dans  son  illustre 
maison  :  il  mourut  à  l'âge  de  soixante-seize  ans,  le  6  juillet  i&77* 
Il  avoit  été  précédé  dans  la  tombe  par  son  fils  aîné,  Jean  de  Ni- 
velle, deshérité,  aussi  bien  que  Foîjseux,  au  profit  de  leur  frère 
pnîné  et  utérin,  Guillaume  de  Monimorency. 

Mais  nonobstant  le  testament  de  1472  et  ses  divers  codicilles  con* 
irmatift,  Louis  de  Fwseux,  incontinent  la  mort  de  son  père,  ne 
laissa  point  de  prétendre  à  sa  succession,  se  disant  et  portant 
principal  héritier  par  suite  dn  trépas  de  Jehan  de  Montmorency, 
sieur  de  Nivelle,  son  fière^  mort  onze  jours  avant  le  sire  baron  de 
Montmorency. 

Mais  Nivelle,  chargé  de  la  malédiction  de  son  père,  avait  laissé 
des  enfants  dont  la  postérité  devoit  prendre  place  daos  l'histoire. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  leur  destinée,  nous  em- 
pnmteroBs  seulement  à  l'historien  principal  de  la  famille,  André 
Duehesne,  les  détails  suivants,  qui  serviront  de  préambule  à  la 
pièce  que  nous  publions  plus  loin.  Il  s'agit  ici  du  jeune  ûis  de  Jean 
Nivelle^  neveu  de  Louis , de  Fossenx. 

«  Jean  II  de  Montmorency,  sieur  de  Nivelle,  né  en  1461,  ayant 
atteint  l'âge  de  quinze  ans  ou  environ,  commit  quelques  violences 
pour  lesquelles  il  se  retira  en  franchise  à  l'abbaye  de  Laval-le- 
RoT>  an  diocftse  de  Reims,  et  y  demeura  trois  ans  sans  oser  en 
sortir.  Cependant  Jean  de  Montmorency,  sieur  de  Nivelle,  m 
ptrêf  moamt,  et  peo  apès  Jean,  sieur  de  Montmorency,  son 
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ifMil.  D'où  Tint  que  GailiniiM  de  Montraoraicsr,  trobfème  ftt 
de  letn  U,  s'étant  mis  en  poesenion  de  la  baronie  de  Montmo- 
rency et  de  ses  appartenances,  <'n  vertu  du  don  qui  lui  avoi:  été 
fait,  Louis  de  Montmorency,  sieur  de  Fosseux,  s'y  opposa,  pré- 
tendant les  mômes  terres,  comme  devenu  lils  aîné  du  défunt,  par 
ia  mort  de  Jeau  de  Muaiuiorency,  son  Irere;  et  pour  ce  sujet  iiH 
tenta  procès  contre  Guillanme  de  Montmorency.  —  Ce  qu'estant 
Tenu  à  la  cognoîssance  de  Jean  de  Hontmorency,  fils  dn  seigneur 
de  NÎTelle,  lors  réfugié  au  monastère  de  LavaMe-Roy,  il  envoya 
promptement  charge  à  Pierre  Chacerat,  son  procureur,  pour 
s'opposer  aussi,  de  sa  part,  à  ce  qu'aucune  délivrance  ou  adjudi- 
cation de  biern  contenlieux  ne  fusl  faicte  à  ses  oncles,  sans  ouyr 
les  causes  et  moyens  qu'il  ayoït  intention  de  déduire  en  temps  et 
Jien.  —  Quoy  fait,  il  pen&a  au  recouvrement  de  sa  liberté,  et  à 
cette  fin  recbercta  lettres  de  rémission  qui  luy  forent  octroyées 
par  le  roy  Louis  XI,  Tan  i47d,  au  temps  auquel  il  prenoit  seule- 
ment le  tiltrc  de  seigneur  de  Saint-Leu-!L'>-T;ivcrny,  ayant  eu 
cette  terre  avec  celle  de  du  i'Ie^sys-Boucljard,  de  l'bérédité  du 
seigneur  de  Montmorency,  sou  ayeul.  » 

La  pièce  qu'on  va  lire  est  un  curieux  résumé  des  plaidoiries 
des  avocats  qui  prirent  la  parole  dans  le  procès  auquel  donna 
yen  le  testament  d*eihérédation  de  1472.  Tout  s'y  trouve  indiqué, 
moins  l'arrôt.  D'un  côté,  Guillaume  de  Montmoreucy,  deman- 
deur, en  exécution  du  testament  au  mépris  tînqiiel  Fosseux  s'étoil 
mis  en  possession  des  domaines  contentieux,  est  représenté'  par 
l'avocat  Micbon,  qui,  dans  son  expose,  met  un  soin  perUde  à 
réunir  en  faisceau  tous  les  méfaits  reprocliés  à  Fosseux.  —  L'avo- 
cat Le  Coq  répond  à  tons  ses  griefs  pour  son  client  par  des  fins 
de  Don-recevoir>  que  le  lecteur  appréciera.  —  Il  y  a  aussi  l'inter- 
vention de  Margnerite  d'Orgemont  par  l'avocat  Yendetur,  et  celle 
de  Jean  de  Montmorency,  le  réfugié  de  Laval-le-Roy,  par  l'avocat 
Chacernt.  Tette  pièce  est  âcmr.  inliiiiment  curieuse  comme  spéci- 
men de  plaidoirie  et  de  procédure  au  xv'  siècle. 

4.  Pièce  d'un  procès  existant  entre  plusieurs  membres 
de  la  famule  de  montmoaency. 

Au  plaidoyer  cutic  Guillaume  et  Louis  de  Monlmorency, 
tO  novembre  1477, 

MicliOD,  pour  Guillaume,  dit  qu'il  n'entend  point  injurier 
Louis»  mais  qu'en  sa  jeunesse  fut  plein  de  sa  volonté,  causant 
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axm  graoité^  nmmù  gmvwnment  («te);  qu'à  Toccasion  de 
certain  menrdre,  l'an  1453,  ledit  Louis  Tint  deren  son  père 
le  prier  qu'il  rescrivist  an  roy,  pour  luy  faire  avoir  rémission 

de  la  mort  d'un  preslre  :  ce  qu'il  accorda  après  plusieurs 
paroles  et  remous tra aces;  en  haine  de  qnoy  ilissit  hors  la 
chambre  de  son  père,  oîi  il  lenoit  une  espée  iruUe  en  sa 
main,  et  incontinent  en  frappa  son  père  par  ic  ventre  jusques 
i  grande  effusion  de  sang  et  Tout  tué,  si  n'eut  estéiemantel 
dudit  messire  Louis  qui  empescha  le  coup,  et  la  ceinture  du 
père  qui  en  partie  empescha  le  coup  ;  mais  non  portant  Tes- 
pée  entra  dans  le  corps  du  père  bien  3  doigs,  dont  ledit  père 
cheut  pasmé  ;  et  après  fut  relevé  par  son  chapelain  el  par  un 
gentiliiomme.  —  Dit  que  dix  ans  après,  c  est  asçavoir,  Tan 
1463,  le  seigneur  de  Nivelle,  ûis  aisné  dadit  seigneur  de 
Montmorency  Tint  par  devers  son  père  à  Ëscouen»  et  le  ien* 
demain,  qui  fut  le  28*  jour  de  juin,  y  vint  pareillement  ledit 
H*  Louis,  et  eux  estant  illec,  M*  Louis  tira  sa  dague  sur  luy 
pour  le  cuider  tuer,  et  de  peur,  ledict  seigneur  de  Nivelle, 
lequel  ne  se  douloit  de  rien,  cheut  à  terre,  et  cuiJa  un  qu'il 
fût  mort  :  Et  tantost  survint  ledict  père  qui  lenoit  sa  dague, 
laquelle  ledict  M'  Louis  luy  osta  violemment  et  luy  incisa  la 
main  et  en  frappoit.— Ledict  père  voyant  le  mauvais  courage 
dudictM*  Louis,  et  ayant  en  mémoire  ce  qu'il  luy  aTOit  voulu 
faire  l'an  1453,  s'enfuit;  mais  ledit  M*  Louis  le  chassa  et  le 
suiTit  jusques  en  l'église  :  Dit  que,  ce  nonobstant,  les  ser- 
viteurs dudit  31'  Luuis  bâtirent  le  serviteur  dudit  seigneur 
de  Nivelle  si  énormément  qu'il  en  est  et  sera  à  tousjours 
impotent  ;  et  non  content  en  Irapa  l'autre  qui  ne  sçavoit  rien 
dudit  débat,  tellement  que  du  coup  il  mourut.  Pour  lequel 
cas  ledit  M*  Louis  fut,  par  sentence  du  prèvost  de  Paris, 
banni  de  ce  royaume,  et  encore  à  faire  fondation  et  obits  et 
en  grandes  amendes.  —  Et  outre^  que  pour  scandatler  son 
lignage,  il  a  espousé  contre  le  vouloir  de  ses  pères,  une  jeune 
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femme  dont  il  mit  en  plnsieors  enfans;  et  qne  le  seigneur 
de  Croiseilles,  frère  dndlt  selipieor  de  Montmorency,  voyant 

la  peisùvtTance  de  incorrigibilité  dodit  M*  Louis,  rescrivit 
une  lettre  audit  feu  seigneur  de  Montmorency,  par  laquelle 
il  luy  rescrivit  que,  pour  l'honneur  du  lignage,  il  le  devoit 
exhéréder  et  l'envoyer,  luy  et  sa  femme,— et  faire  ses  enfans 
moines.— Dit  qne  pour  ces  causes,  au  mois  de  juillet,  audit 
an  1453,  le  père  par  derant  deux  notairesexhèréda  ledit  Louis. 
Ditqu^encofede  rechef,  un  an  après,  il  a  confirmé  par  devant 
autres  notaires  ladite  exhérédation.  Et  encore.  Tan  1472  par 
son  testament  l'à  exérôdé,  en  tant  que  mestierseroit,  et,  en  cette 
Tolonté  est  trépassé. — Et  que  certain  temps  après,  ledit  père 
considérant  que  son  ûls  aisné  estoit  en  Flandres  et  tenoit  le 
party  du  duc  de  Bourgogne  contre  le  roy,  et  pareillement 
ledit  M*  Louis,  et  qu'il  n'aToit  autres  enfans  masles  que  ledit 
Àppellant,  en  l'obéissance  du  roy,  donna  audit  Âppellant 
ladite  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Montmorency  et  la 
seigneurie  d'Escouen.  —  Dit  que  ledit  Appellant  en  a  esté  receu 
à  foy  et  tiommage  du  roy,  et  a  jouy  par  cjuatre  ou  cinq  ans; 
commis  les  officiers,  et  receu  les  hommages  des  vassaux. 

Lb  Gocq,  pour  l'Intimé,  dit  que  le  père  jouit  de  leurs  biens 
de  luy  et  son  frère,  qu'après  la  mort  de  leur  mère  s'esloit  re-. 
maiié  avec  Marie  d'Orgemont,  qui  incontinant  après  prit  le 

gouvernement  de  la  personne  et  des  biens  du  père,  qui  no 
s'enstrernettoitile  rien;  qu'elle  a  tisché  à  meUrc  la  dissension; 
et  âvûit  un  serviteur  nommé  Linroulle,  qui  faisoit  les  mau- 
vais rapports.  —  Que  voulant  ester  un  serviteur  au  seigneur 
de  Nivelle,  son  frère,  ledit  seigneur  le  voulut  frapper;  qu'en 
soy  deftendant  tira  l'espèe;  que  le  père  survint  qui  en  fut 
touché,  à  son  grand  regret,  mais  sans  playe— à  cause  de  quoy 
ladicLedame  l'auroit  voulu  faire  exhéréder.  — Que  depuis  il 
se  vint  mestre  à  genoux  devant  son  père  qui  luy  pardonna 
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librement,  l'embrassa  et  balsa;  et  depuis  a  plusieurs  fois 
beuet  mangé  avec  lay;  dont  ladictedame  malcontente  pour** 

suivit  ladicte  exérédation,  nonobstant  laquelle  il  se  réconcilia. 
—  Que  depuis  lodil  seigneur  de  Nivelle  décédé,  et  son  père 
onze  jours  après,  il  demande  la  succession;  —  que  le  roy 
l'a  receu  à  liomage;  nonobstant  quoy  TAppellant,  avec 
SÛliommes,  a  vendangé.  — A  cause  de  quoy  il  a  obtenu 
commission,  et  H*  Nicole  Tuleu,  examinateur  au  Ghastelet, 
s'estant  transporté  sur  les  iieux^  dont  l'Appellant  auroit  pour 
la  fois  appelé,  demande  à  la  cour  examen  à  futur  par  de- 
vant M.  Aiiiu  le  Viste  et  Guillaume  Aymeret,  conseiller,  etc. 

Sabretoirs  pour  Colac  de  Touques  (1)  et  Margueritte  de 
Montmorency,  sa  femme,  fille  dudit  feu  sieur  demandeur, 

s'oppose. 

MicHON,  contre,  dit  :  Qn  'û  a  mis  les  mains  sur  son  père, 
tué  un  homme;  n'a  point  do  rapel  de  ban;  que  le  pére  a  mis 
son  ûis  Guillaume  en  possession  de  ses  seigneuries  de  Mont« 
morency  et  d'Escouen;  que  à  tort  il  accusa  la  dame  de  Mont- 
morency :  —  que  devant  le  Bt^fi  ptiMic  ledit  Louis  estoit 
avec  le  duc  de  Bourgogne;  menaçoit  de  détruire  la  terre 
de  Montmorency  et  obligea  les  habitans  d'aller  supplier  son 
père  de  iuy  pardonner,  qu'il  refusa. 

Vàndetihi,  pour  Marguerite  de  Montmorency  demande  son 
douaire.  (C'est  Marg.  d'Orgemont). 

Le  Coq  réplique  qu'elle  gouvernoit  son  mary  dcscrcpit  et 
débilité  de  sens;  que  Baronie  ne  se  divise  point  et  même- 
ment  ladite  Baronie  de  Montmorency  qui  est  la  première  du 
royaume  ;  qu'au  Bien  public  ledit  Louis  garda  les  terres  de 

(1)  Il  y  a  certainemeDt  ici  une  fauie  du  copiste,  et  il  semble  qu'il  faille 
Ure,  au  liea  d«  Colae  de  Tûuçue»^  Araoal,  comte  de  HoatqtMrqoe  (de  la 
maison  de  TTornes),  qui  (épousa  Murguetite  de  HootmoràiMgr,  ffitei  60 
effet,  du  demandeur,  Jeaa  II  de  Uoraes. 
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son  père  et  y  eut  tin  poulet  (sic)  :  —  qu'il  estoit  marié  avec 

une  femme  de  grande  et  liuinie  maison  et  de  Waurains,  et 
meilleure  que  celle  d'Orgemoni;  et  n'y  a  aucun  reproche; 
et  estoit  sadîcte  femme  fort  en  la  grâce  dudit  seigneur  de 
Montmorency.  —  Pour  l'homicide,  qu'il  ne  ie  fit  pas  faire; 
qu'en  cas  de  besoin,  il  y  a  remission  et  rupture  de  ban. 

MicHON  dit  que  le  père  n'est  mort  saisy  de  Montmorency, 
mais  est  mort  à  Thorigny  :  juge  apointé. 

Mardy  17  février  PieiTe  Gnacerat  intervint  et  demanda 
comme  procureur  de  Jean  de  Montmorency^  seigneur  de 
Nivelle  („,  cœtira  âmàermiur). 


Nous  clorons  eu  quel'jaes  mots  ct'iie  série  de  documeiUs  sur  le 
sire  de  Fosseux.  —  Après  long»  débats  sur  celte  matière,  ajoute 
André  Docfaesne  (1),  les  parties,  considérant  la  proximité  de  li- 
gnage qui  étoit  entre  elles  ponr  garder  et  entretenir  paix  et  amour 
fraternel,  traitèrent  finabtement  ensemble  et  paciûèreot  de  leur 
bon  gré  tontes  cbo^pc.  cet  accord  est  du  27  octobre  1483.  «  Louis 
se  dési'^îa  de  ses  préieniions.  La  baronie  de  Montmorency  resta  à 
Guillaume.  (}ui,  de  son  cote,  ciila  la  terre  de  La  Tour-au-iiègue 
avec  d'auues  avautuges  couâidérables.  * 

André  Dnebesne  nous  apprend  enfin  que  Louis  de  Montmorency, 
sieur  de  Fosseuz,  sur  ses  vieux  jours,  entreprit  de  faire  un  voyage 
pieux  à  Saintniacqnes  de  Compostelle,  auquel  lieu  s'étant  actie- 
miné  il  mourut,  avant  son  rf^tonr,  en  1490,  et  Mari^iierite  de  Was- 
lines,  sa  veuve,  le  dernier  février  de  la  niAme  aimée,  ayant  voulu 
sa  sc[)uUure  en  Téglise  de  Fosseux.  —  Ils  laissoienl  de  leur  union 
quatre  enfants  :  —  1*  Roland  de  Montmorency,  baron  de  Fosseux, 
qaî  continua  la  postérité;  —  2"  Oger  de  Montmorency,  sienr  de 
Wastines,  auteur  de  la  biancbe  des  comtes  d'Bsterre,  princes  de 
Robeqoeet  de  Morbeque^  grands  d'Espagne,  etc.;  —  3**  Jean  de 
Montmorency,  seigneur  de  Roupy  et  de  Nomain,  dont  la  branche 
s'éteignit  en  son  fils  jNicoias  de  Montmorency,  seigneur  de  Roupy; 

(1)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'aucun  des  documents  que  nous 
publions  ici  ne  se  trouve  ni  dans  Duchesoe,  qui  a  pu  les  counoitre  et  les 
omettre  à  dessein,  comme  ii*étaot  point  utiles  à  l'Iioûnear  de  U  maison 
dont  il  dressoit  le  panégyrique  et  la  généalogie,  ni  dans  Désormeanz,  qui 

les  a  certainement  ignorés. 

ite  anoée.  Juillet- Août  1865.  —  JDoc.  18 
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—  4»  pt  Gyprien  de  vioniinorency,  seigaear  de  Mariy,  mort  sans 

postérité. 

Après  l'histoire  du  premier  des  Fossenx,  il  oonyient  de  dire 
qoeltiaes  mots  de  la  terre  même  deFosseux^  dont  la  branche  aînée 
/  continua  à  portpr  lo  nom  longtemps  même  après  raliénaiion  du 
domaine.  Ce  fut  Pierre  de  Monimorency,  premier  du  nom  (arrière- 
petit-fils  de  Louis  de  Fosseux),  qui  la  vendit,  en  1574.  à  Jean  de 
Hennin,  seigneur  de  Cuvilliers,  de  la  maïauu  de  Cliiuiay.  —  Ce 
Mmitmoreney  ne  fut  point  inférieur  en  braToure,  en  bonnenr  et 
en  d^îtés  à  ceux  de  sa  race.  Cberalier  de  l'ordre  du  roy,  eapi* 
taioe  de  50  hommes  d'armes,  de  ses  ordonnances,  il  se  signala  au 
siège  de  Metz,  et  dans  tontes  les  guerre?  df^  Henri  II,  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III.  C'est  a  iui  que  passa  l'ainesse  de  la  maison  de 
Montmorency  par  l'exiinction  des  romtes  de  Hornes,  en  d570,  et 
ce  lui  m  sa  laveur  que  Henri  III  érigea  la  baronie  de  Tliury  eu 
marquisat.  Ce  prince,  dans  les  lettres  d'érection,  comble  d'éloges 
la  maison  de  Montmorency,  et  reconnoit  qu'elle  est  issue,  par 
femmes,  des  maisons  de  Bourgogne^  de  Bourbon,  etc.,  et  que 
Pierre  de  Montmorency  en  est  !o  chef. 

En  vendant  au  sire  de  Hennin,  qui,  du  reste,  ?e  prélendoil  pa- 
rent du  vendeur,  de  Tesioc  et  famille  de  Monhiiorency,  Louis  de 
Montmorency,  pour  ne  pas  perdre  un  titre  sous  lequel  son  bisaïeul, 
son  aïeul,  son  père  et  lui  étoient  connus,  obtint  du  roi  l'érection 
de  la  terre  de  Baillet-sur-Escbe  en  baronie,  sous  le  nom  de  Fos« 
senx. 

T.o'?  actes  suivants  sur  raliénation  de  la  baronie  de  Fosseux, 
que  nous  avons  cru  devoir  donner  ici  pour  complément  à  nos  re« 
cherches,  sont  extraits  du  volume  xxv  de  la  coUeetion  de  Fian- 
dros,  dites  les  182  Colbert, 


5.  Accord  fait  à  Pierre  de  montmorency,  comte  de  Chasteau- 
Vilain,  seianeur  de  Fosseux,  etc.,  chevalier  des  ordres  du 
Roff  trè$-cnr0stien,  de  pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner 
ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenval,  et  leurs  ap- 
partenances, moyennant  la  somme  de  2,400  livres  de  40 
gros.  A  Anvers.  1575. — Extrait  d'un  registre  des  Chartes 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  en  Flandre;  cotté  3>% 
depuis  1574  jusques  en  1576.  Folio  160  v. 

Sur  la  remonstrance  faite  aa  Roy,  nostre  Sire,  de  la  part 
de  Messirè  Pierre  de  Montmorency,  comte  de  Gbasteau-Vi- 
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lam,  sieur  de  Fosseux,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy 
trè»-cbresiien  de  France,  contenaat  comme  s'estaat,  darant 
les  troubles  de  France,  continnellement  employé  an  service 
dudit  seigneur  Roy^  son  prince  naturel,  contre  et  au  rebon- 
tement  des  rebelles  hérétiques  et  communs  ennemis  de  la 
saincte  foy  catlioli(jui:  ;  et  luy  auroit  convenu,  en  ce,  frayer 
et  dépendre  diverses  grosses  sommes  de  deniers  ;  à  raison  de 
quoj  il  se  trouve  présentement  endeblé  et  redevable  vers 
plusieuns  créditeurs,  pour  ausquels  satisfaire  et  se  décharger 
de  ses  dites  debles»  il  n'auroit  autre  ny  meilleur  moyen,  que 
par  la  vente  et  aliénation  de  ses  terres  et  seigneuries  de 
Fossenx  et  Lenval,  leurs  appartenances  et  dépendances,  si- 
tuées lez-Avesnes,  aux  frontières  du  pais  et  comté  d'Artois;  y 
ayant  seulement  justice  vis-comlière,  à  sçavoir,  moyenne  et 
basse  ;  estans  icelles  chargées  de  plus  de  quatre  cens  livres 
de  vieilles  rentes,  faute  du  payement  desquelles  elles  seroient 
apparentes  d'estre  fonrgaignées  et  distraites  à  vil  prix  ; 
estant  par  ainsi  le  restant  et  surcroist  par  dessus  les  dites 
charges  de  petite  importance  :  —  toutesfois,  il  n'ozeroit  et  ne 
voudroit  procéder  à  la  dite  vente  et  aliénation,  obstans  cer- 
taines ordonnances  et  deieases  qu'il  entend  par  Sa  Majesié 
avoir  esté  faites,  endroit  la  vente  des  terres  que  les  sujets 
dudit  Roy  de  France  ont  ez  pais  de  pardeçà,  sans  le  congé  et 
licence  de  sadite  Majesté.  Requérant  parlant  ledit  sieur 
Remonstrant,  qu'en  considération  de  ce  que  dessus,  mesmes 
que  les  dites  (terres)  et  seigneuries  sont  si  frontières  et  pro- 
chaines du  pais  de  France,  qu'en  temps  de  guerre,  l'on  n'en 
peut  tirer  aucun  ou  bien  petit  profit  :  le  bon  plaisir  de  sadite 
Majesté  soit  accorder  et  autorizerie  dit  Remoûstrant  de  pou- 
voir vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites  terres  et  seigneuries 
de  Fossenx  et  Lenval,  leurs  appartenances  et  dépendances, 
ainsi  qu'elles  se  comprennent  et  estendent,  à  celuy  ou  ceulx, 
et  ainsi  que  bon  luy  semblera.  Offrant  en  contemplation  du- 
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dit  accord,  payer  *ii  arancer  au  proût  de  Sa  Majesté,  la 
somDie  de  deux  mil  quatre  cens  livres  du  prix  de  quarante 
gros,  monnoye  de  Flandres.  Une  fois,  Monseigneur  le  grand 
commaudeur  de  Castille»  iieulenant,  gouverneur  et  capitaine 
généraU  etc.  Ce  que  dessus  considéré  et  sar  ce  enz  les  avis, 
tant  dtt  receyeur  du  domaine  du  Roy  au  quartier  d'Arras, 
Louis  le  Gambier»  et  de  ceux  des  comptes  à  Lille,  que  dee 
président  et  gens  du  conseil  provincial  d'Artois;  a  pour  les 
raisons  et  considérations  y  alléguées,  a  consenty  et  accordé, 
consent  et  accoitle,  par  cestes,  au  iiom  et  de  la  part  de  Sa 
dite  Majesté  audit  sieur  Remonstraut,  par  l'avis  de  ceulx  du 
Ckmseil  d'Ëstat  et  des  finances,  estanslez  Son  Excellence^  de 
pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites  terres  et  sei- 
gneuries de  Fosseux  et  Lenval,  ensemble  leurs  appartenances 
et  dépendances,  selon  qu'elles  se  comprennent  et  estendent, 
à  celuy  ou  ceux  et  ainsi  que  bon  luy  semblera  ;  nonobstant 
quelconques  ordonn:ince.^,  prohibiiions  ou  défenses  à  ce 
contraires,  moyennant  et  en  fournissant  par  ledit  sieur 
Remonstrani,  selon  son  dit  offre  et  par  dessus  les  droiz  sei- 
gneuriaux ordinaires,  la  dite  somme  de  deux  mil  quatre 
cens  livres,  du  prix  de  quarante  gros^  monnoye  de  Flandres, 
la  livre  ;  et  ce  ez  mains  du  trésorier  de  TEspargne  d'icelleSa 
Majesté,  Reingont.  Ordonnant  Son  Excellence  à  lous  juges  et 
officiers  qu'il  appartiendra,  de,  suj  vant  ce,  passer  et  recevoir 
les  dessaisines  et  dcshéritances,  et  en  bailler  les  saisines  et 
adbéritances  aux  acheteur  ou  acheteurs,  en  la  manière  ac- 
coustumée,  sans  aucune  difficulté.  Fait  en  Anvers,  souz  le 
nom  de  sa  dite  Excellence,  le  13*  jour  de  may  157Sw  Ainsi 
souscrit  :  Dom  Louis  de  Requesens.  Et  plus  bas  :  Par  ordon- 
nance de  Son  Excellence,  et  signé  :  Stercke.  —  El  encores  : 
Le  contenu  en  l'acte  cy-dessus,  la  lettre  absolute  de  re- 
ceple  dudii  trésorier  de  l  Espargne  de  Sa  Majesté,  Jacques 
Keingont,  des  deux  mil  quatre  cens  livres  de  quarante  gros. 
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monnoye  de  Flandres,  la  liTre  ;  en  date  du  second  d'aoust 
dernier  1876  ensemble  certaines  lettres  des  chef,  trésorier 
général  et  commis  des  finances,  escrites  à  Messieurs  les  pré- 
sident et  gens  des  comptes  do  Roy,  notre  Sire,  à  LillOv  ie 

pénultième  de  juillet  aussi  dernier,  afin  de  faire  registrer  ie 
dit  acte,  sont  regislrées  en  la  CliaiuLfe  des  diz  comptes,  à 
Lille,  au  registre  des  Chartes  y  tenu,  commençant  au  pre- 
mier de  juillet  i574.  Foliis  160  v*"  el  161,  du  consentement 
de  mesdits  seigneurs  des  comptes,  le  i**  deman^  1576,  selon 
l'édil,  par  moy,  et  signé  :  P.  de  Monchaux. 

Lettre  de  recepte  du  trésorier  de  l'Espargne^des  diz  deux  mil 

qwOre  cens  livres. 

Se,  Jacques  Reingont,  conseiller  et  commis  des  domaines 
et  linances  du  Hoy,  et  trésorier  de  son  espargne,  confesse 
aToir  receii  de  Messire  Pierre  de  Montmorency,  comte  de 
Cliasteau-Yiiaio,  sieur  de  Fosseux  et  cheTalier  de  l'ordre 
dtt  roy  de  France,  la  somme  de  2,400  livres  du  prix  de  qua- 
rante gros,  monnoye  de  Flandres,  la  livre  ;  et  ce,  à  cause  de 
semblable  somme,  par  ledit  seigneur  offerte  à  Sa  Majesté, 
pour  et  en  considération  delà  licence  par  luy  prétendue  et  à 
luy  accordée  de  pouvoir  vendre,  charger  et  aliéner  ses  dites 
terres  et  seigneuries  des  Fosfeux  et  LenvaU  leurs  apparte- 
nances et  appendanceS)  selon  que  plus  amplement  appert 
par  acte  de  ladite  licence  en  despesché,  en  datte  du  mois  de 
may  dernier  passé,  en  deniers  à  moy  payez,  pour  estre  con- 
vertis et  employez  au  fait  et  conduite  de  mon  office,  avec  les 
autres  deniers  de  mon  entremise.  De  laquelle  somuie  de 
2,400  livres  dudit  prix  je  suis  content,  et  en  quitte  ledit  sei- 
gneur de  Fo.  seux,  témoin  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  2« 
d'aoust  1575. 

SottZrsigné  :  Reingont. 
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Lêiires  des  ckêfs^  trésorier  général  et  commis  des  finances  de 
Sa  Majesté,  afin  de  procéder  à  ta  registraPure  desdites  let' 

très  d'accord. 

Très^chers  seignears  et  spéciaux  amis,  comme  Son  Excel- 
lence ait  n'agaères,  après  avoir  ony  le  rapport  de  la  rescrip- 

lion  et  avis  donnez,  tant  par  le  receveur  du  domaine  d"Ar- 
ras,  Louis  le  Cambier,  que  vous;  ensemble  les  président  et 
gens  du  conseil  provincial  d'Artois,  sur  la  requête  présentée 
à  Sa  Majesté  de  la  part  de  Messire  Pierre  de  Montmorency, 
comte  de  Gbâtean-Yilain,  sienr  de  Fosseux,  etc.,  che?a- 
lier  de  l'ordre  du  roy  de  France,  tendant  par  icelle,  pour  les 
raisons  y  allégnées,  avoir  ociroy  de  pouvoir  vendre,  charger 
ei  :iliéner  ses  terres  et  seigneuries  de  Fosseux  et  Lenvai,  leurs 
appeudaiices  et  dépendances,  situées  lez  Âvesnes,  pals 
d'Ârtois;  accordé  à  iceluy  ladite  vente  et  aliénation,  sur  les 
ctiarges  et  conditions  amplement  déclarées  au  despeschè  qui 
sur  ce  vous  sera  exhibé,  à  cette  cause,  et  que  desirons  qu'en 
soit  semblablement  tenu  note  en  vostre  chambre,  comme  H 
appartiendra,  sans  y  faire  faute.  A  tant,  nos  très  chers 
sieurs  et  spéciaux  anus.  Nosiie  Seigneur  vous  ait  en  garde. 
D'Anvers,  au  bureau  des  tinances,  le  penuUienic  de  juillet 
1575.  Ainsi  souscrit  :  Les  chefs,  trésorier  générai  et  commis 
des  finances  du  Roy,  et  signé  :  SterclLO. 

Et  sur  le  dos  est  escrit  :  A  nos  trës-chers  seigneurs  et  spè> 
cianx  amis  les  président  et  gens  de  la  Chambre  des  comptes 
du  Roy,  à  Lille. 

Collationné  sur  le  registre  original  par  moy  sonz-signé,  le 
msa-deuanesm  mars  1670. 

Dbnts  Gooefroy. 
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(Suite.  —  Voir  tes  numérot  4«  Jain,  juillet,  novembre  et  décembre  ises  $ 
Janvier,  février,  avril  et  mû  1864  ;  Janvier,  avril,  inal  et  Jnin  1865.) 

§  VU.  —  Supplice  du  feu. 

Dans  les  sentences  conservées  aux  registres  de  l'inqui- 
sition de  Carcassonne  et  de  Toulouse,  l'on  ne  voit  le  sup- 
plice du  feu  prescrit  que  contre  les  morts.  L'iiérétique 
Tivant  n'étoit  plus  souniis,  par  sentence  inquisitoriaie,  à  cet 
acte  de  barbarie,  comme  au  commencement  du  ziii*  siècle. 
Lorsqae  certaîDS  béréiîques  forent  lirrés  aux  flammes  du 
bûcher,  à  Tépoqne  de  la  croisade  des  Albigeois,  ce  ne  fat 
que  par  des  décisions  émanées  des  légats,  et  sans  qu'une 
sentence  judiciaire  fût  venue  consacrer  ce  genre  de  sup- 
plice. 

Lorsque  le  Tribunal  ecc  H'*  si  astique  de  llnquisition  fat  éta- 
blij  les  ministres  duSaint-Office  se  montrèrent  plus  tolérants, 
quoique  ardents  à  poursulTre  rbèrèsie,  et  nous  ne  trouvons 
dans  leurs  sentences  aucun  hérétique  Tirant^  condamné  à 
être  brûlé  vif. 

Cette  proscn[ition  du  supplice  du  feu  contre  les  vivants, 
étoit  un  pro,i:rA.s  réalisé'  ;  et  cette  circonstance  est  digne  de 
remarque.  La  passion  des  chefs  de  la  croisade  de  1209,  tou- 
chant Textermination  des  hérétiques»  avoit  cédé  à  des  senti- 
ments plus  humains,  et  dès  qu'une  Cour  de  justice  fut  éta- 
blie dans  la  Langue  d'oc,  pour  statuer  sur  le  fait  de  rhérésie, 
les  magistrats  ecclésiastiques,  chargés  du  prononcé  de  la 
sentence,  s'inspirèrent  des  devoirs  du  juge  et  ne  voulurent^ 
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eo  aucune  manière,  perpétuer  la  continuation  des  excès  et 
des  écarts»  dont  le  commencement  du  xm*  siècle  avoit  été 
témoin. 

Le  décès  de  l'individu  accusé  d'un  crime  ou  d'un  délit, 
dans  la  justice  ordinaire,  met  fin  à  toute  poursuite.  Quelle 
peine  correctionnelle,  affliclive,  infamante  ou  capitale  in- • 
fliger  à  un  cadavre  ?  Rayé  du  nombre  des  vivants  par  une 
mort  naturelle  ou  v  iolente,  l'accusé  ou  le  prévenu  a  le  béné- 
fice de  la  paix  du  tombeau. 

Gomment  la  justice  de  l'inquisition  s'est-elle  complue  à . 
prescrire  le  supplice  du  feu  contre  les  ossements  de  certains 
individus  morts  hérétiques?  Les  sentences  du  Saint-Office  à 
cet  égard  sont  nombreuses;  et  elles  ne  trouvent  une  espèce 
de  raison  d'être,  que  dans  la  confiscation  des  biens  du  con- 
damné, qui  sui?oit  toujours  la  peine  afflictive,  infamante  on 
capitale. 

La  confiscation  n'a  Jamais  profité  an  Saint-Office;  elle 
amenoit  dans  les  mains  des  éyéqnes  diocésains  et  de  la 

royauté,  tout  l'avoir  mobilier  et  immobilier  des  condamnés, 
et  afin  d'atteindre  à  l'héritage  d'un  hérélique  décédé,  il  fal- 
loit  rendre  sentence  contre  la  mémoire  du  défunt,  pour 
avoir  la  saisine  de  tout  ce  qu'il  possédoit  au  moment  de  sa 
mort. 

C'est  le  seul  motif  plausible  que  l'on  puisse  donner  à  toute 
cette  série  de  sentences  rendues  par  l'inquisition  contre  des 
cadatres.  Cette  observation  ya  ressortir  avec  clarté  de  cer- 
taines condamnations  émanées  du  Saint-Office. 

I 

Hanenta,  femme  de  Bernard  Sabatier,  de  Lodère,  étoit 
morte  hérétique,  après  abjuration.  Ce  cas  de  récidive  fut 
prouvé  par  une  enquête  juridique,  et  le  Tribunal  de  l'inqui- 
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sition  ordonna  que  les  ossements  de  Maucnta  seroient  désen- 
terrés  et  brûlés.  Voici  celte  sentence  : 

c  Au  nom  du  Seigneur*  aiosi-soit-iU  parce  que  Nous, 
Frère  Henri  de  Ghamayou>  par  suite  de  l'anioriic  de  notre 
et  délégué  du  Référend  Père  en  Dieu,  Beroard«  par  U 
grftce  de  Dieu,  évêque  de  Lodè?e,  et  noos^  Pierre  Bmn^  par 
suite  également  de  notre  autorité.  Inquisiteurs  susdénom- 
xnés,  à  suite  de  la  recherche  légitime  par  nous  faite,  et  de  la 
confession  qui  a  été  f  lacée  sous  nos  yeux,  nous  avons  trouvé 
et  il  est  notoire  que  défunte  Rose  Manenta,  autrefois  épouse 
de  Bernard  Sabalier,  de  Lodéve,  qui  dans  la  prison  de  Car» 
cassonne  est  déeédée>  a  véca  dans  le  crime  d'iiérésie  à  tant 
de  reprises  et  d'une  manière  si  grave,  savoir  :  en  r^ntbant 
dans  le  susdit  crime,  et  après  avoir  obtenu  sa  réconciliation 
et  iait  son  abjuration,  est  tombée  en  rechute,  en  ajoutant 
môme  à  ses  erreurs  passées  de  nouveaux  griefs,  sans  respect 
et  sans  crainte  pour  le  jugement  de  Dieu,  semblable  au  chien 
qui  revient  à  la  chair  corrompne  avec  acharnement,  en  fai- 
sant une  conversion  aussi  mensongère  que  fictive,  en  vivant 
dans  une  impénitenoe  finale,  en  se  montrant  incorrigible 
'  touchant  un  crime  aussi  abominable,  et  indigne  de  grâce  et 
de  miséricorde  ;  qu'avant  sa  mort  elle  n'a  fait  preuve  d  au- 
cun repentir,  quoique  relapse  dans  le  susdit  crime  d'hérésie 
et  dans  ses  erreurs  ;  qu'elle  est  décédée  sans  avoir  reçu  la 
punition  de  ses  nombreuses  récidives,  comme  le  tout  a  été 
ormulé  avec  intelligence  en  langue  vulgaire  ;  qu'un  crime 
aussi  néfaste  exige,  par  suite  de  son  énormité,  d'après  le 
roit  établi,  la  vindicte  publique  tant  contre  les  vivante  que 
contre  les  morts; 

«  C'est  pourquoi  Nous,  Inquisiteurs  susdiis.  rivanlDieu  seul 
devant  nos  yeux,  siégeant  en  tribunal,  ayant  placé  devant 
nous  les  Saints  Évangiles,  afin  que  notre  Jugement  se  rende 
en  la  présence  de  Dieu  et  que  nos  yeux  aient  ponr  guidto 
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l'équité,  après  avoir  donné  ajournement  aux  héritiers,  suc- 
cesseurs et  bien-tenants  de  la  défunte,  afin  d'entendre  notre 
sentence  définitive,  à  ces  lieu,  jour  et  heure,  et  d'une  ma- 
nière përemptoire,  après  avoir  pris  FaTis  d'hommes  experts, 
nous  disons  el  par  la  présente  sentence^nons  prononçons  qne 
la  susdite  dëhinte,  après  aTOir  abjorê  l'hérésie,  est  devenue 
relapse,  avec  prescription  que  ses  ossements  seront  exhnmés 
de  l'endroit  où  ils  ont  été  ensevelis,  et  livrés  aux  flammes, 
en  haine  du  crime  si  abominable  de  l'hérésie,  tout  autant 
que  ses  susdits  ossements  pourront  ôtre  séparés  et  discernés 
des  ossements  des  autres  fidèles.  Celte  senfenre  a  ("{(^  por- 
tée, etc.,  etc.  >  {Bibl.  Imp.  fonds  Daai,  voL  2LXVIJ,  p.  97, 
trad,  du  UsBt$  UOin  ;  inédit.) 

n 

Maza,  femme  de  Mazuc,  avoit,  de  son  vivant,  participé  à 
toutes  les  erreurs  des  sectaires,  mais  dans  l'intérêt  de  sa  mé- 
moire, ses  ossements  et  les  restes  de  son  cadavre  ne  furent 
point  livrés  aax  flammes.  Ayant  égard  à  certaines  circon- 
stances atténuantes,  le  Tribunal  de  l'Inquisition  déclara  que 
si  l'accnsée  défante  vivoit,  elle  seroit  condamnée  à  la  prison 
perpétuelle.  Ecoutons  le  Juge  inquisiteur^  dans  le  libellé  de 
sa  sentence  : 

«  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi-soit-il,  parce  que  Nous, 
Frère  Henri  de  Ghamayou,  de  Garcassonne,  Pierre  Brun,  de 
Toulouse,  Inquisiteurs  de  la  dépravation  hérétique,  et 
Pierre  Donadien,  officiai  de  Castres,  commissaire  du  Révé- 
rend Père  en  Jésus- Christ,  Antoine,  par  la  grâce  de  Dieu, 
évêque  de  Castres. 

«  Suivant  la  confession  de  GuilhelmeUe  .daza,  autrefois  de 
Caivayrac»  diocèse  de  Castres,  aujourd'hui  défunte,  ladite 
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confession  faite  dorant  sa  vie,  il  nous  a  été  démontré  qne  la 

susdite  défunte  s'était  abandonnée  durant  sa  vie»  d'une  ma- 
nière aussi  grave  que  multipliée»  au  crime  d'hérésie,  tel  que 
cela  a  été  lu  et  récité  en  langue  vulgaire,  et  qu'à  raison  de 
ce,  pendant  son  existence^  ladite  défunte  s'est  peu  préoccu- 
pée de  remplir  la  pénitence  à  elle  infligée. 

«  C'est  pourquoi  Nous,  dits  Inquisiteurs  et  commissaires^ 
nous  déclarons  que  si  ladite  défùnte  YiToit  encore,eUe  seroit 
passible  de  l'emprisonnement,  et  qu'à  raison  de  ses  fautes, 
elle  devroilétre  récluse  à  perpétuité,  et  qu'à  raison  de  ses 
démérites  et  de  ses  fautes,  ses  héritiers  ne  peuvent  être  re- 
çus à  prendre  possession  des  biens  délaissés  par  elle,  et  enfin 
iious  avons  ajourné  les  susdits  héritiers  présumés  à  ces  lleu« 
jour  et  heure,  afin  d'entendre  notre  sentence  définitive  et 
péremptoire,  leur  déclarant  que  si  la  susdite  défunte  vivait, 
elle  aurait  à  demeurer  enfermée,  pour  subir  une  prison  per- 
pétuelle, etc.,  etc.  »  (Bibl.  Imp.  fonds  Boat,  vol.  XXVII, 
jp.  98,  trad,  du  texte  iaUn;  inédit.) 


III 

Le  supplice  du  feu  fat  encore  appliqué  contre  plusieurs 
morts,  dans  les  circonstances  que  nous  allons  mentionner: 

«  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ainsi-soit- 
il,  parce  que  Nous,  Frère  Henri  de  Chamayou,  de  Carcas- 
sonne.  Brun,  de  Toulouse,  Inquisiteursy  Bertrand  de  Auriac, 
Germain  de  Alanhano,  commissaires  susnommés  pour  la 
recherche  légitime  qui  a  été  faite  contre  tous  les  hérétiques 
ci-oyants,  fauteurs  et  défenseurs  d'iceux; 

€  Nous  avons  trouvé  et  il  a  été  par  nous  reconnu  que  les 
personnes  ci-dessus  dénommées,  du  temps  qu'elles  vivaient 
parmi  les  humains,  ont  commis  le  crime  d'hérésie,  tant 
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contre  Diea  que  contre  la  Sainte  Église,  notre  mère,  et  U  foi 
catholique  y  persistant,  et  semblable  an  cbîen  qni  retourne 
contre  la  chair  corrompue,  et  suirant  le  détail  des  fautes  cy- 

après  mentionnées  et  récitées  eu  langue  vulgaire  :  - 

«  Savoir  :  de  ce  que  Pierre  Abbal,  prêtre,  de  Carcassonne, 
autrefois  chapelain,  Gonducher  de  Salelles,  diocèse  de  Car- 
cassonne«  a  été  convaincu  du  susdit  crime,  par  six  témoins 
unanimes  ; 

c  De  ce  que  défunte  dame  Ermessinde,  autrefois  épousa 
de  Jean  Alaman,  seigneur  de  Salelles,  a  été  reçue  hérétique 

par  ledit  Abbal,  qu'elle  a  fléchi  le  genou  devant  les  susdits 
hérétiques,  d'après  le  rit  de  ces  derniers,  qu'elles  les  a  voit 
adorés,  et  qu'elle  est  morte  dans  la  château  de  iiaieiles,  da^s 
cet  état  d'iûtirmité  morale  ; 

,  ((  Que  ledit  Pierre  Abbal,  a  rendu  également  hérétique 
Guilhaume  Pabafine  de  Salelles,  et  que  celui-ci  a  adoré  les 
hérétiques;  que  Vhérétieatian^  a  été  pratiquée  par  ledit 
Abbal>  suivant  l'attestation  de  sept  témoins,  et  d'un  hui- 
tième qui  étoit  présent  à  la  cérémonie  hétérodoxe; 

c  Que  ledit  Abbal,  d'après  un  témoin  unique  est  accusé 
d'avoir  donné  l'hérétication  à  une  certaine  personne  de 
Carcassonne,  quiavoit  adoré  des  hérétiques; 

a  De  ce  que  maître  Raymond,  de  Villemoustier,  dudiocése 
de  Garoassonne,  a  tu  des  héritiques  dans  la  maison  de  Sans, 
dans  le  Tillage  de  Galleu,  qu'il  a  mangé  avec  eux  et  lés  a 
•adorés,  et  qu'il  est  coavaiaca  de  ce  fait  par  siji  témoins 
.unanimes  ; 

c  Que  le  même  maître  Raymond,  a  conduit  des  hérétiques, 
et  les  a  adorés^  et  qu'il  est  convaincu  de  ce  fait  par  deux 
témoins  séparés; 

«  Que  le  même  homme  a  assisté  à  l'hérétication  d'une 
certaine  femme,  et  que,  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les 

hér  cliques; 


Digitized  by  Google 


CODB  PtlTAL  OC  L'àSMeAUÊtE* 


sS9 


•  Que  le  mèrae  jour,  il  a  assisté  à  l'hérétication  d'une 
certaine  personne  de  Villemoustier,  et,  d'après  deax  lémoiii$» 
il  a  adoré  les  hérétiques; 

«  Qae  le  même  Raymond  assista  h  l'hérétication  deCastel* 
Fatre,  et^  d'après  deux  témoins,  il  a  adoré  les  hérétiques; 

«  Qu'à  raison  de  tous  ces  fails  hérétiques,  il  n'a  pu  être 
trouvé  dans  les  archives  de  l'inquisition  que  ledit  Uaymond 
ait  été  traduit  en  jugement,  ni  qu'il  ait  avoué  ses  fautes,  ni 
qu'il  ait  reçu  absolution,  ni  punition  ; 

<  Que  maître  Guilhaume-Ëiienne,  dp  L:^urano, diocèse  de 
Narbonne,  a  assisté  à  rhérélication  de  Guilhaume  Palame 
de  Salelles,  et  là  qu'il  a  adoré  les  hérétiques;  qu'à  cet  égard 
quatre  témoins  attestent  sa  présence,  trois  seulement  ne  men- 
tiennent  que  l'adoration  et  la  présence,  et  le  quatrième  n'a 
pas  été  inlerrogé  sur*  l'adoialion  ; 

«  Que  Pierre  de  Mirepoix,  autrefois  châtelain  de  Surdes- 
pine  au  puy  de  Cabaret,  a  voulu  mourir  hérétique  sur  sa 
demandej  suivant  rattestation  de  sept  témoins  unanimes,  et 
qu'il  est  décédé  dans  cet  état  d'infirmité  morale; 

c  Que  Pierre  Théohal  de  Mirepoix  a  assisté  à  l'hérétication 
de  son  père,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques,  après  avoir  fléchi 
les  genoux,  d'après  le  témoignage  unanime  de  sept  té- 
moins. 

c(  Que  Mirach,  autrefois  épouse  de  Pierre  de  Brouille, 
châtelain  autrefois  de  Cabaret,  a  assisté  à  l'hérétication  de 
son  mari«  qui  reçut  l'absolution  de  ces  derniers,  qj^'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  les  genoux  devant  eux, 
suivant  le  rit  de  cette  secte,  que  la  présence  de  la  susnom* 
niée  à  ces  cérémonies  perverses  est  aLieslée  par  dix  témoins, 
dont  la  déclaration  est  suffisamment  libellée,  savoir  :  huit 
sur  le  chapitre  de  l'adoration  et  présence,  le  septième  et  le 
huitième  précisant  seulement  l'adoration,  n'ayant  pas  été 
interrogés  sur  la  gravité  d'autres  faits;  le  second,  letroi- 


by  Google 


230  m  CABmiT  msTOBiQui. 

sième,  le  quatrième  et  le  cinquième  ne  parlant  que  du  fait 
survenu  en  leur  présence  ; 

€  Que  Comitisse,  aulrefois  épouse  de  iiobert  de  Sans,  de 
YUlaUer,  diocèse  de  Carcassonne»  a  assisté  à  l'hëréticatioa 
de  maître  Guilliaume  de  Puisano,  qu'elle  a  adoré  les  héré« 
tiqnes,  suivant  le  rit  de  la  secte,  en  fléchissant  le  genon»  ce 
qui  résulte  de  l'attestation  de  six  témoins  dont  la  déclaration 
est  suffisante; 

«  Que  la  môme  Comitisse  a  assisté  à  l'iiéréticalion  de  Gilles 
de  Bures,  châtelain  de  Quei  lotliines  au  puy  de  Cabaret,  et  a 
adoré  les  hérétiques,  suivant  la  déclaration  unanime  de 
quatre  témoins  ; 

c  Que  la  même  Comitisse  a  assisté  à  l'hérétication  d'Edel- 
me,  épottse  autrefois  de  Gilles  de  Bares,  suivant  Tattestalion 
presque  unanime  de  cinq  témoins  ; 

«  Que  la  môme  Comitisse  a  assisté  à  l'héritication  d'une 
certaine  iemme,  et  a  adoré  les  liéreliques,  d'après  trois 
témoins  ; 

€  Que  la  môme  Comitisse  a  tu  et  fréquenté  Guilhaume 
Pagês  et  ses  compagnons  hérétiques,  a  assisté  à  leur  repas, 
a  mangé  de  leur  pain  bénit,  les  a  reçus  dans  la  maison  de 

son  mari,  d'après  Tattestation  unanime  de  cinq  témoins  ; 

«  Que  ladite  Comitisse  a  reçu  chez  elle,  à  maintes  re- 
prises, des  hérétiques  dans  son  domicile,  suivant  six  té- 
moins; 

<  Que  Blanche,  autrefois  épouse  de  Guilhaume  Seras,  de 
Garcassonne,  a  assisté  à  rhérétication  de  son  mari,  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  fléchissant  le  genou,  qu'elle  a  tu 
l'absolution  donnée  à  son  mari  par  les  hérétiques,  d'après 
la  déclaralioa  de  cinq  témoins  attestant  l'adoration  et  ta  pré- 
sence, et  trois  certifiant  l'absolution  donnée  au  mari  ; 

c  Qu'Arnaud  Izarn,  de  Garcassonne,  a  assisté  à  i'hérética- 
tiondeCastel-Fabre,  de  Garcassonne,  et  a  adoré  les  hérétiques. 
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en  flécliissaiit  les  genoux,  d'après  la  déclaration  de  sept 
témoins  ; 

t  Qae  ledit  Anund  Izani  a  assisté  à  l'hérélication  de 
Raymond-Gailhaume  Matha,  de  Garcassonnet  a  adoré  les 
hérétiques  en  fléchissant  les  genoux,  d'après  trois  témoins, 

uuaiiimes  ; 

t  Que  le  dit  fzarii  avait  été  entraîné  d'acheter  les  livres  de 
l'inquisition  où  se  trouvaient  les  confessions  et  dépositions 
des  hérétiques  et  des  partisans  de  leurs  croyances  dans 
plusieurs  localités  ;  quatre  témoins  attestent  le  traité  et  l'achat 
des  livres,  et  trois  l'adoration  ; 

f  Qu'Arnaud  Pelet,  de  Carcassonne,  a  sur  sa  demande  et 
sur  sa  volonté  expresse,  reçu  l'iiérétication  dans  sa  maison 
au  moment  de  son  dérès,  suivant  la  déclaraliou  de  quatre 
témoins  unanimes  sur  ic  lail; 

c  Que  Beroarde  de  Lacombe,  mère  de  Pons  de  Lacomhe, 
et  de  Raymond  Gontier,  des  Isles,  diocèse  de  Garcassonne, 
avait  reçu  Thérétication  dans  la  maison  de  Bernard  Delfau 
de  Gaunes,  son  gendre,  sur  la  demande  et  sa  volonté 
expresse,  sur  la  déclaraUon  de  quatre  témoins  unanimes, 
attestant  qu'elle  est  décédée  dans  les  sentiments  d'hé- 
résie ; 

•  Que  Bemarde,  épouse  autrefois  de  Bernard  Delfau,  de  ' 
Gannes,  diocèse  de  Narhonne,  a  assisté  à  l'hérétication  de 
Bemarde  de  Lacombe  sa  mère,  qu'elle  a  adoré  les  hérétiques 

en  fléchissant  les  genoux,  suivant  l'attestation  de  quatre 
léiuoins  affirmant  la  présence,  de  trois  certifiant  l'adoration, 
un  quatnéîYie  n'ayant  pas  été  sulïisamnient  interrogé; 

c  Qu'Ârnaud  Guibert,  de  Mireval,  diocèse  de  Carcassonne, 
a  assisté  à  l'hérétication  de  Aaymonde  sa  tille,  épouse  de 
maître  Tfaorin,  notaire,  qu'elle  a  adoré  en  fléchissant  les 
genoux»  suivant  cinq  témoins  unanimes; 

c  Que  le  même  Arnaud  assista  i  rhérétication  de  la  dame 
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Condors,  son  épouse,  et  qu'eile  a  adoA  les  hérétiques,  sui-^ 
yant  deux  témoins; 

«  Que  le  môme  Arnaud  fut  reçu  héréiique  au  moment 
de  sa  raori,  à  M  n  e  val,  sur  sa  demande  et  son  entière  volonté, 
çt  qu'il  est  mort  dans  celle  iaiirmité  morale,  d'après  deux 
témoins  unanimes  ; 

c  Que  la  dame  Condors,  épouse  d'Arnaud  Guibert,  de 
HireTal,  assista  &  rhéréticationdeRaymondesa  fille,  épouse 
de  maître  Thorin,  notaire,  qu'il  a  adoré  les  hérétiques  en 
fléchissant  les  genoux,  d'après  l'attcslalion  suffisante  de  cinq 
témoins  ; 

c  Que  la  dite  dame  Condors  reçut  l'hérétication,  à  l'époque 
de  son  décès,  sur  sa  propre  demande,  dans  sa  maison  à  Hire- 
Tal, d'après  trois  témoins,  et  qu'elle  est  morte  dans  ses 
sentiments  d'hérésie  ; 

c  Que  Hotho,  d'Arzins,  diocèse  de  Gareassonne,  a  assisté  à 
l'héréticalion  de  plusieurs  personnes  d'Arzins^  et  qu'elle  a 
adoré  les  hérétiques  en  flécliissaut  le  genou  devaiU  eux, 
d'après  Tattestatioa  de  deux  témoins  invariables  dans  leurs 
déclarations  ; 

c  Que  le  même  Hotho  assista  encore  à  l'héréticalion  d'une 
autre  personne  d'Arzins,  et  qu'il  a  adoré  les  hérétiques, 
d'après  deux  témoins  unanimes; 

•  Que  le  môme  Motho  a  assisté  à  l'héréticalion  de  Géraud 
Arquier,  seigneur  de  Cuxac,  d'après  la  déclaration  de  cinq 
témoins,  tous  unanimes; 

c(  C'est  pourquoi  tenant  les  défenses  autorisées  par  nos 
prédécesseurs  à  l'égard  des  enfanls,  héritiers  ou  proches 
parents  des  hiens  ou  possessions,  de  Bemarde  épouse  de 
Delfau,  de  Mirach  épouse  de  Pierre  de  Brouille,  d'Arnaud 
Izam,  d'Arnaud  Pelet,  du  bourg  de  Carcassonne,  de  Bei^ 
nai  Je  Lacombe,  mère  de  Raymond  Gontier,  des  Isles  de 
Aochefère,  diocèse  de  Carcassonne»  d'Arnaud  Giberl,  de 
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Condors,  son  éponse,  de  Ifireval,  diocèse  de  Garcassonne; 
une  fois,  deux  fois,  trois  foîfi  et  quatre  fois  des  monitoires 

ayant  été  prononcés  solennellemeiu,  à  iiiiervalles  suffisants, 
d'nne  manière  péremptoire  et  précise,  par  les  rccieui  s  des 
églises  des  lieux  susdésignés  tant  au-devant  les  domiciles 
dénommés  que  dans  l'inlérieiir  des  églises,  les  jours  de 
dimanche  et  de  grandes  fêtes,  ainsi  que  cela  résulte  des 
attestations  dûment  seellées,  fournies  par  les  rectenrs,  an 
bas  des  ajournements  judiciaires  et  que  de  tout  cela  il 
résulte,  qu'à  des  jour  et  heure  fixés,  dont  les  délais  sont 
expirés,  les  enfants,  successeurs  et  proches  des  défunts 
susdésignés,  ont  été  cités  devant  nos  prédécesseurs  pour 
entendre  les  publications  susdites,  et  voir  produire  les 
cliarges  contre  les  susdits  défunts,  à  raison  du  crime  d'héré- 
sie, proposer  leurs  moyens  de  défense  et  d'excuse  à  l'égard 
des  défunts,  d'une  manière  raisonnable,  avec  administration 
de  témoins,  s'ils  le  jugent  convenable,  avec  toutes  autres 
preuves  qu'ils  aviseront  bon  être,  avec  déclaration  et  inti- 
mation qu'en  refus  ou  défaut  de  déférer  aux  avertissements 
-  susdits,  il  serait  procédé  suivant  le  droit,  la  raison  et  les 
prîTiléges  du  Saint-Office,  malgré  leur  défaut  de  présence,  et 
suivant  les  règles  de  la  procédure  habituelles,  à  l'égard  des 
personnes  citées,  qui  n'ont  pris  aucun  soin  de  produire  leurs 
excuses,  leur  absence  ayant  été  manifestée  par  les  formalités 
des  contumaces,  ayant  reçu  par  préalable  les  déposilions  des 
témoins  contre  lesilits  défunts,  et  qu'à  cet  égard  les  conclu- 
sions ont  été  faites  touchant  Nègre,  de  Laurano,  maître 
Raymond  de  Villemontessous,  Comitisse,  épouse  de  Robert 
de  Sans,  Pierre  de  Hirepoix,  autrefois  châtelain  de  Subres- 
pine,  Théobald,  fils  de  Pierre  Âbbal,  de  Garcassonne,  Blanche, 
épouse  de  Guilhaume  Serremote,  d'Ârzms,  défunts;  que  de 
ces  conclusions,  il  résuite  que  les  comparants  ont  fait  les 
renonciations  de  droit,  que  des  protestilions  ont  été  reçues 
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et  contredites  par  nos  prédécesseurs,  ou  leurs  lieutenants,  ei 
tenant  les  défenstîs  produites; 

c  Et  attendu  qu'après  avoir  pris  l'avis  de  plusieurs  hom- 
mes ].)robes,  vers<'s  dans  la  science  de  l'un  et  l'autre  droH, 
et  de  plusieuis  religieux,  et  examiné  avec  maïui  ilé  les  pro- 
cédures faites,  suivant  les  formes  de  droit,  après  avoir  écouté 
ies  défenseurs  dans  leurs  propositions  ; 

c  Et  comme  il  n'a  été  rien  prouvé  contre  les  dépositions  des 
témoins  produits  par  le  Saint-Office,  que  ces  dépositions  sont 
fondées  et  suffisamment  probantes,  sans  s'arrêter  aux  articles 
donnés  par  lesdéfensjuj  s,  et  proposés  pai'  eux,  comme  vains 
et  frivoles  ;  que  dès  iors  il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  semence 
définitive  d'après  l'opinion  des  iiouuues  experts  qui  ont  été 
consultés; 

^  Qu'il  est  évident  qu'un  crime  pareil  est  éxécrable,  et 
qu'à  cause  de  son  énormité,  la  vindicte  publique  exige  que 
Ton  sévisse  tant  contre  les  vivants  que  contre  les  morts, 

ayant  sous  les  yeux  Dieu  seul,  siégeant  en  tribunal,  ayant 
placé  devant  nous  les  Saints  Évangiles  de  J.-C,  afin  que 
notre  jugement  soit  produit  à  la  vue  de  Dieu,  et  que  nos 
yeux  voient  l'équité;  après  avoir  appelé  à  ces  lieu,  jour  et 
heure,  les  enfants,  successeurs  ou  bien-tenants  et  proches 
des  personnes  défuntes  susdites»  pour  assister  à  l'audition  de 
notre  définitive  et  péremptoire  sentence,  après  avoir  invoqué 
le  saint  m  nu  de  Dieu,  et  partagé  l'opinion  des  hommes  pro- 
bes à  ce  consultés,  nous  disons,  prononçons  et  déclarons,  que 
ies  susnommés  Pierre  Abbal,  maître  Raymond,  Pierre  de 
Mlrepoix,  Théobald,  son  fils,  Gomitisse,  épouse  de  Robert  de 
Sans,  Blanche,  épouse  de  Guilhaume  Serre,  Mirach,  épouse 
de  Pierre  Brouille,  Arnaud  Izam,  Arnaud  Pelet,  de  Garcas- 
sonne,  Bernarde  de  Lacoinbe,  mère  de  Raymond  Gontier,  des 
Isles,  Bernarde,  épouse  de  Bernard  Delfau,  de  Gaunes,  Guil- 
haume-Etienne  Nègre,  de  Lauraoo,  Arnaud  Giberl,  de  Mi- 
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raval,  et  Condors  son  épouse,  ont  été,  de  lear  vivant,  hé- 
rétiques. 

Louis  DOMAIRON, 
Membre  de  plusieur:»  Société»  savaates. 

{Sàra  contimé,) 


XXIY.  —  CtiAT£ÂU  ET  SËIGNËURIË  DË  GLERYAUX, 

EN  Poitou, 

ET  L  ABBAYE  DE  CLAIHYAUX,  en  Champagne. 
(Swfo.  —  Voir  le  numéro  û»  Mai' Juin  1865.) 


m 

Hugues  do  Champagne,  premier  du  nom,  de  la  braiiclic  de  Du- 
retal,  baroo  de  Matbetélou  et  de  Duretal,  sire  de  Champague, 
Glervanx,  Parcé,  Pescheaeal,  Avoise,  du  BatlIeuK  Cbampigny, 
Baissé^  La  Ferlé,  Lésfgaé,  SaiDt*Léonard,  Baaoges,  Rava- 
dum^  etc.,  devoit  vivre  entre  Tan  1050  et  1182,  il  fat  premier 
barou  d'Anjou  et  du  Maine. 

Lucas  le  croii  fils  d'Hubert  II  de  Chamiiagne  de  Clervaux. 
Ménage,  au  coiitraire,  coiimie  nous  l'avons  déjà  dit,  croit 
fils  de  Geolîroy  de  Glervaux,  frère  puisaé  d'Hubeit,  mort 
sans  enfants  vers  Pan  1121. 

Dans  one  ebarte  de  donation  faite  à  Pabbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers,  en  Pan  1239,  par  Thibaut  de  Mathefélon,  son  fils  ou 
son  petii-Ois,  flans  laquelle  se  trouvent  relalces  des  donation^ 
antérieures,  Hugues  de  .Mathefélon  est  dit  fils  d'Hubert  de 
Champagne.  Lucas  dit  qu'il  vainquit  à  Séez ,  avec  son  fils 
Thibaut,  Heori  1",  roi  d'Angleterre  et  de  Noraiandie.  La  Ches- 
naye^des-Bois  attribue  le  succès  do  cette  Journée  non  à  Hu- 
gues de  Mathefélon  et  à  son  fils  Thibaut,  mais  à  Hubert  II  de 
Champagne  de  Clervaux  ei  à  Thibaut,  frère  de  notre  Hugues. 
C'est  de  ce  seignenrde  Mathefélon  et  de  son  fils  Thibaut  que 
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parle  le  moine  Jean  de  Marmonliers,  dans  le  récit  qu'il  fait 
de  în  bataille  qui  eut  lien  pr^s  de  Châtenneuf  sur  la  Sarthe, 
eiitre  1144  et  1146,  où  le--  iioupes  dé  Lisiard  de  Sablé  furent 
défaites  par  Geutîroi  i^iauiageoei. 

Hugaes  de  Hathefélon  Ait  pFOlNiblement  comte  de  Troyes, 
son  frère  Payen  de  Clervaax  (on  son  cousin  Germain,  si  on 
adopte  Topinion  de  Luras)»  portant  ce  nom,  ce  qui  est  con- 
staté par  une  halle  du  pape  Engrène  III,  de  Tan  lin^.  ritre 
par  Hauréau  {Gnll.  Christ.,  t.  xv,  fol.  156,  Imtr.,  fol.  7:^-721), 
dans  laquelle  Huijues  de  Mathefélon  donne  à  l'abbaye  de  Gha- 
locê  (âiusi  que  ses  fils)  la  terre  de  Yirgullo  el  un  pré;  et  son 
Arère  Payen  de  Troyes  {Pagani  de  Tma)  tonte  sa  terre  de 
Mathefélon  {ex  dono  Bugonis  de  MathefèUme  et  Jfltbram  Umm 
de  inrguUo  et  prfxtum;  ea?  dono  Pagani  de  Troea,  iotam  terram 
suam  de  Mdthefelone),  le  titre  primitif  de  ces  chartes,  qui 
n'est  que  relaté  dans  celle  bulle,  doit  rem mter  à  l'an 

Nous  retrouvons  le  nom  d'un  Hugues  de  Troyes  {Hugo  de 
Troea)  qui  û^we  comme  signataire  d'une  charte  de  l^an  1057, 
comme  ami  et  parent  des  donataires.  Cette  charte,  qai  fait 
partie  de  la  collection  de  dom  Houssean,  a  été  donnée,  ainsi 
que  celle  qui  suit  (n"*  575  et  575  bis),  par  Hubert  et  Gervais 
de  Doretal,  fils  d'Hubert  de  Duretai  et  d'Agnè^,  (ille  de  Hu- 
gues, Mautie-Brdon,  dans  le  but  de  ratifier  la  donation  faite 
par  leurs  père  et  luèi  e  des  églises  de  Gouis  {Guielki)  et  de 
Gbfttelais  {ChastelUcu)  a  l'abbaye  de  Saint-Anbin.  Plnsienn 
autres  seigneurs  de  Troyes  {Troea)  assistèrent  à  cette  ratifia 
cation,  ce  sont  :  Rainnhlus  de  Troea,  Tetgrmus  de  TrotM, 
Jsembardus  de  Troea  ri  Frutunindus  (k  Trom,  Quelques-uns 
de  ces  mf'mes  seigneurs  as-islèrenl  encore  à  une  cession  faite 
par  celte  nième  Agnès,  lille  de  hu^ms  Mange-Breton .  int'rt; 
de  Hubert  de  Duretai ,  à  Hildebert,  prêtre  de  Goms,  à  chatge 
par  lai  de  dire  noe  messe  anouelle  pour  ie  repos  de  l'ftme  de 
son  mari  Hubert  Rasorius.  Los  noms  de  ces  derniers  se  retron* 
Tont  encore  plusieurs  fois,  ainsi  que  celui  d'un  Gervasixts  de 
Trof't  (ou  Trœia),  qui  pirarrait  bien  être  frère  d'Hubert  de  Du- 
irL;il,  dans  t'iusieurs  cliarles  de  l'abbnye  de  Saint- Aubin,  rap- 
portées aux  nuiiiéios  255,  371,  575,  578,  324,  etc.  Celle  der- 
nière, qui  se  termine  par  celte  phrase  :  t  MuHa  fit  muntis  de 
domms  de  Troea  m  omnibus  euriis  de  Gvtteto,  »  feroit  supposer 
qu'ils  pourroient  être  alliés  aux  anciens  seigneurs  de  Gouls  ou 
aux  abbés  de  ce  prieuré. 

Dans  le  Gaflin  christiana,  t.  I,  fol.  110.",  nous  retrouvons 
encore  le  no  n  d  un  Hugone  Trecensis.  Un  en  trouve  aussi  un 
autre  dans  le  Spécilége  d'Acbéri^  vivant  eu  Tan  1104.  Ce 
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dernier,  qui  étoit  en  même  temps  comte  de  Troyes  et  de 
Champagne^  poarroit  bien  être  ie  môme  qae  le  seigneur  de 
Daretal  et  de  Mathefélon.  Nous  croyons  que  c'est  ce  baron  de 
Mathefélon  (ou  celui  qui  signe  sous  le  nom  de  Hvqo  Troea 

une  charte  de  1057),  qui,  la  môme  année,  figure  comme  témoin 
d'une  autre  charte  d'Agnès,  Ûlle  de  Uaguà Mange-Breton,  soos 
la  qualification  de  Ungu  de  Balloh'o. 

A  cette  époque,  Hugues  de  CUaiiipagne,  de  la  branche  de 
Duretal,  étoit  seigneur  du  Bailleiil.  Pourquoi  ce  Hugues,  qai 
desoendoit  anciemiemeiit  des  comtes  de  Champagne  et  des 
comtes  de  Yermandois,  portant  le  nom  rAniay,  n'auroit-il 
point  eu  le  droit  de  se  qualifier  comte  de  ïroyes,  son  frère 
Payen  donnant  h  Tabbaye  de  Chaiocé  louie  sa  terre  de  Mathe- 
félon,  sous  \e  nom  de  Pagani  de  Troea.  Eût-il  été  impossible 
aussi  qu'il  ait  conservé  dans  le  comté  de  Cliampague  quelques- 
nos  des  droits  dont  ses  ancêtres  avoient  j  oui  précédemment  (1)  ? 

Hugues  de  Champagne,  baron  de  Matbefélon  et  de  Daretal, 
fut  marié  deux  fois  :  1"*  Avec  Jeanne  de  Sablé,  011e  de  Robert 
de  Sablé,  surnommée  Vestroly  premier  seigneur  de  Sablé; 
sœur  de  i.isiard  de  Sablé,  compétiteur  de  Geoffroy  PlaniaLit  net; 
c'est  avec  elle  qu'il  fonda,  en  1119,  l'abb  iye  Ctuiloi  t^,  en 
Anjou.  Thibaut  son  tils  fut  présent  a  ceiie  luudatiou.  La  Mar- 
tinière  ne  pai  tage  point  cette  opinion,  il  dit  que  cette  abbaye 
ftit  fondée  par  Hamelin  d'Ingrandes,  en  ili9,  et  augmentée 
par  Hugues  de  Mnthefélon,  Jeanne  de  Sablé,  sa  femme,  et  son 
flis  Thibaut  en  1127.  André  Du  Chesne  pense  au  contraire 
qu'elle  fut  fondée  par  lui.  "Voici  ses  paroles  :  »  I/nbbaye  de 
Chaloché  ont  foudé  les  barons  de  Mathefélon  et  eu  recognois- 
sance,  ii  iault  sçavoir,  quand  le  comte  de  Durestal,  baron  de 
Mathefélon^  fait  sa  première  entrée  en  la  ditte  abbaye  de  Cha- 
loebé,  que  Tabbé  et  les  religieux  doiyent  venir  an  devant  de 
luy,  lui  présenter  les  clefs,  puis  le  disné  et  à  toutte  sa  maison.» 

En  secondes  noces,  il  épousa  Elisabeth  Goeth  (ou  Gorelh), 
nommée  Marfjnerite  par  Casteluau,  fille  de  Guillnorne  Gocth, 
quatrième  du  nom,  seigneur  de  Perche  Goetii  et  de  Monlmi- 
raii,  et  d'Elisabeth  de  Champagne  sa  femme,  veuve  de  Roger, 
comte  de  Pouilte.—  Par  sa  mère,  Elisabeth  étoit  donc  parente 
(nepHs)  d'Adélaïde  de  Champagne,  reine  de  France,  femme  de 
Louis  le  Gros;  d'Henri»  comte  de  Champagne;  de  Uarle  de 

(1)  Voyez  Hisi.  des  ducs  et  comtes  de  Champagne,  de  M.  d'Arbois  de  la 
Jubainvilie,  1. 1,  p.  187,  relativement  à  la  maison  de  Blois,  et  l'article  des 
comtes  de  Troyes,  dans  i'ouvrage  de  Micbel  Gastelaau,  t.  il,  p.  518,  article 
Nindat  da  Champagne,  comte  de  La  Soie. 
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Gliaiiipagne^  femme  d'Odon  II,  duc  de  Bourgogne;  et  de  Ma- 
thilde  de  Champagne,  femme  de  Rotroa,  comte  du  Perche. 

Selon  Lucas,  il  gît  avec  sa  femzue  Elisabeth  dans  Téglise  du 
grand  monastère  de  Tours  (Marmouiier).  Suivant  nn  titre  de 
l'abbaye  de  SaiiU-Serge,  il  seroit  enseveli,  au  contraire,  avec 
Hubert  H  de  ChampaLrne,  pn>î4  de  cette  abbaye.  Lucas  le  fait 
mourir  en  J 182;  nous  ne  pensons  point  qu  il  vécût  au  delà  de 
ia  aeconde  moitié  da  xn*  «ècleé 

On  est  pev  d'accord  mr  la  descendanoe  d'Hngaes  de 

Clianipagnc,  baron  de  Malhefrlon.  La  généalogie  imprimée 
des  comles  de  Champagne  lui  ili  nnc  cinq  enfants  :  1*  Hu- 
gues Il  de  Champagne,  seigneur  de  RaYadun,  Clervaux, 
Laferté,  du  Bailleal,  etc.;  ^  Ëtieone,  seigneur  de  Laferté, 
tu  Maine;  3<*  Fromentiii  de  Ghampagoe;  Thibaut,  dit 
Hugues,  baron  de  Hathefélon  et  de  Durelal;  5*  et  un  autre 
Thibaut,  mort  jeune. 

La  Chesnayc-des-Bois  dit  (ju'il  eut:  1  Tiubaut,  premier  du 
nom,  baron  de  Mathefélon  et  de  Duretal,  seigneur  de  Chau- 
munt;  2°  Brandelis,  auteur  de  la  branche  de  Parcé,  au 
Maine;  Etienne;  4°  et  Lisiarde»  dont  l'alliance  est  ignorée. 
Ménage,  dans  VHistoire  de  Sablée  p.  152  à  454,  s'appuyant 
sur  Dupas  et  sur  le  titre  de  Saint-Serge,  dont  nous  ayons 
parlé,  croit  qu'il  fut  pére  de  Geoffroi  et  de  Foulques  de  Ma- 
thefélon, lequel  Foulques  fut  moine  de  cette  abbaye.  Nous 
pensons  avec  Lucas  qu'il  n'eut  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Sablé  qu'un  seul  fils,  Thibaut,  dit  hls  premier-né  d'Hu- 
gues de  Champagne  et  de  Jeanne  de  Sablé,  qui  prit  le 
nom  de  Matheféloo,  que  ses  exploits  militaires  a?oient  illus- 
tré. De  sa  seconde  femme,  Elisabeth  Goctb,  ou  Goreth,  il 
eut  encore  deux  enfants  :  1**  Hugues  de  Champagne  de  Gier- 
vaux;  2"  et  Etienne  de  Champagne  de  Laferté. 

Hugues  de  Champagne,  iiaron  de  Mnthefélon  et  de  Cler- 
vaux,  eut  :  1°  de  Jeanne  de  Sablé,  Thibaut,  baron  de  Mathe* 
félon;  2°  d'Elisabeth  Goeth^  Uugues  de  Champagne,  de 
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Clervâux,  de  Parce,  et  Etienne  de  Champagne,  seigneur  de 
Laferté,  au  Maine. 

1*  (xii"*  eixui*  siècies.jTliibanl,  premierdn  ikuii.  baron  de  Ma'he- 
félon^  seigueur  tie  Cliauiiioai,  fils  premier-né  de  Hugue»  l" 
de  Champagne  et  de  Jeanne  de  Sablé,  premier  baron  d'Anjou, 
Tiroit  au  xn*  afècle;  il  fui  dans  son  temps  on  gnerrier  re- 
nommé. Ses  eiploits  furent  nombreux;  il  illustra  teileraent 
le  nom  de  Mathefélon  que  ses  descendants  se  glorifièrent  de 
le  porter. 

D'Aoliéry  dit,  dan?  n  Chronique  de«:  eomtes  d'Anjou,  qu'il 
combnttil,  entre  1106  et  llOl*,  avec  les  baron*;  d'Anjou, 
Henri  1",  roi  d' Angleterre  et  de  Normandie,  qui  lui  dciaii  a 
la  hataille  de  Séei. 

Nous  a?ons  déjà  âitqnelaChesDaye-des-Bois  lui  conieste  ce 
snocè»  et  Tattribne  à  son  oncle  Thibaat. 

C'est  ce  Thibaut  qui,  en  1127,  ûl  avec  son  père  et  sa  mère, 
Jeanne  de  Sablé,  plusieurs  donations  à  l'abbaye  de  Gtialocé. 

C'est  lui  ans^i  qui,  entre  1144  et  114^,  soutint  avec  son 
père,  Hugues  de  Matliefélon,  le  parti  de  Lisiard  de  Sablé,  dans 
la  guerre  qu'il  soutint  contre  Geoffroi  Plantagenet,  son  redou- 
table compétiteur.  C'est  ce  que  disent  d'Achery  et  ie  moine 
Jean  de  Harmontier. 

Nous  ne  savons  peint  è  <|a'elle  époque  il  mourut. 

Thibant  ayoit  épousé  Marqnlse,  fille  de  Robert  de  Vitré  el 
d'Emelte  de  la  Gnercho,  dont  il  eut  :  1°  Thibaut,  deuxième 
du  nom.  hnrcn  de  Mathefélon;  tî"  et  rî".  nous  le  croyons  aussi 
pè[f  "le  iTeofTroi  ei  «1^  Foulques  île  Mailielelon,  dont  il  csl 
parle  dans  1  tiisloire  de  Sabié  de  Menuîce,  d'après  on  titre  de 
l'abbaye  de  Saint-Serge  d'Angers. 

Nota.  CV.^t  de  ce  Thibaui  (jue  descendent  tous  les  barons 
de  Malhefeiua,  qui  depuis  ont  acquis  uoo  certaine  célébrité. 

2'  Hugues  II  de  Champagne,  de  Glervanx,  qui  snit  : 

3®  Etienne  de  Champagne,  seigneur  de  Laferté,  au  Maine,  second 
fils  d'Hugues  I  de  Champagne  et  d'i^lisabeth  Goeth,  fut  prison- 
nier de  Richard  Cœur  de  Lion,  en  1198,  à  la  bataille  de  Conr- 
eelles. 

C'est  probablement  cet  Etienne  qui  est  nommé  Fromentin 
dans  le  tableau  généalogiqae  des  comtes  de  Champagne.  Ce- 
lni*ci  taJL  également  prisonnier  à  la  même  bataille. 
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40  (xii**  et  XIII'  siècles.)  Hugues  II  de  Champagne,  de  Clemax, 
de  Pâmé,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Parcé  et  de  Rava- 
dnn,  ilit  fils  aîné  du  second  mariage  d'Hugues  î*""  de  Champa- 
gne et  d'Elisabeth  Goreth,  fut  uu  chevalier  reoummé;  il  eut 
le  prépositnnt  et  la  prévôté  de  Glervaux  et  de  Mathefélon, 
comme  AHeu,  ayee  les  seîgnearies  de  Lésigné,  de  Sainl^Léo- 
nard,  de  Bazoges,  du  Bailieul,  le  château^  la  ville  et  la  cbft- 
tellenie  de  Parce,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Ravadun. 

L'an  1210,  il  rendit  hommage  à  son  demi  frèrn,  on  h  sou 
neveu  Thibaut  de  Malhefélon  {Patruelem),  pour  une  partie  des 
biens  et  seigneuries  qu'il  possédoit  en  Alleu^  dépendant  des 
baronniee  de  Hathefélon  et  de  Doretal.  Il  eut  aussi  le  com- 
mandement de  Laferté,  da  Perche  et  da  Mans. 

Hugues  II  de  Cham{>agne  de  Clervaux  épousa,  dit  Lucas, 
Marguerite  de  Roanjen,  fille  d'Hubert  de  Beanjea  et  de  Béa- 
trix  de  Châlons,  sa  femme,  lille  d'Hugues  de  Châlwns.  Il 
eut  de  <"etle  alliance  :  1"  Gnischard  de  Champagne;  2'  Bran- 
delis  de  Champagne;  3"  Guillaume  de  Champagne;  4"  et  Mar- 
guerite de  Champagne. 

Hogues  II  n*existolt  pins  en  1219.  Peu  de  temps  après  sa 
mort,  sa  femme  Marguerite  de  Beaujeu  fonda  la  chapellenie 
de  Parcé  en  l'honneur  de  la  vierge  Marie  et  de  tou?  les  saints. 
Elle  survécut  peu  à  son  mari;  car,  en  ia  même  année  1219, 
elle  lut  ensevelie  près  de  lui  dans  Téglise  de  Parcé>  en  face  le 
maître  autel. 

Cet  Hngues  est  nommé  Brandelis  par  Ladienayo  des  Bois, 

article  Champagne,  t.  vr,  p.  182  et  suivantes;  il  le  dit  auteur 

de  la  branche  de  Champagne  de  Parcé. 

C'est  probablement  de  Brandelis,  ûls  de  ce  dernier,  mort  le 
5  octobre  1249,  qu'il  veut  parler. 

Hugues  II  fut  probablement  seigneur  de  Nogent^  son  fils 
Gnillanme  possédant  cette  seigneurie.  Il  Ait  pèrè  de  : 

1»  Guischard  de  Champagne,  de  Parcé,  seigneur  de  Ravadun, 
mourut  sans  enfants  en  l'an  de  grâce  1^4i;  il  git  dans  l'église 
de  Saint-Aubin  d'Angers. 

2»  Brandelis  de  Champagne,  de  Parcé,  seigneur  de  Ravadim, 
épousa  Louise  de  Rohan,  fille  d'Alain  H,  vicomte  de  Hohan, 
en  Bretagne;  il  eut  d'elle  :  1"  Alain  de  Champagne;  2°  Foul- 
ques de  Champagne  -,  3°  Thibaut  de  Champagne  ;  4"  et  GeotTroy 
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de  Cbampagoe.  Brandelis  mourut  le  5  octobre  1249;  il  gît 
dans  l'église  de  Saiai- Pierre  de  Parce,  seigneurie  de  Ravadan. 
Son  tombeau  est  placé  très-près  du  maître  autel,  en  face.  — 
Louise  de  Rohan,  sa  femme,  qui  lui  survécut,  décéda  ie 
29  janvier  12ô7.  Elle  fui  eosevelie  sous  le  même  louibeau 
avec  son  mari.— C'est  ce  Brandelis  qnl  est  aatear  de  la  braa- 
che  des  seigneurs  de  Champagne  de  Parcé.  C'est  aussi  de  lui 
que  descendent  tous  les  seigneurs  de  Champagne  de  Lasuse, 
qui  habitent  Paris* 

3°  Guillaume  de  Champagne  qui  suit; 

4"*  Marguerite  de  Champagne,  sœur  de  Brandelis  et  de  Guillaume 
de  Champagne,  épousa  Robert  de  Sainle-Césaire,  ûls  de  Lo- 
doïs.  comte  de  Sainie-Gésaire.  Elle  mourut  le  3  novembre 
1217  et  fut  ensevelie  dans  le  grand  mouasièredeMarmoutiers 
de  Tours* 


V 

5»  Guillaume  de  Champagne,  de  Laferié  et  deNogent  (probable- 
ment Nogent-sur-  Loire,  qui  appartenoit  à  la  maison  de  Cham- 
pagne-Lasnse,  père  Anselme,  t.  y,  fol.  397},  épousa,  dit  Louis 
Iiueas»  Mathilde  de  Mayenne,  dont  il  eut  une  fille,  Mathilde, 
morte  en  l'an  de  grâce  1207.  fille  git  dans  Téglise  du  monas- 
tère de  Sainte-Colombe. 

Ce  Guillaume  de  Champagne  devoit  être  seigneur  de  Cler- 
vaux  et  en  porter  le  nom,  sou  père  Hugues  11  de  Champagne 
de  Clervaux.  ayant  possédé  cette  seigneurie. 

C'est  probablement  lui  qui,  yers  1156,  eut  sous  le  nom  de 
Guillaume  de  Clervaux,  une  discussion  avec  Gaudin,  abbé 
de  Maiilezais,  au  sujet  de  quelques  droils  temporels  sur  le 
port  de  MaiUé«  en  Âunis.  L'abbé  prétendoit  que  les  fils  de 
Guillaume  y  avoieut  exercé  des  rayages,  enlevé  et  tué  quel- 
ques hommes,  et  ponr  comble  d'insultes  ils  ayoient,  disoit- 
on,  refusé  de  se  présenter  devant  sa  justice.  Alors  Gnillanme 
et  ses  fils  furent  frappés  d'anathéme  par  l'archevêque  de 
Bordeaux,  légat  du  pape.  Chalo,  évêque  de  Poitiers,  ayant 
été  nommé  juge  dans  cette  atfaire,  Guillaume  refusa  sa  jus- 
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tice  ;  it  déefara  qu'il  stoU  des  droits  et  sanroH  les  défendre, 

qu'il  ne  snuroit  mettre  sitôt  fin  au  différend  commencé. 
L'évôque  de  Poitiers  s'étant  rendu  à  Niort,  parvint  à  calmer 
les  esprits,  mais  la  convention  fut  digne  de  ces  temps  ora- 
geux. L'abbé  de  Maillezais,  tout  en  levant  l'excommunica- 
tion lancée  contre  son  ennemi,  et  en  lai  accordant  la  paix 
d'une  année,  fut  libre  de  reprendre  la  dispute.  Guillaume, 
de  son  côté,  fut  libre  aussi  de  reprendre  ranathème  qui  pe- 
soit  sur  sa  tôle  et  de  recommencer  la  lutte.  En  attendant  le 
ju^^'cnii^nt  du  chef  de  l'église  de  Saint-Pierre,  Guillaume  de 
CJervaux  et  ses  enfants,  Pierre  et  Guillaume,  mirent  leurs 
mains  dans  celles  de  l'abbé  Gaudin,  et  promirent,  jusqu'à 
ce  que  la  trêve  fût  expirée,  de  ne  rien  faire  contre  lui  et  son 
église. 

Nous  croyons  que  c'e!»t  ce  même  Gaillaume  qui  figure  en- 
core sous  le  nom  fk^  Guillaume  de  Clervaux,  en  l'an  1164, 
dans  une  doiialion  passée  au  prieuré  de  Saiiil-M^rtin  de 
Jousseiin  (ou  Josseiln),  par  Ëudon,  comte  de  Bretagne,  et 
Alain  de  Roban,  son  cousin.  Cet  acte  est  relatif  a  un  droit 
de  bouteillage  consenti  dans  le  port  de  Vannes  par  lesdits 
seigneurs.  Gela  parait  d'autant  plus  probable  que  Alain  II 
de  Rohan^  qui,  suivant  Moreri,  vivoit  en  1168,  devoit  être 
frère  de  Louise  de  Rohan,  ftiiniiip  de  Brandeiis  de  Champa- 
gne, frère  de  Guillaume  de  Clervaux. 

C'est  peut-être  ce  Guillaume,  ou  son  Hls  Guillaume,  qui, 
sous  le  nom  de  Guillaume  de  Laferté,  servit  en  l'an  1^14, 
80US  les  ordres  du  roi  Philippe-Auguste»  à  la  baullle  de  Euu* 
vines* 

Le  P.  Anselme  {Gr.  o/f.  de  la  eùur,  t  ii,  p.  495)  parle 

d'un  Giiillauine  de  Cliampairnc,  sire  de  Sully,  qui  épousa 
Agnès,  dame  et  héritière  de  Sully.  Ils  eurent  de  cette  al- 
liance une  tille  nommée  Marguerite,  qui  épousn  Henri  1", 
comte  d'Eu,  laquelle  consentit  à  la  foodation  de  l'abbaye  de 
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Foucarmont,  faife  par  son  mari  l'an  1130,  et  y  fut  enlerrée, 
après  sa  mort,  en  1!45.  Nous  ignorons  quel  lien  de  parenté 
peut  exister  entre  ces  deux  Guillaame  de  Champagne. 

Nota*— Cest  h  ce  Guillaume  de  Champagne  de  Clervaux 
que  se  rattache  le  point  de  soudure  qui  unit  la  maison  de 
Clerviiux,  du  Poitou,  aux  Champagne,  barons  de  Mathefélon 
et  de  DoreLal.  C'est  de  lai  qu'ils  doivent  descendre  : 

(1156.)  Pierre  de  Cleryaux  figure,  avec  son  frère  Guillaume, 
dans  la  discussion  de  son  père  avec  l'abbé  Gandin;  tous  deux 
soai  accusés  d'avoir  lae  quelques  hoiumes  dans  le  port  de 
llailM,  près  Maillesais* 

2°  (1156.)  Guillanme  de  Clervaux  figure  en  l'an  1156,  avec  son 
frère  Pierre  de  Clervaux,  dans  la  discussion  qu'eut  son  père 
avec  Gandin,  abbé  de  Maillexais. 

Son  père  étant  seigneur  de  Laferté.  C'est  pem^tre  ce  même 
Gai:iaume  qui  assiste,  en  1214,  sous  le  nom  de  Guillaume  de 
Laferté  à  la  bataille  de  fiouTines. 

3^  (1907.)  Maihilde  de  Champagne,  dame  de  derraui,  inerte  en 
1207;  elle  est  ensevelie  dans  l'église  du  mooastàfe  de  l'ab- 
baye de  Sainte-Colombe.  (Lucas,  p.  7.) 

D'Hozier  la  dit  dame  de  Laferté  et  de  Nogent,  et  la  nomme 
Mabaut. 

Nota*  —  Pierre  et  Guillaume  de  Glerraux  dévoient  avoir 
au  moins  vingt  ans,  eu  11IS6,  lorsqu'ils  assistèrent  à  la  dis- 
cussion de  leur  père  avec  l'abbé  de  Maillezais.  La  bataille  de 

Bouvines  ayant  eu  lieu  en  1214,  c'est-à-dire  cinquante-huit 
ans  après,  ces  derniers  dévoient  avoir  près  de  quatre-vingts 
ans.  Nous  pensons  que  Guillaume  fut  père  de  : 

1"  (xm*  siècle.)  Guillaume  de  Clervanx,  probablement  llls  de 
Guillaume  ou  de  Pierre  de  Clervaux,  et  frùr;i  de  Jean,  de 
Geoffroi  de  Gui  et  de  Simon,  rend,  entre  1200  et  1250,  un 
bommage  au  pomte  de  Poitou  des  biens  dont  il  jouit  près  de 
Niort,  liargnec,  Poivandre»  le  Graod-Mauduit,  etc. 

2"  (xiii*  siècle.)  Jean  de  Clervaux  {miles)  rend,  le  même  jour  que 
Guillaume,  un  hommage  an  comte  de  Poitou,  dans  la  cbàtel- 
lenie  de  Niort.  Ce  Jean  et  ce  GuillaïUDe  doivent  être  frères; 
ils  doivent  être  issus  de  Gaillaume  de  Champagne  de  Cler- 
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vaux  ci-dessu?  ou  de  Jeau  de  Glervaux,  qui  se  croise,  en  1190, 

sous  Ttiibaui  Chabot. 

30  1228-1239.)  Geoffroi  deClervaux  (G.  riarçhnwff  rjprehaut)^ 
seigneur  de  Saint-Pompaiu,  donne  à  l'abbaye  dei'Absie  Pierre 
Sauzea  et  rhébergemeol  qu'il  habite.  U  est  qualifié  de  miles. 

4®  et  50  (xiu'  siècle.)  Gui  et  Simon  Clarebaudi,  miles. 

Ces  deux  frères  tenoienl  dans  la  seigneurie  de  Saint-Savin 
quelques  terres  dépendantes  des  comtes  de  Poiiou.  Ils  figu- 
rent dans  un  hommage  rendu  (au  xiii°  siècle)  au  comte  de 
Poitou. 

Suit  ]a  généalogie  directe  des  Glenranx  du  Poitou.  Nous 
pourrions  continuer  ces  notes,  mais  il  est  temps  de  borner 

ici  ce  tiavail.  Voir,  du  reste,  le  tableau  ci-contre,  dont  les 
noms  sou t  simplement  indiqués, 

GËNÉALOGIË 

« 

Des  MikisoNS  db  Champagne,  d'ârnat»  de  Mathefélon, 

DE  GlERTAUX,  barons  DB  DVRBTAL,  SBIGNBUBS  DE  TrOTBS, 

DB  La  Ferté*  etc. 

I 

(984*)  Thibaut,  comte  de  Blois,  Gbanmont  et  de  Tonrs>  épousa 
Leigarde  de  Vermandois. 

II 

i«  (956.)  Herbertj  comte  de  Beanvais,  épousa  Matbilde  de  Pour 

thieu. 

2°  Eudes  de  Champagne  repréNente  la  branche  aînée  d'où 
sont  sorties  celles  des  comtes  de  Meaux.  et  de  Brie. 

III 

1*^  (967.)  Odon,  comte  de  Chartres,  épousa  Avitis  de  Pontbieu. 

2®  Etienne,  comte  de  Beauvais. 

nr 

(907-1007.)  Herbert  d'Aruay,  épousa  Aremborge  de  Yibraye, 
niéoe  de  Foulques  Nera,  reçoit  eu  dot  la  terre  de  Bsssiguy,  etc. 
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V 

(1016-1030.)  Heriicrt  (ou  Uuben),  surnomiué  Basorius,  épousa 
HilUeburge  de  beauvoir-Mayeane. 

VI 

(1030-!  107.)  Hubert  PosUiuine.  surnommé  de  Champoijr/f.  biron 
de  Durelal,  épousa  Agoe^»  dame  ût  MalheléloQ  et  de  Cier- 
TâQX,  dont  il  ont  : 

vn 

1«  0060-llSl.)  Hubert  II  de  Champagne  de  Glervaux  épousa 
Agnès- ATîlie  de  Bretagne-Goingaoïp,  mon  sans  enfant. 

2*6eoifro7  deCbampagne,  dit  de  Glervanx,  épousa  Matbilde,  on 
BUsabetb  de  Matheféion. 

3^  Etienne  de  Champagne  de  Clenraax  éponsa  Mathilde  de  Snlly. 

Genrais  de  Champagne,  seigneur  de  Duretal,  épousa  Arem- 
bnrge  de  Sablé. 

5**  Thibaut  de  Champagne  et  de  Matheféion. 

6*  Hertende  de  Chaaipagne  épousa  :  l»  Foulques;  2*  Guiliaume 
de  Montsoreau;  première  prieure  de  l'abbaye  de  Fontevranld. 

7**  Agnès  de  Champagne  épousa  Geoffroi  de  Ghàteaugoatier. 

VIII 

1*»  (1090-1182.)  Hugues  de  Champagne,  bnron  de  Matheféion  e 
de  Duretal,  seigneur  de  Glervaux.  el  de  Troyes,  épousa  : 
1«  Jeanne  de  Sablé;  2*  Elisabeth  tSoeth. 

2»  Thibaut  de  Champagne,  seigneur  de  Matheieluti. 

3<>  Geoffroi  de  Ciervaux,  deuxième  du  nom,  épousa  Elisabeth 
de  Châteaugontier. 

4*"  Payen  de  Champagne^  dit  de  Glervaux,  appelé  aussi  Payen  de 
Troyes. 

5"  Beloi  de  Clervaux. 

6<>  Maurice  de  Champagne,  appelé  Maurice  de  Glervaux. 
V  Jean  de  Champagne,  marié  en  1198,  père  de  Gilles. 
8*  Haonisi  de  Champagne,  dit  le  plus  jeune. 
9*  ÀYoise  de  Champagne  (xii*  siède). 
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IX 

I.  (xi!«  siècle.)  Thibaut  df»  Mathefélon,  baron  de  MathcffHon  et  de 
Durelat,  fils  de  Jeanne  de  Sablé,  épousa  Marquise  de  Viiré. 

{x!ii"  si  rie.)  Thibaut,  deaxtèine  da  nom,  baron  de  Malbeféloa 

et  oe  Durelal. 

(xiii"  et  XIV*  siècles.)  Thibaut,  troisième  du  nom,  baron  de  Ma- 
thefélon et  de  Durelal,  épousa  Béatrix  de  Dreux.  C'est  de  lai 
que  sont  issus  tous  les  seigneurs  de  Uethefélon. 

X 

II.  (XII*  sidele.)  Hognes  de  Champagne  de  ClervBax,  de  Pané, 
deaxiàme  du  nom,  fils  aioé  d'Elisabeth  Goetb,  fut  seigneur 

de  Ravadun,  eut  le  préposilurat  et  la  prévôté  de  Clervaux  et 
Mathefélon,  comme  Alleu,  épousa  Marguerite  de  Beaujeu. 

ni.  (il98.)  Etienne  de  Champagne,  prisonnier  de  Richard  Gœnr 

de  Lion,  à  la  bataille  de  Corcelle?. 

1°  {{'2ïi.)  Guichard  (h*.  Champagne  de  Parce,  seigneur  de  Rava- 
dun, mort  sai;^  enfants  en  li41,  enterré  dans  i'égiise  de 
Sainl-Aubiu  d'Angers. 

XI 

â"*  Filiation  de  Champagne,  —  (1249.)  Brandelis  de  Champagne, 
fils  de  Hugues  II,  seigneur  de  Ravadun  et  de  Pareé,  épousa 
Louise  de  Rohau,  flUe  d*AIain  II,  vicomte  de  Rohan. 

XI 

3*  FiUaHon  de  eUrkaux.  —  (Avant  1207.)  Guillaume  de  Cham- 
pagne de  Clervaux,  troisième  fils  de  Hugues  II,  seigneur  de 
Laferté  et  de  Nogent,  f  pousa  Mathitde  de  Mayenne,  morte  en 
1207.  Nommé  Guillaume  de  Clervaux. 

4"  (1217.)  Marguerite  de  Cham[)agne,  épousa  Robert,  comte  de 
Sainte-Césairc,  moi  le  eu  1217. 

xu 

1*  Alain  de  Champagne,  mort  jeune  sans  postérité. 

î»  (1J49.)  Foulques  de  CUampa^çue,  seigneur  de  Parcé  et  de  Ra- 
vadun,  épousa  Jeanne  de  Sully* 

Thibaut  de  Champagne  épousa  Jeanne  de  Beaumont. 

4**  Geoiïroi  de  Champagne. 
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XII 

(1270-1303.)  Foulques  de  Thimpagne,  dit  le  Jeune,  épousa 
Jeauuti  d'UarcourU  II  mourut  en  130ii. 

XIV 

(1303-1361.)  léhan  de  Champagne,  sire  de  BaTadim,  épousa,  en 
1319,  Isabeao  de  BasseiUes. 

Nota.  —  Cest  de  ce  Jean  de  Champagne  que  descendent 
tous  \p$  comtes  de  Ghampagne-Lasuse  de  Paris,  qoi  virent 
aciuelientent. 

(1303.)  Alix  de  Champagne,  Ûlle  de  Thibaut  et  de  Jeanne  de 
Beanmontj  épousa  Galeran  d'£spinay,  en  1303* 

Charles  d'Bspinay  ;  S*  Jean  d'Bspinay. 

XII 

!•  (1156.)  Piprrp  do  Clorvaux  figure  dans  la  discussion  de  son 
père,  Guillaume  de  Ciervaux,  avec  Gaudin,  abbé  de  Haille- 
zais. 

2"  (1156.)  Guillaume  assiste  à  la  discus^iuii  de  aoii  père  avec 
Gaudin,  abbé  de  Mailleziiis;  est  accusé  d'avoir  tué  quelques 
hommes  dans  le  port  de  MaiUé.  Appelé  Guillaome  de  Cler- 

T8UX. 

3*  (1207.)  Mathilde,  morte  en  1207. 

V  (xiii"^  siècle.)  Guillaume  de  Ciervaux  rend  hommage  au 
coniie  de  Poitou. 

2"  (1200-1250.)  Jean  de  Ciervaux  rend  hommage  au  comte  de 
Poitou. 

3»  (1228-1239.)  GeoËfroi  de  Clairvaux. 

xnr 

(1268.)  Mathieu  de  Ciervaux,  probablement  âls  de  GniHanme 

ou  de  Jean  de  Ciervaux,  vend  une  maison,  située  à  Poitiers 
(en  1265),  à  Pierre,  abbé  de  Yemeoil-sons-Biard,  dans  nn 
Ueu  peu  Créquenlé* 

XV 

l*"  (1302.)  Pierre  du  Ciervaux  donna  quittance  de  30  livres  tour- 
noib  pour  le  service  qu'il  foisoit  au  roi  en  son  ost  de  Flandres 
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à  Gaillanme,  chantre  de  Hilly,  trésorier  des  pierm,  le  lundi 
avant  la  Saiate-Groix«  en  Tan  1302.  ' 

S"  (1297.)  Jeanne  de  Clerraox,  religieuse  au  couTent  de  la 
Sainte-Trinilé  de  Poitiers. 

XVI 

!•  (1338.)  Thibaut  de  Clervaux,  varlet,  fait  partie  de  l'armée 
réunie  en  Poitou,  pour  combaitre  les  entreprises  d'Edouard, 
roi  d'Angleterre.  Fil  lés  guerres  de  Saintonge.  Donna  quit- 
tance le  27  septembre  1338  à  Renaud  Grouilleb  is,  receveur 
en  Poitou  et  en  Saintonge  pour  ses  appointements  militaires. 
—  Sur  son  sceau  figure  une  croix  pattëe  de  vair. 

2*  (1339.)  Henri  de  Clervaux  figure  avec  Aymer  de  Beauvoir,  le 
le  bâtard  de  Beaufort,  Antoine  de  Vavey,  Jean  de  Saint-Julien, 
le  bâtard  de  Livron,  etc.,  dans  un  compte  rendu,  le  l*'aoùt 

1339,  à  François  de  L'Hospital. 

3*  (19  mai  V.VM).)  Pierre  de  Clervaux,  selon  Duchesne,  abbé  de 
Saint-Maixent,  îran  'ief^,  en  1339,  avec  Guiileiuette  de  Mans» 
damoiseiie  temoie  U'Aimery  de  Sazay,  écuyer. 

XVII 

1»  (lî^6i)  Hélie  de  Clervaux,  probablement  issu  de  Thibaut  on 
d'Henri  de  Clervaux,  épousa,  vers  l'an  1364,  N...  Saveneau, 
fille  unique  de  Jean  SaveneaU;  seigneur  du  Vigean. 

C'est  à  cet  Hélie  que  remonte  la  filiation  suivie  de  la  fa- 
mille de  Clervaux  du  Poitou. 

2*  (1366-1391.)  Alias  Glereveaux,  chevalier,  assiste,  entre  1364 

et  1391,  comme  signataire  de  Pacte  qui  confirme  les  privilèges 
accordés  par  le  roi  Charles  VI,  aux  habitants  de  la  ville  de 
Vienne.  Cet  acte  est  signé  dans  le  château  de  la  Bastide  sur 
la  Vienne. 

XVIII 

!•  (148S-1461.)  Héliot  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  du  Vi- 
gean, de  Lâgc-Savenean,  du  Grand-Mauduit^  etc.,  qualifié  du 
titre  de  noble  homme,  épousa  dainoiselle  Pétardie  OU  Palardlt^ 
dame  de  La  Bussière,  dont  il  étoit  veuf  en  1444. 

2^  (1404-1442.)  Aimeric  de  Clervaux,  seigneur  du  Grand-Mau- 
duit,  rend  hommrip:e  <]r  cette  terre,  le  1"  mai  1404,  au  châ- 
teau de  Chizé.  Ses  héritiers  reudent,  en  1442,  un  aveu  de  tous 
les  biens  qu'il  possédoit  situés  dans  la  cliàteilenie  de  Lezay. 
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3*  (lU)6-143i.)  Jean  de  Ctervaux,  varlet»  écayer^  neveu  de  Gnil- 

laume  Bonnin,  rendit,  le  2'J  février  1406,  un  aven  dans  la 
paroisse  de  Lnsseraye,  an  elifiteaii  de  .Melle,  comme  repré- 
senia!it  de  ce  même  Guillaume  Bouuio^  morl  avaat  cette 
époque. 

4''  (H12'1150.)  Pierre  de  Clervanx,  soixonie-deuxièuie  abbé  de 
Saiut-Maixeni.  Il  défendit  celle  abbaye  contre  les  Auglois; 
fnt  admis,  en  1440,  dans  le  conseil  dn  roi  Cbarles  VU,  obtint 
de  grands  privilèges  poar  Tabbaye  de  Saint-Maixent. 

XIX 

I.  (14S$-1498.)  Pierre  de  Clervanx,  chevalier,  seigneur  de  Roire, 
de  Lâge,  Saveneau^  du  Grand-Mauduit,  du  Yigean,  etc.,  rendit 

hommage  de  celle  dernière  terre  à  Pierre  Combarel,  seigneur 
de  ri!t!-J<iiirdain.  Dans  plusieurs  actes  il  est  qualifié  de  noble 
homme  y  d'ilhtstrc  hon^mey  tle  noble  et  puissant  seigneur,  (Vfiono- 
rable  hommes  eie.  Il  servit,  au  ban  du  Poitou,  en  1467,  sons 
les  ordres  de  son  parent,  le  sieur  de  HontreuiUBonnio,  avec 
deux  archers.  Il  épousa  Catherine  de  Ylvonne,  dont  il  eut  : 

(XV*  siècle.)  N...  de  Giervaux,  dame  du  Yigean,  ûile  unique, 
épousa  Yvon  du  Fou,  seigneur  dudit  lieu,  chambellan  des 
rois  Charles  YIl  et  Louis  XI,  sénéchal  du  Poitou^'dans  la  fa> 
mille  duquel  elle  porta  la  terre  du  Yigean. 

(1498.)  Jacques  du  Fou,  seigneur  du  Fou  et  du  Préau  en 
Quercy,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  en  Poitou, épousa 
Jeanne  d'An.hiac.  Vivnit  en  1516. 

2«  (iSiS.)  François  du  Fou,  seigneur  du  Vigean  et  de  Cîianto- 
lière,  transige,  en  îaIR,  avec  François  de  la  Hnaudière, 
seigneur  de  l'ile-JourdaiD,  épousa  Louise  de  Polignac,  dame 
de  Fléac. 

XX 

u.  (1461.)  Mérigol  de  Glervaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin, 
coosenty  le  7  mai  1461,  une  rente  de  21  écus  d*or  à  Thomas 
Su3rreau,  dit  Guisserme,  conseiller  et  médeein  dn  duc  du 
Mme,  seigneur  de  Saint-Maixent,  par  acte  reçu  Poitier  et 
Fournier,  notaires  h  Saint-Mnixeni.  II  avoit  épousé  Simonne 
de  L'£spinay,  appelée  Jeanne  par  Lainé. 

XXI 


1"  (4480.)  Jean  de  Glervaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin,  acheta 
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de  son  frère,  le  î4  novembre  1480,  la  terre  de  la  Brosse,  il 
épousa  Catherine  Gratien. 

XXII 

(1533.)  Lr">n  Cire  vaux,  chevalier,  seigneur  du  Pin,  habilani 
la  Motlu  S  iiiite-Heraye,  servit  au  bm  de  épousa  Marie 
de  la  Chapellerie. 

XXIU 

Branche  éteinte  :  1*  François  n'eut  que  des  filles;  2*  Olive 
épousa  Gabriel  Cossia. 

XXII 

2°  (1491-1492.)  Louis  de  Clervaux,  cheTalier,  seigneur  de 
L'hommeUère,  babiloit  Lusignan;  il  servit  anx  bans  de  1491 
et  1492»  épousa  Marie  Gandin  de  La  Peyze. 

XXII 

Fraiiruis  de  Clervaux»  cbevalîer,  seigneur  de  Lbommelière, 
éponsa  Jeanne  de  Frondebœuf . 

XXII 

1«  Glande  épousa  Catherine  d'OrfenllIe;  2*  Antoinette. 

Filiation  auiiin* 

GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  MaTHEFÉLON,  SOKTIE  DE  LA 

MAISO;^  DE  LOUDUN. 

(1000-1 oao.)  Gilbert  ou  Foulcrade  de  Loudun,  seigneur  de  Loo- 
dnn. 

I.  (I0:50-i0i;o.)  Foulcrade  de  Loudun. 

II.  (lOIJO-lOGO.)  Hugues,  surnommé  Mange-Breton,  baron  de  Ma- 
theféloii  et  de  Clervaux,  seigaeur  de  Loudun,  de  Giervaux,  de 
Champchévrier,  premier  seigneur  de  Beauçay.  Mort  vers 
1060.  Ëponsa  1"*  Hersende  de  Vendôme,  fille  d'Hubert,  vi- 
comte de  Vendôme,  sœur  d'Hubert,  évOque  d*An.iïers;  2»  Sé- 
négonde  {SenegundU),  nommée  Cnnégonde  par  d'Uozier. 

III.  (10SO>106Û.)  Gautier  de  Langeais. 
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!•  (1030-1060.)  Hamelin  de  Lnniî.  ais;  2"  Gautier  de  Langeais  ; 
3°  Hugues  de  Laogeais;  4°  Geoiïroi  de  Langeais. 

I.  (1000-1080.)  Thibaut,  baron  de  Mathefélon  et  deCiervaux,  mon 
sans  enfants,  laisse  tous  ses  biens  à  son  neveu  HuberiXIde 
Champagne,  fils  aîaë  de  sa  sœur  Agnès  de  Glervaux. 

II.  (1050-1080.)  AgnAs  de  MathcfélDn,  dame  en  partie  de  Cler- 
vaux  el  de  Maliieléion,  de  Pan  é,  de  Mirebcau,  Ik-auçay,  etc., 
épousa  1"  Hubert  I"  de  Chain  pagne  d'Aruet,  seiiiueur  de  La- 
suse,  baron  de  Duretal.  surnommé  Posthumej  descendant  des 
anciens  comtes  de  Champagne  et  da  Maine^  consin  de  Tliibam 
le  Tricheur;  2*  Renaud  de  Ifauiévrier.»  Vmîesgénialofgies 
quiprêcàdenL 

m.  Foulques  de  Mathefélon. 

IV.  Yres  ou  Yod  de  Mathefélon. 

V.  (1060.)  Hugues  de  Beauçay,  daixième  da  nom  de  Beauçay, 
doit  avoir  possédé  one  partie  de  la  seigneurie  de  Glervaax. 

Ti.  Guillaume  de  Beauçay. 

vu.  Pierre  de  lieauçay. 


A.  Nota.—  Getle  Agnès  deCiervaux,  qui  vi  voit  entre  1050 
et  iilO,  fat  héritière  de  Clervaux  en  partie,  el  en  même 
temps  de  Mathefélon^  en  Anjou.  Par  cette  seigneurie,  elle 
étoit  dame  de  Parcé.Beauçay  et  Mirabeau,  qui  en  relevoient. 
Elle  fut  fondatrice  du  prieuré  de  Gouls,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint- Aubin  d'Angers.  Vers  Tan  lO.'iO,  elle  donna 
aux  moines  de  ladite  abbaye,  pour  rétablissement  de  ce 
prieuré,  l'église  de  Gouis,  celles  de  Notre-Dame  de  Duretal, 
de  la  Chnpell('-irAli,?né,  de  Cliat.  lais;  et  cii  I0o7ou  1060, 
celles  de  :'aint-Gervais  de  Gouis  {Gutilii)  et  SainLe-Mane  de 
Duretal,  quVIlo  avoit  eu  en  douaire. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Agnès  ôtoit  fille  de  Hugues 
de  Clervaux,  baron  de  Matht'IV'lon.  surnoininé  Mange-lireton 
{Andegaverises  Manduca-Britomm)  ou  VAnijevin- Mange-Bre- 
ton^ probablement  parce  qu'il  étoit  dans  son  temps  la  terreur 
des  Bretons. 

Cet  Hugues,  qui  vivoit  entre  l'an  1030  et  1060,  étoit  issu, 
suivant  M.  le  comte  de  Sainte- jlauie,  de  Gilbert  ou  de  Foui 
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crade  Loadan  (mUes  eastrum  Lausduni),  Il  èloit  frère  de 
Gaulier  de  Langeais  et  de  Foulcrade  de  Loudun. 

Dès  Tan  1032,  il  est  souvent  parlé  de  ce  Hugues  Mange- 
Breton  dans  les  anciennes  chartes  du  Poitou,  de  l*Ânjon  et 
de  la  Touraine  ;  le  plus  souvent  comme  signataire  sous  ce 
dernier  nom.  Entre  1050  et  1060,  il  Hgure  parmi  les  princi- 
paux barons  d'Anjou,  et  au  nombre  des  oITiciers  de  Gcoffroi- 
Martel.  Dans  une  charte  qu'il  donne  vers  l'an  Î036,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Florent  de  Saumur,  il  nous  fournit  de  précieux 
renseignemenls  sur  le  surnom  de  Martel^  que  porte  ce  comte 
d'Anjou.  Selon  Bodin  et  Mr  iT^^p.  ce  seignoiir  étoit  de  Sau- 
mur v[  ironvorncur  du  i  nx  s  saumurois,  au  pioiit  des  comtes 
d'Anjou,  coQimc  Geidouiii  l'avoil  été  pour  les  comtes  de 
Blois.  Dans  une  cliarlo  donnée,  on  10(52,  par  tieolFroy  le 
Jeune,  poriaiil  ralilicalion  dos  dons  faits  jKir  rc  comte  àTab- 
baye  de  Saint-Auljin  d'Angers,  rajti)ortc('  dans  les  manuscrits 
de  dom  Housseau,  numéro  (îGO,  il  est  qwnlillc  Ifiigues  Man- 
geur de  Breton  {Uiigone  mandncature  Britonumj. 

Ce  lut  vers  cette  époque  «  qu'étant  dangereusement  ma- 
lade il  restitua  aux  moines  de  Tabbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur  tous  les  droits  de  justice  ([ui  lui  avoient  été  donnés 
par  Geoffroy-Martel  sur  toutes  les  terres  de  Tabbaye  ;  il  ne  fit 
réserve  que  de  ces  quatre  :  assassinat,  Incendie,  rapt  .et 
Tol  (1).  Pour  la  confirmation  de  ce  don,  il  envoya  par  deux 
moines  un  couteau  {mtello)  à  manche  noir,  qui  fut  placé 
sur  l'autel  de  Saint-Florent;  et  il  reçut  en  échange  des 
religieux  dix  livres  (environ  âÛO  francs  de  notre  monnoie), 
qu'ils  donnèrent  en  signe  de  reconnoissaoce.  Le  comte 
d'Anjou,  Foulques  Réchin,  ayant  approuvé  ce  don,  reçut 
cent  sous  ;  la  comtesse  Krmengarde,  son  épouse,  cinquante, 
et  Gauslin,  procureur  du  comte,  vingt-cinq.  » 

iluî^ues  étoit  seigneur  de  Clervaux  (in  Pirtoitibus  quod 
erat  de  feodo  Andegarenst  inquit  Boberlus  de  monte)  et  en 
même  temps  baron  de  Mallicrùlon.  dont  il  iirend  indistincte- 
ment les  noms.  On  le  retrouve  souvoui  sous  la  qualification 
de  Mange-Bretoiif  et  quelquefois  sous  la  désignation  de 

(1)  Bodiii  dit  vo/,  nous  pensons  qu'il  se  trompe,  il  doit  y  avoir  viol  au 
lieu  de  «o/;  ce  dernier  rentre  dans  la  Justice  ordinaire.  Lo  viol,  an  coa- 
traire,  est  le  eomplément  de  rapt. 


Digitized  by  Google 


GHATBAn  ST  8SI0NB0BIB  OB  CLKRVAUX.  t53 


Hugues  de  Clervaux  et  de  Hugues  de  Matbefélon  {Hugo  Ma^ 
thefeUMM), 

M.  le  comte  de  Sainte-Maare,  dans  son  Mémoire  historique 
sar  la  maison  de  Loadan,  qui  se  trouve  dans  le  quarante- 
septième  volume  des  manuscrits  de  dom  Fonteneau  (Bibl. 
de  Poitiers),  croit  que  cet  Hagnes  Mmge-Br$tm  est  issu  des 
vicomtes  de  Loudunols  (en  Poitou,  Aojou  etTouraine);  qu'il 
fut  lui-môme  seigneur  de  Loudun  et  de  Ghampchévner,  et 
le  premier  de  cette  maison  qui  ait  porté  Je  nom  de  Beauçay* 
Il  appuie  son  opinioa  sur  le?  preuves  généalogiques  four- 
nies sur  In  maison  de  Loudun  |vir  M.  de  Glérambault  (i). 
Foulcrade  de  Loudun  y  est  dit  frère  de  Hugues,  dit  Mange- 
Breton,  soi^^neur  de  Champchévrier  et  de  Gautier  de  Lan- 
geais, seigiiL-ur  de  cette  terre;  et  sur  une  charte  d'Evrard  d»? 
Loudun,  tils  de  Foulcrade,  passée  entre  l'an  1060  et  d080, 
tirée  des  cartulaires  de  l'abbaye  de  Bourgueii,  qui  établit 
celte  fraternité. 

D'après  Mémcre,  comme  cela  a  été  dît,  Hugues  de  Clervaux 
(ou  de  Clairvaux,  de  Cfaris-vallibm)  ou  Hugues  de  Maliie- 
félon,  surnommé  Mani/e-Iii  clon,  épousa  Hersende  (Arsendis) 
de  Vendôme,  tille  d'Hubert,  vicomte  de  Vendôme,  sœur 
d'Hubert,  évéque  d'Angers,  dont  il  eut  :  1**  Thibaut,  qui 
porta  vraisemblablement,  comme  son  père,  le  nom  de  Cler- 
vaux, fat  baron  de  Matbefélon,  et  qui,  mort  sans  enfants, 
légua  lous  ses  biens  à  son  neveu  Hubert  II  de  Champagne, 
seigneur  de  Duretal,  qui  lui  succéda  dans  ses  titres;  2«  Agnés^ 
qui  fut  héritière  en  partie  de  Clervaux  et  de  Mathefélon,  la- 
quelle époDsa,  enlre  1060  et  1080,  Hubert  (ou  Herbert)  de 
Champagne  d'Arnet,  dont  il  a  été  déjà  question. 

Outre  Thibaut  et  Agnès,  Hugues  de  Clervaux  paroît  avoir 
eu  encore  d'autres  enfants;  d'abord  Hugues  {Hugo  de  Mathe- 
félon, Hufjo  filius  ejus)  qui,  en  1060,  étoil  enseveli  près  de 
sa  mère  Arsendis,  dans  l'église  de  Gucsne  de  Cunault,  prés 
Loudun.  Il  est  question  de  lui  au  sujet  d'une  donation  faite 
par  son  père  aux  moines  de  Tournus,  relativement  à  trois 
églises  situées  dans  l'enceinte  du  château  de  Loudun.  Foul- 
ques de  Mathefélon,  frère  de  Thibaut  et  d'Yves  (ft;o),  est  dit 

(l)  Gab.  Clérambault,  88*  toL  des  ChevtUieri  du  Saint'S^^,  foL  1535. 
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aussi  fils  (le  cet  Hagnes  de  Mathefélon,  seulement  il  eut  ce 
fils  d'une  femme  nommée  Sénègonde  (Senegundis],  D'Hozier 
la  nomme  Gunégonde. 

On  retrouve  ce  Foulques  dans  deux  chartes  du  temps  de 
l'abbé  Daiberf;  oIIps  sont  relatives  à  des  donalions  faites  à 
Tabbaye  de  Saint-Serge  d'Angers,  entre  l'an  et  1082. 
Ce  seigneur  accorde  ces  donations  pour  le  repos  de  râme  de 
ses  frères  Thibaut  et  Yves,  morts  avant  cette  époque.  Vers 
le  même  temps,  il  accorde  encore  à  ladite  abbaye  une  dîme 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Gliaumont.  Cette 
donation  porte  l'approbation  de  sa  mère  Sénéi^onde.  Besly 
parle  (nicore  de  ce  Foulques  qui  figure  dans  uru;  charte  du 
XI'  siècle,  qu'il  cite  dans  son  histoire  des  comtes  de  Poitou» 


B.  La  baronnie  de  Clervniix  existe  encore.  Cette  terre,  qui, 
plus  tard,  fut  érigée  en  comte  et  en  marquisat,  en  faveur  de 
René  de  Yillequier  et  de  César  d'Aumont,  est  située  dans  les 
environs  de  ChâtellerauU,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de 

10  ou  12  kilomclres,  sur  la  route  qui  va  de  cette  ville  à  Mi- 
rebcau.  Anciennement  cette  terre  était  considérable  ;  pour 
le  temporel^  elle  relevoit  du  comté  d'Anjou,  et  pour  le  spiri- 
tuel, de  l'évôque  de  Poitiers,  —  Ea  i'au  1182,  le  château  de 
Clervaux  faillit  être  un  sujet  de  guerre  entre  les  enfants 
d'Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  de  Normandie,  Richard  GoBQr 
de  Lion  et  Henri  III,  dit  au  Ctnirt-Mantel  Ce  dernier  re- 
prochoit  à  son  frère  d'avoir  fait  fortifier  ce  château  à  son 
détriment;  leur  père»  pour  faû*e  cesser  ce  difiS^rend,  fut  obligé 
de  s'emparer  dudit  château  de  Glenraux,  qui  ëtoit  à  cette 
époque  un  «contencieuxdu  chasteau  de  Monstreuii-Bonin.  » 

11  en  est  aussi  fait  mention  dans  une  sinrente  du  célèbre 
troubadour  Bertrand  de  Born,  citée  par  Augustin  Thierry, 
dans  son  Histoire  de  la  conquête  des  Normands,  t.  ii,  p.  242, 
au  sujet  de  la  ligue  formée  par  les  seigneurs  de  Ventadour, 
de  Combor,  de  Ségur,  de  Gordon  et  le  comte  de  Périgord, 
contre  ce  même  Richard  Cœur  de  Lion,  comte  de  Poitiers. 
Il  en  est  aussi  parlé  dans  l'ouvrage  de  Dreux  du  Radier,  ainsi 
que  (hns  le  célèbre  roman  de  Mélusine,  de  Jean  d'Arras, 
dans  lequel  il  est  question  d'un  seigneur  de  Clervaux. — 
Vers  le  commencemeiit  du  xiii*"  siècUi,  Clervaux  se  divisa. 
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Le  nom  resta  définitiTement  aux  descendants  de  Geoffroy, 
fils  painé  d'Habert  de  Champagne  et  d'Agnès  de  Glenranx^ 
nommé  Geoffroy  de  Glenraux,  et  la  terre  demeura  le  patri- 
moine des  denx  filles  de  Hugoes  IV  de  Beançay,  et  d'Alix  de 
Chfttillon,  Eustache  et  Jeanne.  En  1285,  Hardouinde  Maillé, 
qui  avoit  épousé  cette  dernière,  dispose  par  testament  d'une 
portion  de  sa  terre  de  Glenraux  (Glereyaus)  en  faveur  de 
l'abbaye  du  Leroux. 

De  la  maison  de  Maillé  elle  passa  dans  celle  de  Rougé.  — 
Entre  4330  et  1334,  elle  appartenoit  au  célèbre  chevalier  de 
Latour-Landry,  auteur  du  livre  des  Enseignements  (intitulé 
le  Livre  du  chevalier  Latour-Landry),  qui  la  tenoit  de  sa 
femme  Jeanne  de  Uougé.  —  Le  L"  févrii  r  L383,  elle  échut  à 
Briand  de  Lahaye-Jousiain,  seigneur  de  Montcontour.  Le 
trésor  des  chartes  de  Châtellerault  signale,  au  dire  du  sieur 
de  Lande,  un  hommage  rendu,  en  1391,  au  vicomte  de  Châ- 
tellerault, par  un  Jean  de  Lahaye,  seigneur  de  Clervaux 
•  pour  l'hostel  et  la  châtellenie  duvlit  lieu  de  ClTvaux,  son 
appartenance  et  dépendance,  avec  justice  haulte,  moyenne  et 
basse,  qu'il  reconnoît  tenir  à  foi  et  hommage-lige.  »  —  Le 
6  juin  1393,  ce  môme  Jean  de  Lahaye,  écuyer,  seigneur  de 
Glenraux,  Guillaume  Desprez  et  Jean  d'Ausseure  (ces  der- 
niers héritiers  par  leurs  femmes  Jeanne  et  Marguerite  de 
Beançay)  se  partagent  la  succession  de  Jean  et  d'Eustache 
de  Maillé,  possesseurs  de  cette  terre,  tués  en  l'an  1390  oa 
1301,  en  Afrique,  an  siège  de  Tunis  ou  de  Garthage.  — *  Ca- 
therine de  Lahaye,  1423,  dame  de  Clervaux,  qualifiée  de 
haute  et  puissante  dame^  prit  part  à  renlèyement  du  jeune 
Gilles  de  Clérambault,  alors  âgé  de  sept  ans,  ravi  à  sa  mère 
Jeanne  Sauvage  par  ses  oncles  Ponlbus,  Louis,  Charles  et 
Marguerite  de  Latour-Landry.  Le  SI  décembre  1428,  elle 
fut  poursuivie  comme  complice  de  ce  rapt,  et  pour  se  sous- 
traire au  préjudice  que  lui  occasionnoient  ces  poursuites 
elle  fut  obligée  de  faire  de  grands  sacrifices  d'argent. 

Quelques  années  plus  lard,  vers  1470,  le  château  de  Cler- 
vaux et  tout  ce  qui  s'y  rattachoit  passa  dans  la  maison  de 
Chabot.  Par  sa  femme  Isabeau  de  Rochechouart,  fille  et  héri- 
tière de  Jean  de  Rochechouart,  seigneur  d'Aspreinont,  etc., 
Renaud  Chabot,  seigneur  de  Jarnac-Charentc,  devint  sei- 
gneur de  Clervaux.  Ce  Renaud,  qui  fut  conseiller  et  cham- 
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bellan  du  roi,  et  qui  commanda  les  troupes  envoyées  en 
Saintouge  eontre  les  Aogiois,  eut  un  long  différend  avec  les 
seigneurs  de  Latour-Landry,  au  sujet  de  la  juifiee  de  la 
terre  de  Clervaux^  et  obtint,  ainsi  que  son  fils  ainé,  des 
lettres  de  rémission  pour  un  meurtre  commis  à  cette  occa- 
sion, lettres  qui  furent  entérinées  le  14  août  1475. 

Sortie  de  la  maison  de  Maillé  en  1390,  par  ia  mort  de 
Jean  de  Maillé,  la  baronnie  de  Glervaux  y  rentra  de  nouveau 
par  le  mariage  d'IIardouin  X  (le  30  juillet  1494)  avec  Jeanne 
de  Latour-Landry,  lille  de  Louis  de  Lnlour-Landry. 

A  l'époque  de  la  bataille  de  Moiitcoutour,  le  château  de 
Clervauv  fut  occupé,  le  5  octobre  1509,  par  le  capitaine 
Teil,  qui  soutenoit  le  parti  de  l'amiral  Goligny. 

Ce  lurent  les  hcriliers  de  François  de  Maillé  de  Latour- 
Landry,  conile  de  Cliâteauroux,  et  de  Diane  de  lioiian  qui 
vendirent,  le  22  mars  4.">80,  leur  porliou  dans  la  terre  de 
Clervaux  à  René  de  Yillequier,  baron  de  ia  Gucrcbe,  favori 
d'Henri  lii.  Le  15  juin  suivant,  ce  seigneur  acquit  Tautre 
portion  de  Charles  et  de  Renée  de  Vivonne,  héritiers  d'Isa- 
beau  de  Laiour,  de  Crissé,  dame  de  Montoiron.  C'est  ce 
même  René  de  Yillequier  qui  fit  ériger  en  sa  faveur  cette 
terre  en  comté,  et  fonda  le  nouTeau  château  de  Clervanx  (à 
2  kilomètres  de  Tancien),  qui  fut  construit  ayec  les  libéra- 
lités de  son  souTerain.  C'est  aussi  ce  dernier  qui,  en  1.H77, 
tua  à  Poitiers  sa  femme  Françoise  de  Lamarck  (1).  Les  uns 
disent  par  jalousie,  les  autres  parce  qu'elle  ne  Toulut  point 
condescendre  aux  désirs  du  roi^  ainsi  que  son  mari  le  lui 
ordonnoiL 

Quelques  années  plus  tard,  en  1693,  Gilles  Fouquet,  pre- 
mier éfuver  de  la  grande  écurie  du  roi,  frère  du  surinten- 
dant dos  linances,  qui  avoit  épousé  Anne  d'Aumont,  fille  de 
César,  marquis  de  Che  vaux,  vendit  ia  teire  de  Gler\'aux  h 
Etienne  Chérade,  lieutenant  général  et  maire  perpétuel 
d'Angoulôme,  dont  les  descendants,  connus  sous  le  nom  de 
comte  de  Montbron,  ia  possèdent  encore  (1864). 

(1)  Françoise  do  l  amarck  étoit  fille  naturelle  deGaillaame  le  B&tardde 
Lamarck,  seigueur  de  Mootbason. 


CHATEAU  BT  SBIGNBUBIB  DB  CLBRYAUX* 


C.  Entre  1055  et  1070,  on  retrouTe  souvent  le  nom  de  ce 
Geoffroy  de  Champagne.  Il  ûgure,  vers  cette  époque,  avec 
son  frère  Hubert  II  de  Champagne  et  son  beau-frère  Guil- 
laume de  liontsoreau  (mari  d'Uersende  de  Champagne), 
dans  la  donation  faite  aux  moines  de  Saint-Aubin,  par  sa 
mère  Agnès  de  Clervaux,  des  églises  de  Saint-Gervais  de 
Gouis  et  de  Sainte-Marie  de  Duretal.  Cette  cession,  qui  est 
faite  avec  le  consentement  de  Renaud  de  Maulivrierj  second 
mari  d'Agnès,  porte  aussi  Tapprobaiiou  de  Geoffroy,  comte 
d'Anjou,  et  d'Eusèbe  Brunon,  cvôque  d'Angers. 

Entre  liOO  et  1120,  il  assiste  à  une  cession  faite  par  ledit 
Hubert  II  de  Duretal,  son  fi  ère,  à  l'abbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers,  au  sujet  d'un  droit  de  paccage. 

C'est  peut-ôfre  le  mAmc  GoofTroy  de  Clervaux  qui,  sous  le 
nom  de  Gau/fri'H  (Uarebaudi,  Goffridi  Clnrebaut,  figure 
comme  téiiioin  dans  cinq  chartes  de  donations  faites  à  Tab- 
baye  de  Saiiit-Cyprien  de  Poiliers. 

Si  on  s'en  rapporte  à  MT'iiage  et  :i  d'Hnzier,  Hubert  II  de 
Champagne,  de  Duretal,  baron  de  MatbefcloUj  étant  mort 
sans  enfants,  ce  seroit  de  ce  Geoliroy  de  Clervaux  (|ue  des- 
cendent tous  les  enfants  attribués  à  cet  Hubert,  selon  Luoas. 

GeotTioy  de  Champagne,  dit  de  Clervaux,  eut  plusieurs 
enfants  de  son  alhance  avecMahaut,  ou  Elisabeth  de  Mathe- 
féioD.  Trois  entre  autres  s'ac(]uirent  une  grande  illustration. 
Ce  sont  :  ;°  Geoffroy  de  Clervaux,  qui,  selon  d  llo/.ier,  fut 
seigneur  de  Duretal,  2  Payen  de  Clervaux^;  3"  et  Belot  de 
Clervaux,  qui  vivoient  entre  l'an  1100  et  1164. 

Ces  trois  seigneurs,  plus  spécialement  attribués  à  Geoffroy, 
sont  assez  marquant  pour  que  nous  croyons  devoir  faire 
pour  eux  un  article  particulier  dans  lequel  chacun  sera  traité 
séparément  pour  ce  qui  le  concerne.  On  trouvera  ces  articles 
plus  bas. 

Quant  aux  enfants  qui  suivent,  attribués  par  Lucas  à 
Hubert,  et  par  d'autres  à  son  frère  Geoffroy,  peu  se  sont 
acquis  assez  de  célébrité  pour  arriver  jusqu'à  nous.  Hugues 
est  le  seul  qui  ait  marqué  et  dont  nous  retrouvons  la  trace 
dans  les  chartes  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  C'est  à  lui  que  nous 
attribuons  la  cession  du  terrain  sur  lequel  a  ëlé  édifiée  l'ab- 
baye de  Glairvaux. 
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D.  C'est  peat-étre  de  cet  Etienne  de  Champagne  dont  il  est 
parié  dans  la  Traie  et  parfaite  science  des  armoiries  do  Lou* 
vain  Géliot,  avocat  an  Parlement  de  Bourgogne.  Ouvrage 

publié  en  1660  par  Pierre  Paillol,  p.  242.  Voiri  ce  qu'il  dit  : 
«  Un  manuscrit  qui  m'a  esté  preslé  par  M.  Bailly,  (  nnseil- 
1er  au  Parlement  de  Bourgogne,  contenant  les  noms,  surnouiS 
et  armes,  etc.,  quelques  mémoires  généalogiques  des  sei- 
gneurs et  gentilshommes  qoi  saivirent  i  la  conquête  dn 
royaume  d'Angleterre,  Gaîllanme,  doc  de  Normandie,  sur- 
nommé le  Conquérant,  donne  pour  armoiries  à  Estienne,  dis 
du  comte  de  Champajîne  anqnel  fut  donné  parce  Conquérant 
le  comté  d'Aumarle  ou  Aamale,  de  gueules  à  une  croix  de  vaàr 
fleur  de  lissée.  » 

Nota.  Dans  les  curieuses  listes  des  conquérants  de  l'Angle- 
terre reproduites  par  M.  Augustin  ïtiierry,  dans  son  ouvrage 
sur  la  conquête  d'Angleterre,  t.  i,  p.  452  à  487  des  pièces 
justificatives,  se  trouvent  plusieurs  noms  qui  se  rapprochent 
de  celui  de  Glervaux,  qui  peut  avoir  été  altéré  par  le  temps. 

Liste  d'André  Duchesne  :  Claremaus,  Glanraile,  Glarways. 
Liste  de  Le  Laud  :  Clerevaix  et  Clarel. 
Chronique  de  Bromton  :  Claraus,  Clarel. 

Nota.  Les  armes  de  la  Maison  de  ClenrauXj  da  Poitou,  qui 
existe  encore  df'  nos  jours  dans  celte  province  et  en  Saintonge^ 
sont  :  De  gueules  à  l<i  croù-  pattre  alaim'  de  vair. 

Comme  on  le  voit,  elles  se  rapproclienl  beaucoup  de  celles 
d-dessQs. 


B*  Nota,  —  Les  auteurs  confondent  souvent  Hugues  de 
Champagne,  baron  de  Mathefélon,  seigneur  de  Clenraux, 
avec  son  homonyme  contemporain,  Hugues  I"*  de  Champa- 
gne, chef  de  la  maison  de  Champlittc,  qui  accompagna,  en 
1102,  l'empereur  Henri  lY,  dans  son  expédition  de  Flan- 
dres, et  fit  trois  voyages  en  Palestine.  (Suivant  le  P.  An- 
selme, gr,  of.  de  la  cour,  U  ii,  p.  867,  Hagnes  de  Cham- 
pagne, comte  de  Troyes,  chef  de  la  maison  de  Ghamplitte, 
fat  seulement  l'un  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de 
Ciairvaux.)  (Saint  Bernard,  ép.  31.)  Tous  deox  vivant  au 
commencement  du  xir  siècle,  s'étant  croisés  tous  deux,  cette 
confusion  est  facile.  Cet  Hugues,  auquel  on  accorde  aussi 
plusieurs  fondations  d'abbayes,  fut  aussi  imviè  deux  fois. 
^    Ën  premières  noces  avec  Constance,  ûUe  de  Plulippe  l"»  roi 
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de  France,  dont  il  fui  sépan"»  peu  de  temps  après  pour  canse 
de  parenté,  en  1104  ;  et,  en  secondes,  comme  le  seigneur  de 
Clcrvaux,  avec  une  Elisabeth.  Celle-ci  se  nommoil  Elisabeth 
de  Bourgogne.  Elle  étoit  Cille  d'Etienne,  comte  de  Bourgogne; 
les  hisioriens  sont  peu  d'accord  sar  Tépoque  de  sa  mort. 
Tous  disent  qu'il  mourut  en  Palestine,  où  il  se  fit  recevoir 
chevalier  du  Temple  (il  est  certain  qu'un  seigneur  de  ce 
nom  figure  comme  chevalier  de  cet  ordre);  mais  à  une 
époque  différente,  après  avoir  institué  Thibaut,  comte  de 
Chartres,  son  neveu,  héritier  de  ses  comtés  au  détriment  de 
son  fils  légitime,  Eudes  de  Giiampagne.  Suivant  Pithou, 
il  les  lui  auroit  vendus  en  1125.  Selon  M.  An  itole  de  Barthé- 
lémy (Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  5*  série,  t.  i",  p.  537), 
la  véritable  cause  qui  fit  perdre  à  Eudes  ses  comtés,  entre 
autres  celui  de  Champagne,  ce  fut  pour  avoir  tué  un  [)erson- 
nage  considérable  de  l'époiiue.  C'est  lui,  dit-on,  qui  concéda 
à  saint  Bernard,  ou  aux  moines  de  Ciieaux,  le  territoire  de 
Clervaux. 

Nous  avons  d'autant  plus  de  raisons  de  revendiquer  cette 
fondation  pour  notre  Hugues  1"  de  Champagne,  baron  de 
Malhefélon  et  de  Duretal,  qu'il  est,  suivant  Lucas,  seigneur 
de  Clervaux,  et  qu'il  transmet  ce  nom  à  l'aîné  des  fds  qu'il 
eut  de  son  second  mariage.  Ce  doit  èlrc  lui  qui,  selon  nous, 
fournit,  l'an  1115,  le  terrain  sur  lequel  a  été  établie  celte  cé» 
lèbre  abbaye  que  saint  fiemard  illustra,  et  dont  il  fut  le 
premier  abbé. 

Avant  cette  époque,  ce  lieu  étoit  nommé,  par  quelques 
auteurs,  la  valléê  d'Abnnthe^  parce  que  cette  plante  y  crois» 
soit  en  abondance.  G'étoit  un  lieu  désert^  un  refuge  de  vo- 
leurs. C'est  dans  ce  triste  lieu  que  ce  monastère  lut  bâti  ; 

«  sur  un  fonds  que  Hugues,  comte  de  Champagne,  pour  se- 
conder le  zèle  de  l'abbé  de  Citeaux^  lui  avoit  offert  et  donné.  » 
Suivant  la  charte  de  fondation,  t  Hugues,  comte  de  Troyes, 
donna  ie  lieu  môme  appelé  Clervaux.  {Hugo  trecensis  cornes 
do  et  beatœ  marlœ  et  fratribus  Clarœvallis  locum  ipsum  qui 
vocatur  ClarœvaUis  cum  pertinent iis^  agris,  prnf^s,  s;y!vis, 
vineis  et  aquis^  nihil  omnino  mihi  aut  hereditibus  rettnens. 
—  Locum  ipsum  Clarrprallis  cum  suis  appendicibus,)  Là, 
Bernard  jetta  les  premiers  fondements  de  la  fameuse  abbaye 
de  Clervaux,  où  il  forma  tant  de  saints^  et  dans  un  lieu 
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connu  depuis  sous  le  nom  de  Clerraux.  •  {GàUia  christ^ 
t.  IV,  p.  1S5;  Vie  de  saint  Bernard ^  par  Mabillon;  Htsl. 
généal,  et  partictU*  de  Bourgogne,  par  un  relig.  bénédictin.) 

Le  terrain  cédé  portant  antérieurement  à  la  fondation  do 
l'abbaye  le  nom  de  Glenraux,  peut-on  trouver  surprenant 
que  le  comle  de  Champagne,  qui  a  contribué  à  son  érection, 
ait  aussi  porté  ce  nom.  C'est  niissi  le  moment  de  rappeler  ici 
ce  nom  de  Troea,  porté  par  son  frère  ou  son  cousin  germain 
Payen  de  Clci  vauv,  et  de  citer  l'article  de  Michel  Castelnau 
sur  les  comtes  de  Troyes.  Ces  derniers  ne  se  qualifiant  point 
encore  comtes  de  Cljampa,i,^ne,  malgré  qu'ils  en  eussent  plus 
de  droits  que  tout  autre,  étant  plus  rapprochés  de  la  source. 

Celte  version  nous  parait  bien  plus  facile  à  adopter  que 
celle  admise  par  le  célèbre  historien  Henri  Martin,  dans  le 
troisième  volume  de  son  Histoire  de  France,  p.  325;  car 
nous  avons  peine  à  comprendre  que  Ciervaux.  ait  tiré  son 
nom  de  Tillustration  qui  commençoit  à  rejaillir  sur  le  nom 
de  saint  Bernard.  Ce  qui  fit  que»  selon  lui,  c  Bernard  valut 
à  ce  triste  lieu  le  nom  de  Glairraux,  ou  l'illustre  vallée  Ch- 
ravalUs,  »  Nous  n'admettons  pas  davantage  l'opinion  de 
M.  Aristide  Guibert,  dans  les  Villes  de  France^  t.  m,  p.  39, 
qui  dit  que  c  Bernard  obtint  de  Hugues  YIII«,  comte  de  « 
Champagne,  la  donation  pleine  et  entière  de  cette  vallée, 
que,  par  antiphrase,  sans  doute,  ou  bien  après  en  avoir 
commencé  le  défrichement,  on  appela  Clara-vallis,  vallée 
claire.  »  Telle  fut,  suivant  ces  auteurs,  ToriiTinç  de  la  célèbre 
abbaye  de  Clervaux,  l'un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  la 
filiation  de  Citeaux,  qui  fut,  dit  Henri  Martin,  une  réforme 
de  ce  monastère,  comme  Citeaux  étoit  lui-même  une  réiorme 
de  Cluni. 

Nous  avons  donc  la  certitude  que  le  monastère  de  Cler- 
vaux a  été  construit  sur  un  terrain  donné  par  un  comte  de 
la  maison  de  Champagne,  il  est  également  certain,  si  on  s'en 
rapporte  à  Lucas,  d'Hozier,  Lachenaye  des  liois,  Ménage,  etc., 
qu'en  1115  vivoit  en  Poitou  ou  en  Anjou  un  comte  de  Cham- 
pagne, de  la  branche  de  Ûurctal-d'Arnay  (Arnaitto  in  comi- 
taia  trecassensi),  baron  de  Mathefélon,  qui  doit  seigneur  de 
Clervaux,  et  qui  pouvoit  aussi  port^  le  nom  de  Troyes 
(Troea),  descendant  également  des  Yermandois.  D'après  ce 
fait,  qui  nous  parolt  concluant,  nous  aurions  tout  lieu  de 
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penser  qne  le  nom  donné  à  Tabbaye  et  à  la  famille  de  Gler- 
Tanx  a  la  môme  origine,  et  qu'Us  tirent  l'une  el  l'autre  leur 
nom  du  vieux  cliàteaii  «ie  Clerraux,  situé  en  Poitou,  arron« 
dissement  de  Chà  le  Hérault. 

Du  reste,  que  peut-il  y  avoir  d'invniisointjl.iblo  dnns  le 
fait  que  nous  avançons?  est-il  étonnant  (|ue  sainL  Hernnrd 
(ou  l'ahbéde  Citeaux)  ait  choisi  le  nom  de  l'une  des  seigneu- 
ries du  donataire  pour  le  transmettre  au  nouvel  établissement 
religieux?  pourquoi  celui-ci,  comme  cela  se  pratiquoit  alors 
queliiuefois,  n'en  auroil-il  point  fait  une  condition  expresse? 
pareil  exemple  n'a-t-il  point  déjà  eu  lieu  dans  le  Maine,  où 
Foulques  Riboule,  seiiineur  de  Lavardin,  probablement  pa- 
rent ou  ami  des  Chauipague  de  cette  province,  donne,  en 
1151,  le  nom  de  Campania  à  une  abbaye  d*liommes  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  filiation  de  Souvigny,  peut-être  parce  qu'elle 
deroit  être  établie  sur  un  terrain  donné  par  un  comte  de 
Champagne?  Du  reste  nous  ne  voyons  point  pourquoi  le 
seigneur  de  Champagne  de  Clervaox  n'auroit  point  joui 
dans  l'abbaye  de  Clervaux  des  mêmes  droits  et  privilèges 
que  ceux  qui  lui  sont  attribués,  par  André  du  Ghesne,  dans 
Tabbaye  de  Ghalocé. 

Nous  devons  dire  au<^si  qu'il  existe  encore  de  nos  jours^ 
parmi  les  diverses  branches  de  la  maison  de  Clervaux»  du 
Poitou,  une  ancienne  tradition  reposant  autrefois  sur  un 
ancien  titre  qui  leur  accordoil  le  droit  de  suzeraineté  dans 
l'abbaye.  D'après  ce  litre,  le  chef  de  la  maison  de  Clervaux 
avoit  droit  t1  '  S'''journcr,  chaque  année,  dans  l'al)ha\  e  i)eri- 
dant  un  temp.s  déterminé,  lui  et  les  gens  de  sa  suite  (8  ou 
15  jours).  Pendant  tout  le  temps  de  leur  séjour.  le  supérieur 
de  Clervaux  étoit  tenu  de  les  recevoir,  de  les  nourrir  et  de 
les  loger  convenablement,  cela  aux  frais  de  la  communauté. 

Nous  terminerons  ces  réllexions  en  rappelant  qu'on  ne 
doit  point  oublier  (jue  le  comté  d'Arnay,  qui  appartenoit 
anciennement  à  cette  branche  de  Champagne,  est  situé  près 
de  Troyes,  en  Champagne  (tenuU  civitatem  de  Amaitto^  in 
comitatu  treeoisetm),  et  que  notre  Hugues  de  Champagne 
descendoit^  par  son  aïeul,  de  Lelgarde,  femme  de  Thibaut 
de  Champagne,  comte  de  Blois,  de  Ghaumontet  de  Tours, 
laquelle  étoit  fille  du  comte  de  Yermandpis  et  de  Troyes  ;  et 
qne,  suivant  Lucas,  le  comte  Foulques  Néra»  en  mariant 
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Aremlturge  avec  Hubert,  ou  Herbert  d'Arnay,  donna  k  sa 
cousine  toutes  les  terres  de  Bassigny,  en  Anjou  (terram  oni- 
nein  Dassiaco,  in  payo  Andegavense).  Nous  ne  connoissons 
point  en  celle  province  de  lieu  appelé  Bassac  ou  Bassigny, 
ni  aucune  partie  de  territoire  se  rapprochant  de  ce  nom.  Ce 
Bassiaco  ne  peut  donc  être  évidemment  que  le  Pagus  Baci- 
niacensis  qui  se  trouve  situé  en  Champagne  et  qui  dépend 
du  diocèse  de  Langres.  —  Aremburge  reçut  également  en 
dot,  de  son  parent,  la  moitié  da  territoire  .de  Champagne, 
situé  entre  la  Sartlie  et  la  Mayenne. 

£n  l'an  1239,  la  vigaerie  de  Cbaumont  (viearia  Calâi' 
monte)  appartenoit  à  Thibaut  de  Hathefélon-Junior,  fils  ou 
petit-fils  de  Hugues.  Ce  Thibaut  fit  don  de  l'église  de  Saint* 
Pierre  de  Cbaumont  à  l'abbaye  de  Saint-Ser  ge  d'Angers.  — 
Nous  ne  savons  de  quel  Chaamont  il  est  ici  question.  Seroit- 
ce  de  celui  du  diocèse  de  Langres  ? 

Suivant  Chalmel,  Histoire  de  Touraine,  t.  ni,  p.  381-382, 
les  comtes  de  Champagne  la  Susc  se  qualifioient  encore, 
entre  1542  et  1570,  du  titre  de  sire  de  Clcrvaux  et  de  pre- 
mier baron  du  Maine;  cejiendant  il  est  certain  que  depuis 
longtemps  la  seigneurie  de  Ciervaux  avpit  cessé  de  leur 
appartenir. 

{La  fin  au  procham  numéro.) 


XXY.  —  BULLETIN  BIBLIOGKAPHIQUE. 


Catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  pris  ytart  aux  assemblées  de  la 
noblesse  en  1789,  publié  d'après  les  documents  officiels  par 
MM.  Louis  db  la  Roqub  et  de  Barthêleht. 

Les  procès-verbaux  sur  lesquels  ce  catalogue  a  été  dressé  exis- 
tent en  originaux  aux  archives  de  l'empire.  On  y  trouve  l'état  do- 
minatif  des  familles  nobles  existant  en  France  à  la  dernière  heure 
de  l'ancienne  menant.  C'est  sans  doute  une  étude  digne  de  eu- 
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riosité  que  le  rapprochemeot  de  cet  étal  de  celui  de  notre  société 
actuelle.  Combiea  de  yides,  combien  d*extinctions,  après  les  déchU 
rements^  les  guerres  et  les  rérolations  de  nos  soixante-dix  der- 
nières années!  Mais  ce  n'est  pas  le  seul  intérêt  que  présente  cette 
importante  publication.  On  peut  surtout  l'envisager  au  point  de 
vue  pratique.  Les  documents  autheKliqnfs  qui  <orvpnt  de  base  aux 
listes  dont  elle  se  compose,  peuvent  certiiiuemeiit  èire  d'un  grand 
secours  aux  familles  qui  autoieut  des  justiiicaiions  à  faire  devant 
les  tribunaux  ou  devant  le  conseil  du  sceau  des  titres»  on  vertu  de 
la  loi  dtt  ÎS  mai  î8SS.  Les  auteurs  annoncent  que  leur  travail  sera 
complété  par  la  liste  des  familles  anoblies  ou  titrées  depuis  le 
premier  empire,  et  formera  de  cette  façon  ie  répertoire  complet  et 
authentique  de  la  noblesse  françoise. 

Voici  la  liste  des  ijrovinces  dont  le  calalo.LTue  est  déjà  publié  : 
ÀUjou.  et  pays  Saumurois  :  —  Armagnac  et  Quercy  :  —  Artois, 
Flandre  et  Haioaut  :  —  Auvergne  et  Rouergue  :  —  Bourbonnois  et 
Nivemois  :  Bourgogne  :  —  Champagne  :  —  Dauphiné  :  ~ 
Pranche-Comié  :  —  Guienne  :  —  Isle  de  France  (2  livraisons)  :  — 
Lan?:nedoc  (2  livraisons)  :  —  Lorraine  et  ductié  de  Bar  (2  livrai- 
sons) :  —  Lyonnois,  Forez  et  Boaujolois  :  —  Maine,  Perche  et 
Thimerais  ;  —  Mari  he  et  Limousin  :  —  Normandie  (2  livraisons)  : 

—  Orléanois  ;  —  Périgord  et  Aunis  :  — Saintonge  et  Angoumois  : 

—  Picardie  :  —  Poitou  :  —  Provence  et  principauté  d'Orange  :  — 
Roussillon,  Foix,  Gomminges  et  Gouseran:  —  Tourraine  et  Berry. 

Ghaque  livraison,  prise  séparément»  se  vend  3  fr.  A  Paris,  chez 
Aabrjr,  16,  rue  Dauphine. 


QuesUcm  kisioriques,  Frôlâmes,  Erreurs,  Frétés,  Mensonges,  Re- 
cueil trimestriel  paroissant  par  demi-volume  et  formant  chaque 
année  %  volumes  in-8  de  500  à  60O  pages. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  l'histoire,  selon  le  mot  de  M.  de 
Maistre,  n*a  été  qu'une  conspiration  contre  la  vérité.  Que  de  fois, 
dans  Pétude  approfondie  d'une  époque  ou  d'un  personnage,  en 
touchant  du  doigt  les  lacunes,  les  réticences,  les  faussetés.  Ton  a 
pu  se  dire  :  l'histoire  est  à  refaire!  Oui  riiistoire  calme,  impar- 
tiale, sincère,  complète;  Phistoire  écrite  d'après  les  sources,  basée 
sur  des  témoignages  soigneusement  contrôlés,  cette  liistoire-là  est 
à  faire  et  le  sera  encore  longtemps.  C'est  l'honneur  de  notre 
époque  d'avoir  fait  un  premier  pas  dans  la  voie  de  la  vérité  et 
triomphé  de  bien  des  erreurs  et  des  préjugés.  Mais  combien  de 
points  restés  douteux,  obsenrst  Que  de  faits  dénaturés  par  l'esprit 
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de  secte  ou  de  parti!  Que  de  figures  étrangement  noircies  ou  dé- 
figurées 1  Il  n'est  personne  qui,  dans  le  cours  de  ses  recherches 
ou  de  ses  lectures  n'ait  rencontré  le  mensonge  prémédité  ou  igno- 
rant, sans  troaver  la  réfalation  péremptoire  qui  poarrott  le  ré- 
duire à  néant  Et  qnand  cette  réfut  a  ion  existe»  elle  est  perdue 
dans  de  çrros  livres  qu'on  ne  lit  guère,  dans  des  recueils  connus 
des  seuls  ôrnrlit=;,  dans  des  brochures  ignorées  ou  introuvables. 

Un  tel  recueil  inôriio  d'avoir  les  sympathies  de  tous  les  amis 
de  la  vérité  hislonque.  Il  faut  que  chacun  apporte  sa  pierre  à 
rédiûce.  C'est  aux  spécialisées  à  fournir  sur  l'objet  favori  de  leurs 
étades  les  résultats  de  leurs  longues  explorations.  Par  ià  seule- 
ment  on  arrivera  à  des  résultats  sérienx  et  définitifs. 

Un  comité  est  constitué  pour  présider  à  la  direction  du  recueil, 
à  l'pxnmen  des  travaux,  et  pour  veiller  à  ce  qu'on  ne  s'écarte  ni 
de  i  esprit  ni  du  plan  qui  constituent  l'essence  môme  de  l'dMivre. 

A  chaque  cahier  trimestriel  sera  joint  un  bulletin  bibliogra- 
phique où  seront  résuRiées  les  principales  publications  historiques 
et  les  travaux  publiés  dans  les  revues  françoises  et  étrangères  qui 
rentreroient  dans  le  eadre  do  recueil.  Les  communications  relatives 
à  la  rédaction  du  recueil  devront  Ôtre  adressées  à  M.  de  Beau- 
couHT,  i4,  rue  de  Bel  léchasse,  à  Paris.  Les  souscriptions  seront 
reçues  à  la  librairie  de  M.  Vrayet  m  Surcy,  rue  de  StWre»,  19,  à 
Paris.  Les  Queiitions  historiques  paroîironl  tous  les  trois  mois,  à 
partir  du  janvier  1866;  le  prix  de  rabonnemenl  est  fixé  à  15  fr. 
par  au. 
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XXVI.  — U  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  lOÛt  vm     iS  prtiiltl  M  m. 
->  7*  article.  — 

Dans  Tordre  do  mes  communications  au  Cabinet  historique,  cette 
pfirtie  de  mon  labeur  ne  devoit  venir  que  plus  tard;  les  audacieux 
ouvrages  contemporains  où  l'on  ne  craint  pas  de  glorifier  Saint- 
Jast^  Robespierre,  Marat,  les  Jacobins,  me  font  devancer  la  pubU- 
catioo  de  ma  statistique  de  la  jastiee  lérolatioiinaire.  Ce  docQ- 
ment  dem  paroitre  coneloant  aux  hommes  qui  ne  Tealeot  pas 
absoloment  (érmer  les  yeax  à  la  lamièra. 

SiatUaque  â$  la  jusUee  rieokOiomuMre. 

Le  début  de  mon  premier  article  sur  la  justice  révolution- 
naire et  ses  fastes  ignorés,  a  rencontré  quelque  incrédulité 
dans  le  public;  on  a  semblé  craindre,  de  ma  part,  l'exa- 
gération ou  l'erreur;  mes  cent  trente  commissions  ont 
surpris,  rapprochées  3urlout  des  onze  ou  douze  tribunaux 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  x,  p.  22, 118, 197,  298$  t.  xi,  p.  137 
11*  anoèe.  Septembre-Octobre  1865.  —  Doc.  18 
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semblables  dont  s'est  contenté  M.  Louis  Blanc»  dans  son  ffU' 
tme  de  la  révoluH&n^  la  pins  déreloppée  qne  nous  possédions 
encore;  on  s'est  également  étonné  dn  nombre  de  ces  tournées 

judiciaires  qu'accompagnoicnt  la  guillotine  ou  la  fusillade. 

Je  viens  donc  me  justifier  au  besoin,  en  présentant  la 
nomenclature  des  coininissions  ou  tribunaux  révolution- 
naires dont  l'existence  est  pour  moi  certaine,  avec  l'itinéraire 
de  ceux  qui  étoient  ambulants  ;  mais  leur  nombre  total  n'est 
plus  cent  trente^  c'est  an  delà  de  cent  einquanie,^  ayant  siégé 
dans  cent  quatre-vingts  villes  ou  lieux  différents,  et  ce  n'est 
vmgt-deux  inhnmvtx  ambulants,  c'est  plus  de  quaranle. 
A  ces  notions  je  joins  le  nom  des  villes,  l'époque  des  fonc- 
tions, le  chiffre  des  l  uiidainnations  à  mort  connues,  pendant 
la  vie  et  après  la  mort  de  Robespierre,  jusqu'au  12  prairial 
an  III,  limite  de  mon  ouvrage;  j'indique  mes  principales 
sources  et  autorités,  et  je  classe  cette  revue  sanglante  dans 
l'ordre  alphabétique  des  départements,  presque  tous  yisités 
par  la  faux  de  la  Terrenr. 

L'importance  des  ié>uitaLs  aidera,  je  l'espère,  à  supporter 
la  sécheresse  des  détails;  que  l'on  me  permette  d'ajouter  que 
ce  travail,  bien  plus  considérable  qu'il  ne  le  paroît  au  pre- 
mier aspect,  est  entièrement  neuf.  Prudhomme,  en  téte  de 
son  fameux  dictionnaire  des  victimes  (i),  a  mis  en  quelques 
lignes  les  villes  où  furent  établies  des  commissions  révolu- 
tionnaires: cette  liste  est  incomplète  et  erronée.  Léger  dans 
ses  investigations  et  son  examen,  imp  u  faitement  servi  par 
ses  correspondants,  Prudhomme  a  attril  ué  des  commissions 
à  des  villes  seulement  visitées  par  des  tribunaux  ambulants; 
il  n'a  pas  connu  certaines  commissions,  non  plus  que  les 
tournées  de  beaucoup  d'autres;  le  caractère  et  les  chiffres 
vrais  des  condamnations  lui  ont  souvent  échappé  ;  de  là  dans 

(1)  Dictionnaire  des  itidividvâ  Condamnés  pendunt  la  révoluHo»;  i9S7> 
2  vol.  io>8,  à  2  coloaoea. 
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son  dictionnaire,  précienx  néanmoins,  des  inexactitudes  sur 

les  juges  et  sur  les  victimes.  J'aurais,  à  mou  tour,  reproduit 
beaucoup  d'erreurs,  sans  mes  persévérantes  recherches 
personnelles  (i\  sans  le  concours  si  bienveillant  et  si  utile 
de  tant  de  dignes  magistrats  et  de  personnes  obligeantes 
nommés  plus  loio^  et  qui,  depuis  plusieurs  années,  secondent 
ma  trop  grande  entreprise. 


Conmistionê  eî  Tritmmnx  institués  ou  ayant  jugé  révolu^ 
tionnairemenl  du  17  aoûl  179i  au  it  ptmrtai  an  IJI. 


Ain.  —  Bourg.  —  Tribunal  criminel  (2) 


Condamnation» 

capitales 

ayant  jugé  révolutionnairement,  du  6  frimaire  v^urt^Moït 
au    messidor  an  ti,  6  condamnations  à  mort.         6  > 

Greile  du  tribunal  de  Bourg.  ~  Lettre  de 
H.  Jeandet,  procureur  impérial. 

Aisne.  — laon.  —  Semblable  tribunal.  Du  9 
brumaire  an  ii  au  2  vendémiaire  an  m,  9  con- 
damnations. 3  6 

Greffe  du  tribunal  de  Laon.  —  Le  tire  de  M,  Co- 
qniiliette,  proeoreur  impérial. 

ÂLLi&a.  —  Moulins,  —  Semblable  tribuual. 
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(Ij  Que  l'on  me  permette  aussi  d'indiquer  las  voyages  déjà  accompli» 
ponr  examiner  les  docamtnts  orignaux  dans  îm  archim»  Im  grelMw,  toa 

eotteetioDs  particulières  : 

En  octobre  1863,  à  Angers,  Nantr-s,  Rnnnes,  Le  Mans  ; 

En  septembre  1864,  à  Poitiers,  Angoulèmc,  Bordeaux,  Toutouàe,  Monl- 
pellier,  Nimes,  Marseille,  Toulon,  Carpeatras,  Bédoin,  Orange,  Lyon; 

Accaeilli,  anisté  partoat  et  par  tona  avec  le  plus  extrOme  eupreseemeiit! 

(2)  Il  est  entendu  que  tous  les  tribunaux  criminels  de  départements  que 
Je  cite  avoieat  été  ioatitaés  oa  avoieai  Jugé  révolutionnairement. 
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Du  22  brumaire  aa  17  messidor  an  ii,  6  con- 
damnations. 

Note  de  M.  l'Archiviste  de  l'Allier;  registre  du 
tribunal  criminel. 

Lettre  de  M.  Foulboux,  procorear  impérial  à 
MoDlios. 

Alpes  (Basses-).  —  Digne.  —  Semblable 
tribonaU  2  fructidor  an  u,  1  condamoation. 
Prodhomme.  IHeiUmnake,  etc. 

Alpes  (Hautes-). 

Alpes-Maritim[  s.  —  Nice.  —  Semblable 
tribunal.  Du  ië  vendémiaire  au9messidor an  ii, 
iO  condamnations. 

Greffe  du  tribunal  de  Nice. —Lettre  de  M.  Pensa, 
proenreor  impérial. 

Ardèche.  —  Privas.  —  Semblable  tribunal. 
Du  16  avril  1793  au  17  fructidor  an  ii,  28  con- 
damnations. 

Pmdbomme.  DjctAmnaàie,  etc. 

Abdennes.  —  CharJeville,  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  26  septembre  1793  au  6  fructidor 
an  u,  13  condamnations. 
Prodhomme,  Und, 

ABRiÈGE.—  Foto;.— Semblable  tribunal.  Du 
17  juillet  1793  an  23  germinal  anii,  11  con- 
damnations. 

Prudhomme,  ibid, 

AuBB.  —  Traifes.      Semblable  tribunal. 
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Da  19  mars  1793  an  9  messidor  an  n,  3  oon* 
damnations.  3  » 

GreOe  da  tribunal  de  Troyes.  —  Leiire  do 
M.  fiergognié,  procnreor  impérial. 

Aude.  —  Carcassonne.  —  Semblable  tri- 
bunal. Dn  23  nirôse  au  19  ûorôai  an  ii,  4  con- 
damnations. 4  > 

Greffe  du  Uibuual  de  Garcassonae.  —  Lettre  de 
M.  Armeegaod,  procorear  impérial. 

AvEYRON.  —  Rodez.  —  Semblable  tribunal. 
Du  30  mars  1793  au  28  messidor  an  ii,  44  con* 
damnations.  44  » 

Jdem.  ('ommission  militaire.  14  brumaire, 
7  frimaire  an  ii,  2  condamaatioas.  2  > 

Prudhomme^  Jhtêifnmaire,  ete. 


Bouches-du-Rhône.  —Marseille,  —  Tribunal 
populaire;  ayant  le  26  août  1793.  14  condam- 
nations.  14 

Htstoire  de  Marseille,  par  Augustin  Fabre,  1829, 
2  Tol.  in-8.  —  Bistoire  de  la  Révolution  à  Mar- 
seiVe,  par  Lourde.  1839,  in-8,  t.  —  Marseille 
depuis  i7Sd  jitëqu'en  1815,  par  un  vieux  Marseil- 
lais (Lautard).  18^,  2  vol.  ia-8.  —  CuUeciioos 
particalièrea  de  HH .  Augnsiin  Fabre,  de  Cnaet, 
Bouillon  Landais,  h  Marseille;  les  deux  premières 
compulsées  en  septembre  1864. 

Ibid,  Commission  révolutionnaire.  Président, 
Maillet,  i"  époque.  Du  28  août  1793  au  iïitj  ui- 
Yôse  an  u,  172  coudamnations.  172 
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IHd.  Gommissian  militaire.  Président,  Le* 
roy,  dit  BnOus.  Da  pluvîto  au  germinal 
an  II,  423  condamnations. 

Ibid.  Commission  révolutionnaire.  Président, 
Maillet,  2*  époque.  Du  germinal  aa  prairial 
an  n,  li7  condamnations. 

Mémoire. . .  sur  les  massacres  du  Midi,  par  Fréron* 
Collection  Baudoin.  1824,  in-8.  —  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  impérin!»  Histoire  de  France^  t.  III. 
Convention.  —  Archives  de  l'Empire.  Tribunaux 
criminels,  BB.  72,  carton  1.  —  Tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris^  carton  329.  —  Collections 
particalières  de  Marseille»  plus  beat  citées. 

G 

Calyados.  —  Cam, —  Tribunal  criminel 
révolutionnaire.  Du  12  mars  1793  au  9  fruc- 
tidor an  II,  7  condamnations. 

Prudhnmme,  Dictimnavre,  etc. ,  en  rapporte  14. 
—  Grefîe  de  la  Cour  impériale  de  Caen.  —  Lettre 
de  M.  habou,  procureur  général. 

Cantal.  —  ÂuriUac.  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  SaiiiU'Fhur,  Du  14  Juin 
1797  au  4  thermidor  an  ii,  10  condamnations. 

Greffe  du  tribunal  de  Saict-Flour.  —  Lettre  de 
M.  Auzoiie^  procureur  impérial. 

Charente.  —  Angoulême.  Sembla  liie  tri- 
bunal. Du  17  au  27  brumaire  an  ii,  2  condam- 
nations. 

Greffe  du  tribunal  d'Angoulême.  —  Registre 
eompolsé  en  septembre  1861. 
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CHABBlfTB-lNPÉBIEIHIB.        La  BocIMé, 

Ck>iiimi8sioa  militaire.  Dq  28  ayril  1793  au  12 
germinal  an  u,  oondamnaiions. 

{Cabinet  historiqne.  I!s6i,  p.  205.) 

Utstoire  de  La  RoeheUe,  par  M.  Dapnnt.  1830, 
in-8.  —  Correspondance  de  M.  Cliaudreâu,  pro- 
cureur impérial  en  cette  ville. 

Ibid.  —  Rochefort.  —  Tribunal  révolution- 
naire. Président,  André.  Du  i*"'  frimaire  au 
26  pluviôse  an  ii,  31  condamnaiions* 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  31.). 

Histoire  de  la  Saintonge,  par  M*  Massiou.  1846,* 
6  vol.  iri-8'.  Histoire  du  port  de  Rochefort, 
par  MM.  Viaud  et  Fieiiry.  1845,  io-S".  —  î.eltre 
de  M.  Chopy,  procureur  impérial  en  ceiie  viiie.— 
Moniteur,  —  ArdilYes  de  l'empire;  tribunanx 
eriminels.  BD*  72-2* 

CU£R. 

CoRRÈzE.— TttWtf.— Tribana!  criminel  ayant 
siégé  aussi  à  Drives.  Du  14  juin  1793  au  16 
germinal  au     5  condamnations. 
Prndhomme.  DktimMsiire» 

GOBSS. 

Ck^TB-D'On.  —  Dijon.  —  Semblable  tribnnal. 

Ou  6  ventôse  au  21  germinal  an  ii,  16  con- 
damnations. 

rrudbomme. 

Ibid.  —  Auxonne.  —  Commission  militaii'e. 
Du  28  brumaire  an  ii  au  29  vendémiaire  an  lu, 
17  condamnations. 
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Praâhomme.-->AKliiTOd«laiiiairied'Atuamii6« 
«•LAttros  de  M.  ll»le,  juge  de  pais  de  cette  ville. 

CÔTEs-DD-NoRD.  —  Saint-Bneuc  —  Tribunal 
criminel  ayanl  siégé  aussi  à  Lannion,  Du  12 
avril  1793  au  li  thermidor  an  n,  47  condam- 
oations. 

Pradhomme. 

Ibid.  »  l/mbaUe,  —  Gommiasion  militaire. 
Avril  1793, 7  condamnaiions. 

Archives  de  l'empire* —  Tribunaux  des  dépar* 
lemeiils.  B.  B.  72,  % 

Creuse.  »  GuéreL  ^Trlhmài  criminel.  Du 
3  brumaire  au  15  germinal  an  ii,  4  condam-* 
natimis. 

Greffe  du  tribunal  de  Guéret.  —  Lettre  de 
M.  Danige>  procureur  impérial. 


DoRDOGffs.  —  Périgueux.  Semblable  tri- 
bunal. Du  11  avril  1793  au  17  thermidor  an  u, 
36  condamnations. 

Prudhomme. 

DoQBs.  —  Buançim.  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Omans,  Maiehê^  B$lvair  et 

Pontarlier.  Du  7  mars  1793  au  27  frimaire 
an  III,  77  condamnations. 

Greffe  du  tribunal  de  Besançon.  —  Mémoire  de 
M.  Sauzay,  avocat  en  cette  vilie. 

Dn<teB.«-FalMe9.~Semblable  tribunal.  Du 
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29  germiiuil  au  24  rentôse  an  ii,  3  oondamn*- 

lions. 

Pradbomme. 


Eure.— Effetta?.— Semblable  tribunal,  ayant 
siégé  aussi  à  Pont''Audemer.  Du  17  mai  17d3 
au  25  messidor  an  ii,  4  condamnations. 

{CaMna  hutarique,  1864,  p.  m.) 

Greffe  du  tribunal  d'£vrenx.  —  Mémoire  de 
M.  BoîTiiHGtiampeaDZ,  procureur  impérial. 

Edre-et-Loir.  —  Chartres.  —  Semblable  tri- 
banaL  Du  (S  fnictidor  an  n,  2  condamnations. 

Greflé  da  tribunai  de  Gbartres.  —  Lettre  de 
M.  Ségnier,  procoréor  impérial. 


F 

FiNiSTiRB.  —  Qmmper.  —  Semblable  tribu- 
nal. Du  9  avril  1793  au  23  germinal  an  n> 
6  condamaatioos. 

Pnidbonime. 

Ibid,  —  Brest.  —  Tribunal  révolutionnaire, 
Président,  Ragmey.  Du  ?l  pluviôse  au 24 ther- 
midor an  u,  71  condamnations. 

Du  Châlelier.  Brest  et  le  Finistère  sous  la  Ter- 
reur. 18Ô8,  in-8®.  —  Archives  de  r^mpire.  Tri- 
bunaux révolutionnaires,  cartons  542  à  544. — 
Registre  du  tribuuai  revulutiOiîùàire  de  Brest, 
communiqué  par  M.  Goum,  président  du  tribuDal 
dvil.  —  Tribunal  Ineomiu  4  Priidbomme. 
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Oakd.  —  Nimes.  —  Tribunal  rrimiriel.  Dix 
16  nivôse  au  14  thermidor  au  ii,  134  condam- 
nations. 131 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Nîmes.  —  Re» 
gistres  compulsés  en  septembre  1864* 

Garonne  (Haute-). — rou/owse.  —  Semblable 
tribunal,  converti,  en  nivôse,  en  tribunal  révo- 
lutionnaire. Du  il  avril  1793  au  2  thermidor 
an  ii«  47  condamnations.  47 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Toulouse.^  Mé- 
moires communiqués  par  M.  Escudié,  conseiller. 
—  Registres  compulsés  en  septembre  1864. 

Gers.  — Afic/k.—  Semblable  tribunal.  Du  16 
pluviôse  au  13  thermidor  an  ii,  2  condamna- 
tions. Voy,  aussi  Bayonne  (Pyrénées-fiasses).  2 
Pmdhomme. 

•  Gironde.— Bordeaoo;.— Semblable  tribunal. 
Du  14  ventôse  an  1**  thermidor  an     2  con- 
damnations. 2 
Pmdbomme. 

IMd.  —  Première  commission  militaire.  Pré» 
aident,  Lacombe,  ayant  siégé  aussi  &  lÀboumê. 
Dn  23  octobre  1793  an  9  thermidor  an  ii,  298 
condamnations. 

histoire  de  Bordeaux,  par  H.  Beroadau.  1838, 
in-8».  —  Examen  oritiqûe  de  l'histoire  de  Bor* 
desux.  1838,  \n-&*,  —  Histoire  de  Libourne,  par 
H.  Gninodie,  1345,  in-ê^.  —  Bibliothèque  impé- 
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riale.  Placards  de  la  commission  de  Bordeaax; 
1  vol.  tr^s-ir.  in-f*. —  Id.  Catalogue  de  l'Histoire 
de  France,  l.  ni;  Conveolioo.— Comptes  de  l'exé- 
CQtear  de  la  Commission,  communiqués  par 
M.  Brunei,  président  de  l'académie  de  Roi  deanz, 
—  Greffe  de  la  Toor  impériale  de  Bordeaux; 
Registres  et  rarions  de  la  commission  Lacombe, 
compulses  eu  septembre  1864. 

/Méf.— Dea^ème  commission  militaire.  Pré» 
sident,  Lataste,  établie  pour  juger  Lacombe  et 
ses  complices.  27  thermidor  an  ii,  3  brumaire  ' 
an  m,  2  condamnations.  •  2 

BibUoUièque  impériale.  Môme  catalogue.  i6td. 


Hérault.  —  MmUpelHer.  ^  Tribunal  crimi- 
nel. Président,  Salsifis  Gas,  ayant  siégé  anssi  à 
Béziers.  Du  12  frimaire  au  22  ptainal  an  ii, 
32  condamnations.  32 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Montpellier; 
Registres  compulsés  en  septembre  1864.— (Prud- 
bomme  ne  mentionne  que  six  de  ces  condamna- 


lLLB-BT>ViLAii9B.—B0mi0a.— Semblable  tri- 
bunal Du  26  mars  au  28  octobre  17d3, 22  con^ 
damnations.  22 

Prudhomme. 

ibtd.  —  Preiuière  commission  militaire.  Pré- 
sident, Gabriel  Yaugeois,  ayant  siégé  aussi  à 
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VUré.  Da  19  bnmiaire  aa    germinal  an  m» 
9&  condamoatioDs.  83  » 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Reûueis^  Re- 
gistres GompnlséB  en  octobre  1863. 

Ibid. — Deuxième  coauaissioo  militaire.  Pré- 
sident, Bratofi  Magnier^  ayant  aussi  siégé  à 
lovol.  Ou  au  14  prairial 

an  II,  51  condamnations.  81  > 

(Le  nombre  véritable  doit  être  décuple.) 

Même  greffe.  —  2"  registre  de  la  commission 
Brutus  (le  premier,  qui  devoù  comprendre  294 
jogemeotS;  a  été  égaré),  compalsé  en  octobre  1863. 

Ibid.— Saint- Mak.  Commission  militaire, 
président  O'brien.  Du  12  frimaire  an  2&  floréal 
an  u,  87  condamnations.  87  » 

(CMmt  kinwiqtiê^  4864,  p.  38, 1180 

Prudhomme.  —  Précis  historique  sur  Saint- 
Malo,  par  Ch.  Cunat.  —  Précis  du  proconsulat  da 
Lecarpentîer  à  Port -Malo,  par  F.  N.  C.  Duault, 
in-8.  —  Correspondance  de  M.  Gagoa,  procureur 
impérial.  —  Copie  de  deux  jugements  de  la  cum- 
mission. 

Indre.  —  Châteauroux,  —  Tribunal  cri- 
minel. 23  •avril  1793, 4  condamnations,  4  > 

Orefiè  dn  tribunal  de  Cbâteauroux*  —  Lettre 
de  H*  Ragoo»  procureur  impérial, 

ïivDRE-ET- Loire.  —  Tours.  —  Semblable  tri- 
bunal, ayant  siégé  aussi  à  Chinon,  24  prairial, 
22  tbermidor  an  ii,  2  condamnations.  1  1 

Pmdbomme. 

Und.  Première  commission  militaire.  Pré- 
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sident,  Senard.  Dn  24  juin  au  26  juillet  1793, 

8  condamnations.  8  t 

Greffe  de  la  conr  impériale  d'Aneers.  —  Regis- 
tre de  la  Gonmussion  Seaard«  compuise  eo  ocio- 

/MdL  S*  commission  militaire  établie  par 
Guimberteaa,  et  ayant  aussi  siégé  à  La  Hofiê- 
BuearUB.  Dn  4  frimaire  an  7  floréai  an  ii, 

il  condamnations.  li  » 

Souvenirs  de  la  révolution  dans  le  déparlement 
d'Indre-et-Loire,  par  Carré  de  fiusseroie,  1664. 
ln-4«. 

latos.  —  GntiùMê.  —  Tribanal  criminel. 
25  floréal,  8  messidor  an  ii,  Z  condamnations.         3  • 

Prudhomme.  —  Archives  de  Tempire.  Tribu- 
nanz  des  déiiartemeiits,  BB,  72-3. 


JuBA.  —  lont «le-Sati m>r.  —  Semblable  tri« 
bnnat  ayant  aussi  siégé  à  Dôle,  14  octobre  1793, 

13  nivôse  an  ii,  2  condamnalions. 

Greffe  du  tribunal  de  Lons-Ie-Sannier.  —  Hé* 
moire  de  M.  Bacbod,  procureur  impérial. 


Xi 

Landes.  —  Mont-de-Marsan,  —  Semblable 
tribunal  ayant  siégé  aussi  à  Tartas.  Du  3  juin 
1793  an  12  germinal  an  ii,  il  condamnations.        11  • 

Greffe  dn  tribanal  de  Ifoot-de-Marsan.— Lettre 
de  H.  Onlonr^  proenreor  impériaL 
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Loir-et-Cher.  —  Blois.  —  Semblable  tri- 
buEal  ayant  aussi  siégéà  Mondoubleau.  17 bru- 
maire, 20  garminal  an  ii,  7  condamnations.  7  « 

Prudhomrne.  —  Archives  de  l'empiro*  Tribu- 
naux des  dépariemâau,  BB,  72-3. 

Loire.  —  Montbrison.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  26  lloréal  au  4*"  complémentaire 
an  II,  4  condamnations.  3  1 

Prodboinine. 

Ibid.  —  Feurs.  —  Commission  de  justice 
populaire.  Président,  Bonarme.  Du  26  bru- 
maire au  19  frimaire  anii,  15  condamuatious.         15  » 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Président, 
Bardet.  Du  6  frimaire  au  23  pluviôse  an  ii, 
48  condamnations.  48  » 

{Cabinet  historique^  1864,  p.  23). 

Ciorrespondance  de  M.  Cuaz,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  !>yon.  — Archives  du  Rhône. 
Registres  des  cotumissious  de  Feurs>  compulsés 
en  septembre  1864. 

LoiBB  (Haute-).  —  Le  Fuy»  —  Tributaal  cri- 
minel. Du  31  mars  1793  au  13  thermidor  anii, 
M  condamnations,  51  » 

Prudhomme. 

Loire-Inférieube.  —  Maeheeoul.  —  Com- 
mission militaire  du  Château.  Président,  Petit. 
Du  24  au  27  avril  1793,  8  condamnations.  8  » 

Jàid. — IdemdeVBâpHal.  Président,  Siounet 
Du  25  au  S6  avril  1793, 7  condamnations.  7  t 
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Greffe  du  iribuual  de  iNauics.  —  Extraits  de 
M.  Lallié,  aToeat. 

Ilnd,  —  Nantes.  —  Tribunal  extraordinaire. 
!■*  section.  Président,  llarion,  ayant  siégé 
h^ïaàïGuérande.  Dal3  au  23  mars,  da  4  octobre 
ati  4  novembre  1793,  7  condamnations.  7  » 

Ibid.  —  Mi>me  tribunal,  2'  scclion.  Présidents, 
Gaiiik)ii,  Flieiippes,  Lepeley.  Du  23  mars  1793 
au  9  floréal  an  ii,  207  coudamnalions.  207  » 

Ihid.  —  Gonunission  militaire,  dite  de  la 
maison  Pépin.  Président,  Lenoir,  ayant  siégé 

aussi  à  Panfibœuf.  Du  lo  brumaire  au  11  llo- 
réal  an  ii,  230  (!)  condamnations.  230  » 

(Cabinet  historique,  1865,  p.  137). 

GrefTe  du  tribunal  de  Nantes.  ^Begistres  com« 
paisés  en  octobre  1863. 

Le  Ghâteau-d'Âux*  (^Cahmet  histonque^ 

4864,  p.  207.) 

Pour  la  commission  Biguoii,  voy.  tiarthe. 
Le  Mans. 

Pour  la  commissioû  Félix,,  voy,  Yeadée, 
Noirmoatier» 

Ibid.  —  Carrier,  —  Ordres  des  27  el  29  fri- 
maire an  II,  d'exécuter  sans  jugement  51  Yen- 
déena  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvoient 
deux  enfants  de  13  ans,  deux  de  14  ans  et  sept 
femmes  (les  4  sœurs  La  Métairie)  ;  51  condam- 
nations. 5i  * 
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Archives  de  Tempire.  Tribunal  révolutionaaire 
de  Paris,  493*  canon;  proeès  de  Carrier,  pièces 
64  et  65.— Ces  ordres  célèbres  existent  encore  en 
original  ;  je  les  ai  vus  ei  touchée,  pour  la  première 
fois,  le  18  juin  18bl.— A  celle  époque,  je  ne  con- 
ooissois ni  Yacheron  ei  consorts,  d'Angers,  ni  les 
juifenuntapar  F,  —  Voffez  Mairb-bt-Loibk. 

Ibid.  —  Saoenay,  ^  Voy.  Saribe,  Le  Mans. 

Loiret.  —  Orléans.  —  Tribunal  criminel. 
27  floréal,  14  thermidor  an  u,  2  condam- 
nations. 1  1 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Orléans.  —  Mé- 
moire de  M.  Bimbenel,  greffier  en  chef. 

Lot.  — Cahors.  —  Semblable  tribunal  ayant 
aussi  siégé  à  Figeac.  Du  21  avril  17d3  au  15 
thermidor  an  u,  15  condamnations.  15  > 

Greffe  dn  tribunal  de  Cahors. —Noie  de  M.  Do- 
four,  avocat;  leiire  de  M.  de  Calmèles,  procureur 
impérial. — Arcltives  de  l'empire.  Tribunaux  cri- 
minels des  départements,  BB,  72-2. 

Lot-bt-6aronnb.-*  A^m.  —  Semblable  tri- 
bunal. Du  21  frimaire  au  27  germinal  an  u, 

4  cuiidaiiiiiations.  4  » 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Agen.  —  Lettre  de 
M.  Sigaudy,  procureur  général. 

Lozèrb.  —  Mende,  —  Semblable  tribunal, 

ayant  siégé  aussi  à  Florae  et  à  Marvejols,  Du 
18  mars  1793  au  8  fructidor  an  2, 141  condam- 
nations. 135  5 

Greffe  du  tribunal  de  Mende;  Mémoire  du 
greffier.  ~  Correspondance  de  M.  Deleveau^  pro- 
cureur impérial. 
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Naine-et-Loirb.  —  Angers,  —  Semblable 

li  îbunal,  ayant  siégé  avant  la  commission  Pa- 

rein,  nombre  de  condamnations  inccoQu.  Mémoire. 

Ib.  lé.  —  Première  commission  militaire. 
Présidents,  Pareia,  puis  Félix,  ayant  aussi  siégé 
à  Cftîfioii,  Sottmtir,  Bowé^  Laval,  PonU'âe''Cé. 

Du  13  juillet  1793  au20  floréal  au  u,  1158 con- 
damnations. • 
{Cabinet  historique,  1864^  p.  311.) 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Angers.  —  Regis- 
tres de  la  commission  Félix,  compulsés  en  octo- 
bre 1863.  —  Extraits  manuscrits  de  M.  le  pre- 
mier président  Hétiyter.  —  GorrespoodaDee  de 
MM.  Sclopis  et  Millois,  juges  de  paix  à  Doué  et 
aux  Ponls-de-Cé  ;  Richard,  procureur  impérial  à 
Sauiaur.  —  Le  Champ  des  Martyrs,  par  Godard* 
Faollrier,    édit.,  18d5,  m-18. 

Ibid.  —  Deuxième  commission  militaire. 
Président,  Proust,  ayant  aussi  siégé  au  Mam^ 
Lawit^  Sablé.  Du  19  frimaire  au  23  nivôse  an  ii, 

49  condamnations.  49  » 

[Cabinet  historique,  ibid.) 

Même  greffe.  —  Registre  de  la  commission 
Proust,  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid."^  Les  commissaires  recenseurs.  Va*» 
cheron  et  autres.  Jugements  par  F.  Du  30  ni- 
vése  au  29  germinal  an  ii,  766  condamnations.      766  • 

[Cabinet  historique,  1864,  p.  324.) 

Condamnations  inconnues  5  Prudhouime.  — 
Môme  greffe.  —  Caliiers  originaux  (19)  du  recense- 
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ment  âe$  frison»  d'Angers.  —  Le  Cliamp  des  Mar- 
tyrs, etc. 

Ibid,  —  Chemillé.  —  Commission  mililairek 
Président,  fiai)aud.  Avril  1793,  'À  condamoa- 
tions.  S  » 

IM,  —  Chàteauneuf.  —  Conseil  militaire. 
Frimaire  an  ii,  19  condamnations.  19  » 

IM*  —  SamtrLambeirt»  —  Commission  mi- 
litaire. Mars  1793;  nombre  de  condamnations, 
inconnu.  tMAmoire. 

Extraits  manuscrits  de  M.  le  P.-P.-T.  Méti- 
vier. 

Hanche.  —  Cherimirg.  «—  Tribunal  révolu- 
tionnaire,    messidor  an  ii,  1  condamnation*        t  j» 

Pradhomme. 

mâ,      C&vftaniees,  —  Tribunal  criminel. 

Du  1"  mai  1793  au  7  thermidor  an  ii,  12  con- 
damnations. 12  > 

Greiïc  dn  tribunal  de  Coutances.  —  Mémoire 
de  M.  Quénauli^  sous-préfet  de  l'arrondissemeut. 

Ihid,  —  Granville.  —  Commission  militaire. 
Du  29  brumaire  au  floréal  an  ii,  43  con- 
damnations. 43  » 

Pradhomme. 

Marne.  Reims,  Tribunal  criminel.  Da 
15  septembre  1793  au  16  prairial  an  ii,  8  con- 
damnations. 8  » 

Prudlioaime.  _______ 
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Maiinb(Hautb-).^  Chaumoat.  —  SeinbUhle 
tribunal,  ayant  aussi  siégé  à  LangreB,  Du  12 
juin  i79S  au  23  floréal  an  u,  7  condamnations.         7  » 

Pradliomine. 

Hatbnns.  Laoat.  —  Commission  mili* 
taire,  ayant  aussi  siégé  h  MagenM,  Ernée^  Las» 

^•ay,  Craon  ei  Château-Gontier.  Du  3  nivôse  au 

18  fructidor  an  a,  337  condamnations.  307  30 

Lfts  marlyrs  du  M;iin«',  par  Théodore  Perrin. 
18,'K),  in-12.  —  Môuioin^  ei  correspomlame  de 
M.  Moutard,  archivisto-adjoini  de  la  Sarilie. 

Medbtbb.  jViofMf .  Tribunal  criminel. 
Du  20  avril  1793  an  21  frinuiire  an  m,  13  con- 
damnations. Il  2 

Greffe  de  la  Cour  i(ni.tériale  de  Nancy.  —  Pla^ 
cards  de  jugements  tiré:^  d'une  «  ollection  privée. 
—Lettre  de  lI.Nevea-Leti>aire,proeareur  générai. 

Meuse.  —  Saint-Mikiel.  —  Semblable  tii- 
bunal.  Du  26  vendémiaire  au  14  thermidor 
an  n,  13  condamnations.  13  » 

Prudhomme. 

Morbihan.—  Vannes. —  Semblable  tribunal, 
ayant  aussi  siégé  à  La  Moche-Bemard  et  Auray* 
Du  23  mars  1793  au  brumaire  an  u,  7  con- 
damnations. 7  » 

Ibid.  —  Tribunal  révolutionnaire,  président 
Raoul,  ayant  sié^é  aussi  à  Lorient^  Auray  et 
Jmelin.  Du  18  brumaire  au  16  ibermidor 
an  II,  30  condamnations.  30  » 

{Cabinet  kUtonque,  1864,  p.  212.)   
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Greffe  da  tribimal  de  Vannes.  ^  Hemoire  de 
M.  Garadec,  procurear  impérial. 

Moselle.  —  Metz.  —  Tribunal  criminel, 
ayant  aussi  siégé  à  Longwy,  Du  10  juin  1793 
au  18  fructidor  an  u,  39  condamnations.  32  7 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Metz.  —  Mémoire 
de  M.  Royet^  greffier  en  clief. 

N 

Nièvre. 

Nord.  —  Avesnes.  —  Commission  militaire. 
Du  24  prairial  au  22  thermidor  an  ii,  16  con- 
damnations. 15  1 

Pmdhomme. 

J(nd,  «—  Campai.  —  Ck^mmission  militaire. 
Président,  le  colonel  du  4*  fédérés  de  Paris. 
Du  IS  yendémiaire  au  7  floréal  an  ii,  9  con« 

damnations.  9  » 

Histoire  de  Joseph  le  Bon  et  des  tribunaux  ré- 
volutionnaires d'Ârras  et  de  Cambrai,  par  M.  Â.-J. 
Paris.  2*  édit.,  1864,  2  vol  iii-8«,  t.     p.  66. 

Ilfid.  —  IM.  —  Tribunal  révolutionnaire  de 
Le  Bon.  Da  21  floréal  au  8  messidor  an  149 
condamnations.  149  » 

(Cabinet  historique^  1864,  p.  129.) 

Prudhomme  a  connu  la  moitié  à  peine  des  vic- 
times de  ce  tribunal.  —  Quelques  souvenirs  du 
règne  de  la  Terreur,  à  Cambrai,  par  M.  P.-J.  Thé* 
nard.  1860,  —  Histoire  de  Joseph  le  Bon, 
etc.^  par  M.  Paris. 
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Ibid,  —  Douai.  —  Tribanal  criminel  da 
Nord,  érigé  par  la  Convention  en  tribunal  ré- 
Tolutionoaire  ambolanU  Président  fiéUiQiie, 
ayant  siégé  aussi  à  Valmcimmet^  LiUê^  Le 
Qnemoy,  AveiMS  et  Camèrid.  On  30  avril 
1793  au  13  fhictidor  an  ii,  8  condamna  lions.  8  » 

Histoire  de  Josepb  le  Bon,  etc.,  t.  U,  p.  390-94. 

Thid.  —  Valenciennes .  —  Commission  mili- 
taire. Président  Cathol.  Du  2  vendémiaire  au 
â6  nivôse  an  ui,  60  condamnations»  »  <I0 

Prndtiomme  n*a  pas  conna  le  tiers  des  yietiraes 

de  cette  commissiOD.  —  Greffe  de  la  Cour  impé- 
riale de  Douai;  Registre  de  la  commission  de 
Valenciennes,  communiqué  par  M.  Finart^  pro* 
cureur  général. 


Oise.  —  Beauvais.  —  Tribunal  criminel. 
Du  18  avril  1793  au  7  thermidor  an  u,  12  con* 
damnations.  12 

Greffe  du  tribonal  de  Beauvais.  —  Mémoire  de 
M.  Pariogault,  procureor  impérial. 

Orne.  —  Atençon.  —  Semblable  tribunal. 
Du  5  mai  1793  au  SI  brumaire  an  u«  5  con- 
damnations. 5 

Greffe  du  tribunal  d'Âlençon.  —  Mémoire  de 
M.  de  Beanrepaire,  snbstimt  de  proenieor  impé- 
rial. 

Ibid.  —  Commission  militaire.  Frimaire 
an  u,  au  moins  60  condamnations.  60 
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Je  n'ai  encore  trouTé,  sur  U  eomroission  nitlî<- 

laire  d'Alençon,  qu'UDe  lettre  du  représenuni 
Garnier,  à  mes  yenx  suffisante  pour  admettre 
Texisience  de  celle  coramissioa  et  le  chiffre  mioi- 
mom  de  <yo  oondamniitions. 

Le  29  frimaire  an  ii^  d'Alençon,  Garnier  adres- 
sait à  la  Convention  nne  lettre  lue  à  la  séance  du 
2  nivôse  {Moniteur  du3, p.  37ô)  etoù  «elrouve  le 

€  On  noun  amène  Ici  (après  la  Tict<>fre  du  Mans 
sur  les  Vendéens)  des  prisonniers  par  trentaine  ; 
dans  trois  heures  on  les  juge,  la  quatrième  on  les 
foslUe,  dans  la  crainte  que  ces  pestiférés,  trop 
aceamniés  dans  cette  ville^  n'y  laissent  le  germe 
4e  leur  maladie  éjiidémiqiie.  » 


Pas-de-Calais.  —  Arras.  —  Tribunal  cri- 
minel. Président  Herman,  ayant  aussi  siégé  à 
Saint'Polf  Bapaume^  Boulogne^sur-Mer,  Saint* 
OmeTy  BétkiÊM  et  Caiais.  Du  24  juin  1793  aa 
47  ventôse  an  u,  19  Gondamnaifons.  40  • 

Ibid.  —  Tribunal  ré?olulionnaire  de  Le  Bon» 
Du  49  Yenftûse  an  24  messidor  an  n,  343  con- 
damnations. 343  .  • 

(Cabmet  IdUorique,  4864,  p.  120.) 

Pmdhomme  n'a  pas  connu  la  septième  partie 
des  Yictimes  de  ce  trop  célèbre  tribunal.  —  fiis* 
toire  de  Joseph  le  Bon,  etc.,  par  11.  Paris. —  Pro- 
cès de  JoBeph  le  Bon,  è  Amiens.  2  vol.  io-S*. 

Puy-de-Dôme. —  Riom. — Tribunal  criminel. 
Du  19  mai  1793  au  21  ttiennidor  an  ii,  32  con- 
damnations. 31  4 

Pmdhomme» 
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PTBàNÉBS  (Basses-).  —  Baffonne,  —  Commis- 
sion extraordinaire.  Préaident,  Cossanne^ 
ayant  anasi  siégé  à  Sutnl-^Smr»  Daa  ^  Àueh. 
Dn  21  ventAse  an  10  floréal  an  ii,  6S  condam- 
nations. 

{CaUinet  historique^  18G3,  p.  251.) 

Prndhomme  n*a  pas  connu  le  quart  des  victi- 
mes de  cette  commission.  —  Histoire  du  diorè'îe 
de  Bayoonej  par  M.  l'abbé  Duvoisio;  Courrier 
de  BayoDDe  dn  4  février  1863.  —  Registre  de  la 
eoiiii]ii$sion  de  Rayonne  en  séance  à  Saint-Serer, 
comtnnniqué  par  M.  l'abbé  Lufrat,  curé  n  Ville- 
neuve de  Marsan  (Landes).  —  Correspondance  de 
MM.  de  Larraide.  Lacrampe,  de  Monclar»  Bataille, 
procorears  imperianx  à  Bayonne»  Daz,  Sainl- 
Sever,  Andu 

IHcL  —  Pau.  —  Tribunal  criminel.  Du  ^ 
septembre  1793  an  19  prairial  an  u,  tf  oondam- 
nations. 

Prudbûmme. 

Ibid*  —  Saint -Jean-dê'iMZ.  (Chauvin- 
Dragon.)  Corn  I  I  sion  militaire  et  révolution- 
oaire.  Fructidor  an  ii,  "2  coiidamuations. 

Histoire  da  diocéae  de  Bayonne,  déjà  citée.  — 
Pradliomme. 

*  • 

PvHÉNÉKs  (Hautes  ).  —  Tarbes.  —  Tribunal 
criminel,  ô  pluviôse,  %i  floréal»  19  prairial 
an  u,  4  condamnations. 

GrefTe  du  tribnnal  de  Tarbes.  —  Xémoire  de 
M.  Adnet,  procarenr  Impérial. 

PvaÂNÉES-Oai&NTÂLEs. — F&rfiqmn,  — Sem- 


6«  > 
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blable  tribunal.  Du  i'  mai  1793  au  3  thermidor 

an  il,  13  condamnations.  13  » 

Archives  de  rKmpire.-*TribimMiztadépar* 
tements,  BB.»  7i-3. 


Rhin  (  Ba8>).  —  Eagmum.  —  Gommissioii 
militaire.  Du  23,  26  brumaire  an  ii,  2  con- 
damnations. 2  » 

Prudhomme. 

IHd. — Strasbourg.  —  Tribunal  criminel.  Du 
30  août  1793  au  19  pluviôse  au  ii,  22  condam- 
nalioDs.  5S  • 

Prudhomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Stras- 
bourg. Lettre  de  M.  Jaleoqoes,  procureur  im* 
périal. 

IM.  —  lâm.  —  Tribunal  révolutionnaire. 

président,  Ta ffin;  accus  iieur  public,  Scbnei- 
der,  ayant  aussi  siégé  à  Barr,  Oberehnheim, 
Epfig  et  Schlestadt.  Du  2  brumaire  au  23  fri- 
maire an  II,  33  condamnations*  33  • 

Archives  de  l'Empire.  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  343*  carton.  Procès  d'EuIope  Schneider. 
—  Recueil  de  pièces  auth*^ntiques  servant  à  l'his- 
toire de  la  Révolution^  à  Strasbourg  (sans  date), 
S  vol.  in-8.  «-  Pièces  inéditas  trouvées  chec  Ro- 
bespierre, 1828, 3  vol.  in-8. 

Ibid.  ^  Wastlenheim.     Commission  mili- 
taire. 24  septembre  1793,  i  condamnation.  i  » 

Prudhomme  donne  le  nom  de  WoMlacAetm  qui 
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n'existe  pas  dans  les  dicUooDaires ;  co  doildtro 
une  faute  d'impression^ 

Rmif  (Haut-)  . — Coîmar. — Tribunal  crimi- 

nel.  Président,  Rapinat.  Du  21  septembre  1793 

au  9  messidor  au  ii,  il  condamnations.  Il  » 

Bid,  —  GommiBSion  extraordinaire.  Prési- 
dent, Delâtre.  7  ventôse  an  ii,  1  condamnation.        1  • 

GrelTe  de  !a  cour  impériale  de  Colmar.  —  Lettre 
de  M.  de  iiigono  de  Laschanips,  procureur  géné- 
ral. —  Histoire  de  la  révoluiion  française  dans  le 
Haut-Rhin,  par  M.  Véron-Aé?îlle^  conseiller  à 
Colmar,  iÔ65, 

Rhône. —  Lj/o//.  —  Commission  militaire  des 
assiégés,  établie  par  le  général  de  Précy.Août, 
septembre  1793,  4  condamnations.  >  » 

Mémoires  pour  servir  h  l'histoire  de  Lyon,  etc., 
par  l'abbé  Gaillon;  1824, 2  ToL  in*8,  t.  H,  p.  13. 

Tbid.  —  Idem.  —  Commission  militaire  des 
assiégeants.  Présidents,  Masset  et  Grandmai- 
son.  12  octobre  1793  au  3  frimaire  an  ii, 
106  condamnations.  106  » 

Ibiâ.  —  Commission  de  justice  populaire» 
Président,  Dorfeuille.  Du  10  brumaire  au  9  fri- 
maire an  II,  114  condamnations.  114  » 

Ibid.  —  Commission  révolntioanaire.  Prési- 
dent, Parein.  Du  14  frimaire  au  17  germinal 
an  11,  1,682  condamnations.  1,682  » 

Archives  du  Rhône.  ^  Registres  et  jugements 

de  ces  trois  commis'jions  lant  niauuscrits  qu'im- 
primés (ime  partie  des  jugements  de  Parein 
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étaient  imprimés  d'avance;  on  y  ajoutait  les  noms 
des  accasés  au  momeut  de  Tioterrogaiorre)  com- 
pulsés pnr  M.  Cnas,  ooQseillerà  la  eonr  impé- 
riale^ en  avril  1961  ;  nu  par  mot-méoie,  an  lap^ 
tembra  1864. 


Saônr  I  Haute-).  —  Vesoul.  —  Tribunal  cri- 
minel. 16  mai  1793,  21  floréal  an  ii,  2  coûdam- 
nations  à  la  déportation  seulement. 

Greffe  do  tribanal  de  Yesool.  —  Lettre  de 
M.  Maiatre»  procorear  impérial. 

Sa6nb-et-Loirb.~  C^fllofi.— Semblable  tri- 
bunal. Da  4  nîTôse  an  12  praiiiai  an  ii,  i  con- 
damnations. 4 

Prudiiomme.  —  Greffe  du  tribunal  de  Chalon. 
—  Pièces  oommimiquées  par  M.  Flonest»  pro- 
cureur impérial. 

Sarthe.  —  Lb  Mani,'^  Semblable  tribunal. 
Président,  Isambart,  ayant  anssi  siégé  à  Sablé* 
Dq  S2  septembre  17^  an  9  prairial  an  ii, 
138  condamnations.  138 

Correspondance  de  M.  Moulard ,  archiviste- 
adjoint  de  la  Sarthe*  Greffe  du  tribimal  da 
Mans.  —  Registre  compulsé  en  octobre  1863. 

Ibid*  —  Commission  militaire.  Président  « 
Bignon,  ayant  anssi  siégé  à  Lavais  Chéteanh 
Mand^  Wam^  Savenaff,  NmUes  et  au  Château^ 
d^AtoB,  On  21  frimaire  au  24  floréal  an  ii, 

2,919  condamnations.  2,919 
{Cabinet  historique,  1865,  p.  146.) 
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Greffe  da  tribttnal  dê  Nantes.  —  Registre  de  la 

commis^inn  du  Mans,  compulsé  en  ocl.  1863;  c'est 
un  monument.  —  Le  château  d'Aux,  par  M.  Du- 
gast-Malifeux,  1857,  in-8.  —  Balaille  de  Savenay» 
par  M.  LedOQX,  maire  de  cette  ville,  1858,  iii-8. 

—  Sayenay,  au  i2  mars  1793,  par  le  mt^me,  ia-8. 

—  Gomspoadanfie  de  M.  Lailié,  avocat  à  Hantea. 

Ibid. —  Sablé.  —  Cûmtnission  militaire  dite 
centrale»  ayant  aussi  siégé  au  Mans.  Du  30  ven- 
démiaire aa  12  nivôse  an  ii,  21  condamna* 
lions.  21  • 

Archives  de  l'empire.  —  Tribunat  révolution* 
naire  de  Paris,  carton  198. 

Savoie  et  Hautb-Savoib.  —  Ckambéry.  — 
Tribunal  criminel  ayant  anssi  siégé  à  Annecy  et 
SalUmékei.  Dn  17  mal  i793au  18  ventôse  an  ii« 
12  condamnations.  12  • 

Pnidhomme.  —  Archives  do  l'empire.  —  Tri- 
Ijuaaux  des  départenienls.  BB.  li-S, 

SiiNB.—PKiris.— Commission  dite  des  émi- 
grés. Président,  général  Berruyer.  22  octobre 
1792,  9  condamnations.  9  i> 

Bulletin  du  iribanal  criminel  dn  17  août. 
n«*  35  à  39. 

La  Convention  nationale.  Président,  Ver- 
gniaud.  17  janvier  1793,  1  condamnation.  1  > 

Qae  l'on  ne  s'êlonnn  pas  de  tri>uver  ici  la  Con- 
vention; celte  assemblée  ,  jugeant  l'inforiiiné 
Louis  XYJ»  fut  un  tribunal  révolutionnaire  au 
premier  chef.  —  Le  Moniteur, 

Tribunal  extraordinaire^  dit  des  crimes  du 
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iO  août.  Présidents  Lavau.  Du  25  août  aa30 
norembre  i7d2, 20  condamnations.  20  t 

Tribunal  extraordinaire,  puis  rérolntion- 

naire.  Présidents,  Moatanô,  Dobsent,  Herman, 
Dumas.  Du  6  nvril  1793  au  22  prairial  an  ii, 
1,286  condamnations.  i,2S6  t 

Tribunal  révolutionnaire,  dit  du  22  prairial. 
Présidents,  Damas,  Goffinhal.  Du  24  prairial 

au  12  thermidor  an  ii,  1,456  condamnations  (y 
compris  les  105  robespierristes  mis  hors  la  loi 
les  9  et  10  thermidor).  1,456  » 

Tribunal  criminel  de  la  Seine  jugeant  réYO> 

lationnairement.  18  thermidor.  C'est  le  juge- 
ment d'identité  concernant  CotTinhal.  Le  tri- 
bunal du  22  prairial  ayant  été  dissous,  celui  du 
23  thermidor  n'existant  pas  encore,  le  tribunal 
criminel  dut  être  saisi.  1  condamnation.  t  1 

Tribunal  révolutionnaire  du  23  thermidor. 
Du  27  thermidor  an  ii  au  12  prairial  an  m. 
Présidents»  Dohsent,  Agier,  Liger.  71  condam- 
nations. 1  71 

Les  tribaoanx  révointionnaires  de  Paris  sont 

les  seuls  dont  le  Moniteur  ait  quotidiennement 
enregistré  les  actes,  en  rapportant  les  noms  de  la 
plupart  des  accusés. 

Pnistours  ouvrages,  y  compris  mon  Essai  de 
1861,  leur  ont  été  consacrés;  aucun  n'est  com- 
plet, plusieurs  sont  inexacts;  j'y  reviondrni  sous 
peu,  avec  i'éiude  (1)  nouvelle  et  considérable, 
cette  fois»  que  j'ai  faite  des  dossiers  de  ces  trl- 
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bunaux  conservés  aux  Archives  de  i'empire; 
vaste  et  terrible  coUectiun,  où  presque  rien  ne 
manqae.  Foaqnter-TiiiTille  ftit  arrftié  à  rîmpro- 
viste  au  miiieu  de  (  es  richesses,  au  moment  où 
il  instrumenloit  les  robespierristes  avec  un  zèle 
égal  à  celui  qu'il  avoit  déployé  envers  les  thermi- 
dorifiDS. 

Les  albiras,  registres,  pièces,  remplissent 

541  cartons. 

Les  n"  1  à  241  forment  ce  qu'on  appelle  le  car 
binet  de  Fouquier.  Les  cartons  94  à  195  sont  oc« 
eapés  par  des  correspondances  prwéei;  on  ne  les 
communique  pas,  et,  d'ailleurs,  ces  dof'nraents 
n'ont  trait  ni  aux  affaires  ni  aux  tribuiKuiK. 

Les  cartons  242  à  267  bis  sont  relaiiis  au  tri' 
bunal  du  17  août  1792. 

Les  n<**  968  à  434  comprennent  le  tribunal  ex- 
traordinaire du  10  mars  1793,  nommé  plus  tard 
tribunal  révolutionnaire ,  perfectionné ,  même 
transformé  par  la  loi  du  22  prairial  an  ii  Cette 
série  se  termine  an  12  thermidor,  par  le  4^  juge- 
ment d'identité  des  robespierristes  mis  hors  la 
loi.  C'est  dans  cette  série,  ia  principale,  la  plus 
intéressante  que,  entre  autres  incidents  inouïs, 
j'ai  trouTé  le  proeés  du  eMen,  publié  dans  ie  Co* 
bina  historique  (1863,  page  24^)). 

Les  cartons  435  à  501  sont  relatifs  au  tribunal 
du  23  tliei  inidor,  y  compris  le  procès  de  i-'ouquier 
et  de  ses  complices. 

Le  cœar  est  comme  soulagé  dès  l'onvertaredu 
435*  carton;  sur  12  dossiers,  il  y  en  a  10  de  li- 
berté, tandis  que  les  40  dossiers  des  26  cartons 
précédents  concernent  tous  des  condamnés  à  mort. 

Les  eartuus  o02  à  5i2  r-uferaieuL  des  pièces 
diverses  :  les  registres  du  tribunal,  des  exploits 
d'huissiers,  des  listes  d'objets  ayant  appartenu 
aux  accusés,  etc. 

Prochainement,  je  le  répète,  je  ferai  connaître 
sons  lenr  véritable  jour,  dégagés  à  ia  fois  des  dé- 
clamations royalistes  et  des  restrictions  monta- 
gnardes, les  tribunaux  révolutionnaires  de  Paris. 

Seine-Inférieuue.  —  Rouen,  —  Tribunal 
criminel  ayant  aussi  siégé  à  NeufchdteL  Du 
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11  mai  179â  au  SI  fruciidor  an  ii«  26  candam- 
nations.  ^  1 

Pradhomme. 

SBiitE-BT-HABNe.  —  Jftflffii.— Semblable  trir 

bunal.  Du  ^juiii  17U3,  1  coodamoation.  1  > 

Pradhomme. 

SElPîE-ET-Oist.  —  Versailles.  —  Semblal)lft 
tribunal.  Du  15  septembre  1793  au  i3  prairial 
an  n>  10  condamnations.  10  » 

Greffe  da  tribunal  de  Yersaîlles.  —  Lettre  de 
M.  GoUlemain,  procureur  impérial* 

Sèvres  (Deux-).  —  Niort.  —  Semblable  tri- 
bunal. Ou  l**  avril  1703  au  25  prairial  an 
S6  condamnations.  86  » 

Pradhomme. 

Somme,     Amiens.  —  Semblable  tribunal, 
l*'  thermidor  an  u,  1  condamnation.  *     1  » 

Greffe  de  la  cour  impériale  d'Amiens.  —Ii8ttre 
de  M.  Saudbreuil,  procureur  général. 


Tarn.  —  —  Semblable  tribunal,  ayani 
aussi  siégé  à  Lacaune  et  Castreê,  30  septembre 
1793,  6  terminal  an  it«  2  condamnations. 

Archives  de  l'empire.  —  Tribunaux  des  dépar- 
lements, BB.  7S-3. 

Rid.  »  GaUlae.  —  Tribunal  de  district  érigé 
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en  tribunal  révolutionnaire.  Du  26  veiUùse  au 
2>  germinal  an  II,  2  condamnations.  %  > 

{Cabinet  kiHwipie,  4864,  p.  29.) 

Mémoire  ta»  da  X.  de  Combêtteft*  ^  Registre 
du  tribunal  de  Gaillac.  —  GorreitpoDdaiire  de 
M.  Basiié,  procoreor  ioipériai. 

Tarn-et-Garonne.  —  Montauban,  —  Tribu- 
nal criminel.  Du  an  it, 
4  condamnations.  4  » 

Pradhomme. 


V 

Yae,  «  DraguigmiL  Semblable  tribunal, 
ayant  aussi  siégé  à  Grasse.  Da  46  frimaire  au 

9  thermidor  an  ii,  28  conJamuations.  28  » 

Greffe  du  tribunal  de  Drajruignan.  —  Mémoire 
de  M.  Perrotio,  procureur  impérial. 

Ibid.  —  TouUm.  —  Commission  militaire 

suivie  d'un  tribunal  icvoluLioiiiiaire.  Du  ni- 
vûst'  au  29  ventôse  an  ii,  au  moins  50  condam- 
nations. 00  » 

Je  n*ai  pas  d'autres  détails  sur  le  fonciionne- 
ment  de  la  justice  révolutionnaire  à  Toulon,  après 
la  reprise  de  cette  ville  {^9  frimaire  an  ii),  et  les 
ftisillades  sans  juRement  ordonnées  par  Fréron  et 
Barras.  Suivani  Henry  {Histoire  de  Toutou  depuis 
1789  jusqu'au  Consulat,  d'après  los  documents  de 
ses  archives,  1855,  2  vol.  in-8),  une  rommissioa 
militaire  d'abord,  plus  tard  un  iribuuai  révolu- 
tionnaire, envoyèrent  â  la  mort  nombre  de  Ton* 
lonais;  la  guillotine  fut,au  bout  de  quelques  mois, 
substituée  à  la  fusillade,  et  son  activité  alla  une 
fois  jusqu'à  faire  tomber  dix- neuf  tôtes  en 
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vingt  minutes.  —  Henry  a  publié  (l.  H,  p.  299) 
deux  lettfes  originales  du  citoyen  Dnrand,  com- 
mandant en  chef  de  Port-la-Montagne  (Toulon), 
sur  rexécuiion  dp?;  jugements  de  la  CommissioQ 
révolutionnaire.  Dans  la  première,  du  19  nivôse, 
il  est  question  d'une  trentainede  «npptieféit  à  cou- 
vrir de  chaux  Tive;  dans  la  seconde,  du  29  ven- 
ventôse,  d'une  vingtaine  (lernndnmnps  l\  mort,  etc. 
— C'est  là  que  j'ai  puisé  mes  dates  el  mes  chiffres. 

A  Toulon,  où  j'ai  séjourné,  en  septembre  1864, 
rexJstence  de  cette  Commission  n^est  on  douta 
pour  personne;  on  espère  retrouver  quelque  jour 
seft  jugements. 

Vaucluse.  —  Carpentras.  —  Tribunal  cri- 
minel, ayant  aussi  siégé  à  Bédoin.  Du  9  octobre 
1797  au  18  prairial  an  ii,  103  condamnations, 
y  compris  â  prêtres  condamnés  à  Bédoin,  le 
4  prairial;  63  personnes  condamnées  le  9,  au 
même  lieu  sur  la  promenade.  103  » 

Bibliothèque  impériale.  —  Catalogues,  Histoire 
de  France.  —  Convention,  n*  1097.  Jugement 
rendo  (à  Bédoin)  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Vancluse,  le  9  prairial,  an  ii. 

Mémoire  de  M.  l'abbé  Sauve,  vicaire  à  Bédoin. 
Archives  de  la  commune  de  Bédoin  et  du  tribu- 
nal de  Carpentras,  compulsées  en  septembre  1864« 

Ibid.  —  Orange.  —  Commission  populaire 
Président^  Fauvety.  Du  l*'  messidorau  17  ther- 
midor an  n,  327  condamnations.  327  • 

Archives  du  tribunal  de  Carpentras.  —  Regis- 
tres, dossiers,  correspondance  de  la  Commission 
d'Orange,  compulsés  en  septembre  1864.  —  Ca- 
binet de  M.  de  Crozet,  à  Marseille. 

Ce  que  j'ai  dit  des  acquittements  de  celte  Com- 
mission célèbre,  dans  mon  Etsai  de  1861,  sur  la 
foi  d'un  correspondant  du  pays,  très-digne,  mais 
légèrement  servi  lui-même,  sera  modifié  d'après 
mon  examen  personnel.   
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YE^Dée.  —  Fmtenay.  —  Tribunal  crimî* 
neL  De  janrier  1793  à  frimaire  an  ii,  48  con- 
damnations. 48  9 

Prudiioiiime. 

IHd,  —  Mem.^  Commission  militaire.  Pré- 
sident Boussay.  Du  22  frimaire  au  26  germinal 
an  11,  ^92  condamn  itions.  192  • 

iCabinet  historique^  1864,  p.  202). 

Uecherchjs  hisf  iriques  mr  Foutt-nay,  par  M»  B6Qr 
jamin  Fillon,  1840,  2  vol.  in-8. 

Mémoire  de  M.  Filaudeau^  archiviste  delaVen- 
déoj  sur  les  Commissions  militaires  de  Fonlenay 
et  des  Sables-d'Oloane. 

Ibid.  —  Les  Sables-d'Ulonne.  —  Semblable 
ommissioD.  Président,  Ducoumeau.  Du  2 
ayril  1798  au  24  germinal  an  u,  127  condam- 
nations. 127  f 

(Cabinet  historique,  1864,  p.  201). 

Mémoire  de  M*  Filaudeau. 

Ibid,  »  Noirmmtier  {Ile  de),  dite  en  l'an  u  :  . 

Ile  de  la  Montagne.  —  Première  commission 
militaire.  Pluviôse  à  prairial  au  u,  au  moins 
20  condamnations.  20  > 

Recherches  topographiques...  historiques  sur  l'Ue 

de  Noirmoutier,  par  François  Piel,  2«  édition,  pu- 
bliée par  son  ûls.  1863,  1  vol.  in  8.  —  Fr.  Piei, 
qui  fat,  pendant  quelque  temps,  accusateur  pu- 
blic de  cette  Commission,  ne  donne  pas  le  nom- 
bre des  condamnés;  je  crois,  d'après  !es  récits  de 
ce  coniertiporain,  que  le  chilïiede  20,  que  je  porte«  * 
esi  au-deabouo  de  la  vérité. 

Ibid*  —        ^Deuxième  commission  ml- 
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litaire.  Président»  Félû,  Tenue  à  la  fin  siéger 
à  Nant^.  Du  27  prairial  an  ii  au  17  frimaire 

an  111,  37  condamna  lions.  3  34 

Greffe  da  tribanal  de  Nantes. 

Registre  de  la  Commission  de  Vile  delà  Mon- 
tagne, compulsé  eu  octobre  1863. 

Vienne.  —  Poitiers.  —  Tribunal  criminel. 
Du  28  mars  1793  au  24  liieimidor  an  u, 
dd  condamaalions.  35  1 

Greffe  de  la  Cour  impériale  de  Poitiers.  —  Re- 
gistres compulsés  en  septembre  1861.  —  Prud- 
homme^  mal  renseigné,  coin p te  06  autres  vic- 
times qui  m  furent  condamnées  qu'à  la  déporta- 
tion ou  à  la  réclusion* 

Vienne  (Haute-).  ^  Limoges.  —  Semblable 
tribunal.  Du  28  mars  1793  au  14  thermidor 

an  II,  22  condamnations.  22  » 

Prudhomme. 

Vosges.  —  Epinah  —  Semblable  tribunal, 
ayant  siégé  aussi  à  Miruourt,  Du  25  brumaire 
au  22  prairial  ai  ii,  10  condamnations.  10  » 

Greffe  du  iribuual  U'Epiual.  —  Méinoire  de 
M.  Hennequiu,  proeoreur  impérial. . 


Y 

YOiNNE.  —  AuMvre.  —  Semblable  tribunal* 
Bu  7  au  17  juin  1793, 2  condamnations*  2  > 

Greffe  du  tribunal  d*Auxerre.  —  Lettre  de 
M.  Gourant,  procureur  impérial. 

A  reporter* . . .  14,051  2^ 
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'    '  Bmn....   i4,65i  268 

(GomiBBIONS  RÉVOLUtlONNAIAES  AUX  ARMÉES). 

Armée  d'Italie.  —  Commission  miUtaire. 
Nivôse  an  u,  S  eoiulamnaléoiigi  ^ 
Prndhomme. 

Armée  du  Nord.  -  Semblable  commisMon, 
ayant  aussi  siégé  à  Cmel  et  à  Ypres.  Du  3  ni- 
vôse .an  II  au  27  vendémiaire  an  m,  29  con^ 
damnations. 

Prudhomrnc.  —  Lrttre  dA  M.  SmMIfbtt'  jnM 
de  paii  a  Cassei.  "«*wb^  jng» 

Armée  de  rOtiwf.  —        Du  29  frimaire 
an  47  nivôse  an  ii,  5  condamnations* 

ilmrfe  des  Pyrénéee^ccidentaies.  —  /«fem 
Du  27  octobre  1793  au  27  ihermidoi  an  « 
47  condamnations.  ' 

Armée  des  Pyréiiées-Orientalesi  '^  Idem,  Du 
12  nivôse  aa^9/rucUdoran  ii,  30  condam- 
nations. 

Armée  du  Mem.  Du  13  nivôse  an 

floréal  an  n,  7  eondwinatlona 

de  Sambre-ci-Meiise.  — 
thermidor  an  ii,  2  condamnations. 
Prodiiomme, 

%  w 

*  I. 

(Cqioiissioks  dans  les  pats  conquis}. 
Dyle.— 5rtticW/e«.  ^  Commission  militaire. 


43  4 


27  3 


2 


il  reporter.. . .   14,760  281 
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Histoire  de  h  Qwàekmpé,  par  M.  A.  Lacour, 
conseiller  à  la  Cour  impérîaie  de  U  Basw-Terw, 
1857,  3  TOI. 
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Report;, .  •    14,760  281 
Du  ^  Tendèmiaire  an  u  an  U  Tentôse  an  m, 
29  condamnations. 
Pradbomme. 

Mont-Tebuible.  —  Det^aont.  —  Tribunal 

criminel,  ayant  aussi  siégé  à  Seignêlésier  0tk 
Porreniruy.  Du  26  brumaire  au  28  ventôse 
an  II,  4  condamnations. 

Archives  11  l'Empiie.  —  Tribunaux  des  dépar- 
tements, BB.  72» 

OnnTE.  —  Uége.  S^lable  tribunal. 
Du  24  brumaire  au  21  nivôse  an  ii,  4  condam- 
nations. 

La  Roêr.  —  Bois-U-Due.  —  Commission 
militaire.  Du 26 vendémiaire  ami  au  2» ventôse 

an  III,  55  condamnations. 
Pradbomme; 

(Colonies). 

La  Guadeloupe.  —  Trois  commissions  mi- 
litaires, établies  par  Victor  Hugues  à  La  Gua- 
deioupe,  après  la  reprise  di?  celle  île  sur  les 
Anglais,  en  l'an  condamnations,  nombre 
inconnu. 


8  1 


22  33 


Mémoire 


Gondamnatioai 

capitale» 
BonstiEBBi 

Viyant.  !  ilort. 


Total....   14,807  336 
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Table  alphabétique. 

DBS  VILLB  BT  L1KDX  OU  S^ESt  SXBRCil  Là.  JUSnCB  aivOLUTlONIf  AIBB* 


Agen. 

kVbf. 

Alençoo. 

Amiens. 

Angers. 

Angoulème. 

Annecy. 

Arras. 

Auch. 

Auray. 

Auriliac. 

Aux  (Château  d'). 

Auxerre. 

Auxonne. 


Bapaume. 

Barr. 

fiajonne. 

Beauvftia. 

Bedo'iD. 

Behoir. 

Besançon. 

Bélhnne. 

fiéziers. 

Blaîn. 

Blois. 

Bois-ie-Duc. 

Bordeaux. 

Boulogne-8Ui4lQr. 

Bourg. 

Brest. 

Brives. 

Bruxelles. 


Caen. 

Cahors. 

Calatâ. 

Cambrai. 

Carcassonne. 

Garpeutras. 

Cdssel. 

Castres. 

ChalOD. 

Chambéry. 

Cbarleyille. 

Chartres. 


Cbàteaubriand. 

Château-tiontier. 

Chàteauneuf. 

Cb&teauroux, 

Cbaumoat. 

Chemillé. 

Cherbourg, 

Cliinon. 

Colmar. 

Coutauces. 

Craon. 


Dax. 

Delémout. 

DÎR-ue. 

Dijon. 

Dôle. 

Douai. 

Doué. 

Draguignan. 


Eplig. 
Ëpinal. 
Erot-e. 
Evrcux. 


Fears. 
Figeac. 
Florac. 
Foix. 

Foulenay. 


Gi  au  ville. 

Grenoble. 
Guadeloupe  (la). 
Guérande. 
GuéceU 


Haguanau. 


Josselin. 


Lacaune. 

La  Haye  Deacartes. 

Lamballe. 

Laugres. 

Lannion. 

Laon. 

La  Kocbe-Bernard. 
La  Rochelle. 

Lassay. 

La?al. 

Le  Poy. 

Libourae. 

Liège. 

LiUe. 

Limogea. 

Longwy. 

Lons-le^Saunier. 

Lorient. 

Lyon. 

M 

Macbecoui* 
Maiche. 

Mans  (le). 

Marseille. 

Marvejols. 

M.iyeuae* 

Melun» 

Mende. 

Metz. 

Mi  recourt. 

Mondoubleau. 

Montauban* 

MontbrisoQ. 
Mont -de-Marsan. 
Mûntj»QUier. 
MouUns. 


Nancy. 

Nantes. 

NeuFcUâtel. 

Nice. 

Nimes. 

Niort. 

Noirmoutier. 


Oberehubeim. 


Dlgitized  by  Google 


308 


LE  CABINET  iHSTOÛlQUS. 


Orange* 
Orléans. 
Ornaos. 


Riora. 
RocheforU 


Rodez. 
Roueu. 


Tarbes. 
Tartas. 
Toulon, 


PaimboBnf» 

Paria. 

Pau. 

Périgaeax, 

Perpignan. 

Poitiers. 

Pontarlier. 

Pont-Audemer. 

PoQts-de-Cé. 

Porreatray. 

Privas. 


Toulouse. 


Sablé. 

Sables-d'Olonoe. 

Saint-Brieuc 

Saint-Etienne. 

Saint-Flour* 

Sûnt^ean-de>Liu. 

Saint-Lambert. 

Saint>Malo. 

Saint4IlhieL 

Saint-Omer. 

Saiat-Pol. 

Saint-Sev«r. 

Saliancbes. 

Sauutur. 

Savcnay. 

Schlestadt. 

Seignelégier. 

Strasbourg. 


Tours. 

Troyes, 

TuUe. 


Valence. 

Valencijunev 

Vannes. 

Versailles, 

Vesoul. 

Vitré. 


Wassienheim. 


w 


Reims. 
Rennes, 


Y 


Ypres. 


Tel  est  le  tableau  lamentable  des  0]:ganes  et  des  actes  de 

ia  justice  révolutionnaire;  je  crois  pouvoir  le  présenter 
comme  un  résumé  saisissant  et  fiiitle  de  l'iiisloire  de  la 
Terreur,  et,  partant,  de  la  domination  de  Robespierre. 

Des  inexactitudes  ont  pu  m'échapper  dans  cette  vaste  re*- 
Tue;  elles  doivent  être  légères  et  peu  nombreuses;  on  voit 
mes  soins  pour  m'éclairer  et  les  auxiliaires  que  j'ai  eu  le 
bonheur  d'avoir. 

Sur  les  88  départements  qui,  en  1793  el  1704,  divisoient 
le  territoire  de  l'ancienne  France,  la  Savoie  et  Nice  com- 
prises, quatre  seulement,  les  Haules-Alpes,  le  G  lier,  la 
Corse,  la  Nièvre,  échappèrent  à  la  justice  révolutionnaire. 
Sur  plus  de  eeiU  cinquante  commissions  ou  tribunaux  qui,  è 
ma  connaissance,  la  rendirent  et  dont  plus  de  gwwtmte, 
ambulants,  menoient  avec  eux  la  guillotine,  Lien  peu  furent 
assistés  de  jurés,  ianatiques,  d'ailleurs,  à  l'égal  des  ju^es 
(Paris,  Arras,  Brest,  Cambrai,  Rochefort)  :  bien  peu  daignè- 
rent accorder  aux  accusés  des  défenseurs. 
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Aussi  h  précipitation  des  jngomenis,  le  nombre  des  con- 
damnations quotidiennes  dépassent-ils  toute  créance. 

En  sept  séances,  de  quelques  heures,  les  emmissions 
FéHx^  d^ÂBgers,  PmA»,  de  Lyon,  Bigtm^  éa  ttans,  ftreàt 
Inettre  h  mort  jusqu'à  207, 200, 233,  250, 288,  290  pe^ 
sonnes  ;  je  néglige  les  cliiffres  inférieurs  à  200. 

En  seize  jours,  4972  Vendéens,  parmi  lesquels  106  fermes, 
lurent  condamnés  à  la  fusillade  par  la  commission  Bignon, 
elors  en  séance  à  Nantes;  trois  seulement  furent  acquittés. 

Enfin,  jusqu'au  9  thermidor,  dans  Tespace  d'un  peu'plite 
de  seize  mois^  sous  la  domination  de  Robespierre,  plus  de 
pMtorze  mUk  hititceKtsept  (1)  personnes  furent  condamnées 
\  mort;  Robespierre  dis] )n m ,  jusqu'au  12  praiiial  an  m, 
jour  de  la  suppressimi  »lu  li  iijunal  révolulionnaire  de  Paris, 
en  10  mois,  il  n'y  eut  que  trois  cent  vingtrsix  condamnations 
capitales;  cm 7  ajoutera,  si  Ton  veut,  les  106  rohespierristae 
mis  hors  la  loi  par  la  CouTention  les  9  et  10  thermidor  an  ti. 

Ch.  Berriat  Saint  Pefï, 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


XXYU.  —  LA  PRLNCESSE  DES  URSINS- 

Oq  sait  le  rôle  important  qu'a  joué  la  princesse  des  Ursins  dans 
les  premières  années  du  xvm'  siècle  à  la  cour  d'iilspagne.  Fille  de 
Louis  de  laTrémouiUe,  duc  deNolrmoiiiers,  Anne-Marie  éloit  née 
vers  l'an  164S  if),  et  aroit  épousé  à  17  ans,  eu  1659,  ce  prince  de 

(1)  Le  chiffre  Trai  d(5passnra  ri:^rt,aineinr'nt,  quinze  mille,  en  tenant  seu- 
lement compte  des  294  iagemeats  du  premier  registre  de  Brutus  Magnier, 
k  Benne»,  non  enooxe  déooaTert. 

(3)  M.  Geffiroy,  adoptant  l'hypothèse  de  Saint-Simon,  la  Ikit  naître  en 
1635.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  tout  en  mainteoaai  pour  ai|Joiunl*lllll 
ropinion  la  plus  générale  qui  flxe  sa  naissance  en  1642. 
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Chalais  de  la  maison  de  Talieyrand,  qui  soutint,  on  1663,  ce  fa- 
meux duel  avec  son  beau-frère  Xoinnnustiers,  d'Antiu  el  Flamo- 
rens,  contre  les  deux  La  Frelte,  Suiui-Aignan  et  d'Argealieu. 
Fonsé  dd  s'expatrier  pour  se  soustraire  an  eourroux  da  roy^  le 
prince  de  Ghaiais  emmeita  sa  femme  d*abord  à  Madrid,  pais  à 
Rome,  où  il  la  laissa  veave,  sans  enfonts  et  sans  fortune,  en  1670. 
On  a  peu  de  détails  sur  cette  '^[^nque  de  la  vie  de  notre  héroïne  : 
On  sait  que  sa  beauté,  le  cliarmo  de  son  esprit,  la  grâce  de  ses 
manières  atliroient  autour  d'elle  tout  ce  que  la  capitale  du  moude 
chrétien  renfermoit  de  noble  et  de  distingué.  Parmi  les  François 
qui  la  virent  le  pins  intimement  fignroient  alors  le  cardinal  de 
Bouillon  et  le  cardinal  d'Estrées  qui,  l'un  et  l'autre,  deTinrent  pins 
tard  ses  ennemis.  Ce  Ait  toutefois  a  leur  crédit  principalement 
qu'elle  dut  d'épouser,  en  1675,  le  duc  de  Braeciano,  chef  de  la 
puissante  famille  Orsini  (des  Ursins),  déjà  vieux,  ninis  possesseur 
d'une  si  grande  loriuiie,  que  Louis  XIV  lui-même  mit  une  vé- 
ritable importance  à  ce  mariage  qui  pouvoit  rattacher  aux  inté> 
rèts  françois  une  grande  partie  de  la  noblesse  romaine.  Nous  ren- 
voyons à  l'important  travail  que  M.  Geffroy  a  mis  en  tâte  de  son 
édition  des  Lettres  inêdUes  de  la  princesse  des  Ursins,  pour  Tap- 
préciation  de  tous  les  avantages  et  de  la  haute  position  que  celte 
alliance  assuroit  à  la  veuve  du  prince  de  Chalais.  La  duchesse  de 
Brachone,  au  dire  de  Saint-Simon,  iiounrissoit  une  de  œs  amhttions 
vastes  fort  au-dessus  de  son  sexe  et  de  l'ambition  ordinaire  des  hommes. 
Bien  qu*on  devine  le  haut  crédit  dont  elle  jouît  dès  ce  moment  à 
Rome,  et  mtaie  à  Paris,  où  elle  fit  de  fréquents  séjours,  nous  ne 
lui  voyons  prendre  un  véritable  rôle  politique  qu'après  la  mort  de 
son  second  mari,  arrivée  seulement  en  1698.  —  A  part  les  quinze 
lettres  de  la  duchesse  de  Brachane,  à  sa  sœur  la  duchesse  de 
Lanli,  lettres  retrouvées  et  j)ubliées  par  M.  Geffroy  (1085  à  1G93, 
on  possède  assez  peu  de  renseignements  sur  la  princesse  des  Ursins 
durant  cette  seconde  phase  de  sa  vie,  malgré  les  agréables  Cau- 
series de  M.  de  Sainte-Beuve,  le  curieux  livre  de  M.  Combes,  De  la 
Princesse  des  Urdtts  (Didier,  1858),  et  malgré  le  dernier  travail  que 
nous  venons  de  rappeler  de  M.  Geffroy. 

Les  lettres  que  Ton  va  lire  sont  précisément  de  r<^uo  ôpoquc.  — 
Nous  en  possédons  quelques  autres  d'un  genre  d'intérêt  tout  dilTé- 
rent  et  se  rattachant  à  la  catastrophe  étrange  qui  mit  fin  à  sou 
rôle  poliiique.  —  Nous  les  publierons  pareillement.  Celles-ci  sont 
toutes  du  temps  de  son  second  mariage.  Nous  nous  persuadons 
qu'on  les  lira  volontiers. 
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1«  La  duchesse  de  Braghane  (Braggiano), 

A  H.  LE  GOMTB  DE  MaDREPAS  ET  DE  PONTGHARTRAIN , 

SECRÉTAIRE  D'EtAT. 

A  Paris,  le  28  jaarier  1693. 

Mademaiselle  de  Royan  (1),  ma  niepce,  ayant  esté  laissée 
aa  PonMux-Dames,  après  la  mort  de  U.  de  Royan,  entre 

les  mains  de  sa  tante  (2)  qui  en  est  abbesse^  par  Tadvis  de 
ses  tuteurs  et  de  sa  famille,  nous  persévérons  à  croire  qu'elle 
ne  peut  estrc  mieux  en  attendanl  ({u'on  ait  trouvé  à  l'esta- 
blir  convenablement.  Cependant  comme  elle  est  assez  bon 
parti  pour  donner  des  idées  sur  son  sujet  à  des  personnes 
qui  pourroient  ne  luy  pas  convenir,  et  que  nous  ayons  lieu 
d'appréhender  qu'on  ne  prenne  pour  un  mariage  des  yoyes 
malhonnestes  et  mesme  violentes,  nous  avons  recours  à  Sa 
Majesté  pour  nous  mestre  à  couvert  et  nous  vous  supplions. 
Monsieur,  de  vouloir  luy  représenter  nos  jusies  inquiétudes 
afin  qu'elle  ait  la  bonté  de  nous  accorder  une  lettre  de  ca- 
chet qui  ordonne  à  madame  du  Pont^ux-Dames  de  ne  se 
point  deflaire  de  mademoiselle  de  Royan,  sa  niepce,  sans  un 
ordre  exprès  de  H.  de  Lavardin  et  de  M.  de  Noirmoustier, 
mon  frère,  ses  tuteurs,  auxquels  les  lois  ont  attribué  le  soin 
de  tout  ce  qui  regarde  sa  personne.  Je  vous  seray  sensible- 
ment obligée,  Monsieur,  de  vouloir  nous  faire  expédier  celte 
lettre  aussitôt  qu'il  aura  pieu  au  roy  de  nous  l'accorder,  et 
comme  nous  exigeons  de  madame  du  Pont-aux-Dames  en  la 
luy  envoyant  qu'elle  ne  s'en  serve  que  dans  le  besoin,  j'ose 
supplier  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  que  la  chose  soit  secrette. 

(1)  Marie-Anne  de  la  Trémoille,  marquise  de  Royan,  née  le  10  novembre 
1676.  Mariée  le  6  mars  1096  à  Paul-Sigismond  de  Montmorency-Luxem- 
bourg, duc  deChatilloQ,  comte  de  Luxembourg,  morte  le  2  juillet  1708, 
Ifâe  de  di  ans. 

(2)  c  iiioppa  de  la  Tïûiioillai  àUMHe  aprto  sa  acsur  Magdeleiiie  de  la 

Trémoilie-Rojaiu 
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J'allends  cela  de  la  bonté  avec  laquelle  elle  entre  dans  ce 
qui  peut  coQtrU)uer  m  repos  des  familles,  et  de  celle  qu'elle 
a  pour  moy  ea  particulier  que  je  tascberay  de  .mériter  toute 
ma  yie  par  la  plus  parfaitte  recmmoissance  et  le  plus  pro- 
fond respect  dont  paisse  estre  capable  une  sujette  qu'EUe  a 
comblé  de  ses  grâces. 

Je  suis,  Monsieur,  vostre  très-bumble  et  très-affectionnée 
servante^ 

La  duchesse  d£  Braghane. 

M.  de  Lavardin  vous  escrit  sur  le  mesme  sujet.  Monsieur, 
et  joint  ses  prières  aux  miennes. 


,t.  Là  UÉME  A  H*  LB  OOMTE  DE  MAtmBMS. 

Le  7  may  1605. 

Présentement,  Monsieur,  que  je  tous  crois  arrivé  à  Tou- 
lon, je  me  donne  Thonneur  de  tous  écrire  et  de  tous  dire 

que  j'ay  receu  vostre  lettre  où  vous  me  marquiez  le  des- 
plaisir que  vous  aviés  eu  de  ne  m'avoir  point  dit  adieu.  Je 
sais  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  vous  et  que  vous  aviez  pus  ia 
peine  de  me  cliercber  chez  moy  inutilement,  dont  je  suis 
très-faschée.  Je  serois  bien  surprise  si  vous  estiez  capable 
de  manquer  jamais  à  remplir  à  mon  esgard  tous  les  c^nds 
et  petits  devoirs  que  la  véritable  amitié  exige,  car  je  conta 
fort  là-dessus  et  je  me  sans  si  incapable  de  mon  costé  de 
manquer  à  rien  de  tout  ce  qui  a  raport  à  vous  que  vous  ne 
sériés  bon  qu'à  noyer  si  vous  ne  me  regardiés  comme  la  plus 
véritable  de  vos  tt  ès-liumbies  servantes  et  ia  plus  solide 
amie  que  vous  puissiez  jsuoiais  avoir. 

La  duchesse  de  Braghane. 
Le  médecin  dont  je  me  sets  m'a  tromrée  me  donnant 
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rjionnear  de  tous  écrire.  Il  mien  a  forteuent4prondé  parce 
qu'il  dit  quecek  ne  s'accommode  pasavec  les  eaux  deYicliQr 
que  je  prens.  C'est  pour  cela^  Monsieur,  que  je  me  sers 
d'une  antre  main  que  de  la  mienne  pour  yous  dire  que  je 

vis  hier  madame  voslre  mère  (l)  daas  un  estât  qui  me  lU 
tout  à  fait  plaisir,  et  puis  vous  assurer  qu'à  vostre  retour 
TOUS  la  trouverez  en  parfaite  santé.  Après  vous  avoir  appris 
une  aussi  bcmne  nouvelle,  tous  voulez  J>fen  que  je  tous  prie 
d'sToir  quelque  bonté  pour  le  mary  d'Henriette. 


3.  LA  MÊME  AU  MÉUE. 

-A  nMno,  M  M  déoeabM  IM. 

Vous  avez  pen  sçaToir  par 'M.  vostre  père,  Monsieur,  que 

je  souhailtois  Ja  lettre  que  vous  m'avez  f;iit  l'IiOKneur  de 
m'écrire.  Il  me  senibioit  que  vous  estiez  trop  paresseux  à 
me  donner  de  vos  nouvelles,  et  trop  indifférent  aussy  à  me 
demander  des  miennes.  Puisque  tous  m'asseurez  que  vous 
prenez  tousjours  la  mesme  part  à  ce  qui  me  touche,  le  Tais 
TOUS  dire  la  situation  de  mes  affaires.  J'ay  esté  receue  de 
tout  Rome  avec  une  grande  démonstration  de  joye.  J'ay 
trouvé  M.  le  duc  de  Brachane  et  M.  le  prince  de  Vicouare  (2), 
son  frère,  en  assez  mauvaise  santé,  mais  tous  les  deux  fort 
aigris  l'un  contre  l'autre,  et  d'opinion  fort  didérente  sur  les 
moyens  de  donner  quelqu'ordre  anx  affaires  de  leur  maison. 
Don  Uvio  est  protégé  par  M.  de  Brachane,  et  le  duc  de  Gra- 
Tine  par  M.  de  ¥icouare.  Chacun  désire  de  m'avoir  dans  ses 
intérests  :  jusqu'à  présent  j'ay  gardé  une  neutralité  que  j'ay 
creu  iicceessaire  pour  counoistrc  mieux  le  véritable  estât  des 

(1)  Marie  de  Maupeou,  fille  de  Pierre  de  Maupeou,  président  aux  en- 
qaètes,  et  de  Marie  Qneiititi  de  Biclieboarg,  morte  le  12  avril  1714. 

(2)  Leiio  des  Ufeins,  pfinee  de'lferola  et  de  VIooqmo,  mort^aos  alKaaoe 
le  30  avrU  1696. 
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choses  et  scaToir  prendre  mon  parti*  Qaand  il  y  aura  quel- 
que  nonyeauté  je  ne  manquera  y  pas,  Monsieur,  de  tous  en 

faire  parL  Je  n'agis  que  par  les  conseils  de  M.  le  carJjual  de 
Janson,  qui  a  pour  moy  toutes  les  lionnestetés  possibles.  Il 
viendra  demain  avec  plusieurs  autres  cardinaux  entendre 
une  répétition  que  je  fais  faire  chez  moy  de  ce  qui  se  doit 
chanter  la  veille  de  Noël  chez  le  Pape.  Tous  les  musiciens 
et  les  joueurs  d'instruments  de  Sa  Sainteté  y  seront.  M.  de 
Laloubère,  je  m'asseure,  voudroit  bien  estre  ce  soir-là  à 
Rome  et  se  retrouver  le  lendemain  à  Paris. —  Faitcs-moy  sça- 
voir,  je  vous  supplie.  Monsieur,  si  la  sanléde  madame  vostre 
mère  est  aussi  bonne  que  je  la  désire.  Assurez-la  de  mes 
trôs-humbles  services  et  faites  ressouvenir  souvent  M.  vostre 
père  qu'il  n'a  pas  une  meilleure  amie  que  moy  :  vous  sçavez 
à  quel  point  je  suis  la  vOtre.  Je  vous  conjure  de  ne  vous 
servir  d'aucun  compliment  quand  vous  me  ferez  l'honneur 
de  m'escrire  et  de  suivre  l'exemple  que  vous  donne 

La  duchesse  ok  BoACUAiNfi. 


4.  LA  JULML  AU  J^ÈME. 

A  Romo,  le  2  octobre,  ie06. 

Il  ne  tiendroit  qu'à  moy,  Monsieur,  de  croire  que  vous 
m'avez  tout^a  fait  oubliée,  puisqu'il  y  a  des  temps  infinis  que 
je  n'ay  reçeu  de  vos  lettres;  mais  je  me  garderay  bien  de 
croire  une  chose  qui  me  feroit  de  la  peine  et  qui  nurqueroit 
trop  votre  ingratitude.  le  penseray  bien  plustost  que  vous 
songez  très-souvent  à  moy,  et  que  vous  avez  tant  de  choses  à 
me  dire,  que  vous  ne  scavez  par  où  commencer.  Je  me 
resiouis  auec  vous  de  ia  nouuelle  cour,  que  vous  allez  auoir, 
cela  fera  renaistre  des  plaisirs  pour  laieunesse  et  sans  doute, 
monsieur,  vous  en  sçaurez  profiter.  le  m'imagine  qu'il  y  a 
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eu  un  beau  mouuement  pannis  les  dames^  pour  auoir  des 

charges  chez  madame  la  princesse  de  Sauoye  (1).  Le  roy  ne 
puuvoit,  pas  par  toutes  sortes  de  raisons,  choisir  mieux  que 
madame  la  duchesse  du  Lude  (2)  pour  dame  d'honneur  Je 
ne  doute  pas  que  madame  voslre  mère  n'ait  esté  aussy  aise 
que  moy  de  luy  voir  remplir  cette  place.  Je  tous  suplie, 
Monsiear,  de  luy  en  faire  mes  compHmens  eu  Tasseurant 
que  je  rhonnore  touiours  beaucoup.  Vous  ne  scaurez  rien  de 
mes  aiîaires  par  moy  mesme;  vous  ne  me  paroissez  poiiU 
vous  en  mettre  assez  en  peine,  pour  que  ie  m'amuse  à  vous 
en  entretenir;  ie  ne  veux  pourtant  pas  vous  les  cacher  abso- 
lument et  ie  laisse  la  liberté  à  Monsieur  le  cardinal  d'Ëstrées 
de  vous  en  informer,  s'il  le  juge  à  propos.  Faites-moy  Tbon- 
neur  cependant»  monsieur,  de  croire  que  vous  n'auez  point 
de  meilleure  amie  que  moy. 

La  princesse  des  Ursins. 

le  croy  que  l'on  n'ignore  plus  en  France  que  monsieur  de 
Brachane,  a  pris  le  nom  de  sa  maison  depuis  que  don  Livi  > 

a  acheté  Brachane  (3).  —  Je  vous  demande  toujours  vo^ti 
protection  pour  le  sieur  Palé,  il  n'y  a  pas  moyen  de  finir  ma 
lettre  <;ans  nous  supplier  de  faire  des  amitiés  de  ma  part  à 
M.  de  la  Loubère.  Je  Toudrois  bien  scauoir^  s'il  est  toujours 
aussy  Indifférend  pour  les  dames  que  je  l'ay  tou  autrefois. 

(S.-^spr.,  101;  fol.  243.) 

(1)  Uarie-Adéiaide  de  Savoie  qui  épousa,  le  7  décembre,  Louis  de 
Fnmce,  duc  de  Bourgogne  et  daophia. 

J2)  Margaerite-Louiae  de  Bdtfaoïie,  duclmae  du  Lnde,  venve  en  prê- 
tres noces  da  oomte  de  Gniche. 

(3]  Tous  les  biographes,  à  l'envi,  répètent  qtie  la  dnchesse  des  Ursiosn© 
prit  le  titre  de  primetse  des  Ursins  qu'k  la  mort  de  âou  mari.  Voici  qui 
dément  peeitiirement  cette  assertion.  Un  an  avant  de  mourir,  le  duc  s'étoit 
défait  df  la  U  rre  de  Braccisno  en  faveur  de  son  nsvtttt don  UvlO Oriioo, 
et  dè;s  ce  moment  se  qualifia  prince  des  Ur&ins. 
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5.  LÂ  MÊME  AU  MÊME. 

Rome,  le  19  iiiari  1C97. 

Grâces  à  Dieu,  monsieur,  vous  n'auez  pas  perdu  pour 
attendre  puisque  tout  ce  qu'on  peut  souhaitter  d'sgréable  se 
rencontre  dans  la  personne  que  tous  uenez  d'espouser  (i); 
tout  le  monde  mescrit  qu'elle  est  également  aimable  par  sa 

figure,  par  sou  liumcur  cl  par  son  cspni,  la  ûiiiccrc  amitié 
que  i'ay  toujours  eu  pour  uous,  me  fait  espérer,  monsieur, 
qu'elle  voudra  Lien  me  faire  l'honneur  de  m'accorder  quelque 
part  dans  la  sienne,  je  vous  supplie  de  l'assurer  qu'elle  ne 
peut  faire  cette  grâce  à  qui  que  ce  soit  qui  vous  honnore 
aussy  parfaitement  que  je  fais. 

La  princesse  DES  Unsisis* 


6.  LA  MEME  AU  MÊME. 

Rome,  ee  33  juin  1608. 

Je  m'aperçois  avec  plaisir,  monsieur,  que  vous  me  laiies 
toujours  l'honneur  de  tous  intéresser  également  à  ce  qui 
me  touche»  quoyqne  nostre  commerce  ne  soit  plus  n'y  si  vif 
n'y  si  régulier.  Je  cennois  par  là  que  tous  êtes  un  amy 
solide  sur  lequel  je  puis  conter  très-seurement  et  vous  scavez, 
monsieur,  combien  cela  me  doit  estre  agréable,  ayant  tou- 
jours eu  pour  vous  une  véritable  estime  et  une  amitié  très- 
parfaite.  Il  m'est  bien  difficile  de  pouvoir  vous  dire  combien 
de  temps  mes  affaires  me  retiendront  encore  icy.  J'ay  tan^ 
de  procès  et  tant  d'autres  cboses  a  terminer  avant  que  de 
penser  a  mon  retour,  que  je  ne  puis  mesme  permettre  a  mon 

(1)  Ghrittfim-EléoDore  de  la  Rochefoaeaud  de  Boye,  fiUe  de  Frédéric- 

Charles  dn  la  P.oriiefoucand,  comte  de  Roye»  et d'iMbeUe de Durfort^puns, 
morte  le  23  juin  1708^  âgée  de  27  ans. 
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imagination  de  s'y  ar  rester.  Je  tous  aroae,  monsieur,  que  ce 

sernit  une  gi  aiide  satisfaction  pour  moy  d'aller  retrouver  des 
ami-s  qui  m'aiment  sincAromcnt,  et  qui  me  verroieiU  jouir, 
sans  eavie,  de  tous  les  grands  avantages,  que  j  e-iirre  de  tirer 
d*  la  snDcession  de  fea  monsieur  le  prince  des  Ursins.  Je 
Toos.  dois  vendre  mille  très-bomUes  actions  de  grâces  de  la 
bonté  qne  vons  avec  eue  de  remereier  monneur  le  cardinal 
de  Bouillon  par  raport  à  mes  intérests.  Plust  à  Dieu  que  cela 
pust  servir  à  le  disposer  à  estro  un  peu  mieux  intentionné 
qu'il  n'est  pour  moy.  Vous  seriez  bien  surpris,  monsieur,  si 
je  vous  aprenois  les  manières  qu'il  a  à  mon  égard  :  mais  ce 
seroit  des  pl^einles  inutiles,  et  je  ne  dois  pas  espérer  que 
quelque  chose  le  puisse  faire  changer,  puisque  ma  conduitte 
n'a  pu  jusques  à  présent  détruire  la  résolution  avec  laquelle 
il  est  aparemmcnt  parti  de  France,  de  me  laac  tout  k  mal 
qu'il  pourroit.  Dans  un  éclaircissement  que  j'ay  voulu  une 
fois  avoir  avec  luy,  il  m'a  avoué  qu'il  n'avoit  d'autre  plainte 
a  faire  de  moy,  si  ce.  n'est  que  je  me  trouvois  avoir  des  amis 
quin'estoient  pasdes  siens.  Ne  vousparoit-t-il  pas.  Monsieur, 
qne  ce  procédé  est  trés^injusle,  quand  je  ne  fais  rien  de  mon 
costé  qui  puisse  luy  causer  la  moindre  défiance.  Je  tous  sup- 
plie que  cela  reste  eiUiL  nous.  Je  ne  me  serois  pas  mesme  si 
fort  expliquée,  si  M.  le  cardinal  de  Bouillon  avant  voulu  me 
rendre  de  mauvais  oUlccs  à  la  cour,  ne  m  avoit  forcée  par  là  a 
écrire  pour  me  justifier.  Quoiqu'il  soit  à  Rome,  il  y  a  {ne) 
mois  et  demy  qui  n'a  pas  mis  les  pieds  dans  ma  maison  et 
qu'il  ne  m'a  pas  fait  dire  la  moindre  honnesteté  sur  le  suject 
de  ma  sœur,  dont  Testât  me  donne  des  inquiétudes  mortelles. 
Je  vous  parle  comme  vous  voyez,  monsieur,  avec  la  juesmô 
liberté  que  je  fesois  à  Paris,  et  je  ne  puis  faire  autrement, 
TOUS  honnoranti  monsieur,  plus  que  personne  du  monde. 

La  princesse  des  Uasins. 
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Permettez-moy  d'assurer  madame  vostre  mère  et  madame 
Tostre  femme  de  mes  très-humbles  services.  ^ 


7.  LA  MÊME  AL  MtilE. 

Je  suis  très  persuadée,  monsieur,  qu'il  ne  peut  jamais  rien 
m'arrirer  a  qaoy  nous  ne  uons  intéressiez  nérilablement  ;  je 
le  mérite  trop  par  l'estime  et  l'amitié  sincère  qne  j'ay  ton- 
toujours  en  pour  nons.  Je  sens  bien  nînement  la  perte  qne 

j'ay  faite  de  ma  sœur  ^1)  ;  sy  elle  auoit  eu  riionncur  d'eslre 
connue  de  vous,  monsieur,  uous  auriez  été  tout  a  fait  de  ses 
amis,  car  elle  auoit  le  meilleur  cœur  du  monde,  et  son  com- 
merce étoit  anssy  seur  qu'agréable.  Me  uoila  priuée  d'une 
grande  satisfaction  pour  le  reste  de  ma  Tie.  Gontinnez-moy, 
ie  nous  supplie,  ce  m'est  une  consolation  dans  mon  malheur, 
et  je  la  mérite  par  les  sentiments  auec  lesquels  je  uous  bon 
nore. 

La  Princesse  des  Ursins. 

Quoyqne  Monsieur  uoslre  père  ne  met  (ne)  point  fait  l'hon- 
nenr  de  m'ecrîre  en  cette  occasion,  je  suis  très  persuadée 
qu'il  n'en  a  pas  été  moins  sensible  à  mon  déplaisir. 

J'iionnorc  trop  madame  uostre  mère  et  madame  uoslre 
femme,  pour  ne  vous  pas  prier,  Monsieur,  de  les  assurer  de 
mes  services. 

A^  (m  :  M*  de  Maurepas.         {S.-Espr.^  iOl;  fol.  257.) 


B,  LA  MÊME  JlU  même, 

A  Rome,  ce  3  JoIb  IMO* 

Il  y  a  bien  longtemps.  Monsieur,  qne  uous  ne  maués  fait 
rhonneur  de  m'écrire.  Je  suis  très  faschée  que  la  mort  de 

(I)  Looise-Angéliqae  de  I»  TkremoUle,  mariée  en  novembre  16S2  à  Àn- 
toinc  Lunti  de  la  Rouere,  pdacedo  fieliiioat,iDortoàPeriBle25iiOfembre 

1698,  âgée  de  4â  ans. 
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Monsieur  vostre  fils  me  donne  occasion  de  nous  faire  ce  pe* 
tit  reproche  Le  déplaisir  que  cette  perte  m'a  causé,  ma  fait 

sentir  encore  d  auaiiia^^c  combien  uous  tstes  oblii;é  de  m'ai- 
mer,  puisque  ie  suis  si  viuu  sur  tout  ce  qui  uous  louche. 
Nous  aileodons  à  tous  moments  monsieur  le  prince  de  Mo- 
naco. Lorsqu'il  sera  icy  et  que  ie  n'aurai  plus  que  des  choses 
agréables  a  vous  éclre,  il  faudra»  sil  uous  plaist,  monsieur, 
que  noas  reprenions  nostre  ancien  commerce.  Quelque  af- 
affaire  que  uous  ayés,  uous  devez  toujours  sacrifier  quelques 
moments  a  une  amie  sincère  qui  uous  iionnore  plus  que  per- 
sonne du  monde. 

La  Princesse  Des  Ursins. 

le  uous  ay  souuent  prié.  Monsieur,  de  me  ménager 
quelque  part  dans  l'honneur  des  bonnes  grâces  de  madame 
notre  femme.  Je  uous  laisseray  encore  le  soin  de  loy  faire 

mon  compliment  et  de  l'assurer  de  mon  Ires  humble  service. 

(S.-Espr.,  iOlj  fol.  4710 


XXIV.  —  CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  CLERVAIX, 

EN  Poitou, 

ET  L'ABBAYE  DE  CLAIHYAUX,  en  Champagne. 
(Sutfe.  —  Voir  les  ntunéros  de  Hd-Juin  et  JoUlet-Août  ISSS.) 

COPIE  D'gjl  MANUSCRIT  FAIT  PAR  LUCAS,  BN  1660- 

{Orig.  en  ma  possession.) 
Note  i, 

Generatio  nobilium  procertm  d»  Campania  Bùmtarum  de  Claroval- 
libus,  ae  Arnaitto  de  Durestailo,  de  Mathefelonîo»  de  Pardaco, 
^one  Ravaldi  oc  feriUUe^ 

(95&).  Régnante  Lotbario  Francorum  rege  anao  salutis  non- 
gentesimo  quinqnagesimo  qnarto. 

11*  amié».  Sflplflnbfe^etadbre  1865.    Doc  tl 


314 


LB  CABINET  HISTOBIQUfi 


I 

Theobaldus  fuit  Blesensium  et  Carnotensium  cornes  ac  etiam 
turonem.  Suscepit  filios  plurimo^^  ex  coinitissa  Letcrarde  sna  eo- 
ninire,  cnius  Letgardis  paier  fuit  iierbertus  cornes  'viromaudorum 
et  iibcaabiaorum  Stirpis  régie... 

II 

(956).  Herbertus  cornes  de  Belvaco  iiiur^  ex  filiis  comitis  Theo- 
boldi,  et  comitisse  Letgardis  auno  salutii-  Dougeatosiuio  quioqua- 
gesimo  aexto  swapit  SMpImmm  oomitem  et  Odonem  dictiim  Car* 
notensem  ac  preliatomm  ex  axore  sua  Mathilde  Stirpis  i^e  nam 
erat  filiacomfti$  Pontirornm. 

m 

« 

(367).  Odo  Gabnotensis,  dictas  preliaior,  tenait  dTitatem  de 
Amaitto,  in  comitatu  trecassensi,  anno  Domini  nongentesimo  sera- 
gesimo  septimo,  et  susre;iit  Ilerberlum  fillnm  et  successorem 
sunm  ex  Avitia  eius  uxoro  Stirpis  régie  Franciaî,  nam  erat  ex  fa- 
miiia  procerom  Pontisisare. 

IV 

(997).  Herbertus  de  Arnaitto,  Odonis  filius  et  Aritie  fuit 
Leres  Radulphi  Pontisisare  dicte  Ayitie  fratris  sine  iiberis  defuncti, 
anno  salatis  nongentesimo  septimo.  Gam  aatem  Falconera  cornes 
Audegavensis  successet  patri  sac  comiti  Gauffridû  Grisagonella 
dicto  dédit  Herberto  terram  omnem  de  Bassiaco,  in  pago  Andega- 
vense  et  Aremlnirgem  con^anguincam  ?uim  in  uxorem  :  mm 
esset  ipsemet  consanguineus  dieti  comiiis  Fulcanis  que  Arembur- 
gis  erat  ûlia  Alberici  de  ViLerus  a  quo  rceenit  causa  dotis  medic- 
tatem  Curtis  Campiniaci^  inter  Sartam  et  :Ueiiuauaui,  ^ed  llerbei  tuà 
sasœpit  tantam  filîam  suam  anieum  etiam  nomine  HeriMrti  ex 
ipsa  Arembnrge,  qaia  param  Tîxit,  et  esset  Tldaa  Arembargis 
iteram  voluit  Fulco  cornes  ut  nuberet  Herveo  de  Sablolio  cogno- 
minato  Rasorio  fratris  sui  GanfTi  idi  filio  propter  quem  Herbertos 
adolescens  fuit  etiam  cogaominaUis  Rasorlus  in  vita  sua... 

V 

(1016  ou  1030).  Hkrbertus  RASORrus  filius  Herberti  supra  dicti 
et  Aremburgis  junctus  fuit  matrimonio  cum  Hildeburge,  erat  Alia 
Isambardi  de  Beiiovidere  ac  de  Lusdio  ciiuus  pater  fuit  iabei  de 
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Medaana,  et  mater  dicte  Hildeburgis  filia  Ilamelini  de  Castrolidio. 
llerbertus  Hasorius  occisus  fuit  in  prelio  Pontileveiise  et  fuit  se- 
pnltns  apud  ecclesiam  IS'aululIioci  relicta  Hildeburge  uxore  prô- 
^utiiut;  que  postea  peperit  lUium  nomioatum  iierberium... 

VI 

(1030-1107).  Hbbbkbtds  PQSTHDiiiJscQfniomfDatiisfbitaetiam* 
paaia  a  comité  Tbeobaudo  de  Campania  Blescnsinm  et  Carnotemiiim 

quia  erat  élus  Agnatus,  tenuit  Castrum  et  civitatem  de  Durestallo 
et  se  si|][navit  sign<>  S  nictin  Crucis  Hierosolimilane  cnmnobile  An- 
degavt'usium  cornue,  ei  posi  rfdUuin  nupsit  Agmle  cuiui»  pater 
fuit  UDUS  ex  barouibus  dicii  comitis  iiuucupalus  de  Mathefelonio 
nomen  erat  Uago  et  illum  dicebaut  Andegavenses  Majulmabrito' 
mm  (1).  Sascepit  ex  ipsa  Agnete  sua  uxore  Herbertuni  de  Cam* 
paoia  de  Ciarovallibus,  Gerrasiam  de  Campania,  Gersendum  de 
Campania^  Agnetem  de  Campania.  Jacet  cum  dicta  Âgnete  apad 
ecclesiam  Sancti  Albani,  io  civitate  Andegavense,  ubi  decessit 
anno  Domini  millesimo  eeutesimo  septimo  61  natus  erat  miiiesimo 
Irjgesimo  post  preiium  PoniiieTense. 

VII 

(1121).  Hbbbbrtus  Sbcundus  cognominatns  de  Campania  soc- 
eessit  Teobaldo  barroni  de  Matbeftlonio  Agnetis  matris  sue  flratri 

sine  liberis  defuncto.  lîcrljerlus  pietate  et  armis  fait  nobilis  nam 
vicit  r(;,i,'e:ii  ^ardreiiniu  in  Siria  et  mulluiii  largiliis  est  ex  suis 
opibus  .>aiicle  ei*L'le>ie  Dei.  r-ic  etiaui  pauperibus  duin  vixit.  Nupsit 
Agnete  Avilie  de  lirilaiiia  ruaj  >  paier  fuit  nobilis  cuuies  Slepiianus 
de  Britanîa  et  de  Guemi^aoi .  ^po  ex  qua  sascepii  multam  prolmn 
et  nobilem.  Sepultus  fuit  in  eociesia  sua  monacomm  Sancti  Atbini 
apud  Dnrestallum  anno  Domini  millesimo  centesimo  vigesimo  uno, 
et  supervixit  ejus  uxor  Agnes  Avitia  ex  qua  liabuit  Hugoneni  de 
Campania,  GautTridum  de  Campania,  Mauricium  de  Campania, 
Houisi  de  Campania.  Muiavil  sculum  in  bello  montra  Saraccnos  in 
Siria  post  vicioriam  suam  régis  Saraceni^  et  âigiiu?it  libertate  co- 
mitis Stepbani  Blesensis  eins  Gonsaoguinei  nam  antea  captîTns 
foerat  ^nsdem  régis  înTideliscum  maltis  nobîlibus  militibu$€hris« 
tianorum  exercitus  magno  vite  sue  periculo... 

(1)  hechercheahistoriqnes  sur  Saumur^  par  J.  Félix  Bodin,  p.  187- 
138;  Recherches  historique.^  sur  Angers^  par  J.  P.  Bodin,  p.  130$  Histoire 
de  Safj/é,  de  Ménage,  p,  8-152. 
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(1100).  Gebsbndb  Tel  Hbrssndis  de  GAMPAmA  fnit  tnor  Gail» 
lelmi  de  Xoatesorelliornm  et  suscepit  ex  eo  Robertum  sed  cam 

esset  vidua  assumpsit  vélum  religion^-  cnm  monialibus  du  Fonte- 
Ebraîdi  qnibiis  de  lit  omnem  terram  snatn  de  Courleone,  et  fuit 
earuin  abbalissa  instituendo  iliis  reguiam  autboritale  Sancte  Sedis 
apostolice. 

(1107).  Agnes  de  Campania,  ^tot  dicte  Hersendis  viruni  Labuit 
Gauflriduai  de  Castrogonterii  aimo  Dumiui  millesimo  ceatêdimo 
septimo* 

(1070).  Copia.  Notum  sit  tam  presenlibas  quam  futuris  quoniam 
Vuarnerius  (Garnier)  unus  ex  proceribus  de  Ponlisara  émit  a 
consangninoo  suo  Huberto  de  Cnmpania  de  Clarov-\Ilibus  de  Du- 
reslalio  ei  de  Maihefelonio,  in  pago  Andegavense  quicquid  habebat 
ia  doniinicata  de  Poûlisara  mille  libras  Parisiensis,  veudidil  diclus 
Hubertus  de  Cauipania  viris  rcligiosis  monasterii  Beali  Germani 
de  Ponlisara  vigenti  quln  iue  arpentes  terre  arrabilis  ex  terra 
dicti  Huberti  de  Gampania  in  perpetunm  tenendos  libère  et  quiete 
qnittos  a  yiatura  et  omni  alia  consuetudine  et  servitio  et  dictus 
Varnerius  qui  tenebat  castmm  de  Ponti^arri  in  cujus  feodo  mo- 
vebat^  Yoluit  et  laudayit  anno  salutis  miilesimo  septuagesimo 
régnante  rege  Pbilippo. 

YiXI 

Hugo  de  Gampania  dinasta  de  Darestallo  barro  de  Mathefelonio. 
yicit  cnm  baronibus  nobilis  comitis  Andegayeasis  HeDricnm  regem 
Ânglie-Normanie  ducem  in  prelio  Saiensi  et  suscepit  filium  suum 

et  successorcm  Theobaldum  de  Maihcfclonio  pognnminatDm  ex 
sua  uxore  Joanna  de  Sablulio  {Hist.  de  Sablé)  que  defuiirta  nupsit 
ileruui  Elisabelhe  Gorele  ex  qua  suscepit  filium  suum  Hugonem 
de  Gampania  de  Clarovallibus  de  Parciaco  domine  Ravaldi,  et  Ste 
plianam  de  Gampania  de  feritate.  Ëlisabetha  Tero  erat  fllia  Gail- 
lelmi  Goretz  nobilis  oiilitis  in  pago  perticensi  et  Ëlisabetha  de 
Gampania  eius  coniugis,  Elisabetba  neptis  erat  Adelaidis  de  Gam- 
pania regine  Francioe,  neptis  Henrici  comitis  de  Gampania,  neptis 
Marie  de  Campanla  Odonis  ducis  Burgondie  coniugis,  neptis  ka- 
tbildis  de  Caîiipania  coningis  Rotroci  comitis  perlicensis,  et  dictus 
Hugo  de  Gampania  vir  eius  mortem  obiil  in  Domino  anno  salutis 
miliesimo  centesimo  0(  tagesimo  secundo  régnante  rege  Philippe, 
lacet  et  Ëlisabetha  etus  axor  in  Uaiore  monasierlo  taro&um. 
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IX 

Theobaldus  fllîiB  prîmogenitiis  Hogonis  de  Campanîa  et  de 
ioanne  dô  Sablalio,  ob  prelfa  Halta-lfuUam  fuit  nobilis  et  qoia 
noiuien  de  Hathefelonio  (I)  fuit  Glarus  et  insigois  filii  eius  et  suc- 

cessmT<  eorum  eo  îera  solum  ro'.'nominn  se  subscripserunt  et  desi- 
deraveiunt  i^loriari  :  cum  sr-uio  eliain  rjuod  dictn?  Tlidil'Lilrîns 
gessil  in  bello  foit  rutiroloris  cum  îrilci-^  snntirnlis  auri  in  -^upe- 
riori  parte  :sculi  duobus  in  média  uaum  iiiiiaia.  Glaiaore  beliico  : 
«  Passavant  MaihsfeUnu  »  Barro  fait  Teobaldos  de  Halhefelonio  ac 
Durestallo  et  snsoepU  filiam  et  saccessorem  snam  Teobaldom  ex 
marquisa  eios  Qxore  filia  Roberti  barronis  de  Vitreio  et  émette 
de  Guirebia 

X 

Ex  Teobaldo  secDûdo  orti  suut  alil  barrones  de  Matbefelonio  ac 
Ourestallo. 

HcGO  DE  Campanîa  secun  îus  noniine  filius  Hiigonis  de  Campaaia 
barronis  de  Malhefflonio  et  Klisabclle  Gorete  eius  coniugi>  habuit 
prep<>sitnrara  de  Clarovallibus  et  in  Allodio  baronie  de  M  iihefe- 
lonio  'iominicatani  de  Lesignaro.  He  sancto  Leonardo,  de  Ba>ilij?iis, 
dé  Balluiiri,  et  caslellaniain ,  Liuiateiii  et  ca^lruia  de  Paiciaco, 
dominatione  Ravaldi,  tenait  etiam  castrom,  ci?itaiem  et  domim- 
catam  de  Feritate  in  page  Genomaneose  et  perticense.  Dictas  Hago 
de  Campania  nupsil  Margareie  filie  nobilissimi  mililis  Ilamberti 
deBelloioco  et  Beatricis  eius  eoningis  <  a]ns  [)ater  fnit  nobilis  miles 
Hngo  de  Cabilonum  ex  qua  Margaretta  de  Belloioco  suscepit  Guis- 
chardum  de  Campania,  Braudeli  deni  de  Campania,  Guillelmum  de 
Campania  Margarciani  de  Campania. 

(1510).  Copia.  —  TEOBALnrs  de  Mathefelonio  mile>  universis 
présentes  litterasînspeetui  is  >aluiem  in  Doniiuo  novenlis  qnod  ego 
recepi  in  feodum  iu  boiiia^^Miun  li;,4uni  meum  patrueleui  Hugonem 
de  Campania  militem  propter  caslellaniam  rastium  etcivitaiem  de 
Pareiaco  dominatione  Ravaldi  domitiicatam  de  Lesignaco,  de  sancto 
Leonardo,  <{i  [iasiligiis,  de  Ballolio  etea  omnia  qae  liabet  in  Al- 
lodio civilatis  niee  et  castri  de  Durestallo  an  baronie  mee  et  castri 
do  Matbefelonio  et  nt  hoc  firmum  {lernianf^t  présentes  literas  dedi 
dicto  meo  patrueli  sigilli  niei  inipressione  munitas.  Dalum  apud 
Durestailum  mense  maio  aano  salutis  millésime  ducenlesimo  dd' 
clmo. 

(1)  Cliaogeineiit  d'irme»  de»  UMbefelon. 
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(1207).  GuiLLELMus  DK  Campania  de  Feritate  et  Novigenti 
Castro  suscepit  filiam  snam  Uathildem  ex  Mathiide  de  Hedoaiui 
eios  ooomgd  rîta  ftmetas  estanno  salotis  milteaimo  dncentesimo 
septimo  et  ja<iet  in  eeciesia  monasserii  Golombenais* 

(itil).  Margareta  de  Campania  soror  Braudelis  et  Guillelmi 
Itail  eottinx  Roberti  filii  Lodoici  comitis  sacri  Gesaris  et  obiit  tertio 
idus  noTemluris  anno  millesimo  dncentesimo  decimo  septimo. 
lacet  in  ecdesia  Maioris  monasterii  Turonum. 

(1219).  Margareta  de  Belloiogo,  relicta  defiiucii  domini  Hu- 
gonis  de  Campania,  miHtis  domini  de  Pareîado  Domine  RaTaldi 
ftindaTît  Gapellaniam  castri  domine  Rayaldi,  de  Pardaco  mense 

janio  anno  salatis  millesimo  ducentesîmo  decimo  nono  in  honorem 
Dei  nmnipolenlis,  R^nic  Mrin>  Virginis,  omnium  Sanctorum  et 
sancif!  \Iargarete  virginis  etmarljns  celobratione  Saricte  Misse  sin- 
gulis  diebiH  in  dicli  caslri  Sacello,  cum  Antiplioaa  dicle  sancte 
martiris  m  Uae  uuius  libet  misse^  et  cuui  dicte  Margaretta  obiisset 
in  Domina  eodem  anno  sepnita  est  apnd  ecclesîam  Beatri  Pétri 
apostoli  apnd  Fardacmn,  joxta  altare  beati  apostoii  ubi  jaoet  do- 
minns  Htigo  de  Campania  Tir  ejns... 

(1^41).  GuisoHADiis  OË  Gaupania,  de  Parciaeo  domine  Ravaldi 
decessit  sine  liberis  anno  salatis  miUesimo  dueentesiino  quadrage- 
simo  primo  et  jacet  in  ecclasiarmooachoram  Sanoti  Âlbini  in  ciTi- 
tate  Andegayense» 

(1249).  Branoelis  de  Gampania,  de  Parciaeo  domine  ilavaldi, 
nupsit  Lodoice  Hiie  Alanl  yicecomitis  de  Rolianno  in  Britannia  et 
ex  ea  siueepit  Alanom  de  Campania,  Folconem  de  Campania, 

Theobaldum  de  Campania,  GaufTridum  de  Campania,  decessit  Bran- 

deiis  de  Campania  anno  saiutis  millesimo  dncentesimo  quadra- 
gesimo  nono,  qninto  octobri,  et  jacet  in  poclesia  Beati  Pot  ri  de 
Parciaeo  domine  Havaldi  coram  altare  majore  sub  tnmuio.  Super 
Tîxil  Lodoica  de  Rohanno  eias  conjuî  et  decessit  vigesimo  nono 
jaoxiari  anno  saiutis  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  sep> 
timo  et  jaeet  snb  eodem  tnmnlo. 

XI 

AUNus  DE  Caupahià  deccssit  cam  adbue  esset  jnvenis. 

FuLco  nn  Campania  filiam  saum  Folconem  soscepit  ex  lobanna 
de  Solliaoo. 

Theoraldus  de  GiMi'A.Nu  jimetuà  fuit  matrimonio  cum  Johanna 
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fiUa  vicecomilis  de  Bellomeale  dictas  Gauffridos  suscepit  filiaia 
snam  onieBSi  eai  nomen  fuit  Alix  de  Gampaaîa, 

(1308).  Alix  ue  Ca.mpania  nupsit  (ialerano  d'Espinelu  anno  sa- 
lutis  millesimo  irigentesimo  lioctavo  eoque  suscepit  Joliannem 
d'Espineto  et  Charolnm  d'Espineto. 

FuLCO  DB  Cahpania  dô  Parciaro  îriu  ;:  l^avaldi,  juoetus 
fait  matrimonio  cum  Johanna  de  SuHiai-o  mi  paier  fuit  nobilis 
miles  Henricus  de  Salliaeo  Francise  Buticalarius  et  mater  nobiiis 
Joliaona  de  YindoeiiiOy  a  qoo  Henrtoo  babait  in  dotent  partem 
pfepositore  ac  doinanii  BelgeoliaceiiBia  sapra  Ligertm. 

Fulco  de  Gampania  suscepit  ex  dîeCa  Jolianna  de  SnUiaoo  anam 
fiUam  Qnicam  etiam  FcUcoois  Domine. 

(1S40)«  Signayilse  signo  cmcia  hierosoUmittaneeiim  pio  etsaneto 
rege  Fransoram  Lodoioo,  et  eum  illum  concominatiis  esset  in 

belio  contra  Saracenos  transmare  occisus  fuit  cum  multis  mili- 
tibus,  in  ilio  prclio  ubi  nobilissimn?  Robertiis  Francie  <'oiues  .\r- 
tb«âie  el  régis  Iraier  occiihuit  anno  saluiis  niiilesinio  daceatesimo 
quadragesimo  uouo  cuius  anima  requiescai  in  pai  e. 

(1270).  Johanna  de  Sulliaho  super  vixit  Fulconi  de  Campania 
de  Pari'iaco  domine  Ravaldi  viro  suo  et  vitam  pie  et  sancle 
in  viduitale  sua  linivit  «lerima  quinta  die  decembris  in  civitate 
Turonum  anno  millesinio  ducentesimo  septuagesiniu  sepulia  est 
apud  ecclesiam  Maioris  monasterii  et  Fulco  de  Campauia  eios 
filins  testamentnm  snnm  ad  implevit. 

(1267).  Anno  Domini  millesiioo  ducentesimo  sexage-iaio  .sep- 
timu,  cum  mense  maio  ad  modum  nobilis  Johanua  de  Sulliaco 
relicta  Fulconis  de  Gampania  domini  de  Parciaco  et  dominatione 
Ravaldi^  enisset  a  maorieio  Giiberdo  acnti  foro  donram  snam  corn 

appendidis  sais  et  feodum  suom  apod  Paieîaeam  mille  litramm 

pretio  intègre  iiii  per  soliitanim  ;  dicta  Johanna  de  Sulliaco,  dein- 
ceps  illam  dormiin  cnm  ITnrtÏH  dédit  ecclesiie  Beati  Martini  de 
Parciaco  ni  esseï  in  i  pt  tuuin  domus  presbiteralis  venerabilis 
Parrochi  ejusdeni  ecclesie  ut  amplius  literis  dicte  Jobanne  munitis 
sigiili  impressione  continetur  quam  donationem  laudavit  etap* 
probiTii  Fulco  de  Gampania  miles  filins  dicia  Johanne  post  obitnm 
matris  sue,  et  volDît  fmposterum,  ut  omnes  Parroehi'  dicte  eccle» 
siae  Bearï  Martini,  ubi  non  erat  antea  domus  presbiteralis,  dictam 
illam  domiirn  simpcr  liat/Ofint  et  loneant  in  feoJum  et  homagium 
novem  denarioruin  ^  rviiio  singulis  annis  a  domino  (l'ii  semper 
tenebit  castelium  et  piiiicipatum  de  piscina  solitarii  coniitis,  ut  de 
illa  donatione  perpétua  sit  memoria  et  nunquam  deleatur  oblivione. 
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Au'  torilate  lilterarum  sigillaLaraiu  Jicli  uiililis  Fulconis  de  Cam- 
pauia  a  nui  Domini  millesimi  ducentesimi  septuagesimi  socundi 
mecs  juaio  apudParciacam  civitate  pablice  signatunim. 

XII 

FuLco  DE  Campanta  dii^tiis  Junior  movil  querelam  advefsus 
G'.iischardum  de  Belloioco  propter  ea  omnia  que  alleg-abat  ad  se 
periinere  iure  hereditatis  Marguarete  de  Relloioro  avie  sue,  eî 
conlra  Guis(  liardus  conten  iebat  sed  illa  qiiesiio  non  fuit  decisa. 

Fulco  Junior  juQctus  fuit  matrimonio  cum  Johaona  de  Haricuria 
en  qua  suscepit  filiom  soam  et  successorem  Johamiem  de  Cam- 
pania. 

(1297).  GriLLKLML-s  DB  Haricuria  milcs  fraler  dicte  Johaime 
dominus  de  Feritale  loibaudi,  cum  esset  apud  Parciacum  domine 
Ravaldi  jniiio  mense  anno  mîllesimo  dacentesimo  nonagesimo 
septimo,  dédit  illi  jare  heredilatis  per  lUeras  saas  sigUU  sui  im- 
pressione  munitas  tertiam  partem  terre  sae  et  dominicate  de  Hon^ 
tefortirotrocL 

(1303).  Fuleo  Jonior  decessit  anno  millesimo  trecentestmo  ter- 
tio, mense  decembri  apud  Parciaeam  în  Castro  et  habnit  sepaltu- 

rani  in  ecclesiasua  Beati  Pelri  apostoli  sub  testiludine  sacelli  sui 
ubi  la|)is  monnmcati  Imius  se  extoliUdaabus  colamois  et  partete 
juxta  maius  altare  beati  apostoli. 

(1317)*  loBANNÂ  DB  Haricuria.  eias  vidna  obiit  mense  febvario 
die  penultimo  anno  salutis  miUesicno  trlcentesimo  decimo  septimo 
et  jaoet  sub  eodem  tamclo. 

Copia,  —  In  Dei  nomine,  ego  Herbertus  cornes  Belvaco  notum 
esse  Yolo  tam  presentibos  qaam  fntaris  eum  Gœperim  perqairere 
consuetndines  quas  ante  me  régnantes  exigerunt  predecessores 

mai  et  cognoverim  quas  accepturus  eram  et  in  qoibnsqnibus  terris 
inier  cetera  in  villa  Sincti  Lapi  ecclesie  Belvacensis  episcopalis 
rcclamaaiibus  episcopo  et  canonicis  suis  quod  in  consueie  et  in- 
juste liuu  facereiu  aniore  Dei  et  ecclesie  Belvacensis  onmiam  que 
virorum  eius  presuli  cominissoruai  Maiam  guerpini  consueiudinem 
sciiicet  cannm  meornm  bospitalitatem  et  pabalam  et  cabaUomm 
meoram  reeeptnm  atque  vini  captlonem  in  saper  omnes  consuetn- 
dines quas  acquivit  domino  potentam  ex  qno  banc  cartam  fieri 
jussi  et  est  ut  firma  sil  et  in  concussa  in  poslerum  signavi.  Datum 
apud  Belvacum  civiiate  pablice  anno  tertio  regai  Lotbarii  régis 
Fiancornm. 
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(!099).  Copia.  —  Fgo  Herbprtns  de  Arnalltn  notam  facio  omni- 
bus latn  preseutibui  (luaia  fulutis  quod  lIoLmosinam  sexaginta 
arpcntorum  nemoris  apud  ArnaiUum  quam  Odo  bone  memorie, 
paier  meos  et  Hanisia  mater  mea  legarerint  pro  anime  sue  sainte 
abbaii  et  monachîs  ecclesie  Sancti  Pétri  Senooeosis,  et  pro  anime 
requie  avi  mei  comilis  Herberti  et  avie  mee  eo  i-.ilisse  MaihiMis. 
Ego  dirte  ecclesie  monachis  assignavt  et  fe-'t  meRsurari  et  lim  î  îri 
illos  sexagiiila  arpentes  meraoria  nu'i  et  it-omhi  conî^.  rvarc  et 
defT(^ndere  et  alia  qne  habent  in  dotuiuio  civitaiis  mee  de  Aroaitto 
ut  non  solum  ex  beuelicio  coilaio,  sed  ciiaui  ex  canservalo  accre- 
scat  mihi  fractus  retribationis  eterne.  Aetam  anao  salmis  millesîmo 
nonagesimo  nono. 

fl  WO).  Ht'c  omnia  et  alia  multa  scripto  couservala  faerant  codi- 
eiiiu.s  auliquii  et  carlis  ecclesie  iioslre  Beati  Pelri  de  Parciaco,  et 
Nicolaus  presMter  et  parrochos  compUayerat  in  regisiro  dam  Ti- 
yerel.  Joannis  auccessor  Nieolai  et  Christophoros  sncoessor  ioannis 
Uartinos  adhoc  snccessor  GhristopborI  scedulo  scribi  cnraverant 
suis  leiiiporih;i<  :  «ui  vetu.-^tate  corrompebanturcbarte  ideo  nobilis 
et  venerabiiis  JoUaanes  delielleio  [)re>biier  et  parrochus Beati  Pelri 
de  Pan^iaco  ecrlcsie  nosiro  iîi  volLiil  transcribi  marginibus  huiasre 
libri  dn:n  aniplias  iisui  iio^uo  aoii  osset  ad  celebrandam  oîTiciiiia 
ûuslrum  ut  super  reinaneat  arehivis  ecclesie  nuslre  iucium  e--;t 
boc  anno  salutis  millésime  quadriogesimo  et  Tenerabilis  et  nobilis 
Johaxmes  de  BellaTalle,  presbiter  et  parrochus  ecclesie  aostre  Beat! 
Martini  de  Parciaco  etiam  ita  Totait. 

Ici  s'arrête  la  généalogie  laliae.  Celle  qui  suit,  qui  con- 
cerne les  seigneurs  de  Champagne,  sires  de  Ravadum  et  de 
Peschesenl  et  les  seigneur  de  Grenon  ou  Graon,  est  en  fran* 
çais  de  l'époque.  Elle  commence  ainsi  : 

Ri'gnant  te  trcs-chresliea  roy  Philippe  le  Bel  nommé 
l'an  que  Von  comptoit  mil  trois  cenl-trois.  Moiisoi^neur  Jehan  de 
Champaigue,  sire  de  Uavadam,  fui  seigneur  de  cette  cité,  aniprès 
moaseigaear  Foulques  de  Gliampaigue,  son  géniteur,  le  Jeune 
nommé* 

Cette  généalogie  se  termine  à  Jean  de  Champagne,  fils 
atné  du  maréchal  de  Sicile  et  d'Anjou,  et  d'Ambroise  de 

Cr3on  son  épouse,  qui  épousa,  en  li^6,  Marie  de  Sillé, 
dout  il  eut  Pierre  de  Champaigne,  chevalier,  mareschal  et 


Digitized  by  Google 


LB  CABMET'RISTORIQUBi 

vice-roi  de  Sirilc,  copite  d'Aquila,  sire  de  Pescheseui,  de 
Parcé  et  de  maintes  grandes  seigneuries  en  Aojou^  Maine« 
Toaraioe  et  Provieoce.  Pierre  de.  Champagne  épousa  à  An-*- 
gers,  en  1441,  Marie  de  Laval,  sœnr  deOay  de  Laral,  séné- 
chal d'Anjou,  seigneur  de  Loué,  chambeUan  de  Charles  YIL 


NOTiiS  DIVERSES  (EXTRAITS  DE  DIVERS  OUVRAGES) 

Note  2. 

(1060).  Geoffroy-Mnrtel,  ea  donnant  ses  États  à  ses  neveux, 
lenr  avoit  recommandé  de  faire  restituer  à  l'abbaye  de  Saint-Flo- 
rent (d'Angers)  les  biens  et  les  privilèges  dont  il  l'avoit  en  partie 
dépouillée  pour  récompenser  les  services  de  piosieurs  de  ses  offi* 
ders.  Quelque  temps  avant  d'^abdiquer,  il  avoit  fait  la  même  re- 
commandation à  ceux  qui  possédoient  ces  biens.  La  plupart^ 
croyant  les  avoir  légilimemenl  acquis  en  servant  leur  prince,  les 
gardèrent;  d'autres,  entourés  au  lit  de  mort  par  les  moines,  les 
rendirent;  Hugues  de  Clairvanx  fat  du  nombiv  de  ces  derniers. 

Les  manuscrits  de  i'abbaye  de  Saint-Florent  nous  apprennent 
que  ce  seigneur  étoit  de  sâumnr,  mais  ils  ne  lui  donnent  pas  • 
d'antre  qualifleati<m  que  «elle  de  Hfonge^Breton,  ee  qnî  semble  in- 
diquer qn*il  étoit  dans  son  temps  la  terreur  des  Bretons. 

Je  présume  qne  cet  Hugues  de  Clairvanx  6lo\î  seigneur  de  Sau- 
mur  et  gouverneur  du  [tays  Sanmurois  pour  les  comies  d'Anjou, 
comme  Geldouln  l'avoit  été  pour  les  comtes  de  Blois.  Etant  dan- 
gereusement malade,  il  voulut  satisfaire  en  pai ne  aux  dernières 
volontés  de  son  ancien  maître,  il  remit  à  l'abhaye  les*  droits  de 
justice  qui  lui  avoient  été  donnés  par  Geoffroy>>Martel  sur  tentai 
les  terres  de  Saint-Florent;  il  ne  fit  réserve  que  de  ces  quatre  : 
assassinat,  incendie,  rapt  et  vol.  Pour  la  confirmation  dn  re  dnn  il 
envoya,  par  deux  moines,  un  couteau  à  manche  noir,  qui  fut 
placé  sur  l'autel  de  Saint-Florent,  et  il  reçut  des  religieux  10  li-^ 
vres  (environ  300  francs  de  notre  monnoie),  qu'ils  donnèrent  en 
signe  de  reconnoissance.  Le  comte  d'Anjou,  Foulques  Réehin, 
ayant  approuvé  ce  don,  reçut  cent  sous;  la  comtesse  Ermengarde» 
son:épou5e,  en  reçut  cinquante,  et  Gauslin,  procureur  dttcomie, 
viogt*cuiq.  (flts^.  inédite  del'abba^da  Sami^lonmL) , 

ÇMierehM  historiques  sur  la  vUk  de  Saumm^  m  monuments 
et  ceux  de  son  anondissemenf.  par  J.  F.  Bodin,  receveur  particu- 
lier de  cet  arrondissement,  par  137-138, 1. 1,  édit.  de  1845.) 
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(i050).  On  rapporte  aux  pramières  années  dn  pontificat  cl*En- 
sibe  Bmnoo  (érêqne  d'Angers)  la  fondatton  dn  prieuré  de  Gouy, 
dépendant  deTa^baye  de  Saint- Aubin  (d^Angers).  Agnôs,  femme 

en  premières  nocps  d'Hnliort  de  Champagne,  et,  en  seconde?,  d'un 
seifnear  nommé  lîainard  (RenaïKi  de  Maulevrier),  et  lillo  d'Hu- 
gues, seigneur  de  Clairvaux,  surnommé  3lanae-Jî/  (?/"/i,  doaoa  pour 
rétablissement  de  ce  prieuré,  aux  moines  de  Saint-Aubin,  l'église 
de  Gony,  celles  de  Xotre-Dame  de  Dnrtal,  de  la  Ghapelle-d'Aligné 
et  de  Obatelais*  Sans  dente  qo'elle  légna  seulement  le  temporel  de 
cette  dernière  église,  dont  on  forma  depuis  denx  prienrés  dépen- 
dant de  la  même  abbaye,  puisque  le  patronage  de  la  cnreappar- 
teaoit,  en  1789^  à  l'église  d^'Angers. 

CRecherches  fc^Y^r/r^f,  s-  srer  la  ville  d'Avyrrf:,  ses  monuments  et 
ceux  du  bas  Ai^jou,  par  J.  F.  Bodin,  t.     p.  130,  édit.  de  1Ô46.) 


yote  3. 

(1036).  Je  reviens  à  notre  llul)eri  do  Champagne,  surnoinrao 
Rasorim.  I!  fnt  père  d'Hubert  de  Ciiaïupague,  troisième  dn  nom, 
lequel  épousa  Agnès,  dame  de  Clairvaux,  en  Anjou,  et  dame  en 
partie  de  Hathefélon,  nommée  Ai^uès  de  Bretagne  par  Dupas,  dans 
sa  Généalogie  de  Ma/thefét/on^  p.  3^,  on  plnt6t  par  Richard  Beau-- 
jouan;  car  c'est  Richard  Beaujouan  qui  est  l'auteur  de  cette  généa- 
logie, mais  (jui  a  été  revue,  et  corrigée  et  augmentée  par  Dupas. 
Cette  AgnT'sde  Clairvaux  ctoit  sœur  de  Thibaut,  et  fille  de  lingues, 
seigneur  de  Clairvaux,  surnommée  Mange-Breton,  et  d'Hersende 
de  Vandôme,  fille  d'Hubert,  vicomte  de  Vendôme  et  sœur  d'Hu- 
bert, évêque  d'Angers.  H  est  fait  mention  de  ce  Uague-Mange- 
Brekn  dans  une  charte  de  Greeia,  seconde  femme  de  Geoffroy- 
Martel^  comte  d'Anjon,  imprimée  dans  le  Reeudl  des  titres  de 
rabbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  à  la  page  i8,  et  dans  une 
charte  d'Hubert  de  Vendôme,  évôque  d'Angers,  qui  est  de  1036,  et 
qui  se  trouve  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  des 
Fossez.  II  en  est  aussi  mention  dans  le  Martyrologe  du  prieuré  de 
Fonteine^  en  France,  qui  est  un  prieuré  qui  dépend  de  1  route- 
vaux,  et  dans  plusieurs  titres  de  Saint-Aubin  d'Angers.  J'ap- 
prends, au  reste,  de  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Florent  de  dom 
Jean-Hugues,  que  ce  Sugu8'Mang&-Bnt(m  étoit  de  Saumur*  Ce  nom 
de  Mange-Breton  me  fait  souvenir  de  remarquer  ici,  en  passant^ 
quM!  y  a  une  tour  dans  le  .château  d'Angers  qui  s'appelle  Eoach^ 
Breton. 

(UisU  de  Sablé  dêUénagei  i""  partiey  p.  8;  Toir  aussi  les  pages 
152, 224-225.) 
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Note  4. 

(1060).  Hubert,  surnommé  de  Champagne  et  Rateur^  et  de  Cham- 
pagne, nnquel  Geoiïrf'N  -Martel  ût  don  de  la  sd^neurie  de  ûurtai, 
après  i'iin  1060;  sa  femme  Agnez,  fille  de  lingues,  surnommé 
^hiage-Bieton,  chevalier,  et  sœur  de  Thibaut.  Il  était  mort  avant 
10G7;  elle  se  remaria  u  Renaud  de  Maulevrier,  qui  voulut  embellir 
ie  château  de  Durtal,  dont  il  fat  expulsé  par  Foulques,  comte 
d'Âajoa,  qui  le  donna  à  Robert  le  Bonrgaii^non  et  à  Marcoard  de 
d'Almauay,  époux  d'Aremburge. 

(Titres  mss.  concernant  les  comtes  de  Champagne,  Collection 
d'Hozier,  p.  130»  Bibl.  imp.;  voir  aussi  les  pages  o41-&&4,  et  la 
Généai.  impr.  en  â  feuilles,  Champagne»  la  Suze.) 


Note  5. 

(pBOdiS-VBBBiLL ,  6  JUitLBT  188S.) 

rsous,  Jean  de  Launay  l'aisné,  seigneur  de  Lonmortys,  geiUil- 
bomme  d'honneur  de  la  reîoe  régnante^  commissaire  du  roi  nôtre 
seigneur  souTerain,  en  vertu  de  ses  lettres  de  commission  données 
à  Paris  le  22  mars  dernier,  signées  par  le  roi ,  chef  et  souverain 

grand-maîire,  séant  en  l'assemblée  générale  des  commandeurs  de 
l'ordre  de  S^int-Ksiirit,  de  l'Aubépine,  et  scellées  en  siriip!^  queue 
dn  grand  s>  el  dutiil  ordre  de  cire  blanche,  sçavoir  faisons,  que  le 
jour  état  des  présentes,  a  ia  requesle  du  haut  et  puissant  maitre 
Louis  de  Champagne,  seigneur  eimfe  de  La  Stae,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes^  des  ordonnances  de  Sa  Majesté»  compa- 
rant par  H.  Jean  Guichard,  son  procureur,  restant  en  la  ville  d'An- 
gers, somme?,  avec  maître  René  Louet,  conseiller  de  Sa  Majesté, 
lieutenant  particulier  ès  sénéchaussées  d'Anjou,  et  siège  présidial 
dudit  Angers,  el  Malurin  C  chelin,  procureur  dudit  seigneur,  trans- 
purics  eu  Tabbaye  do  Saial-Aubiii  dudit  lieu,  pour  exécutant  notre 
commission,  vidimer  et  coUationner  en  bonne  et  autantlque  forme 
les  fondations,  dotations  et  augmentations  faites  par  les  prédéces- 
seurs dudit  seigneur  comte  du  prieuré  de  Gouys,  dépendant  de 
ladite  abbnye,  en  laquelle,  en  présence  desdits  lieutenant  particu- 
lier et  prof^nreur  du  roy,  par  nous  appelé,  suivant  Irulite  conmiis- 
siou,  avons  fait  entendre  à  nobles  et  discrets  fr^  rtia  Urbain  de 
Clairaïubauld,  prieur,  François  de  Brussac,  armoyer,  et  à  M'  Jac- 
ques Mdingon,  sénéchal  de  ladite  abbaye,  la  forme  et  teneur  d'iceile. 
Obéissant  à  laquelle.  Us  nous  ont  moiés  et  conduits  à  la  porte  du 
trésor,  qu'ils  ont  ouverte  chacun  d'eux  d'one  clef,  et  entrés  avec 
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les  dessus  dits  en  Jeelny  trésor,  ont  lesdits  d*Argaesac,  de  Brussac 
et  Maingon ,  aussi  ouvert  l'une  des  armoires ,  et  d*ieelle  tiré  une 
bûëste  de  bois  sur  laquelle  sont  inscrits  les  mots  :  (Prienn'  de 
Gonis),  qne  ledit  prieur  nous  a  dit  e?tre  les  fondations,  dniaiions 
et  augmentations  concernant  ledit  prieuré,  lesquels  ledit  Guieliard 
a  veu  et  leu,  et  lui  se  j-equérant  pour  ledit  seigneur  comte,  avons, 
en  présence  desdits  lieutenant,  procnrenr  da  roi,  religieux,  et 
dodit  MingOD,  fait  insérer  de  mot  à  autre,  au  présent,  notre  pro* 
cès-verbal,  les  copies  que  avons  coUationnées  à  quatre  originaux 
trouvés  en  iadite  boaêste^  et  dont  la  teneur  en  suit  :  « 

I 

a.  (1116).  Anuo  incarnatioois  Dominica3  millesimo  ccutesimo  de- 
eimo  sexto  indietione  nona  tertio  idos  maii  venit  Hubertus  de  Campa- 
*0ii6»,sola8  in  capitulum  Sancti^Albini,  ut  commandaret  se  orationi- 

bus  fratrum,  qui  ibi  serviunt  deo  nocte  ac  die  cui  concessit  domiaus 
Ardiamboiidus,  abbas,  cum  asï^ensii  totius  capiluli  ut  quo  ad  vive- 
rel  per  singulas  septtinanas  unani  missani  iuconveniu  pro  eo  ra:i- 
tarent;  post  mortem  vero  ipsius,  tanlnm  facerent  i-m  eo  (inaulum 
pro  uno  de  monacbis  suis  et  aniversarium  ejub  smiper  in  muiia- 
sterio  solemniter  agerent.  Quod  ille  cum  magna  ^ratiarum  actione 
snscepit,  atque  in  eodem  ]ooo  donavit  Deo  et  sancto  Albino  ac 
monacbis  ejus  pro  anima  sua  ac  parentum  suorum  quorum  ipse 
berrditntem,  decimam  denarionim  de  pedagîo  LurestaUi,  et  de 
mercato  siniiliier  nani  anlea  rnonafhi  dpcimani  do  molandinis  et 
de  aliis  redditibîis  ejusdeni  caslelli  liabeliniit.  ïl\  hoc  doua  in'otinu? 
iûvestivit  duiauiuiu  revereudum  abaLleuj  cum  cutdh  Uaniuiui 
eleemosinarii.  Ac  deinde  super  altare  dominicum  Beati  Âlbiid  pro 
majori  autoritate  manu  sua  posuU.  Huic  douo  inter  fuerunt  :  Ri; 
cardus  de  Lavallo,  de  famulis  monacorum,  Adelardus,  cellarariusî 
Saniazollus,  famulus  priori.^,  G;;annas  Parvus,  cum  que  idem. 

HtibertQs  egrederetur  de  c;ipitulo  invenit  ad  hostium  rlaustri  in 
locutorio  homines  suos  qui  prcstolabantur  cum  Ihunelinuin  de 
Troata,  Gillebertus  de  Gliiugeio,  Mauricium  Cuirium,  Guiduaem 
Falteri^  Guarinnm^  presbiteram.  Cognomento  de  Malaparia,  quibus 
statom  donum  quod  feeerat  per  ordinem  narraylc  bujus  doni  testes 
sunt  isti  cui  Jicet  in  capitule ,  non  fuerunt  tamen  ex  ore  ipsius 
omnem  rem  prolinus  omnes  pariter  andîemnt. 

b,  —  Elapsis  postea  paucis  admodum  diebus  eodem  mense 
Tii  calind.  aprilis  yenit  SU^^hmms  de  Mantesorello^  in  capitulum 
Sancti*Albini  ibique  predictum  donum  avunculisoi  Huberti  libcnti 
animîs  et  bona  voluntate  concessit  hoc  vidcrunt  et  ar.dierunt  : 
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Bernerius,  canonicus  Sancti-Mniirîci,  Lisonis  de  Podio,  Rainaldiis, 
filius,  Theclini  de  Ludo,  de  noaU  i.s,  Robertus,  preposiLus,  Adelar- 
dus,  cellerarius,  Guariniis  Parvus  (oupajiausj,  iiamaldas  Vilulus, 
Morellus  GocQS,  Arrabith,  nepos^  ilaltonis,  magister,  Gttiilelmus, 
infirmarius* 

o.  Sequenli  ia  proximo  raense  indictione  tertia  non  aprilis  Tenit 
Gofridus  de  Claris-^allibm,  nepos  ejusdem  Huberti,  in  capituium 
Sanctî-Albini»  ibiqae  oonees&ît  nobis  ex  integro.  Donnm  et  elee- 
•mosiaam  avancali  sai  et  cjnidqaid  de  benefieio  ejns  in  ipsa  die 

habebamos  atqae  ex  ipsa  coneessione,  dominum  Ârefarambaldum, 
ahrittem  cum  virga  quadam  investi  vit  ac  deinde;  super  aitare  do- 
mininm  ejusdem  sancti  pro  majori  lirmitate  manu  sua  misit. 
Huiiis  rei  testes:  Mamerius  de  Sancl(3-Laudo,  GirarJus,  preposi- 
lus,  Americus  Chamaillai  Gervasiuî»  de  Monsieriolo,  progo  redo 
et  de  iiostris  Bnbertns^  prepositus^  Gilbertos  Aquila,  GoiltelaMis, 
.eementarios»  Samazolos,  famnlus  prioris,  Gaarinus,  medions/ 
Yielinns  Balchel. 

6*  Quarta  iterum,  ab  hoc  die  videlicetoctava  idus  ejusdem  men- 
sis  Tenit  Paganm  de  ClaTi»^)aU&m,  frater  GofHdi,  nepos  et  ipsîns 
dominum  HuberH,  in  capitniom  Sancti-Albini,  ibique  ooncessit  et 
ipse  supra  dictum  donum  cum  omni  integritate,  atqae  ex  ipsa  con- 
eessione dominum  Archambaldum.  abbatem  cum  virga  quadam 
investivit  ac  deinde  super  atiare  dominicmii  ejusdem  sancti  pro 
majori  firmitate  manu  sua  misit.  Hoc  videruni  et  audierunt  isti  : 
Gervasius  de  TroaUi,  droiro  redo  ei  de  nostris  Guariûus,  fraler 
Adolphi,  AdelardQS  Gornu^  Guarimis  Palsatus^GiiariaasJ&lQdicas^ 
Sarracenus,  fi^ter  ejus.  Faisant,  bospitarins,  Gnatleiimu  iios- 
pitarius,  Herbertus  Bicola,  Bemardos,  elemofiinarins>  Goatterins 
Roclem. 

II 

c.  (1147).  Posleriorum  notiUse  presentfbus  Utteris  tradere  sta- 

lnimu>.  ne  qnod  a  nobis  in  prn^sentiarum  agitur  snccessioni  no- 
sirœ  per  oblivionem  ocf  uitetur  temporibus  igilur  ;iaufridi,  comilis 
Fulconis,  régis  liierosolimorum  filii  et  Uigei'ii  Andegaveusis  pr;è- 
sulis  facta  est  concordia  iulcr  monaclios  Sancti-Albini  Gauffi  idum 
de  ClariS'Vallibm,  de  quibusdam  rébus  quas  apud  Durestaiium 
ipse  prefactis  monadiis  injuste  aafsrebat  eoneessit  itaque  Ganffri- 
dos  ipse  et  fllius  ejns  Huôêrtos,  ut  per  totum  Durastalinm.pag[am 
de  quibns  cumque  rébus  domînus  Dnrestalli  liabel  consuetudinem 
décima  die  sine  ulia  contradlctione  consuetudinem  suam  monachi 
quiete  in  perpetuam  possideant^  scilicet  pedagiam  per  terram  et 
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aqaam  dadmi  mercati  onmes  ooslomas  tiomiiiom  domlalooniiii 
QbicuiBqiie  omiùbas  diebos  YondeAtiam  «t  vel  ementiam  extn- 
neorom  âalem  lantainmodo  tpud  GàilUam  TeUpndcapellam  vea- 

dentinm  vel  emealium  omnes  coûsuetudine?  omoino  habeant; 
pernii-  it  el  jussit  etiaiii  iiio!enfiino3  et  slagûu  Diirestalli,  lam 
esiaie  quam  hyeme  nullo  résistante  mollere  quas  causa  accepit  a 
monachis  ceuiiuia  sulidos  ta  cliariiate  fiUus  ejus  iiubertus,  vigt^nu 
soUdos  hoc  Tidentnt  et  audieront  Isti  :  Gemsins  de  IiaTa(le,iHft- 
lias  Lagrisée»  Paganas  deUbonis,  Segainas  Dèa^eja,  Ganfridos  de 
Bora,  Peloqoinas  de  Marrii^^ne,  Matheus  CoUou,  Hamericus  CoUon, 
Paganus  Trenchant,  Fulco  do  Siliaco,  Ilartluinus  de  Dalmeriaco, 
Gaufridus,  lilin^  alleriiis,  Haine! inus  Babin,  ifa.^o  do  Lih  )ni^,  Ga- 
rinos  fie  P.'uielia,  Slephnnus  (Je  Lavaze,  Hiiiterlui  de  Lavailo, 
Châiûpiuus  de  CiuzUa,  Grossiims  Bosius.  iix  parte  nosira  :  Brien- 
tius,  prior,  Eudo  Hedoiuiii^is,  Andréas,  presbUer,  magister  Pbilîp- 
pus,  Daraiidiis  DegoU,  Gosbertus  Folechat»  HamericDs  et  Sieplii- 
DDS,  ftater  ejus,  CtialopiDOS,  etc.  Actumapiid  DareataHoiii  in 
domini  Gaufridi,  annoM.cxLvii.  (1147). 

lii 

a,  (1190).  In  nomine  sanctsB  et  indiTidaffl  Trinitatis  unde  omne 
bonum  procedit  ego  Jîubertus  de  Campama,  filins  viri  ilinstris 

Gauffridi  de  Claris-Vallitus,  ad  memoriam  successorum  meoram 
ea  que  continenlur  in  presenli  caria.  —  Principi  commendari  ne 
per  ignorantiam  tradereuiur  oblivipni.  Igitur  pre.seniibus  et  futu- 
ris  iovoiescat  quod  Graudavus  el  sculo  defaligatus,  curnens  vitse 
meae  lermiaum  propioquara  recordans,  eiiaui  quia  omuia  prete- 
reunt  prêter  amore  Deum  insoper  domtnici  iiiios  preeepti  memor 
âaie  éUmotinam  et  ipsa  orat  pro  vobis  pro  sahite  animai  mm 
meorum  pro  ammabus  palris  et  matris  meœ  et  ûlioruni  donc  ia 
elei-mosinam  deo  el  sanclo  albino  et  ejus  inonaciiis  in  obedienlia 
Guilen  lialiilantibas,  Calfagiurn  in  foresta  mea  de  Chambrières, 
Yjdclicet  àii^ulis  diebus  duas  suimnas  de  biauchiis  quautum  unus 
asiuus  poterit  portare.  Hoc  autem  donum  ac  de  causa  maxime 
fario  at  tam  in  vita  qnam  in  morte  particeps  officier  omniam  be- 
neficiorum  abbatie  et  cnm  ad  patres  meas  ad  posîtiis  faero,  nomen 
meuui  com  bominibus  alioram  benefaetomm  ascribatar  in  marti- 
roIOc'io,  verum  ne  domalinnem  isîam  bénigne  ac  simpHeiter  et  pro 
dei  araore  a  me  factum  aUquis  de  liereditibus  mcis  vei  de  mea 
progenie  cupidiiate  terrena  vel  aviditale  pecunia  per  seipsum  aut 
per  S4J0S  suis  per  exiiaac'js.  ^iudeat  iofriiigeii  aut  aliquo  iûgeuio 
presnmpseritauferre  Tel  eartam  istam  ad  majorem  conArmationem 
com  in  uni  sigilli  mei  autorltate.  Quicumqae  aatem  contra  hpjns 
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donalionis  mer?^  autoriiatem  inique  a^ore  presumpserit  aiit  aîiqno 
modo  eam  aitentaverit  in  primis  iram  dei  omnîpotenlis  inturral 
et  eum  Juda  traditore  damuationem  accipiat  et  ab  hereditate  mea 
alienus  existât.  Actam  est  hoc  anno  ab  incarnatione  domini  mille- 
simo  centesimo  nonagesimo.  Indictione  octava  menais  anirosti 
testibus  Istis  quorum  nomina  subscripta  sunt  Hainaldo  Domino 
Casirigonterii ,  Guillelmo  fra(er  ejus  Philippo  de  Chiner,  Gaafrido 
deKameforii,  Gailielmo  de  Lavai,  Guilleimo  BHIoQ,  .  .  .  • 


Bocard  Bibens  vinurn  ex  parte  monachorum,  Jaquelino  abbnte 
tuuc  temporis  Odone  de  Thuce,  magister  primus  de  abbatia  et 
predicta  obedie&tia  scilicet  Gon  Gaafrido  sacrista  de  famulis 

Joanne  d*Ârg6iie,  Hameria  Borna,  Radalfo  famuKs 

prioris,  insuper  ut  dunum  isti  est  eleemosiiia,  majoris  aatoritatis 

et  robore  fulcirelur  et  in  sna  stnliilitate  posset  in  perpeluum  pcr- 
manere  Radiilfus  tunn  An  iti^  iv  luiii  venerabib's  epi^cop'is  pre- 
lium  nosiram  iastanliani  doiiaUuiiem  istam  raîam  haberi  voluit 
sigilli  sui  conûrmavit,  et  est  scellé  de  deux  sceaux 

en  eire  pendant  en  lacs  de  soye  (1190). 

IV 

a.  (Vers  1200].  In  dei  nomine  ego  JIuqo  de  Mathefelonio  fiHas 
nuberti  de  Campania  presentibus  et  fuluris  nûiuui  Oeri  volo  qaod 
quidam  conientio  acta  est  inter  me  et  Odonem  prieureni  Guilleii 
pro  qoibosdam  fossatis  quœ  cirva  prata  sna  et  per  prata  fecerat 
qnod  dicebam  pro  Garenna  mea  et  patris  mei  fieri  non  debere^ 
contra  ipso  asserente  quod  bene  licebat  et  prata  sua  claudere  et 
per  ea  aquam  Lidi  derivare,  tandem  in  hujns  moilnm  pacem  feci- 
mus  benevola  coraposilione  concessi  in  eleemosinam  supra  dictn 
priori  et  obedientim  de  Giîileïo,  quatinos  fussrita  illa  (pi;i'  fjcta 
fueram  et  si^jiia  alia  facere  tirca  prata  sua  luonacbi  de  iotero  in 
pace  et  qniete  perpettialiter,  possiderent  pro  hac  concessione  dédit 
magister  Odo  de  Laceio  qai  tanc  temporis  erat  prior  oljedienttse 
dnos  ciphos  argenteos  in  charitate»  et  patri  meo  Hvberto,  qui  et 
ipsc  fianc  elecmosinam  coiîce;^sit,  qninqnngcnta  solides  A;idega- 
vensis  monela  huic  concessioui  a  me  et  a  pâtre  meo  facta  inter 
ftierunt  isii,  Simon  de  Chemans,  Gaufridus  filius  ejus,  Paganus 
Babin,  et  plures  aiii.  Ut  autem  bas.  eleemosina  mea,  et  patris 
mei  in  fdtmnim  Arma  ait  et  stabilis  et  a  soccessorlbiis  mets  irrevo- 
cabilis  scriptum  istnd  sigilli  mei  aotoritate  commune  feci. 

Après  laquelle  collation  faite>  lesdils  origineaux  rendus  et  remis  * 
en  lad.  boueste  et  armoire,  sommes  partis  dud.  Trésor  après  deux 
heures  de  Taprès-diner,  sonnées  et  pas.«ées. 
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Fail  à  Angers,  par  nous,  oommissaire  msA.  assislanu  les  sus- 
nomméSy  le  jendi  Tiact-dnqaiesme  jallietj  mil  cinq  cont  quatre* 
Tingl-cinq. 

Signf  :  Dh  Launat»  Girabd,  greffier;  Goghilin, 

Loiret,  etc. 

(D'Hocier,  Copia  de  dwks.) 


I 

{Traduction  faite  |>af  if.  d'IIoz-ter.) 

(H16).  L'an  1116,  indictîon  neuvième  le  3'  de  mai,  a  comparu 
seul  Hubert  de  Champagne  au  chapitre  de  Saint-Aubin  pour  se 
recommander  aux  prières  des  frères  qui  en  ce  lieu-là  prient  nuit 
et  jour^  auquel  iM.  Arcbambaud,  abbé^  avec  le  conseotement  de 
toat  le  chapitre,  afin  que  pendant  sa  vie  tontes  les  semaines,  à 
son  intention»  l'on  chaDteroit  nne  messe  dans  le  eonTOnt,  et  qa'a* 
près  son  décès  dans  le  monastère,  tons  les  ans,  Ton  feroit  solen- 
nellement pour  lui  le  même  service  qu'on  a  coutume  de  faire  pour 
un  de  ses  moines,  attendu  que  l'abbé  a  reçu  favorabîf^ment  en  le 
même  lien,  a  donné  à  Dieu,  à  Saint- Aubin,  et  à  ses  moines,  la 
dixièine  partie  des  deniers  reçus  pour  le  péage  de  Durtal,  et  aussi 
pour  la  marchandise  Tendue,  aHu  de  prier  Diea  pour  lai  et  ses 
parents,  desquels  il  avait  succédé;  car  ces  moines  auparavant  reee- 
Toient  la  dixième  partie  des  moulins  et  des  autres  revenus  dudit 
châteniT.  De  cela  seul  il  enrichit  pour  lors  le  seigneur  abbé,  et,  en 
outre,  pour  une  plus  grande  assurance,  il  tnncha  de  propre 
main  le  grand  autel  de  Saint-Aubin  avec  le  cou  telle  t  de  Hardouin, 
aumônier;  furent  présents  :  Richard  de  Lavai,  serviteur  des  moi- 
nes, Adélard^  économe,  Samazolle^  serviteur  dp  prieur,  et  Garin 
Petite  avec  loi. 

Ledit  Hubert,  sortant  du  chapitre,  trouva  à  la  porte  du  cloître, 
proche  le  parloir,  ses  gens  qui  Tattendoient  avec  Hamelin  de 
TroyeS;  Gilbert  de  Chingei,  Maurice,  prêtre, 

,  prCtre,  surnommé  de  Mauieprier,  auxquels  il  rapporta  par 
article  le  don  qu'il  avoit  fait,  ceux-là  ont  été  témoins  dudit  don; 
lesquels  encore,  bien  qu'ils  fussent  absents  du  chapitre,  ils  ont  de 
sa  bouche  appris  la  chose  comme  elle  était. 

—  Quelque  temps  après,  ce  même  mois  avril,  Etienne  de 
MontsoreaUf  se  transporta  au  chapitre  de  Saiiu-Aubin,  et  là  accorda 
volontiera  et  de  hon  gré  le  don  ci-dessus,  qu'avait  &it  son  onde 
Hubert,  en  présence  de  Bernier«  chanomede  Saint-Maurice,  Lixon 

Il  ttné*.  StpItnbff^Oetoan  Itn.  —  Um.  It 
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du  Puy,  RenauiU,  iiis  de  Thédin  de  Lude,  prévôt  de  notre  Robert, 
Adelard  GeUérier>  GoériD  Petic,  Rainand  Petitma,  Moral  hocm, 
Aiabitb,  navea  de  Halton,  maître  Gaillaome,  infirmier. 

—  Le  mois  suivant,  Geoffroy  de  CkUrvatiXj  neveu  dudit  Huberty 
vint  au  chapitre  de  Saint-Aobin,  et  là  nous  accorda  de  rechef  le 
don  et  anmdne  qne  noos  aroit  faits  son  o^cle,  et  tont  ce  que  pour 
lors  nous  retirions  de  son  bénéfice  de  cette  concession*  Il  inyestit 
le  seigneur  Arcbambaud,  abbé,  et  encore  a?ec  une  bagae  qa*i!  mit 
de  sa  main  propre,  pour  imp  grande  assurance,  ce  don  sur  le 
grand  autel  de  Saint- Aubin.       été  présents  tels, 

de  Saint'Lo,  Girard,  prévôt,  Americ  Gbamailiard,  Gervais  de  Mon- 
treuil. 

—  En  outre,  depuis  ce  quatrième  jour,  c'est  à  savoir,  le  sixième 
du  même  mois,  Fayen  de  Clairvaux,  frère  de  Geoffroi,  neven  diidii 
seigneur  Hwfter^,  vint  au  chapitre  de  Saint- Aubin,  où  lui-iiitirue 
accorda  pleinement  le  don  ci-dessus,  qu'il  présenta  au  seigneur 
Ardiamband,  abbé,  ayec  one  certaine  baguette,  et  de  reeber  tou- 
cha de  sa  main  le  grand  antel  de  Saint-Aubin  pour  une  plus  grande 
marque.  Ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  :  Gervais  de  Troyes, 

,Guérin,  frère  d'AdoI[)he,  Adelard  Gomn,  Gué- 
rio,  ,  Guériu  Sarrazîo,  sou  (rôre.  Faisant, 

II 

(il47).  Kons  avons  résolu  d'accorder  par  ces  présentes  ce  que 

nos  successeurs  ont  accordé.  Il  est  question  maintenant  de  notre 
hérédit»',  dWïi  qu'elle  ne  soit  point  mise  en  oubli  du  temps  de 
GeofTroi  (cpmte  d'AnjoLi).  fils  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem,  et 
Uii,'er,  évôque  d  Aû^'crs,  fut  fait  un  accord  entre  les  moines  de 
Saint* Aubin  et-6eojg^  de  Clainmx,  touchant  certaines  cboses 
que  lui-même  sans  sujet  prenait  près  de  Durtal,  appartenant  aux« 
dits  moines.  C'est  pourquoi  Geofîroi  môme  accorda,  et  son  fils 
Hubert,  que  sur  toute  l'étendue  de  Durtal,  sur  quoi  ledit  seigneur 
avait  droit,  ces  moines  en  jouissent  toujours  san^  aucune  recher- 
che, c'est  à  savoir:  qu'ils  prennent  le  droit  de  toutes  les  marciian- 
dises  vendues  ou  achetées  tant  sur  terre  que  sur  l'eau,  seulement 
de  celles  qui  sont  Tendues  ou  achetées  auprès  du  gué  de  la  cha- 
pelle. A  encore  accordé  ledit  Geoffroi  qpe  les  moulins  proches  de 
Testang  de  Dartal  monlissent  sans  aucun  empêchement  tant  en 
hiver  qu'en  été.  Pour  ce  sujet  GenfTroi  a  reçu  des  moines  en  recon- 
naissance 50  écus,  et  son  ûls  Hul^ert  iO  écus.  Fait  et  arrêté  en  pré- 
sence de  Gervais  de  Laval,  Hélie  de  La  Grisée,  Payen  de  Libon,  Se- 
guin de  Aséja,  Geoffroi  de  Bore,  Peloquin  de  Marrigné,  Mathieu 
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Colloo,  Hémeric  GoUon,  Payen  Tranchant»  Foulque  de  Sitlé,  Har- 
doain  de  Dalmériac,  Geoffroi,  fils  de  celui-ci,  Hainelin  Babin,  IIu- 
gue  de  Libon,  Garin  de  Parte) ,  Éiienne  de  T.avaze,  lîubert  de  La- 
val, Cbalopin  de  Gro£il>  Grossin  Oosius;  de  la  pari  de  notre 

,  Eude,  ,  André,  prêtre,  maître  Philippe  Durand 

de  Gott^  Gosbat  Folechat,  Hémeric  et  Etienne,  son  frère,  etc.  Fait 
à  Dorlal  dans  la  eoar  da  seigneur  Geoffroi,  en  l'an  ii.g.xlvii.  (1147. 

III 

(1190)  Au  nom  de  la  Très-Sainte-Trinité,  dont  tout  bien  pro- 
cède, moi,  Hubert  de  Chmnpaijne,  fils  de  illustre  hauiiiit  Geoffroi 
de  Clainawr,  ai  voulu  que  les  présentes  demeurassent  en  leur 
plein  elTei,  en  mémoire  de  mes  sueoessears,  poor  se  sonvenir  de 
moi,  et  être  en  mémoire  des  présentes  et  avenir;  d'antant  que, 
étant  fort  âgé  et  accablé  de  vieillesse,  je  connoissois  qoe  je  devois 
bientôt  mourir,  et  qu'il  me  falloit  oiiMier  lotitfs  choses,  excepté 
Dieu.  Kn  outre,  me  ressonvonaiil  de  cet  érni  du  Seigneur  :  Don- 
nez l'iiuurne  -pour  prier  -pour  vmu;,  ei  pour  le  repos  de  mon  âme,  et 
pour  celles  de  mes  pères  et  mères,  et  mes  enfants,  je  donne  pour 
aumône  à  Dieu  et  à  saint  Aubin,  et  à  tous  les  moines  demeurant 
en  obéissance  à  Gonis  le  chaaffage  de  ma  forftt  d'Ambrière,  c'est  à 
savoir,  tons  les  jours  deux  sommes  de  branches  autant  qn'an  ftoe 
en  pourra  porter.  C'est  pourquoi  je  donne  cela,  afin  que  pendant 
ma  vie  et  après  ma  mort,  je  sois  participant  de  toutes  les  prières 
de  l'abbaye,  et  après  mon  décès,  (ju'on  écrive  sur  le  registre  mon 
nom  au  nombre  des  autres  bienfaiteur?,  crainte  que  quelqu'un  de 
mes  héritiers  ou  de  laa  lamilie,  poussé  d'envie  d'avoir  de  l'argent, 
de  rompre  Ini-méme^  on  les  siens,  on  Ja  Jostice,  cette  donation 
qoe  j'ai  faite  libénlement  et  simpiement;  poar  une  pins  grande 
preuve,  je  la  signe  de  mon  seing.  Quiconque  injustement  s'oppo- 
sera à  ma  donation,  ou  en  quelque  façon  cherchera  à  l'amoindrir, 
qu'il  soit  puni  de  Dieu,  qu'il  soit  damné  comme  Judas,  qu'il  ne 
soit  point  mon  héruier.  Fait  et  passé  en  l'an  1190,  indiction  hui- 
tième du  mois  d'août,  en  présence  des  témoins  ci-dessous  :  Rai- 
nand,  seigneur  de  Ctiàteaugontier,  Guillaume,  son  frère,  Ptiilippo 
de  Cl^ner,  Geoffroi  de  Ramefort,  Gnillanme  de  Laval,  Guillaume 
Billon  


Bocard,  .  De  la  part  des  moines  :  Jaqueiin,  abbé 

en  ce  temps^à,  Odon  de  Thueé,  maître  prieur  de  l'abbaye, 

Geoffroi,  attaché  au  service  de  la  sacristie,  Jeanne 
d'Argène,  Hameric  fiorreau,Radulfe,  attaché  au  service  du  prince, 
fin  oaire,  poar  forlifler  ce  don,  et  qu'il  puisse  toqjouit  dtre  ob* 
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serré,  Radulfe,  évdqne  d'Angers^  a  bîeii  tooIii  y  poser  son  seing, 
et  est  scellé  de  deax  «seaux  en  cire  pendant  en  lacs  de  soie. 

IV 

(Vers  1200).  An  nom  de  Dieo,  moi,  ttugun  de  Maik^ikm,  fils 

de  Bubert  de  Cîuimpagne ,  je  déclare  au  présent  et  avenir,  qae  le 
prieur  de  Gouis  et  moi  avons  eu  dispute  à  cause  des  fossés  qu'il 
avoit  ffiiis  tout  à  l'entour  le  long  de  ses  prés,  Pt  par  lesquels  j'ai- 
lois  dans  ma  crarenne,  j'ai  jugé  que  c'étoii  sans  sujet,  et  m'assu- 
raut  qu'il  pouvoii  les  enclore  justement  et  faire  couler  l'eau  du 
Loir  font  dn  long.  Enfio^  nous  nons  sommes  accordés  de  la  façon 
qni  en  suit,  qui  est,  que  j*ai  donné  pour  aumône  an  prieur  de 
Gouis  que  tous  les  fossés  qui  avoient  été  faits  depuis  quelque 
temps,  et  si  ces  moines  en  veulent  encore  faire,  qu'ils  en  Jouissent 
paisiblement  à  toute  éteruilé.  Pour  cette  concession  (e  prieur  do 
Gouis  a  donné  à  Mathéfélon  pour  témoignage  d'amiuc  deux  coupes 
d'argent,  et  à  mon  père  Hubert,  qui  a  fait  le  même  don  50  écus 
monnaie  d'Angers,  ce  qui  a  été  aceordé  par  mon  père  et  moi,  en 
présence  de  Simon  de  Ghemans,  Geoffroi,  son  fils,  Payen  Babin,  et 
plusieurs  autres...  Mais  afin  que  cette  aumône  de  moi  et  de  mon 
p.ôre  soit  bien  répandue  à  l'avenir,  et  soit  stable  et  irrévocable 
pour  mes  successeurs,  j'ai  écrit  et  fait  cela  sous  l'autorité  do  mou 
seing.   


Note  6. 

UTTlUliS  BUGBNU,  PAPiS,  PBO  CHÀLOCHEU,  MONASTBBIO. 

EugenîuS)  episcopus,  servus  serrorom  Dei,  dileetis  fi- 
iiis  benedicto  abbati  monasterli  de  Ghalocbeio  ejns  que  fratribus, 

lam  prîBsentibus  quam  fuiuris,  regulam  vitam  professis,  in  perpe- 
tuum.  Piœ  postulatio  voluntatis  effectu  débet  pro  scqnenîe  corn- 
pleri,  quatenus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliier  enilescai  et 
uliliias  postulata  vires  indubitauter  assumât.  Id  circo,  diiecti  in 
domino  filii,  yestris  Justis,  postulationibus  benigno  concurrentes 
assensn»  pnefatam  eoclesiam,  in  qua  divino  mancipati  estis  obse* 
quio,  sub  beatl  pétri  et  nostra  proteetione  susciplmus,  et  prœsentis 
scripti  patrocinio  communimus.  Statuentes  ul  quascuraque  posses* 
siones,  quaecumque  bona  eodem  ecclesia  in  praîsentiarum  juste  et 
canonice  possidet,  aut  in  fulurum  concessione  pontiûcum,  largi- 
tione  regulum  vel  principinm,  oblaiione  fidelinm  sen  justis  raodis, 
prsestante  Domino,  poterit  adipisci,  ûrma  vobis  vestris  que  suc- 
cessorlbus  et  iliibata  permaneant  :  in  quibus  httc  propriis  dnximns 
Tocabnlis  annotanda;  ex  dono  bamelini  de  Ingranda»  locnm  in  qao 
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aMMlia  ipsa  sita  est  cum  appendiVlis  mi'i;  ex  dono  Joannis  de 
iilazon  lolumdominium  siiiim  de  Bal  Ire io;  ex  dono  Brune  an  Mai- 
nardi,  fiiius  ejiis,  loiatn  tcrram  suam  et  pralo  de  liildreio;  ex  doao 
popitieliîe  et  goulTi  idi  fllii  ejus,  campum  popiueilai  in  Baldreio;  ex 
dono  Gervasii  de  Baucen,  sainlicam  el  mediatatem  insals  su» 
cam  appendlcibns  snis  al  wiiim  Piatnni  in  longi  inaola;  ex  dono 
HugoniB  d$  UaÛieMoM  «I  fUimm  ferram  ds  vkguKo  et  prntum; 
em  dono  Pagani  de  Troea  totam  terram  suam  de  Mathefelone  {{); 
ex  dono  Haligon  presbyteri  terram  de  zueth  ;  ex  dono  Hugonis 
de  Praielliser  ThpnhaliJi,  nepniis  siii  conseatiente  sorore.  aliîsqne 
haredib'.is,  dniiniiuni  siagnuui  de  Jiiraellis  el  quinque  arpeuia 
terr»,  ex  dono  Erualdi  Lieger  et  filiorum  ejns,  loiata  terram  suam 
de  Genreseio  et  prata;  ex  dono  Ganfridi  da  Leschinei  at  nxoria 
ejus^  conniTonia.  Garino,  filio  aoram^  dimidinm  atagnum  de  lor 
mellis  et  quinque  arpenta  tem;  ex  dono  Baldoini  et  Erembnrgia, 
filiœ  ejus,  terram  suam  de  Brueria  c«m  appendiciis  snis;  ex  dono 
Hiibertt  terram  suam  de  Brueria  de  Plaisseiz;  ex  donc  Guillelmi 
de  Passavant  quamdam  pariem  iaudaruni  deChemenz;  ex  dono 
Aiinarici  Crispini  et  Theobaldi  ûlii  ejus,  quanidaiu  pariem  de  Jar- 
2eiù,  ex  dûQo  Hugonis  de  Nœieles  el  Thoms  fllii  ejus,  dimidinm 
arpenlom  tine»;  ex  dono  Salomonia  de  Bifunduo  arpenta  terra»; 
ex  dono  Jocé  de  Belford  terram  de  La  Trembleie  et  duo  arpenta 
prati;  ex  dono  Gaufridi  Andegavorum  comitis,  quator  arpenta 
prata  in  longa  insnla,  et  ex  dono  Herberti  Belot,  uxore  ac  nepoti- 
bus  suis  consentientibus,  terrain  de  Mazeio  et  tria  arpenta  prati. 

Sane  laboruiu  vestrornm,  quas  propriis  manibus  aut  sumptibus 
colitis,  sive  de  nutrimeuiiâ  vesirorum  animallium,  nullus  a  yobis 
décimas  présumât  exigere.  Decemlmua  ergo  ut  nnlli  omnino  ho- 
minnm  lioeat  prœCatam  eocleaiam  temere  perturliare  aut  ejus  pos- 
aessimus  auferre,  Tel  obiatas  retinare,  mlnnere,  sea  quibna  libet 
Texationibus  fatigare,  sed  inconfnsf^a  omnia  et  inteijra  conser- 
yentur,  eonim,  prn  qnorurii  gubernatione  ac  susientatione  con- 
cessa  sunt,  usibus  ouini  modis  pro  fiUura.  Si  qua  igitur  in  fiuii- 
rum  ecclesiastica  saîc  jlaris  se  persona  haiic  nûsir<e  eonsiituLioius 
pagiiiaoi  sciens,  contra  eam  temere  yenire  lemptayeritj  secundo 
tertio  se  commonila,  niai  prsssumptîonem  suam  congrua  satisfoe* 
tione  oorrexerit,  potestatis  honorisqae  sui  dlgnltate  ooreal,  ream 
que  se  diyino  jadicio  existere  de  perpetrata  inlquiiate  cognoscat, 
etea  sacristissima  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  reicniptoris 
nostri  Jbesu  Cbristi  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  dis- 

(1)  Ce  P&yen  de  Troyes  (Troea),  qui  doûoe  à  l'&bbaye  de  Chalocé  toute 
fta  terre  de  Mathefelon,  est  le  mèm»  qae  Payan  de  Champagne,  ditaoni 
•  Pdym  de  Cltnmx,  baron  de  de  MatbeliBion  et  de  Clerraai. 
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iriel»  Qltîoiii  sobjwseat  enneti»  ftntem  eîdMn  loco  sm  jura  servais 
tibos  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  quatenns  et  hic  fructom 

tonnp  actionis  percTpnnt  et  npiid  ^istrictom  jndioeiii  pneiDiaœteni0 
pacis  inveniant,  Amen,  amen,  amen, 

B'iio  lùiireniii^,  caiholicae  ecclesicie  episcopus,  sobscripti* 

Ego  Imaras,  luscuiaaensis  episcopus,  subs. 

figo  Hugo,  hostfonsig  episcopus,  snbs. 

flgo  Hnbaiitns,  presliyter  eardiaaiis  tilnlo,  S.  Paxedis,  sobs. 

Ego  OiiO;  decanas  cardînalis,  S.  Gorgii,  ad  Tolum  M9ffeam>  Bnbs. 

Ego  Radulfus,  diaconus  cardinnli?,  S.  Luciae,  subs. 

Ego  Bernardus,  presbyter,  car imalis,  S.  Clementis,  snbs. 

Ego  Octavianiis,  presbyter,  car  lin^Hs  liiuli,  S  CcRciliae,  subs. 

Ego  Cencius,  presbyter,  cardinalis  litulo,  S.  Luciose^  subs. 

Ego  Hènriei»,  preiby  ter,  cardinalte  tftnlij  SS»  Nerei  et  Achilley, 
sobfi. 

Ego  Gnido,  diaconus  cardinal! S.  Maria  in  portica,  subs. 

Ego  Johannus,  diaconus  cardinalis.  SS.  Sergii  et  Bachi. 

Data  sign.-e,  per  manum  Bosonis,  sanctœ  romanrr  cfide-ila?  scrip- 
toris.  !!°  idiis  Apnlis,  in  diclione  xv°,  inrnrn.itiniiis  DominicrP 
auuu  M.c.ui%  pontiûcatus,  vero  domini  Eu^emi,  papa;  iciUi, 
amio  vin. 

{Qallia  Christiana  d'Hauréao,  t.  xv,  p.  156,  instrum. 

Nota. —  Cette  charte  a  de  l'importance  en  ce  qu'elle  prouve  que 
Payen  de  Glervaux  portoit  également  le  nom  de  Payeu  de  Troyes, 
et  qu'il  possédoit  la  tene  de  Mathefélon. 


NiOe  7. 

CABTA  PUNDATI0N13  GLAR^yALLIS. 

(1115).  In  nomine  sanclae  et  individuai  trinitalis,  nolum.  Sil 
oiiimbus  pra3senlibuâ  et  fuluris,  quod,  ego  Hugo  (1)  trecensis  cornes 
do  et  Beats  mariie  et  flratribiis  Clarœvallis  locam  ipsum,  qui  to* 
catnr  Glarovallis  cam  pertinentlia,  «gris,  praUs,  sylvis,  yinels 
etaqois  nibil  omniao  mihi  aut  hereditibus  meîs  retinens»  onde 
testes  Achardus  Remensis  et  Peirus,  Robertus  Aurelianensis  mili- 
tis  mei.  Etsciendum,  quod  Gaufri'^lus  felonia  dat  pa-^turas  suas  in 
finagio  de  Juvencart  tam  in  Bom:x)  ijuam  in  plaou  omiii  tempore 
et,  si  aliquod  domoum  intuleiint  auimaiia  diciorum  fratrum,  so- 
Inm  capitale  restituetcir  sine  amenda*  Htee  autem  omnia  dédit  in 

(1)  Hugues,  comte  de  Troyw,  donne  k  la  Uonheareuie  Marie  et  anx 
Mm  de  Clainanx  le  iteux  mém  qtd  ut  appM  Clûtrwntsh 
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pnesentia  snpra  di'  tornm  testium.  Sciendam  quoque  et  quia  do- 
niinus  Jobertu?  de  Firmitale  GogDomine  Rafas,  et  Dominas  Rai- 
naudus  de  Preci  dederunt  eisdem  fratribus  pasiurarn  et  usuarinm 
per  totam  suam,  et  proîcipue  ia  aqois,  sylyis,  pratis,  in  fiaagio  de 
Pfeei.  Hujiift  rei  tesUs  sont  Achardas  R<)m6nsis,  et  Robertus  mt- 
litASinm.  Itemsdendfimquoqae  est,  qaodego  Hogocomw  ireoaiisi& 
lâudo  et  «oneedo  fratribus  eisdem  Ubere  etqatew  pOBsidere  tarias 
et  sylras  de  Arelela  :  bas  dooationes  conûrinamus,  ego  joceranus 
Ligonensis  episcopus^  et  ego  Hugo  comas  tncenâis  de  siipllo  et 
aunulo  meo  anno  1115. 

(Qallia  chrittianaf  vol.  iv,  p.       gr«  édit.,  12  YoL  iQ-4.) 


Note  8. 

(H15-MCXV).  Fundantur  hor  nnno  Claravallis  et  Horimondus, 
tertia  et  quarta  cislercii  fiiise  Claravallis  quidem,  Clainraux,  ad 
flnviuin  albam  in  cf^miialu  CampaniaR  et  Diîw..  Lingonensi,  7.  Col.  . 
Juin,  no  a  Tbeobaido  (ut  quidam  opioantur,  Gœaobii  Glaïa^val- 
leosift  tranalationem,  de  qna  anno  i035*  Gam  fandatiooe  canftin- 
dantes),  aed  ab*  Hogo&e  treoensi  comité,  Qt  probaliter  io  natis  ad 
epistol.  31  Claraevallensi  monasterio  pneflcetor  Bernardus^  et  a 
Guillplmo  de  Campellis  catalaunfinsi  episcopo,  absente  scilicet  Jos- 
reraiiiio  episcopo  Ligoneosi,  consecralur,  quator,  et  vigeoti  ageos 
auiiûs,  vitse,  lib.  1,  cap.  7. 

(Saint  Berriar  î,  premier  abbé  de  Clairvaux,  l'""  vol.,  p.  ij  de 
la  Chronologie,  édit.  de  Jean  Mabiiioo^  publ.  Paris,  1690.) 


Noie  9, 

ABBAÏfi  DE  CLAIRVAUX. 

(1115).  Bernard  ne  demeura  que  deux  ans  à  Citeaux;  Etienne, 
alors  ahlié  Je  cette  sainte  maison,  l'envoya,  dès  l'an  1115,  avec 
douze  autres  religieux,  sur  lesijuels  i^  Pf^ablit  abbé  au  lieu  connu 
depuis  sous  le  nom  de  Clairvaux,  pour  y  bâiir  un  monastère  sur 
m  fonds  que  Hugues,  eomte  de  Gbampagne,  pour  seconder  te 
zèle  de  l'abbé  de  CJteaax,  lui  avoit  offert  et  donné.  Là,  Bernard 
jetta  les  premiers  fondements  de  la  fameose  abbaye  de  Glairvanx, 
où  il  forma  tant  de  saints,  etc. 

{Eist.  générale  et  particulière  ?  Vourgognet  par  un  religieux 
bénédictin  de  la  congrég.  de  Saint-Maar,  i*'  vol.,  p.  304.) 
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JVbte  10. 

(Ili5j.  Possumus  ne  oblivisci  antiqai  amoris  «1  beneficio- 
ram,  eie,  Nimirum  ipse  Hugo  Bernardo  fratribos  que  concesserat 
locam  ipsum  Clar^rvallis,  cum  sais  appendicibus,  utmerito  funda- 
toris  Domine  censeri  debeat.  Quod  cum  hactenas  paucis  innotiierit, 
Lubel  hic  ipsam  describere  chartam  donationis,  quam  sœpe  Lau- 
dato  p.  Ghifiletio,  qui  eam  pnmuâ  m  sua  diatriba  eviilgavit,  ex 
aatûgrapho  CJaFSBTilldnsi  acceptam  referre  debemus.  (Ici  se  trouve 
la  cbarle  de  fondation  dtée  au  commencement  de  la  note  7.) 

Quod  speetet  ad  unum  fundationis  qui  non  exprimitar  iû  bla 
tabulis;  idem  auctoris  sancti  mariani  autisslodorensis  chronogra- 
plmm  secntiis,  refert  3(î  annuin  Christi  1114,  mense  junio,  et  qui- 
deia  de  mense  coaveniunt  omnes  :  quo  ad  aimiim  vero  cum  tam 
eterna,  quam  domestica  instrumenta  refragari  videantur^  inter 
alia  vero  exodium  cisterc.  dist.  2,  cap.  i,  tabella  sancti  Bernardi 
fnmnlo  appensa,  qxm  disertis  Terbis  annom  1115,  exprimunt,  re- 
ceptae  jam  dudum  sentent!»  adhérera  fatias  ridetur;  corn  alioqni 
vir  Bernardus  professionem  emisset  mense  junio  anno  1114,  et 
Hugo  ipse,  qui  locum  concessit,  adhuc  in  oriente  verjaretnr.  Cla- 
ravallis  ilaque  primo  qnidera  ab  Hugone  Gampaniic  comité  fon- 
data,  postea  vero  anno  1135.  In  amplioratn  locum  translata,  opu- 
lante  Ttieobaido  ipsius  successore,  uuva  fabrica  donata  est 3  unde 
primi  fnndatoris  nomen  obtinnit  apud  aliqnos,  translationem  cam 
fôndatione  confondenles^  ut  bene  manet  manrîcas  In  annelibos  ad 
annnm  1115,  cap»  1. 

{SancH  Bernardi,  ahbaH»  primi  CteraraOénsw,  toL  1,  par 
Johannis  Uabillon.  Bdit.  Paris,  1690,  p.  18-19.) 


mu  a. 

CHAtOCHEIUM  (CHÂLOCi)» 

(11S9418S).  Gisteriensis  abbatia  Ghaloeheiom,  SaTigneil  lilia, 
in  agro  piano  et  exili,  qoator  leucis  andegayo  distante,  condîtor 

anno  1129,  ab  hamelino  de  Jngrando.  Bam  mox  opimis  auxerunt 

prœdiciiis  (ou  Prœdiis)  Joannes  de  Blasone,  popinellus,  Gervasius 
Baucen,  Hugo  de  Mathefelone,  Paganus  de  Troea,  Guillelmus  do 
Passavanto.  et  alii  Aadegaveusis  aifri  proceres,  opulenlos  jam 
Chalocheii  possessiones  confirma  vit  Ëugenius,  papa  HI,  12  aprilis 
1152,  ampUoribns  easdem  litteris  III,  id.  januarii  1205,  Innocen- 
tins,  papa  III,  stabillvit;  e  codice  de  Gaignières,  660. 

(GoUfo  CJMffona,  d'Haoréau,  t.  xv,  fol.  720-721,  abbaye  de 
Ghalooé.) 
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XXIX.  —  LES  PRINCES  FRANÇOIS. 

Le  titre  de  prince  a  toitjoars  été  affecté  aux  têtes  couron- 
nées. A  Rome  môme,  au  temps  de  l'empire,  il  étoit  exclu- 
sivement attribué  au  clicf  de  l'Etat  et  à  ceux  de  sa  lignée. 

Il  en  fut  de  môme  chez  nous.  Au  raî:,\:n  h'^c  on  Vi  \i  les 
tàauls  barons  prendre  la  qualification  de  sire,  mais  ne  point 
user  du  titre  de  pbinck,  résenré  aux  rois  et  aux  plus  pro- 
ches du  sang  des  rois.  On  oonnoit  la  devise  si  souvent  rap- 
pelée de  Raoul  de  Goucy  : 

Roi  je  ne  sais,  ne  prince  aimf  : 

Je  Buis  le  sire  de  Goaçf  •  • 

Quelques  rares  exceptions  cependant  se  remarquent  dés 
les  premiers  temps  de  la  féodalité.  On  trouve  des  actes  des 
X*  et  XI*  siècles,  attribuant  ce  titre  envié  de  Prince  à  des  sei- 
gneurs d'autant  plus  fiers  de  cette  distinction,  qu'ils  pen- 
soient  ne  la  tenir  que  d'eux-mêmes,  c'est-à-dire  de  la  nature 
de  leur  domaine,  resté  à  l'état  de  franc-alleu,  et  comme  tel, 

lie  année.  Ivovembre-Dëceaabre  1866.  —  Doo.  S3 
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jouissant  d'une  indépendance  absolue.  Plus  tard,  les  érei>> 
tioDs  de  Principautés  deTinreot  fréquentes,  mais  à  la  faveur 
de  concessions  royales.  Tout  en  laissant  subsister»  ou 
même  tout  en  restaurant  ces  vestiges  del'ancienne  féodalité, 

la  royauté  en  restreignit  rimporlaiii  u  et  leur  imposa  les 
stygmates  de  la  vassalité.  On  sait  le  rôle  que  joua  la  princi- 
pauté d'Yvetot,  à  laquelle,  par  une  sorte  de  tolérance  mo- 
queuse, fut  longtemps  laissé  le  ghtieuoo  titre  de  rotauhk 
d'Ytetot. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  feudistes  prétendent  que  cette  cou- 
tume d'ériger  des  terres  en  Principautés  nous  est  venue  d'Ita- 
lie. Il  est  constant  que  les  rois  d'Espagne  créèrent  en  ce  pays 
un  grand  nombre  de  princes  dont  quelques-uns  eussent  été 
embarrassés  de  faire  cautionner  leur  noblesse.  L'Allemagne 
vit,  de  son  côté^  naître  et  multiplier  des  souverains  dont  les 
descendants  continuent  aujourd'hui  à  se  qualifier  Princes^ 
bien  que  leurs  principautés  aient  depuis  longtemps  déjà 
cessé  d'exister.  U  eu  fut  de  même  dans  les  Flandres,  en 
Hollande,  où  les  souverainetés  surgirent  à  l'envi. 

En  France,  des  nombreuses  maisons  princières  qui  s'y 
comptoient  avant  i7S9,  à  peine  reste-t-il  en  ce  moment  quatre 
ou  cinq  qui,  nonobstant  la  révolution»  les  expropriations  et 
le  morcellement  des  terres,  aient  conservé  et  continuent  i 
prendre  la  qualification  de  Prince.  Puis,  il  faut  bien  le  re- 
connoître,  si  grand,  >i  noble  que  soit  encore  ce  titre,  ce 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  sorte  de  légende  liistorique, 
un  souvenir  de  famille,  gloriem,  il  est  vrai,  mais  un  titre 
purement  honorifique. 

Voici,  en  dehors  des  princes  du  Saint-Empire,  qui  tirent 
leur  titre  de  l'étranger,  et  dont  pour  l'instant  nous  n'avons 
point  à  nous  occuper,  quelles  étoient,  avant  la  révolution, 
les  terres  érigées  ou  maintenues  en  principautés,  ei  confé- 
rant le  titre  de  prince  à  l'aîné  des  familles  qui  les  possé- 
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doient.  Nous  mettons  une  *  aux  maisons  qui,  seules,  à  notre 
oonnoissance,  retiennent  encore  aujourd'^ni  ce  titre. 


Terres  aymnt  le  titre  de  Frinoiimiités.  * 

AiGBBMONT  {batse  Naoam,)  à  la  maison  de  Lnxemboarg-Montmo- 
rency. 

Amblize  (Ardennes),  h  la  maison  d'Aoglure. 

BÉDEiLLEs  {Béarn),  au  prince  de  Pons,  de  la  maison  de  X#orrai06. 

•BiDACHK  {Basses-Pyrènm) .  an  duc  deGramont. 
BouRNONviLLE  (Af^ots),  à  la  maison  de  ce  nom. 
Carency  (Ar/'  is).  à  MM.  de  Quéleo-la-Yauguyon. 

Gazehtr  ('?«  royaume  ih'  JSaples),  revendiquée  par  MM.  de  Brissac. 

GHABA.NOIS  {m  Angoumois),  à  MM.  de  Gbabanois-Colbert -Saint- 
Pouange. 

*  Chalâis  (en  Périgord),  à  MM.  de  Taleyrand. 
Chatbau-Porcibn  {Ardâmes),  à  MM.  de  Dafort-Dnna  (héritage 

HaaarîD). 

GhatbaU'Rbgicault  {ÂTdenm)j  i  la  maison  d'Orléans  (hërtiage  de 
Gaise). 

Chatel-Aillon  {Saintongé),  à  la  maison  La  Hochefoncault* 

*Ghimày  {Flandres),  à  la  maison  Hénin-Liétard. 

Delain  (Franchc-Cumté) ,  à  la  maison  de  Giermontrd'Âmboise. 

Dkols  (Berry),  à  ia  mai-nn  deCondé. 

DoMBES  (Betmjoîloisjy  à  la  maison  d'Orléans. 

Epinoy  {Flandres),  à  la  maison  de  Melnn. 

FoucARMOND  {xÇormandie),  à  la  maison  de  Breîé. 

Gavjrks  {Flandres),  à  la  maison  d'Egmoni. 

GuÉMENÉE  {Bretagne),  à  la  niaisou  de  Rohan. 

Henuichemont  {Berry),  à  la  maison  de  Bf'thnne-Sully. 

*JoLNViLLE  {Champagne),  à  la  maison  d'Orléans  (héritage  de  Guise). 

*  LÉON  {Bretagne),  à  la  maison  de  Hoban-Giiabot. 
LiRCBAMPS  {Ardemes),  à  ta  maison  de  Goise. 

Luxe  {basse  Navane),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
'  *  Mabcillac  (Poitou),  à  la  maison  de  La  RoGhefoucauU. 
Uabtiqobs  (Provence),  à  M.  le  duc  de  Vlllars. 
MoRTAQNiB  {Guyenne)    la  maison  de  Richelieu. 
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*Poix  {Picardie),  à  la  maison  de  Noailles-Mouchy. 
RociiE-suR-Yo.N  (Bretagne),  à  la  maison  de  Bourbon-Oriéans. 
SouBizE  {Saint<jU(je)j  à  la  maison  de  Rohaa-Soubize. 
Soyons  {Vivarais),  à  la  maison  d'Uzès. 
•TxLMONT  [Poitou),  à  la  maison  de  la  Trémoille. 
Tonnay-Charente  {Saint(mgé)y  à  la  maison  de  Mortemart. 
*  TiNOBT  (Artois),  à  la  maison  de  Luxembourg-Montmorency. 
TvBToT  {8eine-htfi6riewre)f  à  la  maison  d'Albon. 

Nons  nous  proposons  de  donner  une  notice  historique  sur 

chacune  de  ces  anciennes  principautés.  Nous  commencerons 
par  celles  dont  le  titre  est  encore  porté  de  nos  jours  par  les 
héritiers  ou  descendants  des  anciens  propriétaires 


XXX.  —  GÛD£  PÉNAL  DË  L'ALBIGËISME 

(Suite.  -  Voir  les  numéros  de  Jain»  Juillet,  noTemInre  et  déeembue  1863  ; 
janvier,  février,  avril  et  mai  186A|  Janvier,  avril,  mal  et  Join  1805.) 

I  VIII.  — «  Faux  témoigiMgê, 

La  répression  du  fanx  témoignage  excita  au  plus  haut  de- 
gré la  sollicitude  du  juge  inquisiteur.  Il  se  montra  sévère, 
au  dernier  point,  contre  ceux  qui  avaient  trabi  la  vérité,  et 
appelé  les  rigueurs  du  saint^fiice  contre  une  loule  d'infor* 
tuttés* 

Les  sentences  contre  les  faux  témoins  fourmillent  dans  les 
registres  de  l'inquisition.  La  détention  perpétuelle,  la  hasse 
fosse,  rexposition  sur  l'échelle,  et  le  poi't  sur  les  TÔiements 
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de  langues  en  étoffe  rouge  sont  les  principales  pénalités  qui 
furent  décernées  par  le  juge  ecclésiastique  contre  les  faux 
témoins. 

Nous  aTons  donné  la  première  sentence  contre  le  faux 
témoignage,  appliquée  contre  Salvator  de  Gapestang  et  con- 
sorts. Le  libellé  de  cette  sentence  est  hors  ligne,  et  fait  hon- 
neur à  la  conscience  du  juge'  ecclésiastique. 

Une  sentence  tout  aussi  importante  eut  lieu  conlrcExpugoe 
du  môme  lieu  de  Gapestang  et  consorts  ;  nous  la  rapportons, 
par  suite  de  quelques  variantes  dans  la  rédaction,  et  pour  une 
pins  grande  explication  des  faits. 

<  An  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-ii.  Parce  que  nons 
inquisiteurs  susdits,  après  recherche  faite  suivant  le  rit 
nsnel,  ^  les  confessions  par  vous  faites  en  jugement  et 
recueillies  par  nous,  nous  avons  trouvé,  et  il  est  évident 
pour  nous,  que  vous,  Aigline,  épouse  de  Guilliaume  Nouel, 
autrefois  de  Gapestang,  Ermessinde,  ûllede  Raymond  Monier 
de  Gessenon,  Arnaud  Salvador  et  Raymond  Gaubert  de  Ga- 
pestang, sédnils  par  l'instinct  du  démon  et  induits  malicien* 
sèment  par  Timpulsion  de  la  haine  d'une  certaine  personne, 
sans  crainte  du  futur  jugement  de  Dieu,  et  sans  respect  pour 
celui  qui,  dans  ses  préceptes,  recommande  que  Ton  chérisse 
la  vérité  ; 

a  Et  attendu  que  vous  avez  porté  en  jugement  un  faux 
témoignage,  et  que  vous  avez  fait  comprendre  certaines  per* 
sonnes  dans  la  déclaration  du  crime  d'hérésie,  que  vous  avez 
mis  tous  vos  soins  à  ce  qu'on  exerçât  des  poursuites  coi^- 
tre  elles,  et  ce,  à  maintes  reprises,  ainsi  que  du  tout  lecture 
vous  a  été  faite,  en  langue  vulgaii  e,  pour  que  cela  lui  mieux 
compris  et  entendu  par  vous; 

((  C'est  pourquoi  nous  inquisiteurs  susnommés,  attendu 
que^  sous  le  rapport  de  Tinteotion,  un  ciime  de  cette  nature 
est  éminemment  détestable,  et  qu'aux  termes  du  droit  il  ne 
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doit  être  l'objet  d'aucune  transaction,  et  qu'il  est  passible 
d'ane  juste  et  digne  condamnation,  étant  en  la  présence  de 
Dieu,  dans  l'intérêt  de  la  pureté  de  la  foi  orthodoxe,  siégeant 
en  cour  judiciaire,  ayant  placé  derant  nous  les  saints  éran- 
giles  de  J.-G.,  afin  que  notre  jugement  se  produise  sous  les 
yeux  de  Dieu  que  notre  regard  envisage  Féquité,  après 
aToir  pris  Tavis  d'iiomnies  tant  religieux  que  séculiers, 
probes  et  experts  dans  l'un  et  l'autre  droit,  après  vous  avoir 
cités  à  comparaître  à  ces  lieu»  jour  et  heure,  pour  entendre 
notre  sentence  définitive  et  péremptoire,  nous  vous  déclarons 
faux  témoins  et  délateurs  perrers  sur  le  fait  de  Fhérésie,  et 
par  les  présentes  nous  tous  condamnons  à  porter  des  lan- 
gues d'étoffe  rouge  cousues  sur  vos  linbits,  devant  et  der- 
rière, après  avoir  été  attachés  sur  l'éclielle,  un  jour  de 
dimanche  ou  de  fôte,  devant  l'église  de  Saint-Just  de  Nar- 
bonne,  et  nn  autre  jour  devant  l'église  de  Gapestang,  et 
pendant  la  durée  des  offices  divins,  et  par  ces  présentes 
nous  TOUS  condamnons  encore  à  subir  la  prison  perpétuelle 
à  l  iUoit;  et  nous  ordonnons  qu'il  ne  vous  soit  accordé  que 
le  pain  de  douleur  pour  nourriture,  et  l'eau  de  tribulation 

pour  boisson,  avec  les  fers  aux  pieds  etc.  »  (Bibl.  imp. 

F.  Doat;  volume  27,  page  134.  Traduction  du  texte  latin, 
inédit) 

Quant  aux  autres  monuments  judiciaires  afférents  au  môme 
objet,  dans  notre  appendice  nous  en  analyserons  sommaire» 

meut  le  contenu  avec  indication  des  sources.  L'ordonnance 
de  Louis  fX  relative  aux  Albigeois  fut  la  cause  de  cette  mul- 
tiplicité de  faux  témoignages.  La  prime  accordée,  pendant 
cinq  ans,  de  deux  marcs  d'argent  à  celui  qui  dénoncerait  an 
hérétique,  fut  le  mobile  de  bien  des  parjures,  de  bien  des 
délations.  Le  tribunal  de  l'inquisition  chercha  à  mettre  un 
terme  à  un  état  de  choses  aussi  répréhensible  ;  la  sévérité 
dont  il  s^arma  honore  ses  actes  et  ses  décisions. 
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§  IX.  —  Bmi$e  de  pe(ne$* 

L'inquisition  se  montra  souvent  tolérante  et  bienveillante 
pour  la  remise  de  peines  prononcées.  Elle  fut  facile  dans  sa 
condescendance  pour  l'abandon  des  croix  Jaunes  et  la  cessa- 
tion de  l'incarcération.  Nous  ayons  déjà  fait  connaître  une 

permission  donnée  de  quitter  les  croix  imposées. 

Tantôt  la  captivité  cessoit  moyennant  le  port  de  deux  croix, 
et  la  pratique  de  certains  pèlerinages  ;  tantôt  l'abandon  cia 
port  des  croix  s'opérait  sur  simple  demande,  après  certaines 
précautions. 

La  bonne  conduite  des  condamnés^  durant  leur  captivité, 
amenait  le  juge  inquisiteur  à  prononcer  la  mise  en  liberté 

des  détenus.  Rapportons  une  sentence  à  ce  sujet. 

«  Au  nom  de  Dieu,  ainsi  soit-iK  Parce  que  vous  Amélius 
de  Rives,  prêtre,  et  vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  vous 
Raymonde  Arsen  et  Adélaïs  de  Yermaux,  du  diocèse  de 
Pamiers,  détenus  dans  la  prison  des  Alamans,  détention  à 
laquelle  tous  aviez  été  condamnés,  tant  par  moi,  évéque  de 
Pamiers^  que  par  le  frère  Jean  de  Belna,  de  bonne  mémoire, 
alors  inquisiteur,  sur  la  confession  par  vous  faite,  à  raison 
du  crime  d'hérésie  ;  que  vous  avez  supporté  votre  captivité 
avec  autant  de  patience  que  de  résignation  ;  que  la  bénignité 
et  la  mansuétude  ont  été  votre  soutien  dans  l'accomplisse- 
ment de  la  peine  infligée;  qu'à  raison  d'une  conduite  aussi 
exemplaire,  vous  avez  mérité  avec  juste  raison  que  Ton  vous 
fit  grftcé  du  surplus  de  votre  peine  ; 

«  C'est  pourquoi  nous  susdit  évéque  et  susdit  inquisiteur, 
voulant  vous  faire  grâce  de  la  prison  pour  commutation  de 
pénitence,  nous  vous  délivrons  libéralement  et  par  sentence, 
de  ladite  prison  ;  et,  par  commutation  de  peine,  nous  vous 
imposons  les  pénitences  suivantes  : 
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t  A  savoir,  vous  Amélius  de  Rives,  vous  jeûnerez  à  chaque 
fête,  à  la  4*  et  à  la  6*  heure,  pendant  deux  ans,  au  pain  et  à 
Teau  ; 

(  Vous  Raymond  de  Quério,  clerc,  et  Raymonde  Arsen, 
AdelaîB  de  Yermaux,  nous  tous  imposons  le  port  de  deux 
eroix  de  feutre  jauoe  sur  vos  habits,  extérieurement,  de  la 
longfueur  de  deux  palmes  et  demi  pour  le  bras  de  longueur, 

de  deux  palmes  pour  le  bras  transversal,  et  chaque  bras 
aura  trois  doigts  de  largeur  ;  ces  croix  seront  en  permanence 
tant  à  rextérieur  qu'à  l'intérieur  des  maisons  ;  et  vous  ferez 
et  remplirez  les  pèlerinages  ci-après  :  vous  visiterez  une 
fois  seulement  les  sanctuaires  deNotre-Dame-de-Rœamadour, 
du  Puy,  de  Yauvert,  de  Notre*Dame-des-Tables  de  Montpel- 
lier, de  Pérignan,  de  Saint^îullhem  du  désert,  de  Saint-Gilles 
en  Provence,  de  Saint-Pierre  de  Montmajour,  de  Sainte- 
Marlhe  de  Tarascon,  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  auprès  de 
Saint-Maximin,  et  h  In  baume  de  Saint-Antoine  du  diocèse 
de  Vienne,  de  Saint  Martial  et  de  Saint-Léonard  de  Limoges, 
de  Sainte^Marie  de  Chartres,  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Louis  en  France^  de  Saint-Sêverin  de  Bordeaux,  de  Sainte- 
Marie  de  Souilhae,  de  Sainte-Foi  de  Gonches,  diocèse  de 
Rodez,  de  Saint-P;iLil  de  Narbonne,  et  de  Saint-Vincent  de 
Castres,  sous  la  léserve,  tant  pour  nous  que  pour  nos  succes- 
seurs dans  le  saint-ofBce,  de  pouvoir  ordonner  la  réintégra- 
tion de  la  prison  sans  nouvelle  cause,  d'aggraver,»  mitiger» 
changer  et  faire  remise  des  susdites  pénitences,  suivant  que 
cela  nous  paraîtra  expédient  ; 

c  Cette  sentence  a  été  portée  Tan,  l'indiction,  le  jour,  le 
lieu,  pontificat  et  rogne  susdits,  en  présence  des  témoins 
d'usage  et  d'une  multitude  de  peuple,  et  de  M"  Mennet,  no- 
taire, qui  en  a  retenu  note  et  minute,  etc.,  etc.  »  (Bibl.  imp. 
F.  Doat.  Vol.  28,  page  63.  Traduction  du  texte  latin,  inédit) 
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IL 

L'abandon  des  croix  se  formulait  de  la  manière  suivante  : 
Il  An  nom  du  Seigneur^  ainsi  8oit*iL  Nous  èrdque  et  in- 
quisiteur»  susnommés,  nous  faisons  grâce  aux  personnes  sui* 
tantes  du  port  des  croix,  qui  à  titre  de  péniteuce  leuravoient 
élé  imposées,  au  sujet  de  leur  fait  d'hérésie,  sous  la  réserire 
de  pouvoir  en  prescrire  de  nouveau  h  péniteucei  si  nous  et 
nos  successeurs  le  trouvons  convenable. 

c  Suivent  les  noms  des  personnes  que  nous  exonérons  du 
port  des  croix  :  Honorine,  épouse  de  Guilhaume  Adhémar  ; 
Bérenger  Scoiari;  Pierre  Vital  de  Foîx;  Raymonde,  époase  de 
Fabre  d'Ax;  Guilhauiue  de  Caramat  et  son  épouse,  de  Ta- 
rascon . 

«r  Cette  grâce  fut  faite  de  libération  de  croix,  aux  six  per- 
sonnes sus-dénommées,  les  jour,  mois  et  an  susdits  (13^4),  en 
présence  des  témoins  et  d'un  concours  de  peuple.  M*  iilennet, 
notaire  apostolique,  ayant  retenu  rinstrnment  (Bibl.  imp. 
P.  Doat.  YoL  28,  page  62.  Traduction  du  texte  latin,  inédit.) 

IIL 

Plusieurs  cas  se  présentèrent  où  le  juge  inquisiteur  se 
montra  d'une  bienveillance  extrême.  Citons-les. 

Un  inculpé  d'bérésie  avoit  été  condamné  à  porter  des 
croix  jaunes  sur  ses  habits.  Cette  pénitence  nuisait  à  sa  fa- 
mille. Durant  l'accomplissement  de  cette  formalité,  on  avait 
éprouvé  de  graves  difficultés  pour  rétablissement  des  tilles 
du  condamné.  Celles-ci  se  pourvurent  auprès  du  saiiil-office, 
pour  obtenir  l'exonération  du  port  des  croix,  infligé  à  leur 
pére.  Le  juge  inquisiteur,  aûn  de  venir  en  aide  à  Tuiiion  en 
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mariage  des  enfants  du  pénitent»  prononça  la  libération  défi- 
nitive du  port  des  croix.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  80.) 

Un  autre  hérétique  avoit  des  enfants  en  bas  âge  ;  il  n6 
pouToit  trouTer  du  trayail,  à  cause  du  port  des  croix.  Dans 
cette  conjoncture  de  réprobation^  il  éloit  hors  d'état  de  ponr> 
▼oir  à  la  subsistance  et  à  l'éducation  de  sa  progéniture.  Sur 
une  simple  supplique,  le  juge  inquisiteur  mit  un  terme  à  la 
pénitence,  dans  l'iniérôt  des  enfants  du  condamné.  (F.  Doat. 
Vol.  29,  page  80,  V».} 

Un  hérétique,  soumis  à  une  détention  temporaire,  avoit 
laissé  sa  famille  livrée  à  la  mendicité.  La  femme  du  con- 
damné  réclama  auprès  du  saintroffice,  et  fit  part  de  toutes 
ses  misères.  Le  juge  inquisiteur  n'hésita  points  sur  le  récit 
de  celte  inforlunc,  'le  rendre  à  la  liberté,  sans  restriction,  ie 
malheureux  condamné.  (F.  Doat.  Vol.  29,  page  81.) 

Ces  exemples  de  tolérance  sainement  entendue  furent 
fréquents;  et  l'inquisition  se  montra  toujours  facile  à  acoor* 
der  la  s;ràce  sollicitée. 

Louis  DOUAIRON, 
Membrê  d«  plasiean  Sociètài  MTantat. 

{Sera  canUimé,) 


XXXI.  —  LA  PRIMGËSSË  DES  URSiMS. 

PIECES'  DIVERSES. 

Antoine,  duc  de  Gramont,  petit-fil?  dn  maréchal  de  Graraonl 
(le  héros  dont  Hamiiton  a  si  a?roablenieat  raconté  les  aventures 
de  jeunesse),  étoit  né  vers  1C71.  Il  avoit  épousé  en  1687,  Marie- 
ChrisUûô  de  r^ouilles^  Ulle  du  maréchal  de  Noailles  et  de  Marie- 
Françolse  de  Boumonvllle.  Bleu  qu'il  fdt  de  nom  et  de  naissance 
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à  n'avoir  pas  besoin  d'appui,  ce  fut  surtout  ^  la  recominnn  îatjon 
de  cette  famille,  alors  en  grande  faveur,  qu'il  obiint  1  ambassade 
d*£spagne,  après  le  rappel  de  MM.  d'Ëstrées,  et  la  première  disgrâce 
de  madame  des  Ursios. 

Gramont  avoit  le  caractère  ferme,  l'esprit  délié,  joint  à  une 
certaine  outrecuidance,  toute  françoise  d'ailleurs.  Il  sa  voit  en 
arrivant  a  Madrid  qu'il  alloit  près  d'un  souverain  timide,  sans 
initiaiive  et  tout  subjugué  par  sa  fernme,  jeune  princesse  de 
seize  ans,  d'un  esprit  et  d'une  intelligence  hors  ligne,  mais  riui, 
malgré  ses  grandes  qualités,  s'éioit  entièrement  livrée  à  sa  caraarera 
mayor,  la  princesse  des  Ursins.  Or>  madame  des  Ursios,  dont  en 
pent  looer  ou  blâmer  les  actes,  étoit  tombée  en  discrédit  et  renmi 
d'ôlre  enlevée  à  raffection  de  la  Reine  et  au  rfile  politique  qu'elle 
s'étoit  attribué.  Il  s'agissoit  de  la  faire  oublier. 

La  lâche  n'étoit  point  si  légère  qu'avoit  pu  l'espérer  le  duc  de 
Gramont.  Dès  son  arrivée  à  Madrid,  il  comprit,  aux  résistances  de 
la  Reine,  au  caractère  indécis  du  Moi,  aux  nombreuses  intrigues 
de  cour,  toutes  les  dlfBeultés  de  sa  mission.  La  Reine  se  plaignolt 
do  dé|»art  de  sa  camerera  mayor,  demandoit,  imploroit,  exigeoit 
son  prompt  retour;  tandis  que  sous  main,  dans  la  correspondance 
avec  la  France,  les  efforts  du  duc  de  Gramont  tendoient  à  rendre 
ce  retour  impossible,  et  n  perdre  la  princesse  dans  Tespril  de 
Louis  XIV  et  de  Diadaaie  de  Maintenon.  Il  faut  voir  dans  les 
récits  de  MM.  Combes  et  GeotTroy  les  iuUueaces  diverses  qui 
combattoient  pour  ou  contre  la  camerera  disgraciée. 

Madame  des  Ursins  avoit  de  puissants  amis  à  la  cour  de  France. 
La  duchesse  de  Bourgogne  étoit  sœur  de  Marle-Lonîse  de  Savoie, 
et  tonte  acquise  à  ses  intérêts.  Il  falloit  dune,  au  gré  du  duc  de 
Gramont,  que,  suivant  l'itinérjire  que  lui  avoit  tracé  la  lettre 
qui  la  rappeloit,  Madame  des  Ursins  regagnât  Home,  et  que  Paris 
lui  fût  interdit.  Car  ses  ennemis,  parmi  lesquels  s'étoit  rangé  le 
duc  de  Gramont,  comprenoieut  que  si  elle  obtenoit  rautorisation 
de  paroitre  &  Versailles,  elle  seroii  promptement  disculpée  et  que 
son  reuYoy  en  Espagne  suivroit  de  près  sa  Justification.  C'est  en 
effet  ce  qui  eut  lieu. 

Toutefois  madame  des  Ursins,  assurée  de  son  retour^  ne  parut 
plus  si  pressée  de  reprendre  sa  brillante,  mais  lourde  chaîne,  et 
lie  se  leuiit  en  chemin  pour  i'Espagne  que  vers  la  M  de  Juin, 
quelques  mois  aprôs  lerenourellementde  sa  faTeur.  G'étoit  laisser 
du  champ  à  ses  ennemis,  qui  ne  se  firent  pas  faute  de  la  desservir, 
et  de  chercher  à  rendre  impossible  sinon  son  retour,  au  moins  la 
reprise  de  son  crédit.  Les  lettres  qu'on  va  lire  d(^  l'ambassadeur 
françois  sont  toutes  inspirées  par  ce  sentiment  de  malveillance  et 
d'appréhension.  Mais  qu'un  ne  &'y  trompe  pas  :  le  duc  de  Gramont 
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tnfèfe  les  dangers  dont  devoit  être  poar  la  conroone  d'Es- 
pagne le  retour  de  raadame  des  Ursins,  et  comme  le  dit  judi- 
cieusement M.  F.  Combes^  «  C'étoit  de  lui  plutôt,  de  sa  person* 
nalité  en  Espagne  qu'il  se  préoccupoit.  Il  auroit  voulu  gouverner 
et  il  ne  pouvoit  espérer  de  le  faire  avec  madame  des  Ursias,  Là 
étoit  l'unique  mobile  de  ses  jugements,  de  sa  conduite.  > 

Les  lettres  qnî  snîTent,  écrites  dans  tes  circonstances  que  nous 

venons  de  préciser,  lettres  que  les  biographes  de  madame  des 
Ursios  ont  ignorées  ou  négligées,  sont  extraites  des  papiers  de 
Noailîes,  conservés  à  la  bibliothèque  du  Louvre.  La  première  est  à 
l'adresse  du  maréchal  de  Noailles,  beau-frère  du  duc  de  Gramont, 
époux  de  Françoise  d'Aubigné,  cousine  ^^erniaine  de  madame  de 
Hainienon.  C'est  indiquer  la  portée  qu'aux  yeux  du  duc  de  Gra» 
mont  pouToieut  avoir  ses  insinuations. 


1.  M.  LB  DUC  DB  GRAUONT  A  M.  DE  NOAIIXBS. 

Midrid,  ie  S  5  Janvier  1706. 

Je  répondrai.  Monsieur,  a  toutes  les  lettres  que  vous  m'a- 
vez fait  rtionneur  de  m'écrire  par  cet  ordinaire  du  27  dé- 
cembre chacune  en  particulier.  Je  commence  par  celle  qui 
étoil  de  votre  main.  Le  présent  que  vous  a  porté  le  courier 
du  Roy  d'Espagne  est  de  tmpoeo  valor  y  ma  tal  porqueria 
que  no  merece  elmenor  agradecimiento  départe  de  V.  E.venia 
solamente  del  coracon^  y  no  mas. 

Quant  à  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander  de 
M.  de  Maulevrier,  je  ne  suis  pas  a  portée  de  pouvo]r  lui 
rendre  de  grands  services,  mais  au  moins  puis-j^  vous  ^s- 
furer.  Monsieur,  que  par  raporl  à  vous,  j'ay  eu,  à  son  ar- 
rivée icy,  toute  l'attention  qu'il  me  convenoit  d'avoir  pour 
un  homme  qui  a  rhoriDeur  de  vous  appartenir;  et  que  j'en 
userai  toujours  de  môme,  quoiqu'il  arrive,  pour  tout  ce  qui 
se  renommera  de  vous. 

Vous  me  demandez.  Monsieur,  de  la  franctiise  et  un  dé* 
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Teloppemeot  de  cœur  au  sujet  de  Mad*  des  Ursins  :  je  vais 
Tans  satisfaire,  car  je  toos  hoaore  et  vous  aime  trop  pour 
7  manquer,  le  commencerai  par  voas  détailler  quelle 
est  ma  situation  à  cet  égard. 

Le  Roy  me  mande  par  sa  lettre  du  30  novembre  dernier 
quMl  a  permis  à  Mad'^des  Ursins  le  venir  à  la  Cour,  mais  que 
son  retour  icy  seroit  très-conlraire  à  son  service.  M.  de  Mau- 
levrier  qui  vient  de  quitter  le  maréchal  de  Tessé  sort  de 
me  dire  qnll  est  vrai  que  H.  de  Tessé  a  donné  des  espé* 
rances  à  la  Reine  du  retour  de  Had*  des  Ursins  auprès  d'elle  ; 
mais  tout  ce  qu'il  a  fait  à  cet  égard  il  l'a  fait  par  ordre.  Si 
j'ajoutois  une  foy  entière  à  ce  qu'il  m'a  fait  dire,  la  chose 
seroit  décidée.  Mais  comme  mon  ordre  est  contraire  et 
que  vous  voulez  que  je  vous  dise  précisément  ce  que  je  pense 
sur  ce  retour^  je  vais  le  faire  avec  toute  la  vérité  dont  je  suis 
capable. 

S'il  étoitdans  la  nature  de  Had*  des  Ursins  de  pouvoir  reve- 
nir icy  avec  un  esprit  d'abandon  et  de  dévouement  entiers 
aux  volontez  et  aux  intentions  du  Roy,  et  que  l'Ambassadeur 
de  S.  M. — je  ne  dis  pas  moy,  mais  qui  que  ce  put  être,  et  eiie, 
ne  fussent  qu'un,  et  que  tous  deux  agissent  de  concert  sur 
toutes  choses,  sans  inricole$  quelconques  t  et  que  par  ce 
moyeu  la  Reine  d'Espagne  ne  se  mêlant  plus  de  rien  que  de 
ce  que  l'on  voudroit,  et  qu'il  put  parottre  par  là  aux  Espa- 
gnols que  ce  n'est  plus  la  Reine  et  sa  satlshction  qui  gou- 
vernent l'Espagne,  qui  est  la  chose  du  ni  Diiil^  qu'ils  ont  le 
plus  en  horreur,  et  la  plus  capable  de  leur  faire  prendre  un 
parti  extrême»  rien  alors,  selon  moi,  ne  pourroit  être  meilleur 
que  défaire  revenir  Madame  des  Ursins;  mais  comme  ce  que 
je  dis  là  n'est  pas  la  chose  du  monde  la  plus  certaine,  et  qu'il 
y  aà  parier  gros  pour  lo  contraire;  que  le  Roy  d'Espagne  me 
l'a  dit,  et  qu'il  craint  de  retomber  où  il  s'est  trouvé  ;  le  tout 
bien  compenséj  je  crois  que  c'est  coucher  gros  et  risquer 
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beaucoup  que  de  s'y  cominetire;  et  je  dois  vous  dire  que  les 
trois  quarts  de  l'Espagne  seront  au  désespoir^  que  les  factions 
renoBTeUeroot  de  jambes  et  que  de  tons  les  Espagnols  celai 
qui  sera  le  plas  fâché  intérieurement  sera  le  roy  d'Espagne, 
de  se  reToir  tomber  dans  le  temps  passé,  qui  est  sa  beste.  — 
La  Reine  d'Espagne  le  force  d'écrire  sur  un  autre  ton,  et  il 
ne  peut  lui  refuser  parce  qu'il  est  doux  et  qu'il  ne  veut  point 
de  désordre,  mais  en  môme  temps  il  me  charge,  par  la  voye 
secrète,  d'écrire  au  roy  naturellement  ce  qu'il  pense,  et  il  le 
luy  confirme  par  la  lettre  cy-jointe  de  sa  main  que  je  tous 
envoyé.  En  un  mot,  Monsieur,  le  Roy  ne  sera  jamais  le 
maître  de  ce  pays-cy  qu'en  décidant  surtout  par  luy-même, 
qui  est  tout  ce  que  le  Roy  son  pelil-fils  désire  pour  se  tirer 
de  Tesclavage  ou  il  est  d'avoir  une  espèce  Salre  /7/onor  à  l'é- 
gard de  la  Reine,  et  les  Espagnols  ne  demandent  autre  chose 
que  d'être  gouvernés  par  leur  Roy,  guidé  par  les  sages  con- 
seils del  Aguelo  qu'ils  regardent  comme  un  Dieu  qui  ne  peut 
errer.  Je  tous  parlerois  cent  ans  que  je  ne  tous  dirois  pas 
autre  chose  :  c'est  ce  que  tous  pouvez  dire  au  Roy,  téte  à 
tête,  sans  que  cela  aille  au  conseil  par  les  raisons  que  je  vous 
ay  déjà  dites.  Je  vous  mande  la  vérité  toute  nue  et  comme 
si  j'étois  prêt  à  paraître  devant  mou  Dieu.  C'est  ensuite  au 
Roy  qui  a  meilleur  esprit  que  tous  tant  que  nous  sommes  de 
prendre  sur  cela  le  parti  qui  lui' conviendra. 

Tous  Terrés,  Monsieur,  que  vous  avez  été  servi  k  souhait 
et  promptement  au  sujet  des  mémoires  que  vous  m'avez  en- 
voyés concernant  M.  le  comle  de  Rœux  et  M.  le  comte  d'Au- 
tel. Le  premier  a  été  fait  Grand  d'Espagne  et  le  second  a  eu 
la  Toison,  ainsi  que  vous  le  fera  connoîlie  l'apostille?  cy- 
jointe  du  roy  d'Espagne  que  je  vous  envoyé.  —  Homme 
peut*étre  dans  le  monde  n'a  si  bien  parlé  et  avec  tant  de 
force  que  le  duc  de  Montellano  fit  à  la  Reine,  en  présence  du 
Roy  avant-hier.  Voicy  mot  pour  mot  ce  qu'il  luy  a  dit  :  c  Je 
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sçais  qne  je  me  perds  peut-être  el  que  je  hazarde  tout,  Ma- 
dame, eu  me  counnetlant  de  vous  parler  comme  je  vais 
foire  :  mais  ce  que  je  dois  aa  Roy,  à  l'Ëtat  ei  à  V.  M.  m'oblige 
à  rompre  le  silence  et  à  ne  plus  tous  laisser  ignorer  ce 
qn'on  dit  de  tous.  Vous  ayez  perdu  l'amitié  de  tonte  l'Es- 
pagne par  la  conduite  que  vous  tenez.  Tout  le  palais  est 
scandalisé  de  ce  que  vous  faites,  et  Madrid  est  à  la  veille  de 
se  réTolter  contre  vous.  Âmsi,  Madame,  il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  il  iaut  que  vous  songiez  à  changer  de  con- 
duite. > 

SçaTez-Tons,  Monsieur,  qui  fut  bien  ébaubi?  Ce  fut  la  Se- 
Bora  qui  demanda  au  duc  de  M ontellano  :  «  Qui  est-ce  qui 
t'a  dit  cela?  •  —  c Tout  le  monde,  Madame,  il  n*y  a  pas  deux 

avis  la-dessus,  songez  à  vous  (1).  » 

Je  pense.  Monsieur,  que  vous  trouverez  la  conversation 
un  tantioet  torle,  mais  il  n'y  a  pas  une  syllabe  changée.  Le 
duc  deMontellano  me  Ta  redite  et  le  Hoy  luy-méme  Ta  con- 
tée à  son  confesseur  qai  me  Ta  confiée  dans  le  moment.  Tout 
ceci.  Monsieur,  passe  la  raillerie  et  ne  se  peut  plus  soutenir. 
Il  faut  qne  le  Koy  porte  par  une  autorité  absolue  le  correctif 
nécessaire,  luule  1  Ebpa^nc  pense  comme  moi,  el  ust  à  la 

(1)  «A  côté  du  parti  des  libres  penseurs  qae  repréieotoil  le  léebte  M»- 

eanat  s'en  étoit  éleré  on  antre,  celui  du  comte  Montellaoo,  parti  noiiH 

breuT,  paissant,  riche,  consif^^r'  et  dont  lo  clief  habile  ft  fin  pa?soit  pour 
tm  sincère  ami  de  Philippe  V.  On  n'y  voyoit  pas  beaucoup  de  Frauçois 
comme  dans  le  précédent,  il  s'étoit  même  formé  pour  combattre  leur  trop 
grtnde  fortune,  et  les  Espagnols  attachoient  à  son  triomphe  Peapéraooe 
de îeur réhabilitation  politiqno  » — Montellano  devoit  presque  tout  ce  qu'il 
étoit,  ses  titres  de  duc,  do  g;  :ind  d'Espagne  et  de  président  du  conseil  h  la 
princesse  dts  Ursins.  —  Cepeuduut,  clas&é  parmi  les  Grandesses,  Montel- 
lano ne  tarda  point  à  partager  les  animosités  de  oeui  de  son  ordre.  «  D'ami 
télé  et  de  partisan  de  la  princesse  des  Ursins,  il  devint  son  adrersaire  ar- 
dent!, haineux  même.  Il  ne  fit  rien  pour  empêcher  sa  disgrâce,  et  quand  il 
fut  question  de  la  possibilité  de  son  retour  en  Espagne,  il  osa^  deyant  lo 
roi,  mais  pins  modestement  sans  contredit  qne  ne  raffinme  fc  dessein 
le  duc  de  Gramont,  menacer  la  reine  d'un  sonl&fement  général,  si  elle  la 
faisoit  revenir  et  si  elle  travailloit  ainsi  à  consolider  Tabaolutisme  dans 
l  Ëtat.  a  {F.  Combes,  p.  10&-126). 
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veille  de  débonder  si  le  gouyernement  despotique  de  la  Reine 
subsiste,  et  il  n'est  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  ait  par-d6ssu8 
la  tête  r  et  le  roy  d'Espagne  et  tont  ce  qae  tous  connoisseï  icy 
dlionndtes  gens  ne  respirent  que  les  ordres  absolus  dn  Ro j 

pours*y  soumettre  aveuglément.  Mon  honneur,  ma  conscience 
mon  zèle  et  ma  fidélité  intégre  et  incorruptible  pour  le  ser- 
vice de  mon  maîlre  m"oljli_^ent  à  luy  parler  de  la  sorte  et 
quiconque  sera  capable  de  luy  parler  autrement  le  trompera 
avec  indignité.  L'Espagne  est  perdue  sans  ressource  si  le 
gouyernement  reste  cmnme  il  est,  et  que  le  Roy  notre  maître 
n'en  prenne  pas  seul  le  timon.  Le  cardinal  Porto-Garrero, 
Mancera,  Montalte,?.  Estevan,  Monterey,  Montellano,  et  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  véritablement 
attaché  à  la  monarchie  concei  lent  tous  les  moyens  d'en  par- 
ier au  Roy  et  de  lui  en  parler  clairement.  Que  le  Hoy  ne  se 
laisse  donc  point  abnser  par  les  discours  et  qu'il  s'en  tienne  à 
la  yérité  que  j'ay  l'honneur  de  luy  mander  par  tous.  Le  mar- 
quis de  Monteléon»  qui  est  un  homme  plein  d^honneurel  d'es* 
prit,  part  incessamment  pour  vous  aller  confirmer  de  bouche 
ce  que  j'ay  l'honneur  de  mander  au  Roy.  De  l'argent  nous 
en  alloas  avoir  coiisidcr.iblenient  el  l'on  vient  de  faire  une 
affaire  de  quatorze  millions  de  livres  qu'on  n'imagine- 
roit  pas  qui  l'osa  jamais  tenter,  et  que  depuis  Gharles-Quint 
nul  homme  n'avoit  eu  la  hardiesse  de  proposer.  Nous  aurons 
la  plus  belle  cavalerie  qu'on  puisse  avoir.  Quant  à  l'infante- 
rie on  ne  perd  pas  un  instant  à  songer  aux  moyens  de  la  re- 
mettre, îl  y  aura  des  fonds  tixes  et  affectés  pour  la  guerre 
qui  seront  inaltêrabh-s,  et  si  nous  pouvons  reprendre  Gibral- 
tar on  sera  eu  état  de  faire  une  campagne  heureuse.  J'espère 
pareillement  venir  à  bout  du  commerce  des  Indes  :  après 
cela>si  le  Roy  imagine  que  quelqu'un  fasse  mieux  à  ma  place, 
je' m' estimerois  très-heureux  de  me  retirer  et  je  ne  Iny  de- 
mande pour  tonte  récompense  que  de  me  rapprocher  de  sa 
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personne  :  d'avoir  encore  le  plaisir,  avant  de  mourir,  de  luy 
embrasser  les  genoux  et  de  songer  ensuite  a  finir  comme  un 
galant  homme  le  doit  faire.  Tout  ce  que  je  vous  mande  là, 
Monsieur,  est  d'une  si  terribie  conséquence  pour  le  Roy  d'Es- 
pagne, et  pour  moy,  que  je  vous  supplie  qu'il  n'y  ait  que  les 
Roy  et  TOUS  et  Madame  de  Maintenonquî  le  sçachent.  J'ay  rai- 
son,Monsieur,  de  vous  parler  de  la  sorte.  Tout  ce  qui  regarde  la 
Reine  d  E^pagne  luy  revient  dans  l'instant,  je  n'en  puis 
douter,  ainsi  les  précautions  doivent  renouveler  de  jambes. 
Depuis  le  retour  (à  Paris)  de  Madame  des  Ur&ins  vous  ne  sau- 
riez avoir  trop  d'attention  et  trop  de  secret  sur  ce  que  j'ay 
l'honneur  de  vous  dire. 

Yoicy,  Monsieur»  la  lettre  secrette  que  le  roy  d'Espagne 
m'envoya  pour  le  Roy.  Vons  n*en  trouverez  ni  le  dessus  ni 
le  dedans  ordinaires.  Vous  la  rendrez  s'il  vous  plaît  à  S.  M. 
en  luy  lisant  cette  Ictlre,  afin  que  cela  ne  passe  pas  ailleurs. 
Le  Roy  d'Espagne  me  charge  de  vous  le  recommander.  Il  me 
parott  aussi  que  la  chose  le  mérite  :  d'imaginer  de  le  pouvoir 
mettre  sur  le  pied  où  il  est»  ou  de  prendre  la  lune  avec  les 
dents,  j'aurois  cru  que  c'eut  été  la  même  chose.  Cependant 
je  m'aperçois  qu'avec  de  la  patience,  de  la  vérité  et  de  l'in- 
sinuation on  vient  a  bout  de  tout  ce  qui  semijlc  impossible. 
Taurois  réussi  dans  le  reste,  sans  l'enfer  déchaîné  qui  s'est 
mêlé  de  la  partie  et  qui  a  trouvé  habilement  le  secret  de  me 
mettre  à  la  cave  ce  que  j 'a vois  mis  au  grenier.  Aussi  en 
voyons-nous  de  bons  effets  dans  toute  l'Espagne.  Montéléon 
qui  part  vous  mettra  bien  nettement  au  fait  de  toutes  ces  pe- 
tites bagatelles. 

Si  le  Roy  scavoit  bien  à  fonds  la  manière  fidèle  et  pleine 
d'esprit  dont  le  père  Daubeaton  (1)  le  sert  et  de  laquelle  j'ay 

(1)  Lg  dominicain  Dia?.  nicîfln  confesseur  du  roi  Cliai  losII,  avoit  été 
remplacé  par  un  jésuite,  le  P.  ûaubenton.  Il  y  a  (dit  M.  Combes,  p.  151) 
deux  lettres  autographes  de  ce  confesseur  du  lot  à  GhsmlUanl  au  comte 
11  année.  9fOTembre>Dé«ein]n«       —  Do«.  Si 
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"toujours  été  témoin  oculaire,  il  ne  se  peut  que  S.  M.  ne  luy 
en  sçut  un  gré  infini  :  je  dois  ce  témoignage  à  la  vérité  et  an 
zèle  d'un  sujet  bien  attaché  par  le  cœar  à  son  maître. 

Je  suisj  etc. 


2.  Le  Aot  a  m.  le  duc  de  Grahont. 

VenailleB,  le  la  Janvier  1705. 

Mon  cousin,  depuis  que  j'ai  parlé  à  l;i  princesse  des  Ur- 
sins,  il  m'a  paru  nécessaire  de  la  renvoyer  eu  £spagne,  et 
d'accorder  enfin  cette  grâce  aux  instances  pressantes  du  Roy 
mon  petit-fils,  et  de  la  Reine.  J'ai  jugé  en  même  temps  qu'il 
conyenoit  au  bien  de  mon  service,  de  vous  charger  de  don- 
ner à  la  Reine  une  nouvelle  qu'elle  désire  avec  tant  d'em- 
pressement :  ainsi  je  fais  partir  le  courrier  qui  sn  a  cliargé 
de  cette  dépesche  avant  même  que  d'annoncer  à  la  Princesse 
des  Ursius  ce  que  je  veux  faire  pour  elle.  Je  ne  vous  pres- 
cris point  ce  que  vous  avez  à  dire  sur  ce  sujet.  Il  vousdonne 
assez  de  moyens  par  luy-méme  de  faire  connoltre  au  Roi  et 
à  la  Reine  d'Espagne  la  tendresse  que  j'ai  pour  eux,  et  com- 
bien je  désire  de  contribuer  à  leur  satisfaction. 

de  Marsin.  Il  annonce  que  la  cour  en  toujours  divisée  eu  deux  camps,  d'un 
côté  Leurs  Majestés  et  madame  des  Unins^  de  Tautre,  le  cardinal  d'Estrées 
et  Louvilte  :  mus  pour  lui,  dit-il,  il  tâche  do  bien  vivre  avec  tout  le  monde, 
parce  que  la  neutralité  convi  ent  h  son  caraciCre.  —  Mais,  dit  M.  Combes, 
bait-oa  comment  ce  bon  Fôre  outenUoit  le  bien-vivre  avec  tout  Jo  monde  ? 
Il  agissoit  auprès  du  père  Laeliaise,  confesseur  de  Louis  XIV,  pour  ma- 
dame des  Vrsins,  et  dans  une  de  ses  lettres  il  affirmoit  que  le  grand  crédit 
de  cette  dame  titoit  D^cc  -saire  au  scrvico  des  deux  rois.  A  Madrid,  au  con- 
traire, par  cond(.'sce)i(l:incr  ])our  le  cai'dinal  cl'r.'^'r«'es,  il  disait  "^"^rrfement 
le  diable  de  lu  princtASè,  el  de  la  reine  et  du  roy  et  d'Orry  et  de  tout  le 
monde.  Chacun  le  croyoit  de  son  côté  ;  en  réalité,  personne  en  Espagne 
ne  coonoissoit  sa  véritable  miinière  de  voir.  On  découvrit  sa  duplicité,  et 
le  roi  de  France,  sur  les  instances  de  Philippe  V  et,  rn  général^  de  (OUt 
le  monde,  ne  tarda  pas  à  lui  Oter  le  confessionnal  du  roi. 
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Je  dirai  encore  à  la  Princesse  des  Ursins  que  vons  m'are^ 

toujours  écrit  en  sa  faveur.  Je  suis  persuadé  qu'elle  connoit 

l'importance  dont  il  est  pour  le  bien  des  affaires  et  pour  elle- 
même  de  bien  vivre  avec  vous  et  (lu'elle  n'oubliera  rien  pour 
maintenir  celte  bonne  intelligence.  Si  vous  en  jugez  autre- 
ment, je  serai  bien  aise  que  vous  me  mandiez  avec  toute  la  Té* 
ritd  qne  je  sçais  que  vous  ne  déguisez  jamais,  ce  qne  tous  en 
pensez,  et  m6me  si  tous  croyez  qu'il  ne  yoos  convienne  pas 
de  demeurer  en  Espagne  après  son  retour. 

CetJe  sincérité  de  votre  part  confirmera  ce  que  j'ai  vu  en 
toutes  oci'jsions  de  votre  zèle  pour  mou  service  et  de  votre 
alLâcliement  particulier  à  ma  personne.  Vous  devez  croire 
aussi  que  ces  sentiments  me  sont  toujours  présents  et-  que 
je  serai  bien  aise  de  vous  faire  connottreen  toutes  occasions 
combien  ils  me  sont  agréables. 

Je  renverrai  incessamment  le  courrier  par  qui  j'ai  reçu 
votre  lettre  du  1""  de  ce  mois  et  je  vous  ferai  sçavoir  pnr  son 
retour  mes  iutenlions  sur  ce  qui  regarde  (e  siège  de  Gi- 
braltar. 

Snr  ce,  etc.  (1). 

{Bibliûth,  du  Louvre,  F.  Noailles,  21.) 

(1)  Cette  lettre  est  citée,  mais  sculemont  cit<^e  dans  le  tome  tv  des 

ivi.)r''!(  de  Sninf-S  mon,  par  Ed.  r.lK'i  uuI,  ÎS.")"»,  in-*^,  p.  puis  encore 

daiis  le  livro  de  M.  Corab*;s,  qui  iie  la  reproduit  pas  non  plus.  \ous  la  pla- 
çons ici,  bwa  que  postiirieure  en  date  à  ccUo  qu'où  vient  de  liro  ;  elle 
n^arrîTA  ea  effet  à  sa  destination  que  huit  jours  après  celle  qui  précède,  n 
semble  que,  venant  d'tui  rnonarque  aussi  absolu,  ra;iibas>adeur  d'f'spagne 
eût  dù  faire  comnio  Tf^cari^'a  iom'lt._^,  rcirur-r  m-s  cornc>  t'i  cliaii.ziT  ses 
batterie».  Mais  le  duc  du  Grauiout  n'étuii  puiui  riiouiuîc  aux  cupiiuluùons 
de  conscience,  —  et  malgré  la  décision  bien  formutce  du  roi,  il  n'eo  con- 
tinue pas  moins  sa  campagne,  et  cette  fois^ri,  c*est  au  grand  roi  loi-miîme 
qu'il  s'adresse. 
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3.  M.  LE  Duc  D£  Gramont  au  Roy. 

Madrid,  33  Janvier  1705. 

Sire, 

le  receus  hier  an  soir  à  neuf  heures  la  lettre  qae  Y.  M. 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  13  de  ce  mois  par  un  cour- 
rier exprès.  Aussitôt  que  j'en  eus  lait  la  lecture  j'allai  an  pa- 
lai.^  porter  au  Roy  et  à  la  Reine  d'E?pagne  celles  (\\n  étoient 
dans  mon  paquet  pour  eux  de  la  part  de  Votre  Majesté.  II 
est  bon.  Sire,  de  tous  faire  un  récit  su  ceint  delà  manière  dont 
la  scène  se  passa  et  comme  je  maniai  la  parole. 

Il  y  avoit  bien  quinze  jours  que  la  Reine  ne  me  regardoit 
pas  et  qu'à  peine  me  faisoit-elle  la  révérence.  J'entray  dans 
le  quarto  secret,  après  en  avoii- fait  demander  la  periiiis.-ion, 
j'eus  l'honneur  de  luy  dire,  comme  au  Roy,  que  je  venois 
sçavoir  comme  s'estoit  passé  le  jour  de  l'ordinaire, s'ils  n'a- 
Toient  point  de  lettre  à  me  donner  pour  Votre  Majesté.  Ils 
me  répondirent  qu'ouy,  et  qu'ils  me  les  alloient  chercher. 
Gomme  la  Reine  me  donna  un  instant  après  celle  de  Votre 
Majesté,  je  luy  dis  que  j'en  avois  déjî  la  réponse  dans  ma 
poche,  et  que  vous  aviez  le  don  de  répondre  d'avance  à  ce 
qu'on  vous  escrivoit;  eî  moi  voire  rhéiif  ambassadeur  ré^lwf/ 
d'avoir  toujours  cherché  avec  empressemmt  les  moyens  de 
luy  plaire,  chose  à  laquelle  j'avais  eu  le  malheur  de  ne  pas 
réussir,  bien  que  ce  ne  fut  pas  ma  faute.  Ensuite  je  luy  pré- 
sentay  la  lettre  de  Votre  Majesté  qu'elle  lut  avec  beaucoup 
d'empressement,  puis  resta  ce  qui  s'appelle  en  extase  et  pas- 
raée,et  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  me  sautât  au  collet  en  pré- 
sence du  Roy.  La  paiolo  revenue,  et  versant  un  torrent  de 
larmes,  de  larmes  de  joie,  que  ne  me  dit-elle  point  pour 
Votre  Majesté  et  que  n'ajouta-t-elle  point  ensuite  d'obligeant 
pour  moy  et  quelles  assurances  ne  me  donna-t-elle  pas  de  sa 
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parfaite  récoDciliation  :  à  quoi  je  répondis,  Sire,  dans  les 
termes  respectueux  et  soamis  que  je  devois.  Yoilà  ce  qui  re- 
garde les  mouvemens  de  la  Ueiiie  (Ij. —  Ceux,  du  Roy  furenf 
différens.  Il  fut  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre,  devinf 
pâle  comme  un  mort,  et  il  luy  fut  impossible  d  empêcher  du 
marquer  sa  surprise  et  sa  peine.  Aussi  pensoit-ii  bien  diffé- 
remment de  la  Reine*  sur  le  retour  de  madame  des  Ursins. 
Vous  savez.  Sire,  ce  que  j'ay  en  l'honneur  de  tous  mander 
à  ce  sujet.  Je  supplie  Tolre  Majesté  à  genoux  qu'il  n'y  ait 
qu'elle  et  mad.rnie  iIl'  Mainlcnoii  qui  ayent  connoissance  de 
ce  particulier-ià  (sic)  ;  Le  Boy  votre  petit- fils  m'en  avoil  fait 
la  confidence,  et  il  mourroit  de  douleur  si  la  Heine  en  pou- 
Yoit  jamais  avoir  la  moindre  connoissance  (2). 

(1)  Après  un  récit  aussi  circonstancié  et  !qui  prouve  si  évidemmeilt  1a 
joie  de  la  reine  di'3  1*^s  prrm]? tp*?  paroles  dn  Hnc  de  Gmmont,  on  ne  com- 
prend pas  le  commeu taire  qu'en  donne  M.  F.  Combes,  il  faut  que  M.  Com- 
bes ait  lu  cette  lettre  du  duc  de  Gramont  sur  une  copie  bien  fAativft,  <m 
qa*fl  ralt  lue  bien  précipitammeot.  If ons  en  faisons  juge  le  lecteur  :  «  Dani 
cette  lettre,  dit  M.  Combes,  où  il  (Gramont)  racnntn  pntrpvrip  nvpc  eux 
(le  roi  et  la  reine),  tout  ce  qu'il  dit  et  arrangé  de  manière  à  taire  revenir, 
si  c'est  possible  Louis  XIV,  sur  sa  décision.  On  pourroit  même  douter  qu'il 
soit  très-Téridique.  Qoe  dlt*fl  en  effirtf  ~  Il  prétend  que  d'abord  en  te 
voyant  entrer,  la  reine  suflbquoit  de  rage  et  étoit  sur  le  point  de  lui  sauter 
au  collet,  —  mais  qu'ensuite,  apprenant  le  contraire  de  ce  à  quoi  elle  s'atr 
tendoit,  elle  s'étoit  fondue  en  compliments  pour  lui,  en  louanges,  en  aasa- 
vances  d'affection  on  de  dévouement.  » 

Mais  il  nous  semble  que  le  duc  de  Gramont  dit  précisément  le  contraire 
de  ce  que  lui  fait  dire  ici  M.  Combes.  Ce  n'est  point  un  saisissement  de 
rage,  mais  un  saisissement  de  joie  qui  transporta  la  reine  aux  premières 
paroles  de  l'ambassadeur,  ^  et  si  elle  fat  réellement  sur  le  point  de  santer 
an  collet  du  duc,  ce  fût  ponr  l'embrasser —et  non  pour  Tétran^w  :  ce  qui 
est  qnel(iue  peu  différent. 

Au  surplus,  on  comfrpnd  le  H?'pit  du  duc  de  Gramont,  l'cDuemi  pas- 
sionné de  la  reine  et  de  madame  des  Ursias,  en  se  voyant  obligé,  par  sa  po- 
sition, d'aononcer  lai-mème  sa  propre  défaite  et  de  féliciter  la  reine  do 
snccès  qn'elle  obtenoit  en  ce  moment  sur  loi. 

(2)  Ici  encore,  nous  le  disons  à  regret,  la  copie  sur  laquelle  M.  Combes 
fait  ses  extraits  est  bien  fautive  :  voici  le  texte  reproduit  dans  son  ch.  XV, 
p.  191  :  «  Du  reste  le  roy,  votre  petit-iiis  m'en  avoit  fait  déjà  confidence, 
mais  je  supplie  Votre  Majesté  à  genoux  qu'il  n'y  ait  que  madakb  us  Un- 
sms  et  madame  de  Maintemm  qui  aient  oonnoissance  de  cette  partlcutar 
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Vous  m'ordonnez,  Sire,  de  vous  mander  ce  que  je  pense, 
avec  une  vérité  pure,  et  sans  nul  déguisement  :  je  vais  le  faire 
et  TOUS  parler  en  galant  homme,  uniquement  attaché  à  votre 
personne  par  le  cœur,  et  sans  aucun  intérest.  Le  retour  de 
Madame  desUrsins  est  admirable  pour  la  Reine  :  le  Roy  Tap* 
préhendoitf  et  la  plus  saine  partie  de  l'Espagne  le  verra  arec 
douleur  et  en  murmurera  fortement.  J'en  appréhende  même 
les  suites  fâcheuses  et  désagréables:  mais  comme  à  une  chose 
faite  il  n'y  a  point  de  remède  et  qu'il  est  de  l'honnciir  et  de 
la  gloire  de  Votre  Majesté  de  la  soutenir,  il  n'est  plus  ques- 
tion que  de  chercher  les  expédients  de  la  rendre  bonne  6t 
ntile,  s'il  se  peut,  au  bien  de  votre  service^  en  ramenant  pe» 
tit  à  petit  par  douceur  les  esprits  déjà  gangrenez  et  qui  Yont 
le  devenir  bien  davantage  par  la  connoissance  de  cette  nou- 
velle. Veraguas,  de  qui  je  vous  ai  tant  de  fois  fait  le  portrait 
si  juste,  va  triompher,  les  gens  de  sa  cabale  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  luy  feront  de  même,  et  il  ne  faut  pas  au  moins 
que  Votre  Majesté  se  persuade  que  cette  affaire  icy  soit  in* 
différente. 

Dix  personnes  de  fraiche  date,  ce  matin^  m'ont  dit  an  Pa- 
lais qu'ils  Toyent  avec  une  extrême  douleur  qu'il  f alloil  que 
l'intention  de  Votre  Majesté  fût  d'abandonner  l'Espagne  en 

renvoyant  icy  Madame  des  Ui  sins,  qui  quoiqu'elle  vous  ait 
pu  promettre  relomberoil  dans  les  anciennes  erreurs,  estant 
absolument  subordonnée  aux  volontés  de  Veraguas  qui  la 
gouverne^  lequel  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes 
et  connu  de  tout  le  monde  pour  tel  et  pour  le  brouillon  de 
la  Cour  :  que  cela  seul  l'en  avoit  fait  chasser  pendant  deux 
ans  sous  le  régne  passé,  et  qu'il  ne  falloit  plus  pour  rendre 

iité4à.  n  Eyidemment,  l'expression  de  notre  tttts  qn*il  n*y  ait  qu'elle,  eat 
pour  qu'il  n'y  ait  que  Votre  Majesté  —  et  non  point  madame  des  Drsins,  à 
laquelle  le  ctuc  de  Gramont  eût  été  bien  fâché  de  coxDinuniquer  de  pareils 
rédts. 


Digrtized  by  Google 


LA  PIUMCCWB  DES  UBflUfS.  dSSl^ 

Ja  mesare  comble  qu'on  renyoyât  encore  le  sieor  Orry,  qui 
acheyeroit  de  mettre  tout  en  eombnstion. 

Voilà  les  discours,  Sire,  qui  commencent  à  se  tenir  haule- 
ment  et  auxquels  j'ai  cru  devoir  répondre  que  Votre  Majesté 
n'avoil  à  cœur  que  le  bien  de  celte  monarciiie  :  Qu'elle  s'é- 
toit  cru  obligée  pour  satisfaire  la  Reine  de  lui  donner  la  sa- 
tisfaction de  reTûir  Madame  des  Ursins,  mais  qnlls  poayoient 
compter  qnece  ne  seroitplosrancienneet  qu'elle  revlendroit 
entièrement  soumise  à  vos  rolontés ,  et  n'agissant  que  de 
concert  sur  touleschoses  avec  son  ambassadeur. Dieu  veuille. 
Sire,  que  ce  que  j'ay  répondu  s'exécute  :  Que  quant  à  l'ar- 
ticle du  sieur  Orry,  que  c'étoit  une  pure  ûction  de  leur  part 
et  que  j'étais  persuadé  que  Votre  Majesté  ne  songeoit  en  fa-« 
çon  da  monde  de  le  renvoyer.  Voilà,  Sire,  quelle  a  été  nm 
réponse»  Après  cela  je  ne  scais  ce  qu'il  en  sera,  mais  je  dois 
TOUS  dire,  puisque  vous  m'ordonnez  de  vous  parler  avec 
pleine  franchise  que  je  crois  que  si  cet  hoiniae-là  comparoît 
jamais  icy  qu'il  en  arrivera  des  inconvénients  bien  tâclieux. 
Vous  voyez  si  ce  que  le  Roy  votre  petit-(ils  vous  en  mande* 
pour  moy  je  n'y  prends,  n'y  mets  que  le  bien  de  votre  ser- 
vice, étant  exempt  de  baino  et  de  passion. 

Quant  à  ce  qui  concerne  Madame  des  Ursins,  si  Votre  Ma* 
jesté  juge  à  propos  devoir  me  laisser  icy,  j'agirai  avec  elle 
avec  toute  l'ouverture  de  cœur  qu'un  galant  homme  doit 
avoir,  car  je  l'honore,  je  l'aime,  et  je  l'estime  et  je  serai 
de  concert  avec  elle  sur  toutes  choses  :  il  n'y  a  qu'à  désirer 
qu'elle  se  livre  à  moy  de  môme,  et  que  votre  ambassadeur  et 
elle  né  soient  plus  que  la  même  chose.  Vous  ne  sauriez  être 
jamais  bien  servi  autrement;  et  souffrez  que  je  vous  dise, 
Sire,  tani  pour  le  présent  que  pour  l'avenir,  que  quant  vous 
aurez  en  cette  Cour  deux  ambassadeurs  de  France,  vos  af- 
faires y  tourneront  à  mal,  et  n'iront  jamais  bien. 

Je  prends  la  liberté^  Sire,  d'envoyer  à  Votre  Majesté  la 
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lettre  que  mécriTirent  hier  le  Roy  et  la  Reine  d'Espagne,  à 
cinq  heures  du  soir.  J*y  fis  la  réponse  respectueuse  que  je 

devois,  sur  le  champ,  et  finis,  eu  marquant  ma  reconnois- 
sance,  que  je  ne  pouvois  recevoir  de  grâces  d'eux,  que  par 
vos  ordres. 

Vous  sçavés,  Sire,  ce  que  j*ay  en  Thonneur  de  vous  man- 
der par  mes  dernières  lettres  au  sujet  du  siège  de  Gibraltar. 
Nous  n'avançons  point  du  tout,  et  je  crains  tout  à  fait  qnV 
vec  le  désagrément  de  ne  le  point  prendre,  nons  n'y  perdions 

encore  votre  meilleure  infanterie  et  voire  marine. 

Le  Roy  d'Espagne  m'a  dit  qu'il  mandoit  à  Yolre  Majesté 
comme  il  avoit  été  obligé  sous  votre  bon  plaisir  d'oster  M.  de 
Rivas  de  son  employ:  je  crois  qu'il  a  fait  très  prudemment 
Votre  Majeslé  sait  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de  luy  mander  et 
comme  j'y  avois  perdu  mon  latin  :  les  moments  étoient  pré- 
cieux, car  l'imbroglio  augmentoil  chaque  jour  et  la  cam* 
pagne  approche.  M.  le  marquis  de  Mijorada  est  à  sa  place. 
Vous  verrés  sur  ce  ce  que  m'en  mande  le  Roy,  votre  petit-fils. 
Je  suis  avec  un  très-profond  respect. 

Sire 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-iiumbleA  etc. 
4.  Ob  LA  HAiN  DU  Rot  d'Espagne  a  M.  le  duc  de  Gramont. 

A  Madrid,    janfier  170S. 

Nous  avons  été  si  surpris,  la  Reine  et  moi,  quand  vous 

nous  avez  apporté  l'agréable  nouvelle  du  retour  de  la  Prin- 
cesse des  Ursins  que  nous  n'avons  pu  rien  vous  dire,  ni  vous 
marquer  notre  reconnoissance;  mais  à  cette  heure  que  nous 
sommes  un  peu  revenus,  nous  voulons  vous  marquer  comme 
nous  reconnoissons  tout  ce  que  nous  tous  devons  en  cela  et 
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que  nous  sommes  fort  éloignés  de  ce  que  tous  nous  am 

reproché  ce  soir.  Celle  raison^  jointe  à  votre  inériie  et  aux  ser- 
vices que  vous  nous  rendez  chaque  jour,  fait  que  nous  vous 
donnons  de  très-bon  cœur  l'ordre  de  la  Toison,  que  nous  vous 
prions  de  recevoir  comme  une  marque  de  notre  estime  et  de 
notre  reconnoissance  (1). 

i.  Le  gomtb  de  Gbamont  au  Rot. 

Madrid,  SS  Janvier  1705. 

...  Teiis  l'honneur  de  dire  à  la  Reine  ce  que  Y.  M.  m'avoit 

ordonné  au  sujet  de  madamo  des  Ursins.  Je  doute  que  S.  M. 
C.  se  contente  qu'elle  vienne  ici  cumme  une  forestière^  et 
puisque  V.M.  a  fait  le  pas  de  consentir  à  sou  retour,  il  vaut 
mieux  selon  moy  qu'elle  soit  à  la  franquette  Camarêra  Mayar^ 
eamo  en  los  HmnpQs  possados.  —  La  duchesse  de  Bejar,  qui 
est  une  sainte^  ne  demande  pas  mieux  que  de  se  retirer  et  la 
présence  de  madame  de>  Ursins,  à  Madrid,  sans  charge,  fera 
encore  plus  de  bruit  et  de  clameurs  qu'étant  revêtue  d'une 
qui  rengage  à  ne  pas  quitter  los  lados  de  suama, 

(1)  A  propos  do  crttc  îcttn»,  M.  Combes  nous  permettra  de  rplnver  une 
nouvelle  et  légère  inexactitude  dans  sou  récit.  Eu  parlant  de  toutes  les 
satisfactions  que  la  priucesbe  des  Ursins  reçut  de  la  cour  de  France  et  du 
voi  Louis  XIV,  quand,  malgré  les  ellbrta  contraires  du  duc  de  GraoMDt, 
son  retour  à  Madrid  fut  décidé,  M.  Combes  écrit  d'après  Saint-Simon  : 
«  EHc  (!a  princesse  des  Ursius)  iw  sn  snucioit  pas  non  plus  pour  ambassa- 
deur du  duc  de  Gramoot,  qu'elle  savuit  très-astucieux  et  très-peu  sincère 
à  son  endroit,  Isien  qu'il  dit  à  Loub  XIV,  dans  la  lettre  déjà  dtée,  qu*U 
bonoroit  madame  des  Orsins,  qu'il  l'estimoit,  qu'il  Taimoit,  qu'il  espéroit 
bien  marcher  avec  elle.  Louis  XIV  le  rappela;  il  donna  le  temps  seulement 
ft  madame  des  Ursins,  pour  ne  pas  trop  désobliger  les  Noailles^  de  le  faire 
congédier  avec  honneur  en  obtenant  pour  lui,  de  la  cour  de  Rome,  Tordre 
de  la  Toison-d'Or.  »  On  voit  par  la  lettre  qui  précède  que  cette  distinction 
fut  conférée  au  duc  de  Gramont  d^s  la  nouvelle  du  retour  de  madame  des 
Ursins,  non  comme  dédommagement  du  rappel  de  l'ambassadeur,  mais  en 
reconnoissance  du  service  qu'il  étoit  censé  avoir  rendu  en  sollicitant  lui- 
m^me  ce  retour. 
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La  Reine  ne  m'a  pas  fait  l'honnenr  de  me  dire  ce  que 
madame  des  Ursins  Ini  aroit mandé,  son  déboutonnemeot 

pour  moi  étant  médiocre;  aussi  je  n'en  puis  rien  mander  à 
votre  Majesté. 

La  grande  Tue  de  M.  de  Yeraguas  et  qu'il  m'a  fait  commu- 
niquer liier  par  une  personne  qui  tous  est  fort  attachée,  eal 
de  faire  casser  le  Despacho  :  ce  qui  se  rapporte  à  merreitle 
aux  discours  qui  ont  été  tenus  icy  il  y  a  un  mois,  et  que 

toutes  les  affaires  de  la  monarchie  passent  uniquement  par 
les  mains  de  madame  des  Ursins  et  de  votre  ambassadeur  : 
Que  les  affaires  ne  pourroient  jamais  que  bien  aller  qu'au 
moyen  de  cette  intelligence  et  de  cette  union  parfaite;  et  que^ 
comme  il  étoit  véritablement  attaché  à  V.  M.  et  désiroit 
passionément  mon  amitié,  il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
meilleur  a  faire.  —  l'ai  reçu  cet  avis  au  lecteur,  tout  comme 
je  le  devois;  les  intenUons  droites  m'en  sont  connues  et  c'est 
un  bon  piège  pour  s'aliéner  sans  retour  cette  monarchie  et 
achever  de  la  culbuter  sans  ressource.  C'est  l'ancien  projet 
et  renouvellé  des  Grecs  tout  firatchement.  Votre  M^esté, 
qui  voit  plus  loin  que  les  autres  hommes,  jugera  mieux  que 
personne  s'il  est  bon  ou  mauvais. — Je  suis  avec  un  trôs 
profond  respect,  Sire,  de  V.  M...,  etc. 


6.  M.  LE  DUC  DE  Gbamont  AU  ROY  LODIS  XiY. 

A  Hadria,  10  fi  fit ner  (709. 

Sire,  le  Roy  votre  pelit-fiîs  vous  mande  la  vérité,  telle 
quelle  est;  tout  ce  qu'il  pense  et  ce  qu'il  désire  au  sujet  de 
madame  des  Ursins.  J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  à  Votre 
Majesté  plus  d'une  fois  la  même  chose^  et  il  faut  qu'elle 
compte  que  son  retour  icy  ne  peut  être  et  ne  sera  jamais 
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regardé  comme  une  chose  indifférente  et  qui  ne  fasse  la 
dernière  peine  à  la  plupart  du  peuple  et  des  gens  qui  com- 
posent cette  coar;  et  c'est  tous  tromper,  Sire,  que  de  tous 
mander  le  contraire.  Après  cel^i  tous  êtes  le  mattre  et  tous 
Toyez  pins  clair  qn'nn  antre.  Cest  maintenant  à  Votre 
Majesté  k  prendre  sur  cela  le  parti  qn*elle  croira  le  meilleur 
pour  883  intérêts  et  pour  ceux  de  celte  monarchie,  laquelle 
je  puis  vrms  assurer  n'avoir  pas  besoin  de  grand  liyvcr  [sic). 
La  Reine  à  enliércmeut  perdu  la  contiance  et  l'amitié  des 
Espagnols;  ils  ne  font  pas  même  la  petite  boache  pour  dire 
assez  hantementque  son  gouvernement  leur  deyient  odieux, 
qu'ils  reolent  un  roi  qui  sache  leur  parler  et  leur  com- 
mander, et  c'est  ce  quMls  n'auront  point  tant  que  tous  laisserés 
les  choses  sur  le  pied  ou  elles  sont  et  que  vous  ne  prendrez 
pas  le  parti  décisif,  qui  est  de  tirer  votre  potiL-lils  de  bras- 
sière, en  le  stilant  et  lui  marquant  de  point  en  point  ce  que 
TOUS  Toulez  qnll  fasse,  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  :  chose  à 
laquelle  il  se  soumettra  aveuglément,  car  il  tous  craint', 
TOUS  respecte  et  tous  aime  tendrement,  et  personne  que  j'aie 
pratiqué  iva  cerLiiiiement  le  sens  plus  droit,  plus  de  con- 
noissance  et  de  meilleur  esprit  que  lui.  Je  l'ai  fait  entrer 
avec  V.  M.  dans  un  commerce  secret,  duquel  le  père  Dau- 
benton,  qui  te  connolt  jusque  dans  le  fonds  de  l'âme,  ne  le 
croyoît  pas  capable,  et  la  chose  lui  parott  si  étonnante  qu'il 
ne  cesse  de  me  dire  tous  les  jours  que  ce  ne  peut  être 
l'ouvrage  humain,  mais  de  Dieu  seul,  qui,  par  les  ressorts 
secrets  de  sa  providence,  a  voulu  tirer  le  Roy  votre  petit-iiis 
de  la  léthargie  dans  laquelle  il  vivoit,  et  de  l'abyme  où  son 
aveuglement  l'avoit  plongé;  car  certainement  ce  n'est  plus 
Je  même  homme  que  j'ay  trouvé,  quand  je  suis  venu  ic3r,qui 
se  seroit  plutôt  fait  hacher  par  morceaux  que  de  n'aller  pas 
porter  sa  condamnation  dans  l'instant  à  la  Roine.  Il  est  main- 
tenant capable  du  dernier  secret  pour  tout  ce  qui  à  rapporté 
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TOUS,  et  pour  ce  que  je  lui  dis  de  Totre  part.  L'entamiire  est 
faite,  cantre  tonte  sorte  d'attente;  je  dois  vous  dire^  Sire,  étant 

ce  que  jo  vous  suis,  qu'il  vojs  convient  très-essentiellemenl 
de  ne  pas  la  laisser  refermer,  et  de  tenir  cet  iiomiue- là  di"  près, 
puisque  je  le  vois  entièrement  disposé  à  suivre  vos  préceptes, 
lesquels  auront  peut-être  plus  de  force  à  la  fin  que  i'amonr. 
U  TOUS  faut  en  in6me  temps  icy»  Sire,  on  ministre  fort  j  et 
une  parfaite  union  ;  car  tant  que  voas  aurez  en  cette  cour 
un  général  qui  se  mêlera  d'autres  choses  que  des  armées, 
et  qui  Voudra  i'ive  l'homme  de  coiiliance  de  la  Reine,  et  le 
sera  en  effet,  vous  aurez  icy-bas  des  cabales  continuelles  qui 
vous  culbuteront  tout  et  dont  vous  ne  sortirés  jamais.  Les 
uns  vont  à  votre  ambassadeur,  les  autres  au  générai  :  La 
Reine  a  son  party,  le  Roy  et  les  gens  véritablement  attachez 
à  la  couronne  ont  le  leur.  Yoilà  ce  qui  fait  le  schisme  dial>o- 
lique  dans  lequel  nous  vivons,  et  dans  lequel  j'ose  vous 
assurer,  que  nous  sommes  retombez  depuis  deux  mois.  Je 
vous  parle  comme  à  mon  maili  e  et  comme  à  Dieu.  Je  n'ay 
d'autre  intérêt  que  le  vôtre,  je  ne  suis  ni  diiUciie  à  vivre,  ni 
désireux  de  m'attirer  la  souveraine  puissance,  car  le  jour 
que  TOUS  m'ordonnerez  de  me  retirer  d'icy  et  que  tous  ne 
m'y  jugerez  plus  propre  pour  TOtre  serTice,  le  plus  grand 
plaisir  que  je  puisse  avoir  dans  ma  vie,  sera  de  me  rap- 
procher de  votre  personne;  mais  je  suis  né  trop  galant 
homme  et  je  vous  suis  trop  lidélement  attaché  pour  vous 
laisser  ignorer  de  pareilles  vérilez.  En  un  motcecy  ne  se 
peut  soutenir  comme  il  est,  et  je  prévois  un  dérangement 
inévitable,  si  Votre  Majesté  ne  se  détermine  promptement  à 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  car  les  ménagements  passez  ne 
sont  plus  de  saison.  Songez  à  ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
dire.  Sire,  et  donnez-y  toute  votre  attention.  Le  Uoy  votre 
pelit-ûLs  sait  tout  ce  que  je  vous  mande  et  veut  absolument 
que  je  tous  dépêche  un  courrier  pour  que  vous  en  soyez 
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informé  plus  tôt  et  plus  sûrement  :  Il  tous  demande  nn 
secret  înTîolable  sur  tout  ce  qa'il  vons  éerit  et  le  cas  le 

mérite.  Aussy  Tai-je  bien  assuré  que  vous  lui  gartleriés.  Je 
vous  écris,  Sire,  toute  cotte  longue  lettre  de  ma  main  pour 
que  qui  que  ce  soit  n'en  ait  connoissance  que  vous.  Je  veux 
passer  dans  Fesprit  de  Votre  Majesté  pour  le  dernier  des 
hommes  si  j'ai  la  moindre  part  à  la  lettre  qoe  tous  écrit  le 
Roy  votre  petit-fils,  et  quand  il  me  l'a  lue  ee  matin,  à  son 
prie-dieu,  je  vous  avoue,  Sire,  que  j'en  ai  failly  tomber  de 
mon  haut. 

7.  Le  duc  de  GRAMOiNX  A  M.  DE  TûBCY. 

Madrid,  lO  lévrier  170S. 

Depuis  ma  lettre  écrite,  Monsieur,  mes  deux  courriers  soni 
arrivez  qui  m'ont  porté  toutes  vos  ciéptViics.  Je  ne  peux, 
m'empêciier  de  vous  dire  encore  que  je  suis  trop  dévoué  et 
trop  véritablement  attaché  au  Roy  pour  n'être  pas  sensi- 
blement touché  du  parti  décisif  et  précipité  que  l'on  a  pris 
sur  des  principes  tout  à  fait  tm\,  et  vous  assurer  qu'on  ne 
connott  point  du  tout  les  arrières-bontiqoes  de  ce  terrain-cy. 
Je  le.H  avois  démêlés  jusqiié  dans  le  secret  du  sanctuaire, 
l'on  ne  m'en  a  pas  voulu  croire  et  I  on  a  ajouté  plus  de  foy 
à  des  relations  plus  intéressées  que  les  miennes.  Ceux  qui 
les  ont  faites  avoient  leurs  vues.  Pour  moy  qui  ne  postulois 
rien,  je  n'en  ay  jamais  eu  d'autres  que  de  mander  le  vray 
comme  il  étoit  et  le  bien  du  service.  Je  vous  promets  qu'on 
vous  fera  voir  les  étoiles  en  plein  midy  et  qu'on  se  repentira 
un  jour  bien  amèrement  d'avoir  laissé  l'autorité  souveraine 
à  qui  avoit  besoin  qu'on  la  limitât  tout  à  fait.  L'on  ne  me  peut 
souffrir  et  on  ne  me  souflrira  jamais,  parce  que  Ton  m^a 
connu  clairvoyant  et  fidèle,  et  peut-être  le  seul  homme  en 
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France  capable  de  donner  la  vie  à  un  homme  nalurellemcnl 
létargique  et  que  j'ensse  ceftainemeiU  tiré  des  fers  et  de 
Tesclavage.  J'avois  mené  les  choses  à  un  point  qu'on  n'a  voit 
jamais  osé  espérer;  l'on  a  pris  un  parti  où  tous  êtes  tout 
différent  :  La  cabale  est  faite  pour  régenter  pins  despoti- 
quemenl  que  par  le  passé.  Le  Roy  d'Espagne  va  êlre  coffré 
et  resserré  plus  qu'il  no  l'a  jamas  été.  Jugez,  Monsieur,  après 
la  route  que  J'ay  tenue,  du  beau  personnage  que  Je  vas  faire 
icy  et  de  toutes  les  couleuvres  qu'on  m'y  prépare.  L'Ëspagne 
va  être  plus  gangrénée  et  plus  partagée  que  jamais^  et  les 
trois  quarts  de  ceux  qui  la  composent,  j'entends  déjà  ce  qui 
les  menace.  Quiconque  est  capable  de  mander  le  contraire 
de  ce  que  je  vous  dis  là  est  un  idiot  qui  ne  conuoît  pas  la 
carte,  ou  riioiiime  du  monde  (iiii  a  le  moins  à  cœur  les 
intérêts  de  son  niaîii  c.  Je  ne  sais  si  c'est  faire  ma  cour  en 
TOUS  parlant  de  la  sorte,  mais  j'aime  trop  le  Roy  pour  lui 
cacher  des  Téritez  qui  le  touchent  d'assés  prés.  Je  compte 
sur  l'honneur  de  Totre  amitié,  j'y  compte  avec  plaisir,  parce 
que  je  vous  ai  toujours  aimé  et  honoré  :  Ainsi  je  vous  ouvre 
mon  cœur  comme  à  mon  ami  inlime  et  auquel  je  ne  man- 
queray  de  ma  vie. 

Â  la  forme  du  gouvernement  qui  se  projette  icy  et  qui  va 
s'effectuer,  il  y  faut  des  hommes»  comme  II  y  en  a  quatre 
mille  en  France,  qui  ne  se  soucient  que  d'eux»  et  point  du 
duc  de  Gramont,  qui  n'a  jamais  aimé  que  le  Roy  et  son 
service.  Après  cela  je  suis  tellement  soumis  à  ses  ordres  et  à 
ses  volonlez  que  je  passera  y  avcuglém-  nl  p:ir  dessus  toutes 
les  considérations  qui  aie  regardent  pour  luy  marquer  mon 
respect  et  mon  obéissance;  m'en  dût-il  coûter  mon  honneur 
et  ma  vie.  Ce  n'est  pas  là,  au  moins,  du  verbiage  et  du  gali- 
matias, mais  de  la  sincérité  bien  pure  et  bien  peu  ordinaire 
à  la  plupart  des  hommes. 
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Nous  irouvoas  celle  pièce  dans  l6  volume  bOO,  des  Mélanges  de 
CleranÂaaUy  perdue  au  milieu  d'autres  d'un  inlérêt  tout  diiïéreat. 
Le  texte  espacrnol  est  suivi  d'un  essai  fort  inrnuip'in  de  traduc- 
tion ;  nous  avuiis  teni(''  (!e  refaire  cette  traduction,  mais  nous  ne 
livrons  point  notre  travail  pour  irréprochable  :  les  concetti,  les 
allQsioDs,  les  jeux  de  mou»  et  même  certaines  finesses  de  langage, 
nous  ont  sans  doute  échappé.  Il  nous  suffit  de  reproduire  cette 
pièce,  qui  donne  l'idée  de  l'état  des  esprits  en  Espagne  sous  le  goa- 
vernement  de  madame  des  Ursin>. 


Phelipe  de  Espana  rey, 
Como  Caii'ts  rt-y  de  Espana, 
El  uno  iiaila  dt'  iiazaùa, 
El  otro  nada  de  ley, 
Esdava  entregan  su  grey 
Al  yugo  ambos  feininil. 
Pues  zas  Candill 

De  la  jastlda  el  fervor 
Vino  Ânjon  favorecido. 

Si  llamndo  ii  »'sco?ido 
No  es  del  caso  en  primer; 
El  00  puede  ser  mcjor 
Puera  del  genio  ser  vil? 
Pues  zas  CandiL 

A  Luis  el  grande  devemos 

El  buen  parage  en  que  estâmes; 

Ya  sabe  que  no  le  aiiiamos, 
Pero  si  que  ie  temomos 

De  tanta  canalla  tH* 
Pues  zas  Gandll. 

Mi  reyna  nada  liay  mejor 
Como  no  quiera  ser  mas; 
Sen  )ra,  asi  te  veras 
De  Espana  el  lunior  y  amor; 
Pare  y  seras  cun  primor 
La  admirable  Abigail. 
Pues  zas  Gandil. 


Philippe,  roi  d*Bspagne,  com- 
me Charles,  son  prédéce.  sp'ir, 
l'un  homme  de  [leu  de  valeur, 
i  autre  de  peu  de  poids,  as&er- 
Tlssent  leur  peuple  au  joug  d'une 
femme.  Âilons  pan...  (i). 


Anjon  Tint  en  Es  pagne  accueil- 
li par  un  élan  de  faveur  méritée; 
s'il  fut  appf^!*'  ou  rhoi<i,  ce  n'est 
pas  la  quesLiun  la  plus  impor- 
tante. Ne  seroit-il  meilleur  s'il 
n'a  voit  nn  caractère  ser  vile? 


C'est  à  Louis  le  Grand  que 
nous  devons  ia  belle  situation  où 

nous  sommes,  fl  sait  fort  bien 
que  nous  ne  l'aimons  pas,  mais 
lui;  il  sait  que  nous  le  oraiguuns. 


Notre  reine  est  6]icelleate,  on 
ne  la  peut  désirer  meillenre. 

Princesse,  tu  te  verras  entourée 
du  respect  cl  d(;  l'amour  de  l'Es- 
pagne ;  sois  mère,  el  lu  seras  par 
excellence  l'admirable  AbigaïL 


(1)  Le  refrain,  pour  signifier  quelque  chose  en  fr-ançois,  peut  se  11*- 
duii  L'  :  Alloua f  pan,  la  belle  chose l  —  littéraleiBeat  :  Donc^  pan^  cilum- 

deiierl 
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Madama  en  resolucioa 
Informa  cualquiera  hechnra  ; 
Y  lo  que  ayer  su  hermosura 
Hoy  fragua  su  religion^ 
El  texto  sin  imitadon 
Muestra  el  antiguo  carril. 
Pues  zas  Caudil. 


Obedientes  porque  os  cuadre, 
0  infamia!  liega  a  tener 
A  uno  ensenando  a  muger, 
A  otra  ensenandola  à  hombre, 

Do  su  ariîi  )  d  renombre 
Lûgra  eii  imion  tan  puéril. 
Pues  zas  Candil. 

En  clerta  jnnta  jurisla 
Que  tiene  la  crran  Madama 
Se  mancha  la  real  corona. 
Aiengome  à  quien  décréta. 
Manda  la  pluma  su  secta 
GOD  experienria  gentil. 
Pues  zas  Caudil. 

Lo  que  ayer  mandô  un  Gapon 

Con  amhirio?a  Alemana, 
Hoy  oira  Francesa  vana 
Hace  con  su  garanon; 
Esperase  la  succession 
De  esta  trama  tnn  sulil; 
l^ues  zas  Caudil. 

El  mémorial  inventado, 

Del  gran  Ronquillo  lingido. 
De  les  grandes  aplaiidido, 
Y  de  los  reyes  llorado. 
No  sea  que  en  apedreado 
Pare  un  Tnlgo  pastoril. 
Pnes  zas  Gandil. 

D3  los  que  la  han  enganado 
Se  habra  Madama  adv<  rtido, 
Queelflrran  Ronquillo(l)seljaido 
Madrid  nu  se  ha  levantado, 


Madame  (2)  préside  à  toutes 
les  resolutions  qui  se  prennent; 
ce  qu'elle  obtcnoit  hier  par  sa 
beauté,  aujourd'hui  elle  Tobtient 
par  sa  religion.  C'est  un  système 
nouveau,  qui,  sans  copier  servi- 
lement, se  traîne  dans  i  aucienne 
ornière. 

Vous  obt^issez  parce  qu'elle 
sait  vous  plaire,  ô  infamie  t  Elle 
réussit  à  tenir  celni-cî  en  lui 
montrant  une  femme^eelle-là  en 

lui  montrant  un  homme.  Elle 

gagne  par  des  manœuvre?  si 
puériles  sa  réputation  de  fmesse. 

En  certaine  junte  de  juristes 
que  réunit  la  grande  Madame,  on 
souille  la  royale  couronne.  Je 
m'en  tiens  à  celle  qui  fait  les  dé* 
creis  ;  sa  coterie  dirige  la  plume 
ayec  une  jolie  expérience. 


Ce  que  bier  un  eunuque  ordon- 
noit  avec  une  AHeniande  ambi- 
lieuse,aujûurd*hui  une  Françoise 
frivole  l'exécute  avec  sou  étalon. 
On  attend  l'issue  d'une  machina» 
nation  si  adroite. 


Le  mémoire  attribué  an  grand 

Ronquillo,  applaudi  des  grands, 
et  déploré  par  les  rois,  ne  vaut 
pas  les  pierres  que  dans  leurs 
jeux  lancent  les  bergers* 


Madame  se  sera  aperçue  de 
ceux  qui  l'ont  trompée;  le  grand 
Ronquillo  s'en  est  ailé  et  Madrid 
ne  s'est,  pas  soulevé;  déjà  le 


(1)  Ronquillo. 

(2)  La  prineesBi  des  Uraloaw 
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Ya  el  regimienlo  esta  dado, 
Âccion  que  aciama  el  buril. 
Pues  zas  Gandil. 

Ansioso  rnandon  cruel 
Porquo  lo  odien  do  mil  modos 
El  lodo  le  quita  à  lodos 
Sic  aprovecharle  à  el, 
Plie?  ni  rpy  y  Patria  inflel 
Su  pimit'nio,  ô  peregil. 
Pues  zas  Caudil. 

Pnes  ya  por  no  créer 

Que  estaba  bieu  apreîa  îo 
De  celos  del  a^ompaiiado 
Le  avivan  para  céder  ; 
Ya  no  hay  qne  ecbar  à  perdor. 
Bien  paede  irse  à  su  Redil, 
Paes  zas  Gandil. 

Merece  por  Dios  la  saua 
Con  que  todo  lo  ha  allanado 
Irse  a  Toledo  aelamadu 
El  gran  Cardenal  de  Espana, 
A  fe  que  es  boba  tamana 
De  tal  lipsio  menesleril 
Paes  zas  Gandil. 

Cardenal  y  Cardeaal 
Confundeâ  al  rey  la  oreja, 
Uno  no  eniiende  ta  presa, 

Otro  no  sabe  el  missal; 
Entre  anim'il  f^nr-iDnal, 
Ubilla  mantia  cubil 
Pues  zas  Gaodil. 

Hasta  de  Espana  el  desiioo 
Seles  pega  à  los  Franceses» 
Mira  ex|tnesto  à  les  rebeses 
De  un  GarJenal  a  un  sobrino, 
Uàdama  asi  lo  convino, 
Porque  ofrecio  ser  baengii. 
Pueà  zas  Caudil. 


gouvernemeul  de  la  ville  est 
donné,  événement  qu'éternisera 
le  burin  de  l'iiistoiro. 

Un  tyran  avide  et  cruel,  car 
ou  le  hait  pour  rnillo  raisons, 
enlève  à  tous  toui  ce  qu'ils  out, 
sans  en  tirer  de  profit  pour  liti- 
même(i};.... 


Donc  déjà,  parce  qn'il  ne  se 
croydt  pas  en  butte  à  la  jalousie 

du  on  l'exhorte  a  réder; 

il  n*y  a  vraiment  olus  rien  à  per- 
dre, il  peut  s'en  aller  à  sonétable. 


Le  grand  cardinal  d'Kspagne 
mérite  bien,  ponr  Tardenr  arec 

laquelle  il  a  tout  pacifié,  d*aller 

I  à  Tolède  milir-u  des  acclama- 
tions; par  ma  loi,  c'est  un  bean 
tour  de  ce  faquin  besoigneux. 


Cardinal  et  cardinal  embrouil- 
lent la  cervelle  du  roi.  L'un 
n'entend  pas  la  prise  (2),  l'autre 
ne  sait  pas  le  missel  :  qu'il  vienne 
un  animal  raisonnable^  Ubille 
commande  la  tanière* 


Anssi  le  destin  de  l'Espagne 

la  rend  dépendante  des  François; 
elle  est  exposée  aux  revers  :  d'un 
cardinal  elle  tombe  à  un  neveu. 
Madame  l'a  voulu  ainsi,  parce 
qn'il  a  promis  d'dtre  un  bon  etf 
marade. 


(1)  Suivant  deux  vert  ùimteiU^êB, 
{%)  Prêta  n'eat-il  pas  fantift 
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Llega  un  Etrée  è  succéder 
A  otro  Etrée  que  se  va; 
Su  Exeelencia  mandara 
Como  sapa  obedecer, 
Sino  podra  disponer 
La  marcha  à  Marzo>  o  Abril; 
Paes  zas  Candil. 

Gergon  del  bajo  solar 
Mina  con  silencioso  haron, 
Empezoyasti  faccioti. 
Se  vers  en  qne  ha  de  parar; 
Sevilla  If^  ha  de  pagar 
Sa  tribuiana  civil, 
Paes  zas  Gandii. 

Este  fraile  chavacano, 
Al  derecho  y  al  rêves, 
Pronuocia  el  Moro  en  frauces, 

Y  el  frances  en  castellano, 
Lo  araobtspo  sevillano 
Troco  en  alcalde  consejil; 

Pues  zas  Gandil. 

Honquilio  es  ese  raandon 
Que  a  reyna^  rey  y  Hadama 
Para  hacer  mayor  su  famaj 
Vilipendio  su  nacion, 
De  inûel  quiso  el  infanzon 
Bcharlaen  digno  peregil; 
Pues  sas  GandiL 

Ahora  quiere  ser  senor; 
Asi  SD  hijo  se  eterniza 
Con  su  recado  a  Arica, 
Si  ha  de  ser  saegro  de  bonor» 
De  Lemus  busca  el  favor 
Para  hncer  befa  de  vil; 
Fues  zas  Gandil. 

De  Ubilla  la  alta  persona 
Para  la  paz  se  réserva, 

Y  asi  le  atiende  Minerva 
Cuando  le  hnye  Beiona, 
La  curbuia  le  baldona 
Para  empezar  el  pernil, 

Paes  zas  Gandil. 


illSTOEIQUB. 

Un  Estrée  s'en  va,  un  autre  Es- 
trée  lui  succède.  Son  Excellence 
commandera,  pourvu  qu'elle  sa- 
che obéir,  sinon»  elle  poorra  se 
disposer  à  partir  en  mars  on  en 
avril. 


Paillasse  de  bas  étage,  Mina^ 
avec  nn  mystérieux  foret,  a  déjà 

commencé  sa  cabale;  on  verra 
où  elle  aboutira.  Séville  doit  en 
payer  les  frais  -,  elle  lui  doit  le 
tribnt. 


Ce  moine  lourdaud  parle  à  tort 
et  à  travers  ;  il  prononce  lo  lan- 
gage more  en  fraoçois,  etlefran> 
cois  en  castillan.  Archerêqne  de 
Séville,  il  a  échangé  son  siège 
contre  celui  de  chef  du  conseil. 


Ronqnillo  est  ce  tyran  qni. 
Pour  se  faire  mieux  voir  de  la 
ne,  du  roi  et  de  Madame,  a 
traité  avec  mépris  sa  nation. 
Llnfidèle  gentilhomme  a  rooltt 
la  mettre  en  de  beanx  draps. 


Aujourd'hui  il  veut  t^tre  maî- 
tre, aussi  son  ûls  prolonge  sa 
commission  i  Arica;  s'il  pent 
être  beau-père  honoraire,  il  re- 
cherche  la  faveur  de  Lemos,  pour 
narguer  les  autres,  tout  vil  qu'il 


ITbilla,' oe  haut  personnage,  se 
rr -erve  pour  la  paix.  C'est  ainsi 
que  Minerve  le  favorise,  quand 
BeUone  le  [fuit,  elle  lui  desserre 
bi  cràTate  ponr  entamer  le  jam- 
bon. 
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Desraoronado  edificio 
Pero  no  esqueleto, 
Forque  es  Arlequin  perfecto, 
Ha  aubido  à  bacer  su  oûcio, 
Mas  se  acabo  el  ariificio 
Por  ser  in  fie!  el  mongil* 
Pues  zas  Caadil. 

Naeva  pendola  a  cosiado 

Travnja  de  discurrir 

Y  avenido  à  producir  « 
Un  cousejero  de  estado. 
La  maxima  se  ba  lograao 
Contra  el  sennr  del  Brésil, 

Pues  zas  Gaudil. 

Velasco,  Garpio,  y  Agailar 
Siguen  de  Gerda  el  ardor» 

Y  olro  meti  !n  à  senor 
De  la  guarda  singular, 
Junta  digna  de  observar 
Sino  fuera  f^l  rey  LeriU 

Paes  zas  Candil. 

El  Monterey  de  carton^ 
Desde  qne  no  es  présidente, 
La  grande  atnbieion  de  agente 
UniA  a  la  de  laniasinon. 
De  Ronquillo  en  la  instruccion 
Lee  sn  genio  mugeril 
Paes  zas  Candil. 

Juan  Tiiomas  ya  declarado 
Le  condenô  el  (ribanal, 
El  todo  de  nue slro  mal 
Ha  pagado  en  su  pprn  îo, 
Si  PS  fiel,  dis^Toto,  y  usado, 
A  Miiiû  y  Guadalquivil. 
Pnes  zas  Candil. 

Comienza  con  piezas  varias 
Matanza  el  corregimiento, 
No  ha  sido  mal  argumento 
Açiuel  de  las  lumiuarias; 
Ni  Ronquillo  ni  Don  Arias 
Cou  el  DO  Yaieu  un  Gil. 
Pnes  zas  Candil. 


Corps  lonl  disloque^,  mais  non 
encore  devenu  squelette,  comme 
il  est  parfait  arlequin,  il  s'est 
présenté  pour  jouer  son  rôle; 
l'artifice  n'a  pas  duré  longtemps, 
parce  que  i'tiabii  de  moine  l'a 
trabi. 

Une  nouvelle  maebine  i  côté 

fabrique  ":es  disfonrs,  elle  est 
arrivée  à  produire  un  conseiller 
d*Ëtat,qui  a  ubiéuu  la  préférence 
snr  le  seignenr  du  BrésiL 


Velasco,  Garpio  et  Agailar 

imitent  l'ardeur  de  Gerda,  ainsi 

qu'un  autre  donné  conimp  chef  n 
la  garde  particulière  :  assemblée 
digne  de  considération,  si  le  roi 
n'étoit  


Monterey,  cet  homme  de  car- 
ton ,dès  qa*il  n'est  pas  président, 
a  mis  toute  son  ambition  à  se 
montrer  remuant  et  intrigant; 
il  prend  des  leçons  de  caractère 
féminin,  dans  rinstmetioa  de 
Ronqaillo. 

Jean  Tiiomas  (1)  déjà  dénonce 
a  été  condamné  par  le  Tribunal, 
il  a  payé  tonte  notre  disgrâce 
pour  son  crime,  s'il  est  vrai  qu'il 

îoit  fidèle,  dévoué  eleutreprenant 
pour  Mino  etGuadaiquivir. 


Matanza  commence  l'exercice 
de  la  charge  de  corrégidor  par 
divers  règlements;  c'est  nn 

assez  beau  sujet  que  celai  des 
illuuiinations.  Ronquillo  el  Arias 
joints  à  lui.  ne  valent  pas  an 
GiUes. 


(1)  L'amixil. 
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Que  un  Orri  tan  ordinario 
Venga  à  Madrid  desde  I  rancia 
Coa  vergODzosa  arrogancia 
A  mandar  el  Erario, 
Y  no  haya  tin  estra-ialario 
Qne  le  apriete  ei  senogill 
Paes  zas  CaadîL 

Fran  e  es  han  de  mandar, 

Los  Espanoles  <^prvir; 
Los  unos  han  tle  reir, 
Los  olros  han  de  ilorar. 
De  todo  se  han  de  burlar 
Por  que  no  ha  y  un  algnazii, 
Paes  zas  Gandil. 

Gonquiata  es  de  elles  GastUla 

Que  quieren  que  se  barajd  ^ 
En  las  Ipvf's  el  ultraje, 
Ëa  irrisioQ  la  Goliila, 
Esto  solo  es  para  UtMla 
Qne  lo  mismo  hara  un  mandil. 
Pues  zas  Gandil. 

Veragaas,  aunque  doncel 
En  la  guerra  y  en  estado. 
De  Ma  clama  es  buen  criado, 
Por  e>o  es  i^ran  coronel; 
Sienipi  H  en  mar,  y  tierra,  el 
Supô  caydar  el  veatril. 
Pues  zas  GandiL 

De  Orri  y  Dobiiiy  la  union 
Gon  Ronqnillo  tndigno  lego, 
Recibe  Madama  ei  pliego 
Y  el  rey  da  la  exécution, 
Esto  es  Espana!  t  !  atencion^ 
Si  se  eneiende  algun  barrilt 
Pues  zas  Candil. 


Faut-il  qu'an  homme  anssi 
commun  que  Orri  vienne  de 
France  à  Madrid  avec  une  arro- 
ganoe  hontense,  pour  y  gomrap- 
ner  le  trésor,  et  qu'il  ne  se 
trouve  pas  un  fon  ponr  Ini  serrer 
la  jarretière  1 

Les  François  doivent  comman- 
der, et  les  Espagnols  servir  ;  les 
uns  doivent  rire  et  les  antres 
pleurer,  tes  gens  peuvent  se 
moqear  de  tout,  parce  qn'il  n*y 
a  pas  on  algnazil. 


La  Gastille  est  la  proie  de  ceni 

qui  veulent  mettre  en  affront  les 
lois,  tourner  en  df^ri«;ion  le  cos- 
tume espagnol  ;  tout  cela  est  pour 
Ubilla.  qui  n'en  sera  pas  moins 
nn  méprisable  valet. 


Veraguas,  quoique  novice  dans 
la  guerre  oonune  dans  le  gou- 
vernement, est  bon  serviteur  d 
Madame:  aussi  il  est  devenu 
yiaud-cuioneli  toujours,  m  mer 
comme  sur  terre»  il  a  sn  soigner 
son  ventre. 

Telle  est  l'union  d'Orri  el 
d'Anbigny  avec  Ronqnillo,  frftre 

servant  indigne  ;  Madame  reçoit 
les  dcpôdics,  et  le  roi  exécute. 
Et  c'est  là  rEspa<,^ne!  attention  1 
si  le  feu  prend  aux  poudresl 


^  kj  i^uo  i.y  Google 
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XXXII.  —  LEQUINIO. 

COMMK.NI  LES  AUTOHITAIRES  DE  93  ENTENDÙiELNI  LA.  LiBfi&TÉ 

DBS  CULTES. 

La  pièce  qu'on  va  lire  esi  extraiie  des  papiers  de  feu  l'abbé 
Grégoire  (1).  C'est  un  thème  digne  des  orateurs  du  congrès  de 
Liège  :  nous  leur  reconi mandons  ce  document.  Il  est  vrai  que  ces 
messieurs,  ayant  décrété  l'abolitiOB  de  Dntir^  n'ont  point  i  se 
préoccuper  du  pins  on  moins  de  liberté  qne  ponrroieot  réclamer 
les  sectaires.  Sous  ce  rapport,  ils  dépassent  môme  Lequinîo;  mais 
à  part  ce  léger  dissentiment,  qui  n'est  qu'un  détail,  ces  messieurs 
et  Lequinio  sont  dignes  de  s'entendre  :  ils  ont  en  commun  la 
théorie  do  la  Force  pour  nous  conduire  à  la  Liberté,  et  nous 
avons  dans  l'œuvre  qu'on  va  lire  un  échantillon  des  douceurs  que 
noas  réserye  Taimable  liberté  que  ces  messieurs  tentent  de  nous 
réorcFeniser. 

M.  Berriat  Saint-Prix,  dans  son  précieux  travail  sur  la  Justice 
révolutiomaire,  a  déjà  fait  connoîtrc  aux  lecteurs  du  Cabinet  histo- 
riqm  quel  éloit  le  citoyen  Lequinio.  On  l'a  vu  iravnilîer  à  Fon- 
leuay,  à  Kochefort  et  autres  lieux  {Ca6.  AisL,  t.  x,  p.  iOi  tt  passim), 
Nous  ajouterons  quelques  lignes  à  sa  biographie.  La  réTolntion  le 
trouva  maire  de  Rennes,  où  rien  ne  faisoit  pressentir  en  lui  le 
farouche  proconsul  de  93.  II  éloit  jnge  an  tribunal  de  Vannes 
quand  il  fut  élu  à  la  Législative  par  le  département  du  Morbihan. 
(1  s'y  montra  quelque  temps  fort  modéré,  puis,  entraîné  comme 
tant  d'autres,  il  se  jeta  dans  les  plus  déplorables  excès.  Il  fut 
chargé  d'aller  révolutionner  les  départements  de  l'Aisne,  de 
l'Oise  et  de  l'Ouest,  ei  M.  Berriat  nous  a  dit  comment  il  s'en  ac- 
quitta* Il  suffit,  pour  avoir  une  idée  de  ses  principes»  de  lire  sa 

(1)  Nous  eu  (toyoos  la  commanication  à  on  de  nos  plus  bieoveilUuits 
iboniiés,  M.  F.  Bo^ar,  qtd,  Mciétaife  de  l'andoi  éfêqae  de  Blois,  poiiède 

qnnlqnp'î  précif^iu  valtimes,  une  partie  des  papiers  et  docamnnts  que  le 
savaut  auteur  de  l'Histoire  des  sectes  veli'j'eHres!  disposoit  ))oui'  une  Uvs- 
foire  de  l'Eglise  pendant  la  Révolution,  qui  u'a  point  paru.  M.  Boyer 
Dout  fait  espérer  d'autres  conunuoioattons  latérowantes  pour  nos  prochaiiis 
oaiDénw. 
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correspondance  dont  Pradhomme  nous  a  conservé  des  fragments. 
Ce  ftil  Ini  qui,  après  la  mort  de  Robespierre,  fit  la  motion  de 
purger  le  sol  de  la  Liberté  da  dernier  rejetton  de  to  ivnse  tmpttre  du 

tyran-roi.  Mais  la  réaction  thermidorienne  s'étant  consolidée,  Le- 
quinio  essaya  dp  se  justifier  des  actes  odieux  (jui  lui  étoient  impu- 
tés et  fut  dôrréio  d'accusation  le  8  août  1795  (i).  II  eut  la  chance 
d'atteindre  i  amnistie  de  1796  qui  le  rendit  à  la  liberté.  Depuis,  le 
Directoire  le  nomma  officier  forestier  à  Yalenciennes,  et  il  revint 
dépnté  du  Nord  ao  conseil  des  Cinq-Cents.  Apris  le  18  bromsire, 
on  le  Yuit  commissaire  des  relations  commerciales  à  Newport 
dans  les  Étals-Unis  d'Amérique.  Il  revint  en  France  vers  1804  et 
ne  s'occupa  plus  que  d'agriculture.  U  est  mort  verâ  1813. 


LEQUINIO 

REPRÉSENTANT  OU  PEUPLE , 

Am  Citoffms  de  ta  Vendée,  des  deux  Sénres  et  de  la 

Charente  inférieure. 

Citoyens, 

La  plus  belle  révolution,  la  plus  nécessaire  au  bonheur  du 
genre  humain,  vient  de  s'opérer  ;  fes  Français  viennent  de  se 
délivrer  pour  jamnis  dn  jong  le  plus  accablant  dont  i  espece 
humaine  ail  été  chargée  jusqu'ici,  celui  des  ridicules  supers^ 
titions  qui,  si  long-temps,  ont  inondé  la  terre  du  sang  d6f 
hommes  versé  au  nom  des  dieux  par  la  fourberie  des  prdtres 
et  Tambitieuse  duplicité  des  rois.  Tons  les  cultes  ne  fuirent 
inventés  que  par  les  despotes  qui,  pour  maitriser  plus  sûre- 
ment les  peuples,  eurent  be^in  de  àner  leur  esprit  sur  des 

(1)  Le  rapporteur  de  în  cnmmissinn,  charg-'-  dViaminer  coruluito,, 
conclut  en  demandant  qu'il  lût  trailuii  devaut  un  tribunal  criminel  pour  : 
!•  «voir  miagd  haUtueUemeiit  avec  les  booiTMiixt  »  avoir,  dn  flmitde 
ses  rapines,  payé  12,000  fr.  de  dettes,  acheté  des  propriétés  et  envoyé  A 
son  frère  dos  ^  nnmes  considérables;  3°  avoir  fait  servir  la  guillotine  de 
tribone  aux  iiarangues  ;  avoir  forcé  des  eolauta  à  tremper  leurs  pieds 
dans  le  sang  de  leur  père;  enfin,  d'avoir  IniniieiDe  bfûlé  la  cervelle  à  des 
détenos. 
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objets  purement  imaginaires,  de  les  occuper  entièrement  de 
choses  inintelligibles,  et  qui  n'existent  pas,  afin  de  les  étoor^ 

dir  sur  leur  malheur  et  leur  esclavage,  et  de  décorer  d'une 
pompe  iiniiosanle  tous  les  charlatans  (]u'ils  emploierent,  sous 
le  nom  de  prêtres  ou  ministres,  à  cette  séduction  perfide. 

C'est  par-là  que  les  tyrans  sont  parvenus,  clans  tous  les 
pays,  à  captiver  l'imagination  des  hommes  dès  le  berceau  et 
à  les  asservir  jusqu'à  la  mort,  en  leur  interdisant  la  faculté 
de  réfléchir,  le  droit  de  raisonner,  le  sentiment  de  régalité 
sociale  et  l'usage  de  la  liberté  qui  appartient  à  tous  les 
hommes;  ce  joug  lionteux  et  pesant  vient  d'ôlre  brisé,  et 
c'est  dans  ce  pays,  si  long-temps  le  théâtre  de  guerres  reii- 
'  gieuses,  que  le  peuple  onvrant  enfin  les  yeux  à  la  lumière^ 
a  le  premier  donné  l'exemple  de  cet  élan  philosophique  qui 
s'est  étendu  déjà  sur  toute  la  France,  et  qui  gagnera  hientiK 
toutes  les  contrées  de  l'Europe. 

Mais  quelques-uns  de  ces  scélérats  qui,  depuis  si  long- 
temps étoient  habitués  à  mentir  au  peuple,  tentent  encore 
de  faire  jouer  leurs  ressorts  hypocrites  pour  se  conserver  la 
considération  dont  ils  jouissoient,  et  les  émolumens  qu'ils 
percevoient  sur  l'imbécillité  publique;  ne  pouvant  arrêter 
le  torrent  de  lumières  et  de  raison  qui  va  nettoyer  toute  la 
FiaiiCL  do  leurs  mensonges  ^Tossiers,  ils  essaient  du  moins 
d'en  troubler  l'onde  salutaire,  et  ils  emploient  pour  cela 
mille  ruses,  que  l'habitude  de  tromper,  passée  chez  eux  en 
seconde  nature,  leur  a  rendu  si  familières. 

Les  uns  déposent  leurs  lettres  de  charlatanerie  presbyte- 
raie,  ils  affectent  même  des  discours  (rés-philosophiques,  un 
dévouement  très- patriotique  et  un  désintéressement  sans 
bornes,  tandis  qu'en  dessous  ils  excitent  des  (Citoyens  foibles 
el  Ignorons  de  leur  coamiune,  à  porter  aux  Heprôsentans  du 
peuple  des  pétitions  tendantes  à  leur  obtenir  des  faveurs  qui 
ne  pourroient  même  pas  s'accorder  à  l'homme  reconnn  pour 
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avoir  été  le  plus  constamment  patriote  et  ie  plas  sincèrement 
l'ami  du  peuple;  les  autres  exposent  méchamment  aux  Ci- 
toyens faciles  à  tromper,  et  surtout  aux  Ciloycnnes  qu'ils 
veulent  apitoyer  sur  leur  sort,  la  perte  de  leur  état  el  la  diffé- 
rence de  leur  position  actuelle  avec  K  ui  position  passée; 
d'autres,  sous  prétexte  de  ne  pr«^cher  que  la  morale,  s'em- 
parent encore  de  la  parole  dont  ils  ont  abusé  si  loDg-temp;^, 
et  ramènent  toujours  ie  peuple  qu'ils  ont  promis  .d'éclairer, 
au  tissu  d'absurdités  inintelligibles  que  leurs  prédécesseurs 
leur  avoient  transmises,  et  à  l'aide  desquelles  ils  tuoient 
l'intelligence  humaine  et  la  raison,  d  autres  enfin,  des  ci- 
devant  ministres  prolestans  s'imaginant  que  leur  culte  ayant 
été  un  peu  moins  chargé  d'inepties  que  celui  des  ministres 
catholiques,  ils  peuvent  élever  leur  crédit  sur  les  ruines  des 
autres,  voudroient  se  faire  un  parti  parmi  les  Citoyens  qu'ils 
avoient  coutume  de  diriger,  et  de  conduire  aussi  par  le  cho 
min  de  l'erreui-,  quoique  d'une  manière  moins  grossière. 

Citoyens,  toutes  ces  ruses  sont  les  derniers  efforts  de  la 
sceieiatesse  expirante;  votre  sagesse,  votre  patriotisme  et 
votre  amour  pour  la  liberté  vous  mettront  sufi^samment  en 
garde  contre  toutes  les  séductions  de  ces  serpens,  en  quel- 
ques replis  qu'ils  se  contournent  pour  faire  valoir  leurs  im- 
postures :  vous  connoissez  les  principes,  et  il  vous  suffit  d'un 
instant  de  réflex.ion  pour  les  concevoir.  Tous  les  cultes  sont 
libres  ;  le  premier  des  droits  (Je  1  homme  est  de  penser  libre- 
ment et  de  rendre  librement  hommage  au  dieu  que  son  ima- 
gination lui  peint. 

Mais  celui-là  n'est  pas  libre,  dont  l'esprit  est  tourmenté 
par  les  discours  et  les  instigations  d'un  autre;  les  esprits 
foibles  et  ignorans  sont  aisémrat  induits  en  erreur  par 
l'iiommc  qui  abuse  du  pouvoir  de  l'éloquence  pour  les  do- 
miner, et  celui-là  est  un  tyran  qui  veut  soumettre  l'opinion 
des  autres  à  la  sienne,  et  les  porter  à  croire  ce  qu'il  croit  et 
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h  imiter  ses  pratiques;  il  n'y  a  que  la  vérité  démontrée  ma- 
thématiquement, on  les  vérités  physiqaes  dont  l'existence 

tombe  sous  nos  sens  à  tous,  que  la  raison  puisse  admettre, 
et  le  Citoyen  encore  qui  voudroit  forcera  y  croire  celai  de 
ses  frères  qui  s'y  refuse,  n'en  seroit  pas  moins  un  despote  : 
à  plus  forte  raison  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  ces  inventions 
absurdes,  qui  ne  sont  que  le  produit  des  tmaginalions  déli- 
rantes ou  d'une  perûdie  calculée  pour  maîtriser  l'esprit  hu- 
main et  assenrir  les  hommes  en  étouffant  leur  raison;  nul 
n'a  donc  le  droit  de  prêcher  de  ces  absurdités,  et  celui  qui 
le  fait  devient  réfraclaire  à  la  loi  qui  consacre  la  liLei  lé  des 
cultes,  puisqu'il  veut  par  la  magie  de  son  éloquence,  forcer 
les  autres  à  pratiquer  le  sien.  Tout  homme  donc  quel  qu'il 
soit,  qui  s'avise  de  prêcher  quelques  maximes  religieuses 
que  ce  puisse  être,  est,  par  cela  seul>  coupable  envers  le 
peuple  ;  il  viole  la  Constitution  républicaine  et  la  liberté, 
l'égalité  sociale  môme  qui  ne  permet  pas  qu'un  individu 
puisse  élever  publiquement  ses  prétentions  idéales  au-dessus 
de  celles  de  son  voisin;  il  mérite  donc  d'être  arrêté  rigou- 
reusement et  sévèrement  traité  comme  perturbateur  de  l'or- 
dre public. 

Que  chacun  de  nous  rende  ses  hommages  à  l'éternei  ainsi 

qu'il  lui  plaira;  qu'il  exerce  son  culte  en  particulier  ainsi 
qu'il  le  trouvera  bon  :  voilà  la  liberté  des  euKes;  mais  qu'il 
ne  cherche  point  à  l'inspirer  aux  autres,  car  ce  seroit  désor- 
mais un  délit,  et  notre  devoir  nous  forceroit  à  faire  tomber 
le  glaive  de  la  loi  sur  les  coupables. 

Citoyens,  occupons-nous  de  notre  bonheur;  occupons- 
nous  de  consolider  notre  liberté  par  rinstmction  ;  transfor- 
mons tous  les  temples  qui  iurcnlsi  long-temps  ceux  du  men- 
songe, en  temples  de  lumières  et  de  vérité;  que  les  bons 
Citoyens  s'y  réunissent  eu  société  populaire,  et  qu'il  n'y  ait 
pas  une  seule  commune  où  les  rassemblemens  si  salutaires 
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au  peuple  et  le  seul  rempart  de  sa  liberté  n'aient  lieu  désor- 
mais; que  le  jour  de  la  décade^  sur-tout,  on  y  consacre  ce 
temps  du  repos  à  entretenir  les  sentiments  de  fraternité  qui 
doivent  changer  le  peuple  François  en  une  seule  famille; 
substituons  dans  ce  jour  une  communion  réelle  i  cette  com- 
munion  ridicule,  où  des  imposteurs  aussi  ineptes  qn'auda- 
ciou'v,  faisoieut  avaler  un  morceau  de  pnin-à-chant  à  vingt 
individus  en  môme-temps,  en  faisant  croire  h  chacun  d'eux 
que  c'étoit  le  corps  tout  entier  d'un  homme  de  grandeur 
ordinaire,  et  néanmoins  le  ûis  de  dieu,  qu'ils  supposoient  un 
pur  esprit;  que  dans  tontes  les  communes  il  y  ait  un  ban* 
quet  fraternel  à  chaque  décadi;  que  chacun  de  nous  y  porte 
les  alimens  qu'il  aurolt  consommés  dans  sa  maison;  que  le 
repas  soit  frugal,  mais  qu'il  soU  abondant  en  joie  et  en  fra- 
ternilé  ;  que  le  pauvre  partage  le  dîner  du  riche,  et  que  ce- 
lui-ci se  trouve  heureux  d'avoir  l'occasion  de  fraterniser 
plus  intimement  arec  celui  qui  est  moins  bien  traité  que  lui 
par  la  fortune,  et  aux  travaux,  aux  sueurs  duquel  il  doit 
une  grande  partie  de  la  sienne  ;  qu'un  discours  patriotique 
ou  une  lecture  philosophique  précède  ce  banquet;  que  la 
franchise  et  riiilaritc  l'animent,  et  qu'il  se  termine  par  des 
danses  et  des  hymnes  glorieux  à  la  Nation  Française,  puis- 
qu'elles célebreut  la  liberté  que  nous  avons  conquise,  et  qui 
de  chez  nous  passera  tùi  ou  tard  à  toutes  les  Nations  de  Tuni* 
vers. 

Voilà,  Citoyens,  un  des  meilleurs  moyens  d^entretenir  la 
fraternité  qui  doit  régner  parmi  nous  et  le  plus  assuré  pour 
se  mettre  en  garde  contre  toutes  les  tentatives  des  malveil- 
lans,  que  les  ennemis  de  notre  liberté  paient  encore  pour 
semer  le  trouble  au  milieu  de  nous^  afin  de  nous  diviser  et 
de  nous  vaincre. 

G*est  le  meilleur  moyen  de  dédommager  rhonmie  de  peine, 
des  fatigues  que  lui  ont  causées  les  neuf  joun  de  fravail  qui 
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ont  précédé  le  d^cadi^  et  c'est  le  plus  sûr  pour  fixer  Têgalité 
sociale  et  anéantir  les  derniers  restes  de  ranstocratie  qui 
souille  encore  le  coiur  de  quelques  êtres  insensibles  et  or- 
gueilleux; les  ci-devant  grands,  les  despotes  de  toutes  les 
espèces  se  donnoient  de  grands  repas,  et  c'étoit  toujours  pour 
consolider  leur  orgueil  et  se  coaliser  contre  la  liberté  des 
peuples  et  l'égalité  sociale.  Hé  bien  f  employons  régulière- 
ment ce  moyen  pour  nous  coaliser  contre  Torgueil  des  ri- 
ches, contre  les  aristocraties  de  toutes  les  espèces  et  contre 
tous  ceux  qui  par  leurs  actions,  leurs  discours,  ou  leur  con- 
duite>  quelle  qu'elle  soit,  Toudroient  porter  atteinte  aux 
droits  sacrés  de  l'homme,  à  l'égalité  sociale  et  à  notre  pré- 
cieuse liberté. 


AATICLE  PREllIEa. 

A  lin  que  la  liberté  des  cultes  existe  dans  toute  sa  pléni- 
tude, %l  eut  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  prêcher  ou  écrire 
ponr  favoriser  quelque  cuite  ou  opinion  religieuse  que  ce 
puisse  être;  celui  qui  se  rendra  coupable  de  ce  délit,  sera 
arrêté  à  l'instant,  traité  comme  ennemi  de  la  Constitution 
républicaine,  conspirateur  contre  la  Liberté  Françoise,  et 
livré  au  tribunal  révolutionnaire  établi  à  RocheforL 

II. 

Les  ci-devant  ministres  de  quelque  culte  que  ce  soit,  et 
ceux  ijui  le  sont  encore,  répondent  de  la  tranquillité  de  leurs 
communes  ;  aux  premiers  troubles  qui  pourroient  y  avoir 
lieu,  ils  seront  mis  en  arrestation.»  et  s'ils  y  ont  eu  la  moin- 
dre  part  directe  ou  indirecte,  ils  seront  llTrés  au  tribunal 
TéTolutionnaire  et  condamnés  à  mort. 
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III. 

Toute  pétition  des  communes  en  faveur  de  leor  ci-deTant 

minisUe  u  cianl  que  le  produit  de  leui  mfluoiice  encore  sub- 
sistante, de  l'idolâtrie  qu'ils  avoient  inspirée  pour  leurs 
fondions  et  de  leur  intrigue  actuelle,  elle  suffira  pour  rendre 
ces  ministres  suspects,  et  ceux  en  faveur  desquels  ces  péti- 
tions seront  présentées  seront  mis  à  l'instant  en  état  d'arres* 
tation. 

IV. 

Dans  les  eommnnes  où  les  ministres  des  cultes  ont  abjuré 
leurs  fonctions  mensongères,  les  ci-devant  cures  ou  maisons 

presbytérales  serviront  provisoirement,  et  en  attendant  que 
la  Convention  nationale  n'en  ait  autrement  ordonné,  de  mai- 
son commune  et  de  maison  d'institution  s'il  n'y  a  déjà  d'au- 
tre maison  publiq[ae  consacrée  à  ces  deux  objets. 

V. 

Attendu  Thabitude  de  mentir,  dont  les  ci*deyant  ministres 

des  cultes  s'étoieul  fait  un  devoir,  et  rimpossibilité  qu'ils 
ne  mêlent  pas  h  leurs  discours,  leurs  principes  su^fei  sùiieux 
et  perMes,  il  est  expressément  défendu  à  tout  ministre  ou 
ci-devant  ministre,  de  quelque  culte  que  ce  soit,  de  prêcher, 
écrire  ou  enseigner  la  morale,  sous  peine  d'être  regardé 
comme  suspect,  et  comme  tel  mis  à  l'instant  en  arrestation. 

VI. 

Les  comités  de  surveillance,  les  officiers  municipaux  et 
les  admiuiâlTd leurs  de  distiici  et  de  département,  sont  tous 
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expressément  et  snbsidiaîrement,  les  ODi  aux  antres,  char- 
gés de  Texécution  du  présent. 

VIL 

Âueun  ministre  actuel  ou  ci-devant  ministre  d'un  culte 
quelconque»  ne  pourra  être  membre  d'un  comité  de  surveil- 
lance» et  cenx  qui  s'en  tronvent  membres  actuellement,  ces- 
seront leurs  fonctions  à  rinstank,  sans  que  toutefois  cette 
destitution  les  soumette  à  aucune  autre  obligatioii  de  rigueur 
pour  les  fonctionnaires  publics  destitués. 

VIIL 

Aucun  ministre  ou  ci-devant  ministre  d'un  culte  quel- 
conque ne  pourra  désormais  remplir  aucune  fonction  pu- 
blique, que  d'après  l'examen  et  le  consentement  exprés  et 
par  écrit  des  Représentans  du  Peuple. 

IX. 

Dans  toutes  les  t-rumminfc's,  les  Citoyens  sont  invités  à  se 
réunir  le  plus  souvent  qu'il  sera  possible,  en  société  popu- 
laire, dans  le  temple  qui  a  si  long-temps  été  dédié  au  men 
songe,  à  y  lire  les  nouvelles  publiques»  et  à  s'y  éclairer  mu- 
tuellement par  des  discussions.civiques  et  par  la  lecture  des 
ouvrages  des  vrais  philosophes. 

X. 

Dans  toutes  les  communes,  tous  le?  Citoyens  sont  invit(^s 
à  célébrer  le  jour  de  la  décade  par  un  banquet  fraternel*, 
qui,  servi  sans  luxe  et  sans  apprêt,  porte  avec  lui  le  carac- 
tère de  la  simplicité»  confonde  tous  les  citoyens,  inspire  la 
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joie,  fasse  oublier  à  rhomme  de  peine  ses  fatigaes  et  à  l'in- 
digent la  misera  qTi*ï\  éprouve,  qui  porte  dans  l'ame  dnplns 

pauvre  et  du  plus  malheureux  le  sentiment  de  réijalilé  so- 
ciale, et  l'élevé  à  toute  la  hauteur  de  sa  dignité,  qui  étouffe 
dans  ie  riche  jus(]u  au  plus  léger  sentiment  d'orgueil,  et 
jusqu'au  germe  de  hauteur  et  d'aristocratie  dans  ie  fonction- 
naire public,  et  qui  répande  enfin  dans  tous  les  cœurs  le 
doux  sentiment  de  la  fraternité  sincère  qui  peut  seul  faire  le 
bonheur  de  l'espèce  humaine. 

A  Saintes,  ce  premier  nivusc,  de  l'ân  second  de  la  Hépu- 
hlique  Française,  une  et  indivisible. 

LËQUINIO,  Représentant. 

Ghetalibr,  Secrétaire, 

Après  la  lecture  d'un  pareil  document,  ou  en  est  à  se  demander 
ce  qu'au  tc^mps  du  citoyen  Lequinio  étoit  devenu  le  sens  commun, 
daud  ccUe  Fiauce  si  spiriluelîdj  et  6i  jalouse  et  si  idolâtre  de  m 
liberté  I 


XXXni.<-MÂNUSGR[TS  DE  BERTRAND  DE  MOLETILLE. 

On  sait  que  cet  ancien  ministre  de  Louis  XYI  aroit  com- 
posé deux  ouvrages  sur  les  événements  de  la  Révolution. 
En  voici  tes  titres  d'après  la  dernière  édition  du  Manuel  du 

Wfraire  :  Histoire  de  la  Révolution  de  France  (  jusqu'en  1797). 
Paris,  1801-3,  14  vol.  in-8.  Les  quatre  derniers  volumes 
sont  de  Belisle  de  Sales^-^Mémoires  particuliers  pour  servir 
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à  l^hûtoire  data  fin  du  règne  de  Louis  XVL  Paris,  1816, 
2  Toi.  iD-8. 

Retiré  en  Angleterre,  H.  Bertrand  de  MoleTiHe  publia  de 
ces  deux  séries  de  mémoires  nne  traduction  qui  contient  des 

morceaux  assez  lonj;s  et  foiL  cuiieux,  que  l'on  chercheroit 
en  vain  daus  l'édition  fraiiroise, 

Depuis  quelques  années  la  librairie  réimprime  avec  succès 
les  moindres  documents  lelatifs  à  l'histoire  de  la  Révolution 
françoise.  On  a  donné  de  noavelles  éditions  des  ilftf»iolm  de 
madame  Roland;  la  correspondance  entière  de  Lonis  XYI  et 
des  antres  personnes  de  la  famille  royale  est  en  cours  de 
publication;  la  collection  de  MM.  iierville  et  Barrière  est 
bien  connue  et  justement  appréciée.  Pourquoi,  me  dis-ju,  ne 
songeroit-on  pas  à  Bertrand  de  Moleville?  Bien  ne  s'oppose 
aujourd'hui  à  ce  qu'on  fasse  parottre  in  extemo  ses  curieuses 
confidences;  elles  auraient  presque  Tair  d'un  ouvrage  tout 
nouyeau,  tant  les  suppressions  nécessitées  par  la  censure  y 
ont  été  multipliées  ;  et  le  moindre  coup  d'oeil  jeté  sur  l'édi- 
tion angloise  peut  convaincre  le  lecteur  du  mérite  des  pas- 
sages qui  ^embiolenl,  il  y  a  quarante  ans,  trop  dau^^ereux.. 

Mais  où  retrouver  Je  tex.te  original?  Au  Britiih  mmeum^ 
dépôt  de  tant  de  choses  remarquables  sur  l'histoire  poliiique 
et  littéraire  de  notre  France. 

Il  y  a  quelques  jours,  faisant  des  recherches  parmi  les 
manuscrits  de  ce  grand  établissement^  quatre  volumes  in- 
folio me  tombèrent  sous  la  main,  contenant  les  mémoires 
en  question,  acquis  en  1861  par  les  conservateurs  du  Mu- 
séum, et  libellés  de  la  manière  suivante  : 

1.  A. -F.  Bertrand  dk  Moleville;  Annales  de  la  RévO' 
luHm  de  France;  autographe  £gerton,  n<*'  1918, 1919. 

2.  Mémoires  particuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  kt 
dernière  année  du  règne  de  Louis  XVI,  par  A.-F.  Ber- 


Digrtized  by  Google 


384  LB  CABINET  HISTOBIQUB. 

TRANo  DE  MoL£ViLLË,  miûistre  d*£lat.  JSgerton,  n°*  1920, 
1921. 

Sur  le  second  feuillet  da  premier  volmiLe  des  Annales  se 
orouTe  la  note  ci-après  : 

«  Ce  manuscrit,  écrit  de  ma  main,  est  la  minute  originale 
de  mes  Annal  s  de  la  Révolution  de  France,  publiées  en  an- 
gloisà  Londres,  et  en  l'rançois  à  Paris,  sous  le  titre  d'Histoire 
de  la  Révolution,  pour  éluder  la  confiscation  prononcée  et 
exécutée  par  la  police  sous  Bonaparte,  contre  une  traduction 
àei  Annales  dont  l'impression  êtoit  presque  terminée.  Le 
même  motif  a  aussi  obli^ré  réditeur  françois  à  altérer  essen- 
tiellement un  très-grand  nombre  de  passages  qui  ne  peuvent 
être  rétablis  sans  le  secours  du  texte. 

c  Bertrand  de  Molbtillb.  » 

Sur  le  feuillet  de  garde  du  premier  volume  des  Mémoires^ 
on  Ut  :  «  U  is  original  manuscrîpt  Is  the  Arst  skerth  of  my 
prirate  memoirs  publishedin  english  only  ;  itcontainsmany 

facts  and  names  wtio  I  did  not  think  proper  or  prudent  lo 
publish.  I  pray  my  worthy  friend  lord  Sbafthsbury  Lu 
arcept  it  as  the  most  vahiable  proof  1  am  able  to  gire  him  of 
my  sincère  esteem  and  fiiendsbip. 

«Bertrand  de  Moleville.b 

Ce  qui  veut  dire  en  frangois  :  c  Ce  manuscrit  original  est 
la  première  esquisse  de  mes  mémoires  particuliers,  publiés 
en  angtois  seulement;  il  contient  beaucoup  de  faits  et  de 

noms  que  je  n'ai  cru  ni  convenable  ni  prudent  de  publier. 
Je  prie  mon  digne  ami  lord  Siiaf.iisbury  de  l'accepter 
comme  le  gage  le  plus  précieux  que  je  puisse  lui  donner  de 
mon  estime  et  de  mon  amitié  sincères. 

«  Bertrand  de  Moleville.  » 
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Afin  de  meUre  les  lecteurs  du  Cabinet  histoiique  à  même 
d'apprécier  les  sappressions  qui  existent  dans  le  texte  im> 
primé,  j'ai  coUatioané  soigneusement  sur  le  manuscrit  du 
British  musmm  les  premières  pages  des  mémoires,  et  Toici 

le  résultai  que  j'ai  obtenu. 

La  préface  ne  se  trouve  pa^.  dans  le  manuscrit. 

La  division  des  ch;ipilres  n'est  pas  la  même,  le  chapitre  20 
du  manuscrit  correspondant  au  chapitre  i6  du  texte  im- 
primé. 

Âu  Heu  de  ces  mots  :  «  le  caractère  et  les  ouTrages 

de  ce  monarque  »  (imprimé  p.  16), 
Lisez  :  f        le  caractère,  les  vertus  et  les  défauts  de  ce 

monarque  t  (mannscril). 

L'imprimi',  page  19.  donne  :  t  de  les  diriger  ou  de  les  ré- 
primer; »  le  manuscrit  :  «de  les  diriger  et  de  les  réprimer.  » 

L*împrimé,  page  25,  donne  :  «  adopter  les  mesures  9^ou- 
reuses;  »  le  manuscrit  :  «c  les  mesures  eewageuses,  » 

Tbxtb  iMPRiMé,  PAGES  28,  29.  «—  c  de  Tadministra- 

tioD  :  c'est  par  cette  raison  qu'avant  la  Révolution,  il  évitoit 
avec  le  plus  grand  soin  de  laisser  apercevoir  son  opinion 
pendant  la  discussion  des  affaires  les  plus  importantes,  elles 
décidoit  toujours  à  la  pluralité  des  voix.  Ainsi,  cette  con- 
duite, qui  Ta  fait  accuser  d*insouciance,  avoit  réellement  un 
principe  très-différent.  C'est  k  Tennui  bien  naturel  de  cet 
état  de  dépendance  et  de  nullité  qu^on  doit  attribuer  tes 
progrès  successifs  de  son  goût  pour  la  chasse,  à  laquelle  on 
lui  a  repruclie  de  s'être  adoiiiic  avec  excà$.  Mais  on  peut  dire, 
pour  sa  justilication,  que  c'étoit  là  seulement  qu'il  lui  étoit 
permis  de  régner  en  liberté,  et  que  le  faste  brillant  de  la 
magnificence  royale  pouroit  lui  faire  oublier  les  dégoûts  de 
la  royauté.  M.  de  Maurepas  qui  trouToil  sans  doute  » 

MÊME  PASSAGE,  LKÇ.OS  BU  lfA?ftiSCRlT.  —  c  de  Tadmî- 

uisUation  ;  aussi  avaiii  la  Kévolulion  le  voyoit-on  toujours 

11*  année.  RoTembre-Déoembre  18<ft.  —  Doc  36 
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au  conseil  éviter  avec  soin  de  laisser  apercevoir  son 
opinion  pendant  la  discussion  des  affaires  les  plus  intéres^ 
santés,  et  ne  rien  décider  qu'à  la  pluralité  des  roix.  Cette 
habitude  qui  l'a  fait  accuser  d'insouciance,  et  qui  avoit  réel- 
ment  un  principe  très-différent,  était  aussi  entretenue  par 
les  fatigues  journalières  de  la  chasse,  à  laquelle  il  s'étoit 
donné,  moins  par  goût  peut-être  ijuc  pour  secouei-  l'ennui 
de  l'état  de  nullité  dans  lequel  le  tenoit  M.  de  Maurepas, 

qui  trouvant  t 

Texte  imprimé,  page  32.  —  f  commencé,  répandent 

quelques  lumières  sur  ses  origines  et  sur  ses  premiers  pro- 
grès. Mais  comme  ces  détails  sont  étrangers  à  l'époque  qu'em- 
brassent ces  mémoires,  je  les  ai  consignés  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  mon  Histoire  de  la  Hévolution,  parce  que 
la  connoissance  des  symptômes  avant-coureurs  de  cette  ca- 
tastrophe trop  mémorable  n'est  ni  moins  intéressante  que 
celle  de  ses  résultats  » 

MÊME  PASSAGE,  LEÇON  DU  MANUSCUT.  —  «    pOUTSUt 

répandre  quelques  lumières  sur  son  origine  et  sur  ses  pre- 
mier<  progrès,  j'en  présenterai  rapidement  le  détail  dans  ces 

mémoires,  parce  que  les  connoissances,  etc  » 

GuAPixaE  Y  DU  TEXTE  IMPUIMÉ.  —  La  plirasc^  p9ge  46, 
qui  se  termine  par  ces  mots  :  <c  sur  ses  premiers  prin- 
cipes, »  et  suivie  dans  le  manuscrit  du  paragraphe  ci-après  : 

^  principes;  il  m'offrit  alors,  pour  me  dédommager  de 

riiitciid.iiice  de  Bretagne,  la  preuiière  présidence  du  grand 
conseil,  qu'il  m'avoit  fait  proposer  par  MM.  de  Barenlin  et 
de  Montmorin,  et  que  j'avois  retusée.  Il  me  dit  que  le  roi 
l'avoit  chargé  de  me  proposer  de  nouveau  cette  place;  que  Sa 
Ms^esté  attachoit  un  si  grand  intérêt  à  ce  que  je  Tacceptasse, 
qu'elle  me  laîssoit  le  maître  des  conditions  relativement  au 
traitement;  je  persistai  dans  mon  refus,  et  je  le  motivai  prin- 
cipalement sur  l'instabilité  de  l'existence  de  toutes  les  places 
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quelconques  jusqu'à  la  elMure  des  Êtats-généravx,  excepté 

de  celle  d'huissier  de  leur  salle.  Blessé  de  cède  réponse,  il 
me  dit  sur  le  ton  le  plus  haut  et  le  plus  sévère  :  e  Vous  met- 
tez hiQU.  peu  d'empressement,  Monsieur,  à  plaire  au  roi  et  à 
le  servir.  >  t  Le  roi,  »  Monsieur  (lui  répondi&-j6  sou- 
riant), ne  pense  point  à  moi,  et  ne  sait  pas  à  quoi  je  puis  lui 
ôtre  bon.  »  «  Je  tous  dis  très-sérieusement,  Monsienr.ceqae 
le  roi  m'a  chargé  de  tous  dire  ;  je  vous  préTÎens  même  que 
vous  pouliicz  bien  recevoir  des  ordres  de  Sa  Majesté  à  cet 
égard.  0  «  Des  ordres  d'accepter  la  place  de  premier  prési- 
dent du  grand  conseil?  *  «  Pourquoi  pas?  »  a  Parce  qu'il 
n'en  a  jamais  donné  de  pareils;  au  reste,  je  les  attendrai,  et 
si  je  les  reçois  je  ferai  parvenir  directement  à  Sa  Majesté  les 
molifs  de  mon  refus.  »  Je  vis  qu'il  nesavoit  plus  ce  qu'il  di* 
soit,  je  pris  congé  de  lui,  et  je  ne  l'ai  pas  revu  depuis. 
((  La  composition,  elc  » 

La  phrase,  page  50,  qui  se  résume  par  les  mots  :  ((,...  sur- 
le-ciiamp  à  M.  Necker,  >  continue  ainsi  dans  le  manuscrit  : 

c   je  fus  irès-étonné  de  recevoir  le  lendemain  une 

lettre  de  M.  Necker,  par  laquelle  il  me  marqnoit  que  le  roi 
m'avoit  accordé  un  traitement  provisoire  de  13,000  fr.  par 
an  à  compter  du  jour  de  ma  démission,  jusqu'à  ce  que  je 
fusse  nommé  à  une  autre  intendance.  Je  crus  d'abord  que 
cette  grâce  accordée  si  prompte. uent,  et  dans  le  môme  mo- 
ment ou  mon  mémoire  avoit  été  remis  à  M.  Necker,  en  étoit 
en  partie  la  récompense,  et  j'en  conclus  que  ie  plan  que  je 
proposois  étoit  adopté;  je  me  rendis  aussitôt  chez  M.  Mont- 
morin  pour  m'en  informer.  Il  me  dit  que  M.  Necker  avoit 
lu  mon  mémoire,  qu  i!  en  avoit  été  fort  content,  qu'il  en 
avoit  approuvé  les  principales  idées  quant  au  fond,  mais 
qu'il  croyoit  que  ce  n'étoil  pas  encore  ie  moment  d'en  faire 
usage. 

c  Huit  jours,  etc  > 
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Je  termine  ici  mon  eollationnement.  Ce  que  je  Tiens  de 
transcrire  prouve,  ce  me  semble,  que  sien  songeoU  quel  que 
jour  à  publier  une  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Ber- 
trand de  Moleville,  il  faiulroit  avoir  recours  au\  maiiuscrils 
conservés  dans  le  fonds  Ëgerton  du  Britûh  muséum, 

Gr.SïAVE  Masson, 


XXXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Mémoire  sur  l'Angoumois,  par  Jean  Gervais,  lieutenant  criuiiael 
an  pr<  sidi il  d'Angoulèrne,  publié  pour  la  première  fols  d'après 
le  manuserii  de  to  BiblioihÀpie  impériale,  par  G.  Babinbt  de  Ren- 
coGNE,  arehiviste  do  la  Charente.  ->  A  Paris,  Angaste  Aabry, 
1865. 

La  Société  arcliéologique  et  littéraire  de  la  Charente,  fondée  en 
1864,  est  certainement  placée  par  ses  travaux  à  la  tôle  des  sociétés 
académiques  qui  produisent  le  plus  et  dont  les  publications  mé- 
ritent le  mieux  d'être  remarquées.  Elle  continue  surtout  avec 
une  remarquable  persévérance  ■^  tiror  de  la  poussière  des  archives 
les  documeul-î  rurieux  que  l'insouciance  des  siècles  pa^^ôs  y  lais- 
soit  oiibllés.  .Après  les  publications  de  MM.  (îelllberL  .le  St'guins, 
de  M.  Al.  de  Jussieu,  de  M.  Sénemaud,  puis  de  M.  le  docteur 
Gigon  et  de  H.  le  bibliothécaire  Eug.  Gasiaigne,  voici  celles  d^ 
M*  de  Rencogne,  avocat,  naguère  archiviste  de  rancien  présidial, 
aojourd'hui  archiviste  du  département.  M.  de  Rencogne  étoit  de« 
puis  longtemps  à  la  recherche  d'un  Mémoire  sur  VAngoumoîs, 
cotuposL'  au  xvin*  siècle  par  Jean  Gervais,  lieutenant  criminel  au 
présiîiial  d'An^oulème,  iiiénioire  dont  il  ti'i  sislûii  plus  aucune 
trace  dans  les  archives  du  présidjal  d'Ang(iulèfne,  iloul  M.  de  Ren- 
cogne avoil  la  garde.  M.  le  bibliothécaire  Castaijjne  possédoit  bien 
un  travail  sous  le  môme  titre  :  Mémoire  sttr  VAngoumois ,  pet. 
in-folio  de  98  pages;  mais  re  mémoire  étoit  signé  J.  Gollain,  curé 
de  Saint-Angeau,  mort  vers  1772.  D'aillears,  chose  tonte  licite. 
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M.  le  bibliothécaire  se  résemit  11101100111  de  la  publication  da 

manuscril  en  queslion  :  M.  de  Rencogne  n'aYolt  donc  rien  à  voir 
à  cel  œuvre;  mais  voici  que  vers  1857,  en  scrutant  à  la  BiLlio- 
thêfjne  impériale  If^s  docuinents  relatifs  à  l'histoire  de  sa  firoviiice, 
M.  de  Reiico^Mie  inct  la  main  sur  un  volume  ayant  pour  litre 
lilémoire  sur  V Angoumois,  signé  du  nom  de  Jean  Gervais,  et  pré- 
cédé d'nne  épltre  en  forme  de  dédicace  dudit  Gervais  i  M.  lo 
comte  de  Saiot^Floreniin.  Il  devint  évident,  dès  lors,  pour  M.  de 
Reneogne,  <  que  cet  ecclésiastique  (messire  J.  Ciollain),  trop  peu 
scrupuleux,  n'avoil  pas  craint  de  s'attribuer  la  paternité  de  l'œu- 
vre de  Gervais,  en  inscrivant  son  nom  en  tête  du  manuscrit  Gas- 
talgne,  riqiie  pour  assurer  dans  l'avenir  l'impunité  à  sou  usur- 
pation il  avûil  pris  le  soin  de  supprimer  dans  son  infidèle  copie  la 
dédicace  du  comte  de  Saint-Florentin  et  les  nombreux  passages 
qui  désîgnoieot  le  véritable  auteur.  Cette  fraude,  eiécotée  avec 
tant  de  prévoyance,  devoil  forcément  s'imposer  à  la  postérité  et 
défier  les  recherches  de  la  bibliographie  la  mieux  informée,  jus- 
qu'au jour  où  Texamen  comparé  des  manuscrits  de  Paris  et  d'An* 
goulêii.e  ijormellroii  de  la  dévoiler  en  toute  assurance. 

«  L'ouvrage  de  Gervais,  ajoute  encore  M.  de  Rencogne,  inspiré 
tout  entier  par  un  amour  éclairé  du  pays  natal,  nous  semble  ufTrir 
un  intérêt  véritable.  Les  nombreuses  notices  dont  il  est  composé 
sont  remplies  de  faits  que  Ton  chercberott  vainement  ailleurs* 
Elles  forment  une  suite  d'études  attrayantes  sur  les  productions 
et  la  culture  du  sol,  l'eiai  du  commerce  et  de  l'industrie,  Torga- 
nisatiou  des  diverses  brandies  de  l'iidniinislration  pu^dique  en 
Ançroumois,  et  considérées  <ians  leur  ensemble,  elles  présentent 
un  tableau  complet  et  vivant  de  cette  province  au  commencement 
dn  règne  de  Louis  XY.  * 

C'est  ce  livre  que  nous  annonçons.  Le  consciencieux  éditeur  n'a 
rien  négligé  pour  faire  de  ce  tiavait  un  monument  doublement 
intéressant  pour  les  amis  du  pays  d'ÂngouIême.  Sorti  des  presses 
de  l'imprimeur  Jonaust,  de  Paris,  le  texte  typographique^,  imprimé 
sur  grand  et  fort  papier  vergé  du  format  des  livres  de  la  Société 
de  rhistoiiG  de  France,  ne  laisse  rien  cà  désirer,  mAme  aux  plus 
scrupuleux  amateurs,  et  nous  ne  savons  si  les  presses  les  plus  on 
renom  ont  rien  produit  de  mieux;  le  volume  a  4S5  pages.  Il  est 
précédé  d'une  préface  dans  laquelle,  après  avoir  narré  les  changes 
aventureuses  de  ce  travail,  M.  de  Rencogne  expose  en  termes  so- 
bres et  mesurés  la  biographie  de  l'auteur  et  l'utilité  dont  peut  être 
son  livre  pour  les  liistorien>  à  venir  de  l'Ancjonmois.  «  Puisse,  dit 
l'éditeur  en  linissant,  puisse  le  livre  que  non^  publioii.^  perpétuer 
la  mémoire  de  Gervais  1  Pui.>.^e-t-ii  surtout  itpuudre  dans  la  géné- 
ration présente  de  notre  pays,  si  insoudeuse  des  eboses  du  passé. 
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les  souvenirs  historiques  de  ce  pelit  coiû  de  terre  qui  nous  a  va 
naître,  et  rappeler  à  tous  ce  qu'il  y  avoit  encore  aa  xviu*  siècle  de 
force  ei  d'originalité  dans  la  vie  prorindaie,  aujonrd'hm  si  effa- 
cée. • 

Nous  répéteroDs  en  forme  de  complément  à  ce  vnpn  auquel  nous 
nous  as'^orions  pleinement,  que  le  livre  mérite  une  distinction 
toute  particulière  des  bibliophiles  et  que,  par  son  exécution  au- 
tant queson  iotérêt,  il  mérite  de  prendre  place  dans  les  meilleures 
biblioth^nas. 


Avis  aux  Souscripteurs. 

Quelques-uus  de  nos  souscripteurs  se  plaignent  de  In  lenteur 
que  nous  mettons  à  publier  la  Table  de  l' Armoria I général,  informés 
d'ailleurs  que  l'ouvrage  se  trouva  romplet  au  prix  de  20  francs  à 
la  librairie  de  M"*  Bachelin-Deilui  enne.  Nous  avons,  il  est  vrai, 
traite  avec  cette  maison  pour  la  totalité  de  notre  tirage  à  part  de 
ce  travail,  dont  le  prix  de  composition  et  d'impression  est  liors  de 
tontes  les  idées  que  nos  souscripteurs  peuvent  8*en  foire.  Mais 
a»  traité  s'est  fait  à  deux  conditions  :  la  première  c'est  que  nous 
livrerions  l'ouvrage  complet,  —  la  seconde  que  nous  nous  inter- 
dirions la  vente  d'aucun  exemplaire  de  cet  Armoriai,  autrement 
qu'à  nos  propres  sousciipteurs,  et  suivant  le  mode  adopté  jusqu'à 
ce  jour,  une  feuille  au  plus  par  livraison.  Cet  engagement  nous 
le  tiendrons  :  nos  abonnés  sont  donc  assurés  de  recevoir  leur 
exemplaire  complet,  mais  en  acceptant  les  lenteurs  forcées  de  nos 
livraisons.  Les  impatients  peuvent  s'adresser  à  la  librairie  en 
question. 
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Coudior.  Pot7.,  lOiO. 
Coudier  (du).  Limous.,  .144. 
Coudiëre  (la).  Limous.,  333. 
Coudon.  Toul.-Mont.,  522. 
Coudonneau.  Proo.,  i,  835. 

—  Prov.,  II,  35S. 
Coudonnier.  Bourb,^  345. 
Condou.  Lorr.,  190. 
Coudoulet.  Prov.,  n,  12. 
Coudoullet.  Prov  ,  i,  1439. 
Coudougnan.  Montp.'M<mt,  (?). 
Coudrai.  Pot/.,  1155. 
Coudrai  (du).  Bourg9s^  378.  518. 

—  Dauph.,  170. 

—  Tours,  203,  381,  656, 1333, 1478. 
Coudraie  (la).  Boutn,  858. 
Coudray.  Par.,  i,  040. 

-~  Soû«.,  463. 

Condray  (du).  Bnt,^  i,  517,  083, 

77Q. 

—  Bret.,  Il,  509. 

—  Or/.,  24,  315,  922,  923. 

—  Par.,  i\,  4G1. 
Coudrayc  (la).  Bret,,  i,  158. 

—  Par.,  Il,  158. 
Coudre  (du).  Cam,  767. 
Coudre  (la).  Caen,  83,  400. 

—  Champ.,  477. 

—  Li}nous.,  286. 
Coudreau.  Lyon,  /i09. 

—  ia  Roch.,  109. 

—  Poiï.,  1455. 

—  Tours^  6, 14, 15,  20, 215,  851. 
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Coudren.  Soiss.,  582,  853. 
Coudroyer.  Prov.,  I,  1284. 
Coudu.  Ais.,  791. 
Couduricr.  Prov.y  ii,  1G7. 
Goué.  Bourges.  iSfiki' 
Couedic  (du).  Par.^ 
CoueiTé.  Tours^  893. 
Coûel.  Al.,  162. 
Couespellc.  Bret.,  i,  58/i. 
Couessec.  Bret.,  ii,  488. 
C  u  ssin.  Bret.,  i,  180. 

—  Bret.j  n,  187. 
Couet.  Lyon,  19,  713. 

—  Orl,,  391. 

—  Pûr.j  I,  288,  290. 

—  Par.,  m,  325. 
Gooet  (de).  Prov.^  f,  6&6. 
Conette.  Lorr.,  186,  A04>  61Sé 

—  rotinv,  1316, 

Couf'tte  (la).  Toul.'Mont.^i255. 
Cougni.  Bourges,  284. 
Cougourdan.  Prov.,  Il»  385. 
Cougourde.  JVov.,  H,  419. 
Couhé.  Champ.,  705. 

—  Liyjtous.,  76»  80. 

—  PozY.,  697. 

—  Toul.-Mont.,  940. 
Couignac.  PoiY.,1158. 
Couillard.  Caen,  57*  760. 
CouillarvîUe.  Al.,  244i 
Couillaud.  Pm^.,  1529. 

—  Tours,  1134. 
Couillaut.  Bre^.,  ii,  472,  474. 
Couiilière.  Pro?).,  i,  909* 
Coujard.  Bourb.,  SM. 
Coulainfis  (de).  Tours,  1403. 
Coulanges.  ôref.,  u,  595. 

—  Tour*,  1192. 
Conlard.  Poit.,  35,  48,  73,  903,  911. 
Coulas.  Montp.-Mont.y  796. 
Gou>aud.  Dauph.,  8B,  438. 

—  Lyon,  99. 
Coulault.  Bourges,  48. 
Gottle.  F/oiuf.,  270. 
Couleiu.  (?uy.,  1025. 
Goulet.  Dauph.,  303. 

—  Montp.'M(mt.,  843,  957. 

—  P?c.,  63. 

—  Prov.,  II,  296. 
Coidette.  Pie.,  389. 
Couleur.  Bourges.,  462. 
Couleur  [de*,  /.uon,  5,  514* 
Coulom  Ac.,  118, 138. 
Coidei.  Lorr,,  614. 

CoolibOBUr.        20,  35,  215,  760. 

Coulin.  Prov.,  it,  225, 643.  - 
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Coullange.  Pic,  849. 
Coullaud.  Poit.,  306,  564,  566. 
Coulleau.  Bourges-,  i^l. 
Couiilière.  Prov.,  n,  204. 
CouilieUe.  Prov.,  i,  010. 
Coullon.  Bourb.,  41/4. 

—  iiref.,  Il,  422,  568. 

—  Pic.,  265,  459. 
Coulmont.  Als.,  989. 

—  F/and.,  1270. 
Coulomb.  Cru^.,  54- 

—  Prov.,  I,  103,  613,  1340,  1342, 
1435. 

—  Prov.,  II,  220. 
Coulombe.  Bref.,  i,  335* 
Coulombeau.  Bourges.  452. 

—  OrL,  331,  332,  431. 
Coulombel.  AL,  957. 

—  Bourg,,  11,  86. 
Coulombiac.  Toul.-Mont.,  G5j. 
Coulombie  (la).  Toul.-Mont.^  730.  • 
Coulombier.  Par.,  i,  368. 

—  Par.,  III,  386* 
Coulnn.  Ah.,  48C,  977. 

—  Bourg.,  i,  904,1031. 

—  Champ.,  32. 

—  F/on^/.,  1324. 

—  Guy.,  50tt.  1059;  1181. 

—  Lyon,  250. 

—  Von/p.-Jlfon^.,  810. 

—  Par.,  I,  41, 1401. 

—  Par.,  Il,  173,  202, 312,  S5%,  43&i 
1189. 

—  Par.,  «I,  292. 

—  Pro».,  I,  543. 

—  Rouen,  703,  779. 

—  Soiss.,  250,  293. 

—  Tours,  1126. 
Coulondon.  Cc  ir^.,  300. 
Coulsaut.  Limous.,  414* 
Gouraan.  Toul.-Mont.,  1209. 
Coup  (de).  Proi'.,  11,  340,  341* 
Coopard.  Bref.,  11,  389. 
Coupât.  Lyon,  1004,  1038. 
Coupé.  Bret.,  11,  423,  44i. 
Coupeau.  Par.,  1, 1139. 

—  Poit.,  1304. 

Coupol.  i/.,  245,  247,  248,  250,  482, 
1165,  1170. 

—  Tours,  131,  555. 

Couperie.  Bret 4^  u,  172,  327,  1089, 
1086. 

Coupevin.  Vtfr«..294- 
Coupignv.  Fland»,  154, 396. 

—  P<c.,'790. 

^  Soiss,,  538.  ' 
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Conpillet.  Pic,  533. 
Couppé.  Bret.,  i,  951. 

Couppcrie.  Poif.,  155. 
Couppi.  Fltmd.^  iUll. 
Goappies.  Ljjon^  630. 
Coapriac.  Mont p.~Monl.,  S\0» 
Coupy.  Par.,  ii,  617. 
Ck»iif|iiereaut.  Ori.,  130. 
Cour.  Guy.,  365,  4M. 

—  Or/.,  746, 
Goor  Oê),  al,  A8. 

—  BourgeSy  254,  518. 

—  Bourg, ^  i,  295,  654.  841  «  1031. 
Bret.,  II,  182, 430. 

—  Caen,  13,  21,  Ut,  IfiS,  160,  168, 
17g,  254,  281,  282,  401.  409,  445, 
499,  60S,  615, 6&S. 

—  Champ.,  246,  259,  ^ill,  631,  835. 

—  Dauph.^  158,  167,  210,  461. 

—  Guy.,  18. 

—  Limons..,  331. 

—  Lorr,^  363,  364,  im,  534. 

—  Montp.-Mtmi.  ,131.145, 230,  «39, 
8^4,  S/iS,  959. 

—  Par.,  i,  66,  1055,  1164,  1171. 

—  Pur.,  II,  79,  698,  915. 

—  Par.,  m,  ;521. 

—  Par.,  IV,  205. 

—  Pic.  592. 

—  Poiï.,  650,929,1115,  1305,  1404. 

—  La  Roch,^  22,  109,  Ul,  114, 117, 
180,  365. 

—  Rouen,  419,  1184.  1358,  1366, 

1404. 

—  Soiss.f  458,  /i 5 9,  501,  700. 

—  Toul.'Mout,  1175,1214,  1345. 

—  Tour*,  326. 

—  Vers. y  158. 
Gourade.  Guy.,  1162. 
Courarl(!t.  Tours,  551. 
Gouradia.  Par.,  i,  1228, 1220. 

—  Toun^  1402. 
rniirageot.  Par.,  llî,  573. 
Courand.  Monip  "Mont,  y  597. 
Gouraud.  AL^  890. 

—  Giqi.,  85fi. 

Couraudin.  Bourges,  293. 

—  Tottr*,?!!. 

Courault.  Bourges,  82,  108,  370. 

—  Pot/.,  866. 
Connut.  Tmtr»,  163. 
Courbe.  Bourg.,  i,  1236, 1345. 
Courbé.  Als.j  655, 

—  F/afitf.,1453. 
Courbeau.  Prov.,  i,  1066. 
CourbeUno.  il/«.,  695. 


HISTORIQUE. 

Courbes  (des).  Tours,  u^o. 
Courbillière.  Tours,  1280. 
Courbon.  Lj/oh,  141,  264,1041, 

—  Par.,  1,  197,  198. 

—  Prov.  i,  1097,  1454,1459. 

—  La  Roch.,  37C. 
Courboulai.  Tours,  431,481. 
Courbous  (marquis.).  Prov*  I,  1072. 
Courcelle.  Prov.  11,  470, 
Courcelles.  Al.^  164. 

—  AI9.J  SOI,  683. 

—  Bourg.,  i,  41. 

—  Brei.,  H,  555. 
Lorr»t  12, 159. 

—  Par.,  I,  286,  482, 1172. 

—  Par.f  m,  114. 

Courehetet.  fiour^.,  1,  591,  1099, 

1111. 

CourcL  Al.,  103, 105,  508,  563. 

—  Cae»,  169. 
Courcier.  Bourr/.,  i,  641. 

—  Champ*^  119,  467. 

—  P.ir.,  1,25. 

Courcillon.  f'ar.,  1,1086,1130, 1266. 
Gourcin.  Ijyon,  548. 
Courcol.  Aouen,  432. 

Courcouô.  Bre/.,  11,  574. 
Courcoui.  Al.,  598. 
Courcy.  Bouen,  324,  380. 
Courdanet.  Pa»  .,  iv,  74. 
Courdii.  Tow's,  878. 
Courdurier.  Monlp.-Mont.,  99. 

—  TouL-Monf.,  9G. 
('ourent.  Ton! .-Mfr  f . .  l?3r). 
Courct.  Montp.-M'.,i!.,  laâù. 

—  Toul.'Mont.,  50 '1,  1016. 
Courct  (du).  Poj/.,  1345. 
Courette.  Prov.,  i,  151. 
Courcy.  6re/.,  i,  231. 
Courézc  Limons.,  396. 
Courgcon.  965. 
Couriault  (le).  Bret.,  1,358,  677. 
Couriel.  Lorr.,  607. 

Couries.  Lyon,  613. 
Courine.  Proi;.,  i,  1400, 14O6. 
Couriollc.  Bret.,  \,  693. 
Couiivault.  Poit.,  412,  414,  569. 
Cooilay.  Par.,  n,  637. 
Courlct.  Bovarg»,  1,  595,  8SS,  1103, 
1172. 

Gourlier.  Pot?.,  1097. 

Cournasson.  Bourges, 
Cournaud.  Prov,,  11,  228,  686. 
Goarneau.  Pùit,  1335. 

—  TouL  Mont.,  40. 
GouratiUe.  Prov.,  u,  687. 
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Gournetz.  Tours,  501. 
Ckinnion.  Bourb.,  218, 661. 

Conrnnt.  Gny.,  815. 

—  Montp.-Mont.,  829. 
Covrolles  (des).  Tourg^  388. 
Couronnât.  Tow/.-Monf.,  8I4. 
Couronne.  TotU^-Mont.,  iioo. 
Gouronnean.  Gu^.  213. 
Couronnes  (drs).  F/anrf.,  866. 
Couroubles.  tland.,        151,  368, 

572. 

Couroy.  .4/?.,  321. 
Conrroj  (du).  Bourg ,^  il,  260. 
Courpotin.  J/.,  003. 
Couriiron.  La  Roch.,  311* 
Courraitd.  Gu».,  811. 
C^urrant.  la  Roch.j  233. 
Courreche  (du).  Guy.,  131. 
Courroyer,  Caen,  640. 
Courry.  Bret.,  11, 1086. 
Cours.  Guy.,  302,  382,  704. 

—  Prov.,  Il,  785. 

Cours  (de),  Muntp.'Aîont,,  41|  105, 

—  Pro''  .  !,  878. 
Cours  (deà).  il/.,  790. 

Coursac.  Mùnip,'-Mont,  AO,  142, 

615,  Qkl. 
Coursai,  Poit.y  h^2. 
Coanftn.  Lyon,  9&7. 
Coursant.  La  Roch.,  197. 
Coursas.  Montp.-ilont.^  433,  817. 
CoQTsault.  Poit.,  1247. 
Coursegoulles  (ville).  Pro».,  218. 
Courset.  Prov.y  11,  840. 
CourseulL  il/.,  215,  331,  502,  783. 
Couî^cullc.  Ihmen^  342,  358,  424. 
CxurseuUes.  Caen,  174. 
Coursier.  Bret.,  n,  807. 

Coiirsin.  P;*o».,  i,  I4O8. 

Coui-son.  Bret.j  1. 131, 133, 602, 600, 

616,  610. 

—  Bret.j  II,  218,  S39. 

—  Par,,  1, 122. 
«SoM^.,  112. 

—  Tours,  1082. 

—  Guy,,  368,  876,  877,  881,  1111, 
1118. 

Court.  Prov.,  i,  304,  455,  460, 1002, 
1404. 

—  Proy.,  II,  322,  470. 
Court  (de).  P«r.,  i,  402,  689. 

—  Pic,  25.  29,  65,  689,  759. 

—  La  Roch.^  3U8. 

Court  (le).  J/.,  248,  1014,  1175, 
1244. 


Court  (le).  Auv.,  40,  41,  57,  74,  438. 

—  Bret.,  I,  775. 

—  Bret.,  II,  1088. 

—  Caen,  23,  232,  718. 

—  lorr.,  458. 

—  Lyon,  310,  449. 

—  Par.,  I,  972, 1048. 

—  Par.,  II,  385,  445. 

—  Par.,  m,  234,441*561. 
Par,  IV  4^* 

—  Pie,!  0,*403,  547,  556,  559,  597, 
712. 

—  PoiLt  1078. 

—  Hotten,  322,  326,  820,  831,  1234. 

—  Tours,  128,  850, 1067. 
Gourtade.  Auv,,  118. 

—  Tout. 'Mont.,  1281. 

Cr»urtailIoii.  Bourg.,  i,  Cil,  11^(7. 
Courtaix  (de).  Bourù.,  11,  116,  325. 
Conrtalvert.  Or/.,  212,  215,  217,  785, 
819. 

—  Par.,  Il,  445,  1133, 1218. 

—  Tours,  248,  207,  274,  278,  m, 
1127. 

Couitault.  Tours,  134. 
Courtaurelle.  Auv.^  307,  390,  403. 
Courte.  Tours,  390. 
Courtcbonne.  Prov.,  i,  543. 
Courtecuis&e.  t  land.,  1261. 
Courteille.  .4/.,  1162. 

—  Tours,  1191. 
Courteire.  iluv.,  371. 
Courtemanche,  AL,  218, 060. 
Courtemer.  AL,  244. 
Courtemontagne.  il/^.,  430. 
Courtenû.  Fiand.^  1286. 

—  Rouen, 621. 

Courteoay.  Par.,  111,  70,  78,  94. 
CourteUTaux.  OrL,  021. 
Courtcrpt.  Prov,,  11,  387. 
Courtes  (de).  Prow.,  i,  462. 
Gonrtet.  CAorn».,  528,  594. 
Gourteville  (de).  Pte.,  324, 345, 867, 
668. 

Conrtiade.  Par.,  m,  256. 

Courtial,  Montp.-MojxU^  401. 
Courtiau.  Guy.,  OGi. 
Courtieu.  Guy.,  832,  845. 
Courtier.  Pur. ,  iv,  504,  505. 

—  Pic.,  685. 

—  Prov.,  Il,  298, 
Soiss.,  500. 

Courtieux  (des).  Par.,  iir,  347. 
Courtignon.  Soiss.,  242,  24t>. 
Courtil.  Caen,  740. 

—  Jlontp.-Alofil,,  463. 
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GottcUlier.  Montp.'Mont.,  16. 

—  Par,,  IV,  533. 

Courtillat.  liourg^s^  109. 
Courtiile  (de),  iuu.,  237. 

—  Bourb,^  605. 
Covirtille  (la).  Champ.,  9m. 
Gourtiiies.  Montp.-Mont.^  12. 
CourtilMer.  Par.,  ii,  132. 

—  Tour.'i,  1059. 
Ck)urtillis.  Monip.-Mont.^  589. 
Ctonrtils  (des).  Par.,  ii,  l&ft. 

—  Par.,  IV,  120. 

Gourtin.  Al.,  28&,  285.  1039,  mi, 

1043, 1044,  1227,  usa. 
~  i4uu.,  2,18,  358. 

—  Bourges,  283,  47A. 

—  Cae»,  313. 

—  Lj/on,  2'il,  2^i3,  313,842,  !ol9. 

—  Or/.,  377,  763,  770,  927. 

—  Par.,  i,  7,  103,  «4,  «57,  411, 
112/1,  1103. 

—  Par.,  II,  651,  803,  813. 

—  Par.,  in,  372,  423. 

—  Por.,  IV,  173, 

—  Pic,  414,  615,  78j. 

—  PoiY.,  192, 1347,  1379. 

—  Tour^,  273,  301,  302j  353. 

—  Vers.t  14. 
Courtine.  Dauph.^  580.. 
Courtinean.  Po//.,  908. 
Gourtioées.  Poit.,  2U1. 
Gonrtinei.  Bnur^.,  i,  14. 

—  Monfp.-Monf.,  1038. 
Counineu  Toul.-Mont,,  295. 
Conrtioa.  Pot/.,  893. 
Gourtioux.  Bmarg.^  i,  420. 

—  Orl.y  351. 

—  Par.,  III,  425. 
Courtis.  ïour.s,  1024. 
Courlis  (des).  Bret.y  u,  430. 
Courtodes.  jour.?,  1510. 
Goortois.  Itouryes^  485. 

—  Boitib.,  602. 

—  Bourg. y  I,  1176. 

—  Brff.,  I,  466,  772,  084* 

—  Champ.,  9Î5. 

—  Gny.,  12y. 

—  1092,  1566. 

—  Or/.,  290. 

—  Par.,  m,  134,  265,  440,  468. 

—  Par.,  IV,  25. 

—  Pic,  577,  584. 
^  Pau,,  764. 

^  Aotteii,i»2a,«31.U15* 


mSTOBIQUK. 

Counois.  Tou/.-Monf.,  133,148, 1049. 

Courtois  (le).  1101. 

—  Brct.,  II.  209,  1023. 

—  Cae«,  201,  554.  559,  505. 

—  Champ.,  107,  1 18,  132, 184t  W6> 
472,  500,  618. 

—  Tours,  419,  496. 
Courtot.  Par.,  i,  693. 
Courtoalen.  Prov.,  ii,  4fi3. 
Coartot.  Bourg.,  ii,  307,  477. 
Gonitonx.  AI.,  274. 

—  Tour9,  245,  277,  286,  1512. 
Courtouzet.  Guy  ,  1183. 
Coartrai  (vilie).  Ffand,^  31,938. 
Courtrod.  Bourg.,  i,  820. 
Courtroin.  Bourges,  80. 
CoarrftQt.  Bourg. ,  i,  08. 
Courvoisier.  Bourg.,  i,  758t  1219. 
Cous  (de).  Guy,,  182. 

Cousin.  i</  ,  92,  94,  576,  757,  796, 
804,  802,  1074. 

—  Bret.y  II,  394. 

—  Caen,  145, 173,  524,  571,  604. 

—  Champ.,  172,  178,  868. 

—  Fland.y  767,  768,  870. 

—  Lyo?i,9Sl}. 

—  Mon tp. -MonUf  535. 

—  Or/.,  748. 

—  Par.,  1,  516,  623,  1144- 

—  Par.,  M,  321,  658,  1118. 

—  Par.,  III,  136,288,  423,  628. 

—  Par.,  IV,  148. 

—  PîC,  534,  538,  092,  841. 

—  Prov.  I,  13S9. 

—  Rouen,  7S1.  812,  S41,  1016. 

—  .Som\,  71,  101.  230,  705. 

—  Toul.-Mont.,  34,  65. 

—  Toïirs,  275,  757,  959, 1093,  1095, 
1284,  1412. 

Cousin  (dui.  Cny.,  492. 
Gouftina.  Champ.,  360,  671. 
Consineri.  Prew.  i,  548,  575,  0S4, 

961,  1050,  1061. 
GouaineU  Bourg. ,  i,  107. 

—  Par.,  1,  440,  567,  923. 

—  Par.,  II,  677. 

—  Par.,  m,  18,  28. 

—  PoiY.,  1359. 
Cousiiiior.  Ton!. -Mont.,  763. 
Cousinière  (la).  Tour*,  1185. 
Gonsinot.  Par.,  iv,  630. 
Coussa(de).  Toi//. -Monf.,  1409. 
Coussac.  Tout. -Mont.,  1343. 
Coussaio  (11)  Poil.,  88,  586,  768, 

888,  1518. 

Coosse.  Par.,  iv,  15. 
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Gousseau.  Limoui.,  874. 

—  Poit.,  i%59. 
Coussedaiti.  Guy.,  863. 

Gousse maekm*.  Fimd,^  668»  682, 
1069. 

Gousset.  Prov.  Il,  233. 
Goiusin.  Tours,  335. 
Coussin  (le).  Champ. ^  758. 
Coussines.  Gu^.,822. 
GouMoL  Toul.'Uont.,  353. 
Coussoa.  Bourb.,  Ti90, 

—  Bret,,  II,  527, 

—  Guy.^  741. 

—  Ion*.,  358. 
Cousson  (du).  Caen,  560. 
Conasy.  £re^,  ii^  325,  336. 
Couàta.  Toul-Mont.f  687. 
Coustade.  Béam^  4. 
CooKadeaii.  Montp.'Mont,^  930. 
Coustan.  Pro?  ,  i,  621,  961, 1396, 

—  Jou/.-iUont.,  1196. 
Goustaot.  Par.,  iv,  696. 

—  Poit.,  747. 

Goostard.  Par.,  i,  884,  1139,  1392. 

—  Par.,     649, 653. 

^  r(>ur<r,  754,  931,  941,  846,  960. 

965,  969, 1133, 1256. 
GoQstait.  Par.,  m,  281. 
Ccn-tin.  Als.,  500. 
Couâtault.  Or/.,  287,  94ft« 
Gooste.  Par.,  nr,  454,  651,  655. 
Cousté.  Par.,  i,  464. 
Cousteau.  Par.,  ii,  lioi,  1180. 
GoQtteanx  (aux).  Pic,  85,  398. 
Couste!.  Or/.,  735. 

—  Par.,  1, 155. 
GoQStot.  Prov.,  Il,  677. 
Cousti.  Auv.i  159. 
Coastin.  Bourg,^  t,  161. 

—  ttmoi».,  106, 147. 
Coustis.  Tours,  CU. 

Coiutol.  Mantp.-Mont.^  17,  1272. 
GoastoUer.  Jfonfp.-Jfoitf.,  1078. 

—  Par.,  m,  339. 
Cooston.  Prov,,  i,  761. 
Goostoa.  Toul,'M<mt,f  960. 
Coustre  (de).  C/umip.,  166. 
Goastre  (lej.  iioue».  265,  774. 
Govutron.  Mmtp.*Mùnt.,  144. 

CottSts.  !.'~'rr.,  640. 
Cottsturier.  Botirù.,  139,  305,  307, 
357,  604. 

—  Vers.,  190. 
Gooftty.  il/f.,  13. 
Go&tan.  Par.,  m,  122. 
Goatance.  Bret,,  u  17B,  311. 

lo*  tBDte.  l«M.  - 


GOQtance.  Bret.f  ii,  1881^ 

—  Orl,  238. 

Coutanc6  ^dc).  Tours^  17^  244,  a&5. 

251,  496,  685. 
Coutances.  Caeriy  194. 
Coutanchau.  Pic,  30,  83. 
Coutancière  (la).  Poit.,  1SS6* 
Coutancin.  Poit.  y  535. 
Coutandon.  Bref,,  i,  283. 
Coûtant.  Par.,  i,  18,  676. 
Coutard.  l*oit.,  510,  114tÛ 

—  Tôui.'Mont.yim, 
Contait*  .9re^,  n,  598. 
Contasse.  Guy.,  1104.. 
Coutavereau.  Poiï.,  578. 
Goûte.  Hourg.^  m,  205. 

—  Or/.,  70. 

Coûte  (de).  OrL,  716. 
Coûté.  Par.,  11,  929. 
Couteau.  Fland.,  328. 
Goutel.  iluv.,  200,  510. 

—  Par.,  II,  1006, 1194. 

—  Prou.,  1.  233. 
Coutelier,  i/.,  150,  151,  171. 

—  Guy.,  1015. 
Coutelier,  (le) .  Bnt,,  i,  6i8é 

—  Cae«,  33,  558. 
TourSf  380. 

Couteliers.  Poi/.,  397,  815. 
Couteliers  de  Metz  (les)  {commun.). 

Lorr.,  562. 
Contellier,  Par.,  iv,  •>.i5. 
Coutensais  (la).  Jour.;,  976. 
(Zouterat.  Prov.,  ii,  663. 
Goutèrc  (la).  Montp.-Mont*^  1389. 
Couteroe.  Par.,  i,  1167. 
Cotttesse.  Jl.,  452. 
Coutet.  Guy.,  923. 

—  Montp.-Mont.y  1319. 
Gotiteavre.  .108. 
Coûteux  (le),  fire/.,  ii,  476. 

—  Par.,  1, 28,  175,  1380. 

—  Jtotien,  53,  57,  9a,  98,  514,  600, 
729,  8^5. 

Couthier.  Bourg. ^  u,  256, 339. 

—  Par.,  m,  13, 149. 
Coutier.  Bourg.,  i,  144. 
Coutin.  P<nt.^  178,  972. 
Coutineau.  Pott.,  480. 

Coiitis.  Pror.,  ii,  539, 
Coutocbau.  Poit.^  844. 
Coutollean.  Totir»,  872. 
Couton.  Mont  p. -Mont,  y  829. 

—  Prov.,  u,  357,  370. 
Goatonlenq.  Prov.,  i,  1170. 
Contran  (de),  la  ttiacb,^  878. 
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Gontnabit.  Town^  968. 
Goatore.  AL^  895* 

—  Prov.,  Il,  &9S. 

—  Rouen,  707. 

—  SoMt.,  5(UU 

Goutqra  (laô.  Poi^m  8&û,  1953. 
Cootim.  Guy.,  82li. 
Contufier.  Bour^e^,  239. 

—  Bourg.,  ii,  111, 

—  Lyoriy  115. 
  Pic.  724. 

Goutoriér  (le),  il/.,  238,  453,  826, 
857,  871,  917. 

—  Caetit  430. 

—  Par.,  I,  206. 

—  Par.,  H,  53,  277,  502,  120ft. 

—  Par.,  m,  303,  424. 

—  Par.,  I?,  333,  371,  069. 

—  Rouen,  21,  87,  155,  362,  371, 
1133. 

Goutz.  Als.,2ùi, 
^  Guy.,  1082. 

CouTaïQs.  Caen,  98,  103,  104,  118, 

743,  746- 
Couvai.  Tours^  760. 
Goavalet.  Guy.^  830. 
Couvauges  (de).  Lorr.^  145* 
LoavanB.  Larr.y  638. 
GOUVé.  Bict.^  I,  25. 
Couvei.  Caen,  536. 
Couvent.  Soiss.^  703, 
Couvert.  Ca«n,  11. 

—  Tour?,  1118, 

—  .4/.,  326. 

—  MmUp.-Mont^  585. 

—  Par.,  II,  763. 
Couvet.  Proy.,  ii,  608,  708. 
Couvidou.  Poit.,  607. 
CouviDck.  Pland.,  183,  093. 
Couvlssoo.  Lyo?i,  867. 
Gouvran.  Bret.,  i,  30. 
Couvrard.  Pic,  667, 

Couvreur.  Fiand.,  55,  420,  505,  816. 

—  Par.,  m,  123,  308,  341,  460. 
Couvreur  (le).  P»c.,  8,  28,  588,  595, 

—  Som.,  240.  ^  ^ 
Couvreurs  de  Verdun  (1»)  (commu- 
nauté). Lorr.y  672. 

Couvrot.  Champ.,  677. 

Coux  (des).  Lùnous.^  482. 

Couyard.  P^>t^,  23 !i. 

Couyault  Poit.,  138,  438,  504, 1021, 

1044.  ,  ^ 

Couyer.  />ï  Roch.,  100. 
Gouzaucô.  il  ut;.,  178, 


Couzans  (de).  Auv.,  207,  588. 
Couzon.  Lyon,  66] . 
Covet.  Dauph.,  358. 
Coyau.  Par.,  m,  293. 
Coyé.  La  Roch.,  345. 
Coz  (le).  /îrf-f.,  I,  358. 
Cozager,  Guy.,  810. 
Coie  (le).  Bret.,  u,  566,  1139. 
Co/ette.  Par.,  i,  1382. 
Cozic  (le).  Bret.,  i,  648. 
Cozie  (le).  Bref.,  u,  677. 
Cozou.  fire/.,  i,  628,  966. 
Crabos.  Guy.,  890. 
Crachats  fdes).  Poit.,  U88. 
Crai  (de).  Fland.,  lll.l,  1120. 
Graimieux.  Toul.-Mont.,  705. 
Graisai.  Pic.,  787. 
Craissin.  Pic,  785. 
Cramans.  Lorr.y  287. 
Cramant.  Bourg.,  i,  575,  1227. 
Graniaridas.  Limons.,  '267. 
Cramazeuil.  £rc^,  u,  1073. 
Cramélion.  Fiand.,  1213. 
Crames  (de).  Toîir,?.  1360. 
Crametot.  Caen,  662. 
Cramolzy.  Par.,  i,  247. 
Grandale.  Pic,  304,  350,  728,  768, 
776. 

Graogeac.  Bour^.,  t,  537. 
Granson.  Par.,  iv,  255,  789« 

Crantz.  Lorr.,  583. 

Craon  {ville).  Tourf,  1304, 1214» 

Crapisson.  iyon,  84,  766, 

Crapone  Pur.,  u,  601. 

Gnueck.  Àls.,  644. 

Crassous.  Montp  -Mont,^  292j  014. 

Crasville.  /li.,  935. 

Gransse.  Ah,,  1019. 

Crauth.  Als.,  455,  482. 

Cray  (de).    on^p.-ifoA/.,  238. 

—  Par.,  II,  388. 

Cray  (du).  BourÔ.,  80,  03,  99,  413, 

414, 504. 
Creagh.  La  Rock.,  G. 
Cr^ars  (de).  La  Ruch.,  159. 
Gréai  (de).  Toul.-Mont.,  1075,  1081. 
Gr^henou.  Bref.,  u,  1013. 
Crechouart.  Bret.,  ii,  5/i2 
Creci.uerault.  Bret.,  i,  042, 
Grecy.  Par.,  iy,  540. 
Crecy  fde'.  Rnvrg.,  il,  557* 
Crécy.  Bourg.,  i,  970. 

—  Sotgg.f  187. 
Credy.  Par.,  i,  1300. 
Cref  Bret.,  ii,  1025. 
Grégat.  jro»fp.-JH9ilf.,  84ft. 
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Crell(de).  Par.,  i,  l/,,  57/i,  775,  895. 

—  Par.,  u,  218«  203,  409,  1040, 

1206. 

—  Tours,  41. 

Creissel.  Prov.,  r,  /i35,  301,^04,  SO4. 

—  Prov.,  Il,  37/1,  /i52. 

Crel  (de).  Bowry.,  11,  149.  . 
Cremadel.  Toul.-Mont.,  1487. 
Cremainville.  0/7.,  195. 

—  Rouen^  295,  1238. 
Crème  (de).  Tours, 

Cremeaux.  Bourg.,  1,  i22,  125. 

—  Lyon,  607 

—  Par.,  11,  1218. 
Cremesse.  F/and.^  1205. 
Cremet.  Ori. ,  733. 
Crenieur.  Al.,  635. 

—  Bre^,  I,  110,  026,  945. 
Cremeur  (du).  Bret.,  n,  570. 
Crémière.  Tours,  1146. 
Cremieu.  Caen^  722. 
Cremille.  Bourges,  171,  42S« 
Crémille.  Poi/.,  311. 
Créinois.  Poit.,  1 131, 1132. 
Crroai.  Champ,,  346. 
Crrnan.  Par.,  m,  722. 
Crcnau.  Monip.-Mont.,  1102. 
Crenchel.  i/f.,  1049. 
Grenier.  Par.,  m,  400. 
Creny.  Pjc,  555. 

—  /îowerj,  203,  870,  437,  443. 
Crcp  (le).  Rouen,  793,  703. 
Crepelaine.  Guy.^  58. 
Crepet.  Pic,  728. 

Crepié.  Tovi.-Mont.,  131». 
Créqui.  ^4/.,  124. 

Creqai.  Fland.,  05,  306,  SSB,  1087. 

Crequi  (de).  Pic,  le3, 135,333,  500. 

Creqaid^ofiéu.  Pic,  561. 

Crequy.  Par.,  i,  83^  181, 1013, 1106. 

—  Par.,  II,  449. 

—  Par.,  in,  68. 
Creseent.  Sôti«.,400. 
Cresgucguen.  Bret.,  11,  541* 
CresmariiD.  Prov.,  i,  433. 

—  Prov.,  11,  233. 

Cresp.  Prov.,  i,  341,  1330,  1337, 

1373. 

Crespat.  y4ut>.,  18, 203,  408,  400. 
Crespel.  Bret.,  n,  403. 

—  Caen,  425. 
Crespi.  Lorr.,  011. 

—  Tours,  58,  104. 
CrespÎD.  Bourges^  747. 

—  Coen,  747. 

—  FM.,  373,  833, 1118. 
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I  Crespin.  Lnrr.,  305,  33||  318. 

—  OrL,  5/»0,  558. 

—  Par.,  IV,  425,  632. 

—  La  Rock..  118,  348. 

—  Rouen,  485,  600. 

—  Soiss.,  192. 
Grespon.  Tour*,  10:9. 
Crespy.  Bret.,  1,  403. 

—  Par.,  I,  306, 

—  {ville).  Soiss.,  438. 

—  Vers.,  204. 
Cresquel.  Bret.,  u,  642. 
Cresquerault  Jlre#.,  n,  154,  311, 

1137. 

Creaquiérre.  Toui.-Moni  ,  507. 
Cressac.  Par.,  i,  300. 

—  Poit.y  903. 

—  TovU.-Moni.y  1077,  1208. 
Crantant.  Moiup.»Mont.,  330. 
CressaoTiUe.  flof/^n,  1213. 
Crewé.  Fland.,  1437. 

—  Par.,  t,  333,  393,  644,  007. 
Cresseau.  Fland.,  594. 
Cres&eiL  TouL-Mont.,  04I. 
Greasi.  Dauph.,  500. 
Gressin.  Bour^j.,  i,  293. 
Cressolies.  £re(.,  i,  56,  961. 

Bnttf  n,  333,  533, 843. 
Cresson.  Bourg»,  n,  377» 

—  Soiss.y  813. 
Cressy.  Par.,  lU,  438. 

—  Prov.,  1, 124. 

Grest  (de).  Prot;.,  i,  457,  441. 
Crest  (da).  Bourb,,  185, 187. 

—  Pauph.,  299. 
Grestal.  Soiss.,  833. 
Croate.  AL,  003. 
Gresté.  Bourges,  375. 

—  .Bre/.,  I,  917. 

Crestin.  Bourg.,  n,  304,  535* 
Grestin  (de).  Fie,  225. 
Cre&tonnet.  Prot^.,  11,  421. 
Crot  (de).  Bourg,,  n,  171. 
Cret(du).  Ah,,99k, 

—  Lyon,  153. 

—  Toul.'Moni.<,  388. 
Gretay.  /Ij/on,  956. 
CreteL  Bourg,,  i,  1334. 
Cratélot.  Fland,,  403* 
Cretî.  Caen,  556. 
Crétin.  Luon,  1037. 
Gretoia.  Par.,  ir,  303. 
Greton.  CAoff^.,  400. 

—  Par.,  n,  577. 

—  Pic.,  377,  398.  - 

—  Tourt,  760. 
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Créton.  Fland.,  8S0. 
Cretot.  A!.,  289,       658>  067. 

—  Par.,  I»  246,  1262. 

—  Tour*,  1176. 
Cretté.  Par.,  m,  400. 

—  Bouen,  1103. 
Creoilljr.  Coen,  115, 603,  701* 
Creaseaa.  Bourg.,  ii)48Qu 
Creusel.  Pic,  808. 
Crensenault.  Bourg.,  it,  405. 
Creuset  (dnl.  Bourb.,  87,  601. 
Creux  {duj.  Bret.,  i,  800. 
Graux  rie).  Or/.,  âl2,  û35* 
Crpn7f<.  Poif.,  1Û36,  liiôû. 
Creuzenet.  Itmou^.,  136. 
Greazel.  Par.,  i,  1314. 

Creuzy.  Won^r  1003, 1183. 

Crevai  le.  Poi/.,  lOUO,  1094. 
Crevant.  Bourges^  84* 

—  Fland.y  133. 

—  £y(Mi,  713. 

—  Pttr.,  1, 178, 1S89. 

—  Par.,  Il,  178,  441, 1185. 
Grevecœur.  Caen,  571. 

'  Aoueri,  416,  488. 
Crevel  Bourb.,  82. 
Crever.  Tours,  bbU- 
Creverlh.  £a  Koch.,  174* 
Crevilly.  Par.,  m,  297. 
Crevoiseret.  Bourg. ^  i,  828. 
Grevolflêt.  Bourg.,  i,  048. 
Cr*^vnn.  Por.,  ii, 
Crezelz.  TouL-Mûnt.j  520. 
Cri  (St-).  B^im,  156. 
Crihl'  u],  Bourges,  259,  834* 
Cricq  (St-).  Gwj.,  1066. 
Cricque  (la).  Jtouen,  898. 
Crié.  Par.,  i,  160. 

—  Par.,  II,  1112. 

—  Toww,  1443. 
Crii  ul.  Tours,  332. 

Crieurs  d'enterrement  de  Verdun 

(les)  {commun*).  J^orr.,873. 
Crî^n'  n.  Pic,  268,  426,648» 
Crindalle.  Vers.^  215. 
Crlnlot.  Bourg. j  ii,  576. 
Criquebeuf.  Por.,  i,  S58* 
Gris.  Tours,  1410. 
Crissait.  SoM9.,  670. 
Cristé.  ^/jr.,373. 
Cristenau.  Als,^  605. 
Cristian.  Proo.,  n,  801. 
Cristin.  La  Roch.,  408. 
Cristy.  Lyon,  044. 
Croaren.  B^am»  i68. 
Gioe  (dv).  Atw^f  I889 102. 


Croc  (du).  Guy.^ 

—  Limous.j  286. 

—  LyoUy  242. 

—  Po«f 007,  1068. 

—  Verx,,  29. 
Crocelay.  Bret.^  1,  306. 
Crocbar.  Toura^  1580. 
Crocliard.  Or/.,  260. 

7ûMr*,   204,   732,  1511,  1514, 
1527. 

Crochart.  Soias.,  404t  520,  844. 
Crochereau .  Bourges^  203. 
Croches  fdes).  Bour^.,  11,  M4. 
rmrhet.  P«r.j  i,  671 . 
Crochet  (du).  Âl.y  260,  262,  510. 
Crochets  fdes).  Fm.,28. 
Crochinière  (la).  Tours,  1403. 
Crocq  (du).  Par.,  i,  728,  763. 

—  Pie,,  300,  846,  346,  300,  406, 
766,  780. 

Croefer.  Pic,  210. 
Crcgoi.  Prou.,  n, 
Croi  (de).  Ptc,  135,  884. 
Croichet.  Bourg.,,  i,  744' 
Croiselle.  Soif*.,  190. 
Croiset,  1/ ,  790. 

—  Lo/r.,  616. 

—  Par.,  I,  084, 1038. 

—  Par.,  iT,  567. 

—  Pic,  538. 

—  Ptw.,  1, 940,  687,680,  714. 

—  Vers  ,  lûl. 

Croiset  (du).  Auv.,  301,  432,  483, 
486. 

Cro  settr.  Par.,  ill,  311. 
Croisettes  (des).  Par.,  iv,  122, 742. 

—  Soù».,  406,  407^677. 
Croisi.  Rouen,  506. 
Groîsic.  iluv.,  387. 
Groliié.  Guy.,  57. 

Crri:sjt  r.  Auv.,  380. 
Croisier  (du).  Boiiri.,113. 

—  Bourg.,  1, 130, 167. 

—  Bourg.,  11, 148. 
 Brfff.  II  992. 

CroisilleB.  i/.,  104,  475,  563,  584. 

—  Cnen,  13/j,  163,380. 

—  Par.,  1,  1320, 

—  Pic,  100. 
Croisillon,  lorr.,  622. 
Groismare.  145. 

—  Par.,  I,  1252. 

—  Bouen,  406,  407,  420. 
Groifsant  (du).  B^e^,  u«  061. 
Croit  (du).  Auv.t 

~  il  (do).  Fknd,^  H,  67, 109, 120, 
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i2t,  122,  133,  m*  m>  lA^  Ut, 

330,  025,  890. 
Croix  (des).  Lyon,  785. 
Croix  la  800,  883,1058. 

57'i. 

—  Auv.^  l6o. 

—  J»tfaris,81. 

Bourg.,  r,  3'i7 

—  Bourg.,  II,  jl,  '.'2,  152,  iti2. 
iiref.,  ï,  ôo'j. 

—  Bref.,,  II»  307,  /|3G. 

—  Caeriy  24,  3U9,  375,  6à9, 663. 

—  Dauph  ,  62,  108,  133,  m,  159, 
191,  355,  C21,  640. 

—  Fland.,  74,  250,  282,  3ÔÔ,  399, 
1315. 

—  fiuy.,023,  1193. 

—  Litnous,^  5,  0,  66,  73,  177,  342. 

—  lorr.,  180,  983,  SOU,  «55. 

—  h/on.,  50,  98,  230,  551. 

—  Montp.'Mmt.^  48,  54,  65,  154, 
180, 483,  510,  577,  616,  080.  754, 
7->B,  713. 

—  Orl.,  730. 

—  Par.,  1, 176,  020,  037, 1833. 

—  Par,,  II,  84,  207,  358,  350,  884, 
077,  1110. 

—  Par.,  III,  527. 

—  Pic.,  181,  m,  377,  400,  574, 
728,  736,  796. 

—  Poif.,  224,  607,  841,1035. 

—  Prov.,  I,  620,  841,  1048,  1145, 
1288, 1200. 

^  La  Rock,,  M, 

—  Rouen,  63,  80,  340,  843,  543, 
555,  1384. 

—  Som.,  601,  812. 

—  Toul.  Mont.,  168, 003,  737, 1033, 

1085,  1208,  1237. 

—  Tours,  645,  802,  807,  827,  1120, 
1328. 

—  Ker*.,61,  83. 
Croix  (Ste-)  {ville).  Als.,  231. 

—  La  Roch.,  195. 

—  PotV.,  9i(K  l 'jRO. 

—  Pruv.,  1,  kil,  li^  'i. 
Croizant.  Limous.,  271. 
'  roiïier.  Touri,  1117. 
Croœbecque.  Fland.y  1027. 
Giombiëre  (de).  Bouyj..,  ii,  010. 
Cromelin.  P^./-.,  m,  2,  36 

—  Pic.,  509,  510,527,536,  893. 
Croin(  r.  Ah.  y  410,  080. 
Crommeler.  Par.,  \,  207. 
CromoU  Bourg.  ^  i,  150. 
~  Pur.,  u,  533. 


LAL  DS  FAANCB. 

f"r  nanbourg.  Bourg,,  n,  10a 
Crone.  Par.,  ii,  1060. 
Crooîer.  Brtt.^  ii,  1130. 

—  Soi  s  s.  y  511. 

Croppet.  Lyon,  13,  14,  18,  51,  123, 
126,  132,  US,  366,  373,  510,  518, 
651. 

Cropte  (la).  fÎM'/.,  810, 

—  iVi'".,  m,  lû5. 
Croquet.  Por.,  i,  1408. 

-  /'/r.,  r.'J'J,  536. 
CroquoL  idu).  Fland.^  254,  856. 
Croqnoison.  Pie.,  546. 
Gros  (du).  Bourg..,  i,  12. 

—  Dauph.f  63,  224,  486. 

—  Guy.,  351.  950, 1084, 1188, 1300. 

—  Limnvf.,  288. 

—  Lyout  lOOb, 

—  Montp.'ÈI<mf.,  00,  354»  818,  381, 

806,  850, 1007,  1305,  1335. 

—  Pic,  704. 

—  Toul.-Mont.,  56,712,  714,1141. 
Crosat.  Par.,  i,  355,  35G. 

Croâ.:  (de).  Prov.,  448,  487,  549, 
844. 

Gros»  c  fdu).  Bret,,  i,  100* 
Croset.  Prov.,  ii,  749. 
CnMet  (du).  Bourg.,  i,  110. 
Crcscy.  Hourg.,  i,  004,  057,  1355. 
Crosneau.  ùrL,  244. 
Crotmier.  Par.,  i,  1245. 

—  Iîo,o'/i,  0G5. 

—  Jou/ J,  92.t,  928,  945,  1023, 1429. 
Crofls  (des).  Bourg.,  i,  260. 
Crossard.  Champ.,  804. 

CrossGt,  Por.,  i,  757. 
CrosvUle.  Cucn,  34«  246,  258,  444, 
451. 

—  Rouen,  427,  650. 
Crot  (dj).  Bourg.,  ii,  527. 
Crotîiy.  Som..  632. 
Crotf'l.  Tnul.'Mont.,  386. 
Crois  :dcs>  Prov.,  l,  552,  720. 
Crottai  (du),  llouen,  9, 197. 
Crotte.  Monip.-Montn^  1116. 

—  Proy.,  I,  182. 
CrotUer.  Montp.-Mont,  450. 
Crouail.  Tour*,  370,  1417. 
Croucliet.  Prov.,  i,  1275, 1284,1285. 
Crouézé.  Bref.,  i,  50. 

Crouin,  6re/.,  i,  908. 
Croullebois.  Tours,  1470. 
Croapière  (t>i7/e).  Am,,  141* 
Crousel.  Pmv.,  u,  794. 
Crousii.  Prov.,  I,  501. 

—  Prov»,  u,  308. 
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Groosaiii  {priewé),  Poit.,  916. 
Croussé.  Poit.,  511. 
Grousse  Ha).  La  Roch.j  181. 
GrocuBoaile».  Monip.-Mont*t  039. 

Crouzailles.  Toul.-Mont.,9ii, 
Crouzanu  Pott. ,  1 536.  ^ 
Grotuat  Prov.,%  797. 
Croiizeil.  Limons.^  113. 
Crouzel.  TouL-Mont.^  60&. 
CroQzet.  Mmtp.-Monu,  3,  58,  105, 

—  Toul.-Moni..  ftSft,  635. 
Crouzillos.  Tout. -Mont. ^  61^, 
Crony.  Par.,  iv,  475,  695. 

Som.,  883. 
CroveteL  Itoue»,  447. 
Croy.  F«r«.,  68. 

—  Par.,  iT,  85. 

Croy  (de).  Montp.'Mont,^  936. 
Crozat.  Juv.»  215,  508, 

—  Dauph.,  279.  i>82,  au,  90Q,  310. 

—  Lyon,  738,  1045. 

—  Montp.'Mont.y  1038. 
Croze.  iluv.,  492. 

—  Bourg.,  i,  304. 
Croze  (de).  P/ïr.,  ii,  809. 
Croze  (la).  Lyon^  130. 

Crozes.  toul.-Mont.,  579.  (?),  733. 
Croze8(des).  Prot;.,  u,  271,  695. 
Crozet.  Bourb.tW' 

—  Dauph., 

—  Proy.,  I,  637,  775. 
Crozier.  Lyon,  287. 
Crozil!ac.  Gw/.,  823. 
Crozon.  Bourg.,  ii,  ij3.'i. 
Cruau.  Par.,  i,  953. 

Cniblier.  Bourges^  39, 1'i  ,  188,  410. 

Cruciict.  La  Roch.^  2Uo. 

Crudy.  PfW.,  1,  29»,  301,  U18, 

li31. 
Crugeot.  Pie.,  729. 
CraiB  (de).  Prov.,  ii,  679» 
Crapemin.  Guy.,  lo37. 
Crusô«au.  Poit.,  12jo. 
Grusset.  i4/«.,  592. 
Crussol.  Montp.-Mont.,  42,  886. 

—  Par.,  I,  11, 1138,  11U5. 
Par.,  n,  507,  800,1159. 

—  Par.,  46. 

—  Prow.,  I,  446. 

—  7oit/.-^oiil.,  13,70,  1376. 

—  Vers. y  62. 
CruBt  Als.^  1078. 
Crnx  (de).  Bre/.,  i,  510. 

—  f  orr,,  683. 

—  Pur.,  II,  1024. 

*  Ptrit,  Ml. 


Cniiél.  Gvy.,  08S. 

Cry  (de).  Bourg.,  ii,  532. 
Cua  (la).  Bourg.,  i,  397,  417. 
Cube  (la).  Or/.,  1004. 
Cubières.  )f  ntp.-Alont.^  6tî9. 
Cubort  {prieuré).  Poit.,  798. 
Gvcliet  (de).  Oauph..,  50,  77. 
flinlol.  Ih-)urg.^  I,  2<J9. 
Cuder.  Bourg.,  i,  1028. 
GueilH.  Xonr.,  215,  460,  461,  462. 
Cuermin.  A!s.,  120. 
Gueroa.  Toul.-Mont.,  687. 
Cue»  (yiï/e).  Prw.,  i,  9,  37,  877. 
Cuers  (de).  Prov.,  i,  110  619,  158, 
170,  1222. 

—  Prot'.,  Il,  420,  434. 
Cuessat.  Lorr.,  035. 
Guea.  Ai.f  725. 
Cueul.  Sms»,,  560,  782. 
Cuevut.  .1/*.,  953. 
Cuffeu.  La  Rock»,  213. 
Coffier.  Par.,  1,  1088. 
Cugenon.  Champ.,  685. 

Cuges  (de).  Prov.,  i,  60,  62  141, 
142.  144»  1156,  1157,  1168,  1169, 
1177,  1182, 1186, 1180, 1221. 

Cugieux.  Guy.,  1048. 

Cugis.  Prov.,  i,  lOGd,  1142. 

f.ugis  (de).  Prov.,  n,  /i64,  741. 

Gngnac.  Guy.,  381,  428,  512. 

—  Montp.-Mont.,  1103. 

—  Or/.,  256.  297,  669,  948- 

—  Toul.'Mont.,  240. 
Cugnar.  La  Rock.,  207. 
Cug  lat.  La  Hoch.,  74 
Cugnet.  Bourf'.^  i,  877,  1125. 

—  Par.,  lii,  293. 
CagQi.  Champ. y  11,  336 
Cugnière.  Soi^s.,  298. 
CugUOis.  Bourg.,  Il,  32,  5o,  3tj8. 
Cu|;uin.  Lorr..  47  0. 
Cmgnet.  Ptc,  595. 

Ciiigy.  Par.,  ii,  268. 
Calllerie.  Bourg. ^  i,  082. 
GuiUier.  Par.,  i,  302. 
Cuil  iers.  Par.,  m,  355. 
Cuiaet.  Bourg.,  i,  428,  967,  U18. 
Cuiiighien.  Fiand.^  14, 165. 

—  Pic.  141. 

Cuirblànc.  Poit.,  561,  783,  797. 
Cuiret.  Soisi^  à»  20,  230,  500,  650, 
651. 

Cuisi.  Soiss.,  515,  525. 
Cuisi  (de).  Pic,  71. 
Cuisine  (la).  iSre^.,  i,  954. 
Gnfsiart.  ToMrs,  170,  578. 
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CoisBe  (la).  Lorr.,  433. 
Cuissotte.  Clxamp.y  22,  37^  83,  356. 
Cul  (de).  Bourg. j  77». 
Culan.  Bourb>,  38,  104|  3M,  3à0, 
449,  510. 
Bourges^  63. 

—  la  AocA.,  30. 

—  Pfir.,  II,  229. 

Culai)  (de).  La  Roch.,  245,  a«>2,  429. 
Cillant.  Or/.,  365. 

—  Par.,  lY.  707. 
Ciilas.  i-'ar.,  m,  426. 
Culbre  (de).  Lorr.,  317. 
Culembourg.  Par.,  m,  4. 
Cuir.  Bourg.,  1.  1009,  1073. 
Culhat  Bourb.y  560,  563,  504. 
Culhens.  Tnul.-Mont.,  1294. 
Cullant.  /'ur.,  i,  241,  397. 
Cullemboiug.  Sois».,  418, 805. 
Cul'et.  Bourg.,  i,  3. 
Cullisaome.  Prow.,  i,  /jyo. 
Culloteau.  Champ.,  877. 

Culon  (do).  Bourgest  108,  31f,  328. 

454,  466,  469. 
ComiDal.  Guy.,  1106. 
Cumont.  Poit.,  620,  1)08. 
Cumont  (de).  La  AocA.,  100. 

—  Tours,  128,  435,  1217. 
Cunast.  Ais.,  457» 
Cunat.  fire^,  i,  3. 
Cuochy.  Pic.,  670. 

C  ni.  Lorr.y  207,  028,  653. 

—  iM  Hoch.,  16. 
Cuainghan.  Bourg, ^  it,  000. 

—  7ou/.-.Vonf.,  1480. 

CUQOt.  dis.,  729. 

Cnnotio.  Guy.,  202,  007. 

Cuny.  Mont  p. -Mont.,  481. 
Cup  (de).  Montp.-Mvut.,  173. 

—  Tmtl.'Monl.^  TI,  70, 680. 
Cup  (du).  Houen,  360. 
Cupere  (de).  Fland.y  184. 
Caperly.  i*ar.,  i,  487. 

—  Pic,  659. 

Capif.  Tmrs,  66,  09,  536,  977, 1108. 
CiiMtiU  Or/.,  5,  330,  344,  413, 453, 
495. 

Curbale.  toul.-Mont,,  706. 
Core  (de).  Bourges,  08. 
Curé.  Guy.,  378 
Curcau.  Bourg. ^  n,  242. 

—  Tour»,  1516. 
Curef.  Bret.,  ii,  710. 
Cures  (des).  Bourb,,  104- 

Ciiret.  Frov.,  i,  487,  581,  611,  930, 
056, 1207, 1208. 


Curet.  Prov. ,  u,  410, 687* 

Cun'ux.  Tours,  532, 
Curi  (de).  Champ,  j  162. 
Curia.  Béarn,  01. 
Curié.  Als.,  67,  909. 
r.urier.  Bourg.,  i,  lu25. 
Curières.  Toul.-Mont.,  306. 
Curieux.  Tours,  1350,  Uf)». 
Curiol.  Prov.,  I,  414,  Oîi2. 
Curnier.  Prov.,  i,  1449. 
Curr.  ult.  Prov.,  i,  267. 
Cursol.  Guy.,  530. 
Curtaii.  Béarn,  16. 
Curlial,  Lyon,  333. 
Curtil.  Uoury.,  i,  5,  8,  191,  396, 
406. 

Curtillet.  Lyon,  609. 
Curty.  Bourg.,  ii,  ICI. 
Curue  (la).  Bourg.,  i,  468 
C  TTni.  //}  Rf^c/».,  344. 
Cuizay.  Limous.,269. 
Cusac,  Par.,  m,  411. 

—  Toui.'Mont.,  11. 
C  islain.  Poit.,  1079. 
Cusmin.  Limous.,  64. 
Cuss.m.  iyon,  774. 
Cassas,  Po//.,  459. 
Cussat.  Âuv.,  168, 172. 
Cussay  (de).  Par.,  iv,  250. 
Cusselau.  Prov,^  u,  785. 
Cusseqael.  Roueii,  824. 
Cusset.  Bourr/.,  ji,  3ii9. 

—  Lyon,  133,  17U.  660,  945. 

—  Pr'ii;.,  Il,  (81. 
Cuftsignat.  Lyon,  747. 
Cussigni.  lorr.,  467. 
Cnssigny.Boi»^.,  i,  208,  c70. 

—  Bourg.,  ii,  167. 
CussiDet.  Dnuph.,  227. 

Cussol.  Toul.-Mont.,  1307, 1320. 
Cussol  (la).  3f"/;//^-ilfoR^,,  1080. 
Cusson.  Auv.,  397. 
CoBSonnel.  Montp.-Mont,  SOI. 

—  Toul.-Mont.,  1063, 

Cu.^sy.  Caen,  7^  12,  13,  106,  203, 
216,  210,  225,  230,  266,  273,  500, 
655,  703. 

Cussy  (de).  BreL,  i,  918. 

Gnster.  Ais.y  1006. 

Custine,  .ilsi.,  64. 

Custine  (de).  Lorr.,  294,  415,  488, 

480, 670. 
Custode.  Bourb.,  415 
CustOT.  Als.^  821. 
Gaslos.  Twl.'MmLy  745. 
Cattart.  £orr.,  282. 
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Gutiltr.  Als.y  50t. 

Cuvelin.  Ffnnd.,  136. 
Guvenrille.  Houen  (?). 
Coves.  Ven,t  SOO. 
Cuvicr.  Par.,  ri,  544. 

—  Par.,  m,  349. 

—  Sms».,  310, 500,  723. 

—  Vers.,  13,  306. 

Cufllier.  Poit.,  û07,  557,  1080. 
CiivlUe.  Par,,  i,  310. 

—  Poit,97* 


mSTORlQOB* 

Cuvillier.  Pie,,  S,  734,  779. 

—  So?'«. ,  572. 

Cuv  liiers.  Par.,  i,  405. 

—  Par. ,  ni,  270. 
Cuvillon.  Fland.,Uk,  168. 
G  ivilly.  Hourb,,22Ù, 
Cuxac  (de).  T(ntl.-Moni.,fm, 
Cuzomcnct.  Bourg.,  i,  570.  1226, 
Cjzeoou.  Brel.y  ii,  115,  30i. 
Cntin.         221,  222,  4S3. 
Cuj.  imir^,  372. 


Par  «ne  fie0ra<fa6fe  disfraeKon.  les  nms  qui  suiveid  de  la  Mre  G 
(Canu  à  Gâzot)  ofi<  é<tf  omis  à  la  composition:  nous  les  réiabHssons 
ici  awmt  de  emmencer  la  leitre  D. 


Canu.  Rouen,  195,  251,  851,  014. 
11S8,  1S69. 

Canu  (lej.  Cnen^  55, 750. 
Ganuel.  Gwj.y  315. 
Canut  Par.,  t,  1204. 

—  Toul.-Mont.y  757. 
CanveL  L»on,  500. 
Canville.  Reum,  liOS. 
Cap.  (du).  Roxtën,  360. 

—  Toul.-MonU,  578. 
Capaum.  ^4/^.,  1024. 
Gapbem.  Guy.,  1158. 
Capbert.  Guy.,  886. 
Capdan.  Guy.,  1139. 
Capdeville.  Béarn.,  S,  11,  18,84,63, 

115,  138,  Îli5,  162,  16fi 

—  Guy.,  217,  324,  031,   78j,  yao, 
1152, 1189. 

—  TouL-Monf  .  1:^73. 
Capdepy.  ioui.-Moal.y  707. 
Capean.  MwUp.-Mmt.,  1440. 

—  Prot;.,  1,  f»20,  1009. 

—  P;-c<L'.,  II,  i05. 
Capeblan.  Bourges,  524. 
Capel.  Fland.,  728,  729,  1171. 

—  Prow.,  I,  257,  696,  1133. 

—  Tours,  158,  992. 
Capele.  Prov.,  11,  498. 
Capelé.  TouL'Mont.,  1351. 
CapeloU  Proy.,  I,  12/1. 

Cvpella  (de).  JoiiL-AfonC.,  88,  130, 
6i7. 

Capellain.  AL,  1099. 
Capellc  la\  Montp.'Mont., 
Gapelio.  Montp.-M<mt;  399. 
Capeaaa.  Montp,'UinU*y  810. 


Capendu  (de).  5oùf.,  104,  116,  169. 
Caperon.  Par.,  m,  305. 

—  Pic,  619,  71  S, 
Capestan.  Fland.,  204. 
Cupet.  rotf/.-tf onr,  646. 
Capgras.  ^t/?^.,  243. 
Capi.  Lorr.,  407  660. 
Capieu.  Montp.-Mont.,  141 1. 
Capion.  Mont  p. -Mont,,  050.  . 
Capisuchi.  Prov.,  11,  9. 
Capisuchi-Boulogoe.  Champ.,  749, 

750. 

Capitain.  Par.,  11,  351. 
Capitaine.  i4/*.,627. 

—  Montp.-Mont.,19k. 
Capitan.  Fland.,  1505. 
Caplaoe.  Bmrn.,  71,  90. 
Capmiurtin.  Toul-Mont.,  31. 
Capon.  Jd  ont  p. -Mont;  13,  5d>  461. 

—  Par.,  III,  293. 

—  Prov.,  1,  U07. 

—  Tours,  669. 
Caponel.  Toul.-Mont.,  330. 
Caponi.  B0iir6.,  511. 

—  I?/o>,',  45. 

Capons.  Toul.-Mont.,  427. 
Capot.  I^on,  615.  ' 

—  Par.,  I,  724- 

—  Toul.'Mont.,  328, 329, 
Cappe.  Champ.,  220,  495,  636. 

—  Par.,  III,  15. 

—  Soiss.,  499. 

—  fou/.-Jfonf.,  120$. 
Cappé.  Fland.,  1037. 

—  Par,,  1, 1134. 
GappelaiD  (le).  itoKai>  160. 
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Cappelain.  Caen,  4Si, 

—  Par,,  I,  i339. 

—  Pflr.,  Il,  241. 

Cappelier  (le).  Frafuf.,68,  70,  313. 
Cappellet.  Houeriy  2âl,  889. 
CapperoiL  Par.,  11,  4^. 
Cappi.  Champ. ^  401  r 
Cappoo  (le).  Caen,  3$^» 
Gappu.  Als.,  750. 
Gapon.  Guy.  y  10S3. 
Capot.  Guy.,  943. 
Gajpoulaa.  (iuy,^  672. 
CftpvB.  Cfl6fif  681. 
Capremont  Fland.^  1202. 
Caprenier.  Par.,  u,  140, 
Gapréze.  Guy.,  885. 
Capriol.  Montp.-Motil.,  319. 
~  7ou/.-Jron^,  8&4«  879. 
Cftpron.  Vers.,  130. 
Capronnier.  Par.,  in,  407* 
Captai.  Guy. y  1092. 
Captan.  Guy.^  323. 
Captier.  Jou/.-.l/a;2f.,S58^ 
Gapas.  Prov.,  1,  973. 

—  Prov. y  II,  352. 
CapasL  Pnit;.,  11,  247,  2$^, 
Capusiy.  Prov  ,  i,  508. 
Giipul.  i'rot.,  li,  blo. 

Caquerai.  Houen^  218,  221^  430,  433, 
438,  441,  400,  1070,  1337,  M^^. 
1415. 

Caqueré.  Ai.^  115. 

Caqnorpllt*.  Saisis.,  403. 

Caquiaii. /<Va/i(i.,  1032. 

Car.  Pruv.,  I,  393. 

Car  {de).  Toul.-Mont,^  3|8. 

Gara.  Dauph.^  261. 

—  Pic,  716. 
Caradas.  Par.,  ir,  392. 

—  ilouen.  6, 42,  58,  407. 
Garftdet.  mo.,  1,  550, 03t. 
Caradeuc.  Bret,^  ii,  764- 
Garadeur.  Br€t„  i,  440,  471,  927. 
Garadreax.  Bret.^  i,  198. 
Caraguel.  TouL-Mont,,  551. 
Caramaoi.  Toul.-Mont.^  1435. 
Caranague.  Prov.,  i,  778* 
Caraud.  Bourges,  2SU. 
Garaadet.  Bourg.,  i,  1024* 
Ca.-aiif»an.  Prov.,  u,  208. 
Garay  Lim.,  419. 

Carbon.  Als.^  625. 

—  Champ,  y  366. 

—  Lyon,  381. 

—  Afo/a/>.-3/orjf.,884,  1160. 

—  Soiss,^  775. 

10*  tmite*  19U.  —  Arai. 


Garbond.  Pic,  «|,  89,  440,44? 

436. 

Carbonnais  (la).  Bret,.  11,  430. 
Carbonne  {ville).  roti/.<-slfimt.,  87|. 
Carhonnnau.  Bref.,  341. 
~  TouL-Mont,,  320, 1208,  1213. 
Garbonnel.  Bourg.,  11, 103, 104, 

—  Caerï,  104,  157,  168,  2J15, 
280,  413,  443j  504,  040. 

—  £im.,  120. 

—  Montp.-Mont.,  488. 

—  Par.,  II,  1178,  1187,  1189. 

—  Prov.,  I,  799,  991,1038,  1084. 

—  Prov.,  u,  347,  901, 302, 404, 418, 
507. 

—  Toul.'MwU.,  243, 1297,  1387. 
Carbonnelle.  Tours,  909. 
Carbonoet.  Bourg,,  1,  471. 

—  Pcr.,  II,  1008. 
Carbonnic.  Guy.,  364. 
Carbon oier  (le).  ^4/.,  318,  827. 

—  Rouen,  288,  86J.. 
Carbonuière  (lîi). ^oue>»,  882f 
C arbonnières.  £ tm . ,  1 1 0 . 
Carbonniers.  Guy.,  554,  obi,  720, 

732. 

Carcasaonne  ivilig),  Toul^'Mûnt,^ 

874. 

Carcavy.  Par.,  i,  447. 

Curconac.  Toid -Mont.,  1184,1102. 

CarceiKU.  /  ;,o>t,  92 j. 

Carces  (      'f).  Prov.^  11,  732, 

Carchct.  TouL-Monf.^  370. 

Carclos.  Champ.,  486. 

Cardaillac.  Limous,,  275. 

—  Toul.-Mont,,  505,  1009.  ^306, 
1312. 

Cardaillat.  La  AoeA.,  64. 
Cardé.  Par.,  464. 
Cardel.  AL,  llûO. 

—  Bref.,  1, 984* 

—  Bret  .,  II,  901. 

—  Par.,  m,  308. 

—  Ptc,  629. 
Cardcnac.  Fland.,  293. 
Gardeuau.  Guy.,  1187,  1208. 
Cardcnoy.  Lorr.,  336. 
Carderaqué.  Pic,  111,  733. 
Cardevaque.  Par.,  u,  1161. 
Gardeurs  (les)  (commua,).  Pof/,,  343, 

397,  806. 
Cardin.  JLyo/?,  125. 

—  Mmtp.-9iotU.y  49. 

—  Pot/.,  186. 

—  Prov.,  I,  458. 
Cardinal.  Hotiiy.,  u,  878. 
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Cwdinftl.  Fland.y  099. 

—  Guy.,  1024. 

—  Par.,  1, 1207. 

Cardinal  (le).  Urd.,  i,  112,  132,247, 
359. 

—  Bret.i  II,  525. 

{jardinet.  Orl.y  346,  347,  348,  352, 
441,  48G. 

Gardon.  Fland.^  94,  100,  163,  164, 
337,  347,  348,  378,  571,  772,  1112 
1115, 1125. 

—  LotT..,  53. 
— >  lyon,  106. 

—  Par.,  II,  683. 

^  Pic,  391,  424,  428,  580,  740. 

—  Prov.j  II,  718. 

—  Toul.-Mont.,  219. 
Cardonnai.  Rouen 
Cardonnay.  Al.,  8. 
Cardonneu  Montp.-Moni*,  855< 
Cardou.  Gui/.,  560. 

—  Toul. -Mont.,  m jij. 
Cardoze.  Guy.,  1145. 
Caré.  Soiss.,  378. 
Caiéat.  Bourges,  45,  130. 
CaraL^/,,  860,  471. 

—  Bourg.,  i,  8,  1182. 

—  Bret.f  II,  402. 
— >  Coen,  3. 

—  Par.,  I,  1162. 
Carence,  f'rot;.,  i,  250. 
Carandefoî.  Otomp.,  558. 
Carens.  Prou.,  11,  527* 
Carentan.  Cae»,  72. 
Caret  Or/.,  831. 
Carette.  Fland.,  162. 
Carfadet.  Or/.,  184. 
Carfeaian.  Bre/.,  ir,  874- 
Carfeuil.  Prov.  i,  829,  830. 
Cargouet.  Bret.^  11,  79,  224. 
Carguet.  Toui.-Mont.,  216. 
Carhaix.  Bre<.,  i,  355. 
Carheil.  Bret.,  i,  309,  896. 

—  Bret.,  Il,  170. 

Cari.  Prùv.,  i,  784,  835. 
Carichon.  Prov.,  11,  601. 
Carier.  Soiss.,  700. 
Carière  (la).  La  Roch.^  96. 
Cariés.  Toul.-Mont.,  726. 
Cariecd.  Pic,  128,  167, 415. 
Carignao  {vilie).  Lorr.,  648. 
Carillon.  Bourg.  ^  u,  014. 
Carime.  Pic,  768. 
Carin  (du).  So^ss  .,  32,  ft74, 
Garion.  Soiss. ^  803. 
rowV|  051,  783. 


HISTOnQUE. 

Cavloa.  Bret.,  i,  657. 

—  Bref.,  II,  687,  200,  201. 

—  Tours f  546. 
Ganta,  li^r.,  564. 

Caritat.  Dauph.y  471. 

Caria.  Toul.-Morit.,  545,  1099. 

Garlat  fyiWe).  Montp.-Mont.,  1178. 

—  Toul.-Mont.  (illisible,  effacé). 
Carie.  Prov.,  i,  307,  308. 
Carié.  Prov.,  i,  260,  1042,  1409. 
Carlene.  Toul.-Mont.,  506* 
Carierie.  Tours,  1393. 

Caries.  Guy.,  7,  57. 

—  Montp.-Mont.,  8,'i3. 

—  Toul.'Mont.^  298,  1048,  1449, 
1450,  1480. 

Carleur.  Bret.,  11,  877. 
Carlior.  Als.,  180. 

—  Fland.,  573,  849,  872,  684,  H'Ji, 
1265. 

—  Par.,  I,  274. 

—  Par.,  n,  514,  730,  88'i. 
Carlier  (du).  Bourb.,  121. 

Carlicr  (le).  Par.,  11,  327,  331,  658, 
80/4,  841. 

—  Pic,  106,  122,  131. 

—  Soiss.,  !i9,  55,  59,  135,  302, 
3Û8,  217,  336,  479,  483,  m,  491, 
595,  603. 

Carlière.  Rouen,  422. 
Carlière  (la).  Par.,  m,  394. 

—  Tours,  1186. 
Carliu.  DayLph.,  44t. 
Carlot.  Ais.,  529. 

—  Champ.,  600. 

Carlouet.  Po2f.,  25,  26,60,  335,  586. 
Carlus.  Soùs,,  623. 
Carly.  Bret.^  11,  &8i|. 
Cannagnas.  Limons.,  420. 
Carman  {ville).  Toul.'Motd.,  338. 
Carme.  Monip.-Mont.,  1422. 
Carmélites  de  Moiz  (les).  Lorr.,  563. 

—  de  Nanci.  iôr/  .,  116. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  566. 
Carméliies  (iea  {monast,).  Poit.,  88, 

174. 

Camentran.  Auu.,  75,  80,  249,  282, 
290. 

—  Guy.,  1150. 

—  Bourg.  ^  i,  771. 

Carmes  do  Motz  (les).  Lorr.,  ^16. 
Carmes  (les)  {couvent).  Poit.,  763, 

1069,  1395,  1545. 
Carmicr.  Pic,  770.  • 
Carmin.  Pic.y  666. 
Carmolie.  Fland,t  830. 
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Carmouin.  Prov.,  i,  996. 
Caroac  Toui.-Monf.y  776. 
Carnand.  Prov.,  ii,  248. 
Carnaye  Ma),  ï'our*,  283,633. 
CMtûSLiei.  Fland.^  1332. 
Garae  (la).  Bourg.  ^  n,  398. 
Chvné.  Bret.,  i,  214,  »7W  581,856, 
537,  540,  544. 

—  Bret.,  II,  82,  270,  786,  895. 
Caraeille  (la).  AL,  1216. 
Carnavilie.  Caeity  hhk* 
Caraier.  Prùv.,  i.  311, 
Carninr  (le;.  Roueti,  213» 
Garoin.  F /an^.,  561. 
Camot.  Bourg,  y  i,  50. 

—  Bourg.,  11,  34,  474* 
— '  Champ,  y  503. 

—  Pnrr.,  i,  599. 

—  Par.,  II,  12/12. 

—  Par.,  m,  463. 
Caro.  Bret.,  ii,  962. 

Caron.  Bour(/.,  ii,  275,  339.  499. 

—  Fland.,  IIU,  341,  618, 1394. 

—  lAjon^  55,  93,  749. 

—  Par.,  I,  24,  113,  554,  1275,  1307. 

—  Par.,  III,  fjS,  55,  119,  351. 

—  Vie,  16,  20,  ^'O,  152,  359, 
474,  405,  425,  4'58,  571,  583,  585, 
588,  5*'0,  GO.-Î,  608.  659,  074,  695, 
699,  703,  707.  8i5,  819,  842,  844, 
854t  856,  889. 

—  PoiY.,  1514. 

—  Bouen^  118,  209,  438. 

—  Soiss.^  711,  799. 
Caron  (le).  Âl.y  11S8. 

—  Par.,  II,  360. 

—  $0M#.,  573. 

—  Ker5'.,179. 
Caroodas.  Pic,  810. 
Carondelet.  Fland,,  1380. 
Carouge.  Bourg.,  ii,  177. 

—  Morttp.-Mont.,  613. 

—  Ptc.,  430. 
Caroy.  Por.,  i,  1308. 
Caroy  (du).  Vers.,  135. 
Carpatry.  Par.,  ii,  aOO. 
Carpcau.  P/atwf.,  1318. 

—  Par.,  1,  61. 

—  Soiss.,  42, 134. 
Carpcnel.  Prov.,  i,  1300. 
Carpentci.  Guv.,  3,  396,  910. 
Carpentâer.  Ai.,k!iO,  800,1141,1218. 

—  Als.,  731. 

—  Bourb.^  74,  81,  104,  411,  465^ 
470w 

—  Cam^  «80. 
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Carpentier.  Fland.,  187,  348,  7«4> 
1093. 1173, 1263. 

—  Orf.y  811. 

—  Pur.,  it,  278,  518.  1057. 

—  Pic.,  587,  590,  666,  785. 

—  Sùiss  ,  15,  108,  642. 

—  Vrrs.,  296. 

Carpentier  île).  Par.,  i,  286. 

—  hfwm,  138,  504,  505,  688,  690, 

7-1,  893,  903,  909,  919, 
Carptiutm.  Pic,  280,  861, 
Carpilettf.  Prov.,  i,  223. 
Carpos.  Ciuy.y  810. 
Carpot.  Par.,  II,  677. 

—  Par.,  m,  257. 
Carquerane.  Prov.,  i,  360. 
Carquet.  Bret.^  ii,  516. 

—  Montp.'Mont.,  58,  652. 

—  Toul.-Mont.^  732. 
Carqueville.  Par.,  i,  1015. 
Carra.  Lyon,  294,  558,  075. 
Carraire.  Prov.,  i,  624,  873. 
C:  rras.  Prov.,  i,  1173. 

—  Tou/. -Afo«/.,  60 Jl,  062. 
Carrât.  Prov.,  ii,  168. 
Carraucî.  Auv.,  352. 

—  Lyon,  163, 630. 
Carre  (la).  Héirn,  ±U0. 
Carré. 

—  I,  c>2U,  bÛ3. 

—  Bre^.,  Il,  678,  058. 

—  Bourges,  264. 

—  Champ.,  703. 

—  Fland.,  i:«6. 

—  DaufJi.,  585. 

—  Or/.,  4,  30,  332,  3;i2,  3^9,  354, 
519,  553,  563,  750. 

—  Par.,  I,  238,  297,  816,  1248. 

—  Par.,  m,  381,  4S0. 

—  Po:U,  370,  1097,  1180,  1448. 

—  Rouen,  577,  655,  723,  032. 

—  Tou/.-Afon^.,  54,  992. 

—  Tours,  24,  366,  800. 
Carré  (la).  OrL,  943. 
Carréa.  Toul.-Mont.,  1479. 
Carrei.  AL,  334, 341,  309,  734ii047. 

—  Tours,  260,  647,  1102. 
Carrel.  Dauph,,  541* 

~  Lyon,  58,  81,  93,  608,  010,  930, 
940. 

—  Par.,  II,  660. 

—  Par,  iii,  130,  308. 

—  Pnit.,  1198. 

^  Aouen,  322,  364,  421,  685,  838, 
1182. 

Gamiet.  Jtouf^.,  i>  57,!838, 33«i  848. 
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GafTétéfci  Bamrpé^  n,  9L,  SA,  76, 106, 

506. 

Carrendié.  TouL-Mont.,  467,  1086, 

1000. 
Carrer.  Par.,  r,  228. 
Carrère.  Béam^  126, 153. 

—  Guy,,  971, 1227. 
^  Par.,  Il,  943. 

rau<.-ifon<.,  055, 1&72. 
Garréiy.  Twt,-'Mont.j  1279: 
Carrette.  Lyon,  506,  72^^  729; 
«—  Par.,  1,  1306. 
Canie.  Guy.,  68^. 

Carrié.  TouL-Mont^  920,  850^  048, 

993, 1164. 
Carrier.  Guy.,  882,  1121, 1176. 

—  Lyon,  168,  832,  769,  770» 

—  Par.,  I,  387,  1154. 

—  Par.,  III,  172,  282,  347,  468. 

—  Orl.,  25,  330. 

—  Ro'ien,  6,  774. 

Carrière,  Monfp.-Mont.,  640,  1307. 

—  Prov.,  I,  532,  632. 

Carrière  (de).  Totti.-Moitt*,  160^191, 

504,  545, 1180. 
Carrière  (la)*  222,  527^  064, 

564. 

Carrières  (des).  Pic.\  800. 
Garriès.  Guy. y  ..k- 
Carrige.  Lyon,  9Î,  201,  724- 
CarriKue.  TouL-Mont.,  733,  752. 
Carillon.  Bourg.,  i,  478. 
Carrion.  Bret,  i,  104>  005i 

—  fland,^  212. 

—  Tùul.'Mont.^  840\ 
C&rrion  (de).  Montp.-MonL,  72i 
Carroi  (du).  Poit.,  853>  1049» 
Carron.  Bourg.,  0* 
— -  Bref..  11,  878. 

—  Dauph,^  218. 
CarrOe.  Toul'MffU,^  1220. 
Carruyer.  Or/.,  866,  884. 
Gars.  Als.,  280. 
Cars  (des).  Par.,  i,  292. 
Carselier.  Par. ,  i,  1612. 

—  Par.,  m,  497. 
Cart.  Poit.,  985,  980. 
Cartagnon.  Prov.,  i,  048. 
Cartault.  Port.,  1495. 
Cartaut.  Bourb.,  204. 

—  Par.,  I,  739. 
Carte  (la).  Tours,  1149. 
Cartelier.  Prov.,  i,  989. 
Garteron.  Brff/.,  i,  651« 

—  Bret.,  II,  1001. 
Champ^i  250. 


tnOtOlliQOB. 

Carteror.  Bottt»^.,  ii,  612. 
Cartes  (des).  Bret,,  i,  10,  23,  32, 101, 
200,  222,  308,  427,  428,  474. 

—  Champ.,  259. 

—  Par.,  i,  1325. 

—  roar*,815. 

Gartien  Bour^M.  114^291}  |94» 

—  Em;rg.,  I,  260. 

—  Jiourg.,  Il,  186. 

—  DaupA.,  604^ 

—  Guy.,  1122. 

—  lyon,  207,  617,  951,  952,  063. 

—  Or/.,  654,  788. 

—  Par.,  I,  89,  1320. 

—  Par.,  III,  130» 

—  Poit.,  466,  510. 

—  Prov.,  I,  085,  1009^  1010, 1279« 
1280. 

—  Prot>.,  II,  181,  315,  603» 

—  Toul.'Mont.,  215,  420^  &02^  924. 

—  roM/'s,  985. 
Cartier  (du).  Lorr.,  544. 
Cartier  (le) .  5^om,,  16. 

Cartiers  jurés  de  Metz  (tes)»  Lorr,^ 
620. 

Cartigny.  Bourg.,  l,  340. 

—  La  Bach.,  70. 

—  i'ar.,  Il,  659. 
Carton.  Bourh.,  619. 

—  Lyon,  803,  806,  981. 

—  Par.,  m,  21. 

—  Vers.,  80. 

Carton  (du).  /?ott»^^,208. 
Cartot.  Caen,  754. 
Caruel.         179,  966. 

—  Som.,  176,  420. 
Carvaille.  Guy.,  1143,  1145^ 
Carvalon.  Bret.,  ii,  774. 
Carville.  -4/.,  576,  581. 
Carvoisin.  Guy.^  54* 

—  Par.,  I,  851, 

—  Pic,  .'i39. 

—  Sow*.,  273. 

Cas  (de).  Montp.'-Mmi.^  400. 
Casabau.  Monfp.-Mnnt.^  186. 
Gasau.  Guy.,  31,  739. 
Casaubon.  Par.,  i,  87. 
Casaus.  Vers.,VJ. 
Casaux.  Guy.^  90,  620. 
Case  (de).  Toul.-Mmt.,  1001. 
Case  (lal.  Bénrn,  99. 

—  (t'ov.  LaCaze).  rott/.-Jfon/.,324, 
7/|3,  llUi,  1223. 

Caseau,  Bourg.,  i,  741. 
Caselles.  Totd.-Mont.,  1300. 
Cases  (la).  âlonip.-Mont,,  675. 
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Tasfs  '1?3}.  Guy.^  SOO. 
Casenave.  Par.,  i,  280. 
Caemart.  Bret^  ii«  673< 
Caspftrin.  vf /f.,  038. 
Caspoix.  Champ. ^  ^89. 
Casqtiiii.  Bourg. ^  i,  ifSS. 
Cassagnan.  Rouen^  1152. 
Cafls&gne.         ii,  865. 

—  Mmtp.-Mont.,  726,  1008, 
1M8. 

Cassague  (la).  Béam^  69,  05,  97. 
Cassagnet.  Bourg,  y  107* 

—  Gnî/.,  173. 

—  Par.,  II,  710,  884. 

—  Touh'Mont.,  1052. 
Cassaiinol.  Toul.-Mont,,  CO,  n7i. 
Gassak'iau.  Taui.-'Mont.t  i^l,  300, 

789,  848. 
Cassaigoe.  Gt/y.,  5,  1056. 
Cassaignc  (la).  Par.,  ii,  067. 

—  Toul.-Mont.^lOiÙ. 

—  Fer*,,  153. 

Cassaignes.  Tou/.-lfonf.,  921. 
CassaigDolPS.  Toul.'Mont.^  61,  123&. 
Cassaire.  £.j/07i,  630. 
Cassai  (du).  Lorr.,  273,345. 
Cassaii.  M  ont  p. -Mont.,   273,  275, 
1424. 

—  Par.,  I,  716. 
^  Par.,  m,  497. 

—  PoiL,  1110. 

—  Proiî.,  T,  622. 

—  Toul.-Mont.y  10, 13,  31,  177,  Uùb^ 
1062,  1179. 

Cassanhau.  Toul.-MoiO,,  324^  1203. 

Cassant.  JLorr.,  û39. 

Coisaqués.  Fkmd.,  1464. 

Cassarave.  Om?/.,  1033. 

Cassard.  Daupit.,  ll/j. 

Cassart.  Bre^M  i.  1^(3,  17(I|  18t>307. 

—  Bret.,  II,  388,  708. 
Caàsary.  Bret.y  i,  799. 

Casse  (du).  Béam^  79, 137, 194. 

—  Bret.y  II,  433. 

—  (ïtty.,  177,  254,  640,  1017,  1048, 
1070, 1217. 

—  Lorr.,  630. 

—  Par.,  1,  492. 

—  Par.,  111,389. 

—  Tout. -Mont,  y  3,        491,  604, 
1237, 1238, 1265. 

CUM.  7<»«r«,  806. 
Casse  (la).  Poit.,  510. 
Cassé.  La  /iac/t.,  272. 
CsiseaQ.  7otifV,  921. 
CiMNMgniin.  <M.i  ^99. 
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Cassel  (t;t7/«).  Fiand.,  720. 
Cassella  (de).  La  ItocA.,  427. 
Casaemltt.  £a  Horft , 
Cassenave.  Tours,  n79. 
Cassequel.  i{ou«»,  624> 
CtssenllM.  Mmtp.'ÎÊimi.,  25,  66, 
615. 

Casseur  (le).  Soiss.^  676. 
GaMla(da).  Brtt,  i,  150,  162,  164, 

165,  182. 
Casaiaa.  Lum,  660. 
Caaslftre.  Âvo.,  169, 172, 413. 
Cassiens.  Guy.,  925. 
CaasiUe.  Lyoriy  401, 610. 
Ganio.  Bre^,  ii,  565. 

—  Pic.,  65S>  770. 

—  Poit.y  1086. 

—  Prw.,  I,  420. 

—  Tours,  935. 

Cassin  (du).  Prot;.,  ii,  421. 
Cassin  (la).  Tottl.-Mont.^  133(,  1335. 
Cassini.  Par.,  ii,  1094. 
Cassins.  Guy.,  509, 1230. 
Cassis.  Prov.,  i,  1353. 
Cassis  (de).  Béam^  124. 
Cassolet.  Guy.,  1211. 
Cassolle.  Bourg. ^  ii,  42. 
Casson.  Toul.-Mout.,  I20S. 
Casson  (de).  Bénrn,  lis,  122, 
Castagne.  Prov.,  i,  1278,1270, 1349. 
Castagoede.  Guy.,  1270. 
Castagnère.  Bénrn,  92 
Castagai.  Prov.,  i,  310,  iilô,  ^19, 
1459. 

—  Prou.,  II,  539. 
Casiagnier.  Prov.,  ii,  Û49. 
Castagny.  Lyon,  6/i7. 
Castaigna.  (rmi..,  1059. 
Castaignard.  jou/.-i/on/.,  ^37. 
Castaigoède.  Guy.^  1106. 
Castaigoes.  Gwy,,  325. 
Castain.  Montp.-Mont.,  48. 

CastaiDg!  Guy.,  38,  636, 1039»  1065^ 

11G2,  1200. 

—  Par,,  i,  293. 

—  T'il.-Mont.^yj. 

Casiaiug  (du).  Guy.,  404.  025,  1110, 
1118. 

Gastaigné.  TouI.-MmU,^  881,  883, 

47(),  1245,  1389. 
Castaignet.  Bourg.^  i,  1089. 
Castala.  TouL-Mont.,  6^5. 
Castan.  Toul.-Mont.^  liW, 

—  Tour*,  1103, 
gatt«iiet,Or;.^49>^ 
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Castanet.  Toul.-Mont.,  1103,  1106. 
CastuDi.  Mordp.-Mont.yl'àlQ. 
Castaniw.  Montp^'Mont*^  17B,  ftS?, 

Castaniol.  Totd.-Mont.,  1051. 
Casteaulin  (le).  Fm  Roch.^  182. 
Castéjat  (de).  lom,  103. 
Castéju.  Guy. y  118S. 
Castel.  Al  s.,  965. 

—  Bret.y  I, 

—  Bref.,  11,253. 

—  Caen,  319,  iil5,  659,  710, 

—  Fland.,  90û,  1125. 

—  Montp,'Mont.t  172,  ftOl. 

—  Par.,  I,  200»  273, 402. 

—  Pic,  711. 

—  Prov.,  I,  831, 1060, 1105. 

—  Prov.,  II,  236. 

—  Rouen^  235,  236,  240. 

—  Toul.-Mont.y  482,  500,  701. 
Castel  [ûu).Flnnd,ylHi» 

—  Par. y  m,  153. 

—  Soiss.,  130. 

Castela.  M  ont  p. -Mont. ,  1409. 
Gastdao.  bret,^  i,  174. 

—  Bref.,  II,  44. 

—  Pourb.,  69. 

—  Prov.f  II,  287,  761,835. 
GastelBiie.  Dauph.^  25,  330, 499. 
Castelanne.  Poit.,  86. 
Castelaanes.  luon,  723. 
Gaatélu.  FlemAy  ISiS. 

—  Lorr.,  320. 

—  Proy.,  I,  968. 

—  Prov.,  Il,  450. 
Castelat.  Auv..,  /|16. 
Casteibajftc.  Toui.-Mont.^  317. 
Castelberg.  i4Z«.,  818. 
Castelbert.  Bdarn,  1G2. 
Castelboo.  Tout. -Mont.,  757. 
Castelet.  Ptc,  381,  559,  569. 

—  Prov..,  I,  5^1. 
Castelfrânc.  loul.-Mont.,  662. 
Gastelier  (du).  Ptouen^  768. 
Castelin.  F/ancf.,  148, 152, 570,  783, 

803,  804t  1213. 

—  Pfc,  725. 
Casteljaloux.  Guy.,  940. 
Gastellane.  Par.,  i,  1364. 

—  Par.,  II,  164,  1178,  1208. 

—  Prou.,  I,  170,  180,  286,  319,  41 7, 
421,  425,  461t  573,  574,  857,  896, 
950. 

—  Prov.,  Il,  31,  195,  340,  807,  «78, 
681,  833,  835,  830. 


HISTORIQUE. 

Castelli.  Pnw.,  i,  1069. 
Casteilû  (de;.  La  lioch.,  411. 
Castelmerle.  Guy.  y  1195. 
Castelmoron.  Guy.^  1038, 1134, 
Castelnau.  Béam^  77,  83. 

—  Guy,,  184,  394,  819. 

—  Lyon^  338. 

—  Iville).  Montp.-MonU^  1131, 1135. 

—  Par.,  I,  240,  252. 

—  Par.,  III,  176. 

—  {ville).  TouL-Mont-tUl. 
Castelnaodary  (ville),  Tonl.'Moni., 

577. 

Castelpers.  Toul.-Mont.j  162,  200. 
Castel  St-Bstève.  Toul.  lUonty  022. 
Castelsarrasin.  Toul. -Mont. ^  912.  . 
Castel  vieil.  Montp.-Moîit,^  959. 
Cttstemback.  lorr.,  544. 
Castens,  Béarn^  98. 
Castera.  Béarn,  luO. 

—  Guy.,  372,  271.  887,  074. 
Casteras.  Atw.,  512. 

—  Montp.-Mont,^  74,  992. 

—  (  ^oy.  La  RiTière).  Par.,  i,  421. 

—  TouL'Mont,  170, 323, 501, 1280, 
1431. 

Castereau.  Taurs^  625. 

Cast(^'res.  Tout. -M ont.,  1261,1273. 

Castés.  Guy..  55. 

Castelz.  Touh'Mmt.,  26,  871,  873, 
1358. 

Casteiz  (de).  .Mont p. -Mont.,  1178. 
Gastille.  Par.,  i,  560,  1214. 

—  Par.,  II,  985. 

—  Par.,  m,  33. 
Gastillon.  ^4/$.,  88. 

—  Montp.-MonUf  204, 508. 

—  Par.,  I,  571. 

—  Proi?.,  I,  424,  937,  1018,  1020, 
1159. 

—  Proi;.,  II,  76,  338,  521,  691, 

—  Tout.-Moiit.,  /i30,  1225. 
Castillonnes  {ville).  Guy. y  1137. 
C.astin.  Limons.,  (il,  56. 
Castineu.  Prov.,  i,  115. 
Castor.  Prov.,  i,  834. 

—  Proy.,  Il,  626. 
Castoul.  Prov.,  i,  1394. 
Castras  {Voy.  Casteras).  Par.,  i. 
Castre  [ville).  FlaïuL,  469. 
Calrefife.  G«.y.,  402. 

Castres.  Toul.-Mont.,  876,  1161. 
Castres  (do).  Bref.,  ii,  1013. 

—  Champ.,  85,  97,  145,  /(30,  705. 

—  Lo/'r,,  185. 

Castrevieil»  Montp^-MonU^  349.  .,::[\ 
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Castro.  Piand.^  Wl* 

Cat.  Pic,  750,  770, 

—  Prùv.^  Il,  654. 

Cat  (de).  TouL-Mont,,  10. 
Cat  (le).  F///n^/.,lM,570. 

—  Far.,  Il,  887. 
Gfttaffe.  Toui.'iUmt,^  OW. 
Gatala.  Mmip,"Mont^  187, 77S»  001, 

128ft. 

—  Toul'-Moni,y  1336, 1358. 

Catalan.  Béam,  132,158. 
Catel.  Champ.^  345. 

—  Ttml.'Mont.^  458. 
Catel  (du).  Bret.,  i,  353. 

—  Par.,  I,  350. 

—  Totifv,  800. 
Catélan.  Bret.^  I,  204,  21t. 

—  Montp.-Mont.,  772,  773,1482. 

—  Par.,  i,  1272. 

—  Pf/;-,,  II,  744. 

—  Poit.,  718. 

—  iProi'.,  II,  805. 

—  Toul.-Mout.,  63,  111,  117,  132, 
472,  528,  551,  507,440. 

—  Vers.,  138. 
Catelet.  Par.,  ii,  8. 

Catelin.  Prov.,  i,  3, 5, 13, 165,  169, 
1205,  1212. 

—  Prov.,  II,  437,  448. 
Catcrby.  Vcr.i. ,  223. 
Caleniault.  Tours,  910,  924- 
Cathala.  Orl.,  1021. 
Cathédrale  de  Toul  (la).  Lorr.,  39. 
Cathelurs  (d-jj.  La  Roch.,  164. 
Catherine.  Bourg.^  11, 0. 

—  Dauph.,  139. 

Catherioe  (Sto).  Bourg. ^u,  145,  li7. 

—  /'o-ï.,  00. 

—  ProT'.,  H,  23. 

Cailitrinot.  Bourges!,  25,  50,  137, 

340,  358,  445. 
Catheu.  Par.,  1,  787. 
Catimel.  Bourg 1,  415. 
Catin.  Prov.,  11,  386. 
Catinat.  288, 

—  Par.,  I,  868,  1013,  1272. 

—  Par.,  Il,  984, 1223,  1230. 
Catineau."  Poit.,  156. 
Catoire.  Soiss.,  731. 
Catoire  (la).  Ftand..,  380. 
Catots.  .1/v.,  554. 

Catou,  TourSy  969. 
Catreux.  Soiss.,  821. 
Catris.  P/c,  481. 

Catieù  Al.,  84,  100,  210,  274»  474, 
704,  814. 


Catti.  Dauph.,  407. 
Cattibert.  Bourg.,  i,  911. 
Cattiii.  Bourg.,  1,  180,  190,  743. 

—  Lyon,  102,  845. 
Catus.  Tô/ii.-Sfont.,  254. 
Catusseau.  Gu^.,  1041. 
Cfttt.  AlS;  301. 
Caubarns.  Pénrn,  155. 
Gaabere.  TouL-Monl.,  633. 
Gaubeyres.  Guf/.^  1060. 
Gaubiers.  498. 
CaubioB.  Béarn,  86, 113. 
Gaueat.  Montp.-Oont,  617. 
Cauc>  e.  Al.,  1144- 
Cauchetz.  Fland.,  102. 
Cauchois,  il/.,  733. 

—  Par.,  Il,  520. 

Cauchois  (le).  Par,,  i,  236,  330,  704. 

—  Rouen,  447,  450,  458,  490,  728, 
772,  1164,  1332,  1333. 

Caucboa.  Chan^,  27, 150, 454, 684, 
872. 

—  Lim.,  83,  196. 

—  Par.,  II,  1214, 

—  Soiss.,  198,  656. 
Cai.dty.  Par.,  iv,  208. 
Caudebec.  Houen,  282. 
Caadecoste  {vUle),TouL-Mont ,  1199. 
Caudel.  Pic,  434. 

Caudern.  Pic,  737. 
Cauderonne.  Prov.,  i,  1214, 
Caudesaigues.  Toul.-Mosû,^  706. 
Caudi.  Prov.,  11,  711. 
Caudiëre.  Proy.,  i,  903. 

—  Prov.,  Il,  200. 

Ca  idron.  F/a nt/.,  854, 855. 

—  Soiss.,  7/j9. 

—  Pic,  717. 
Cauf.  Rouen,  21. 

Cauf  (le).  C<av^,  uo,  i>93,  701. 
Coulaincourt.  Pic,  511,  513. 
Cau!.'.  1217. 
Cauilit.  FUiHil.,  6'62. 

—  Montp.-Mont.,  844,  848. 

—  rou/.>MoJt<.,  120,  194,  402>  842, 
865,  992. 

Caulier.  Fla)id.,  327,581,067,1205. 

Caulière.  Pic,  557. 
Caulière  (de).  Pic,  436. 
Cauliet.  Rouen,  485, 760, 
Caullcs  (de).  Pic,  757. 
Cault.  lioura.,  11,  348. 
CatiinaiUe.  Bourg.,  11,  353. 
Canmartin.  T'wï.-Mont.,  631. 
Caumei.  Montp.-Mont.,  858. 
Gamaela.  Tmd,-U<mt^  7,  iiO. 
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Caamette  Montp  'Mmt.^  346. 
Caumia.  Béam^  167. 
Caumoot.  Als.^  164. 

—  Béaruy  88,  129. 

—  Guy.,  248,  711,  8i7,  931. 

—  Toul.-Mont.,  iQO,  1023. 

—  Par.,  I,  278. 

—  Par.,  II,  589,  «45. 

—  Caen,  179. 

—  Rouen^  17,  lft06. 

—  Poit.^  179,  185,  507,  1165. 
Caiipenne.  Û05,  673. 
Caupos.  (iuij.,  56,  87,  /i91. 
Csaquebann  ;.  Guy.,  504. 
Cauquil.  Toul.-Mont.,  767. 
Caure  (la).  Ltm.,  152, 166. 
Caaré.  Par.,  ir,  SOOb 
Canrel.  Pic,  433. 

—  HoueUt  302. 
~  SoiM.,  48,  304* 
Cauret.  Bref.,  ii^  914' 
Caurie  (la).  Pic,  741. 
GaaroÎB.  Pic,  578,  «47. 
Caoron.  Par.,  iv,  369. 

—  Soiss. ,  63. 

Cauroy  (du).  Par.,  m,  123, 124* 

—  Par.,  IV,  132. 
Gaurri.  Pic,  875. 
Causa  (de).  Cfuanp.,  684. 
Cause  (du).  Guy.,  286,  915. 
Gaussade.  Toui.-Mont.^  241»  457^ 

1297,  1372. 
Causse.  Ltm.,  666. 

—  Montp.-Mont.^ti9t  1329. 
Causse  (de).  Toul.'Mont.,  172,  571, 

573,  737,  955,  988, 1198,  1206. 
Causse  (la).  Guy.,  426,  660, 
Caussemiile.  Prov.^  i,  191. 
Cau88ia(de).  Mont]>.-Mont.,  1189* 
Caussidère.  Toul.-Mont.,  862. 
Caussio.  loul.-Monl.y  196. 
CaussineB.  Guy.,  1138. 
Causson.  Guy.,  989. 
Cauvel.  Par.,  ai,  321. 

—  Pie.,  840. 
Cauvcrgne.  Pic,  746. 
Caufet.  Gaert,  16,  211. 

—  Pic.,  662. 

—  Prov.,  1,675. 

—  Prou.,  u,  178,  186,  742,  797. 
Cauvière.  Prov.,  i,  81. 

—  Prov.,  u,  463,  446. 
CauTigny.  Caen,  147,  149,  181. 
Canvulo.  Itouen,  66. 
Cauvin.  J/.,  472. 

—  PrOO.t  h  7d8,  1263, 1888»  1292.  j 


RI8V0IIQIIK* 

Cauris.  Prou.,  i,  1405. 
Cauvry.  Soiss.,  196 
Caux.  Prov. ,  !,  677. 
Caux  (dej.  Li ë3,  SI. 

—  Pic,  823. 

—  Tojtr^.  170,  1068. 
Cavaiguac.  foul.-Mont..  1072. 
Cavaille.  Montp.-Mont.,  3i6. 
Cavaillon.  Montp.-Mont.,  529. 

—  Prou.,  I,  075,  976,  1007. 

—  Pro©.,  Il,  700. 

Cavaler.  Twd.'M<mU,  1471,  1470. 

1480. 

Cavalerie.  TouL'-Mont.,  245, 137S. 
Cavalier.  Montp.-M<ml,^%6t, 

—  Prov.,  i,  1297. 

—  Toul.-MofU.,  1101. 
Cavalle.  Pm%,  i,  1285. 
Cavallier.  Prou.,  i,  259,  1314. 1315, 

137S,  1308,  1300. 
Cavasse.  Prov.,  i,  64»  1013,  1805. 
Cave.  Pic,  817,  855, 857* 
Cave  0*)-  AL,  787. 

—  Toul.-Mont.,  483, 
Gavé.  Houen,  772. 
Ga?6land6.  Roum,  681,  800. 
Cavelier.  Par.,  i,  168,  403. 

—  Bouen,  60,  136.  257,  304,  404, 
435,  562,  563,  601,  704.  932,  966. 

Cavelle  {ou  Cunelle).  Soit»,^  MS. 
Gaverel.  Fiand.,  620. 
Gavorot.  Par.,  iv,  152. 
Caverton.  Montp.-Mont»yWI^* 
Caves  (de).  Cnen,  222. 
Cavey.il/.,  15,  758,  775,  1180. 
Caviliat.  Lyon,  128,  i31. 
Cavilliers.  Soiss.,  274,  852. 
Cavillon.  Pic,  578. 
Cavilloux.  Bourg.,  ii,  36. 
Cavolleau.  P<nt.,  1282,  1309. 
Cavonoe.  Pic,  734. 
Cavoye.  Pic,  ioo,  663,841,  871. 
Cïiyé.  Champ.,  870. 

—  Soi6.s.,  230. 

Gayen  (ou  Cayeu).  Lim.f  404* 

Caycut.  Por.,  iv,  153. 

Cayrac.  Lim.,  171. 

Cazade.  Guy.,  795. 

r.azHj'ust.  Ton! .-Mont. j  187* 

Cazalat.  Pa/  .,  i,  538. 

Cazaledes.  Montp.-Mwt,,  880^  783* 

—  Toui.-Mont.,<)'n. 
Gazaient.  Toul.-Mont,,  508. 
Gaialëa.  llr«(.,  ii,  330. 

—  Montp.-Mont.,  7  i9, 1031. 

—  Toul,-Mont.,  66, 495. 
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Cazalot.  Touï.-Mont.^  1384. 
Cazals.  Tou/.-itfon;.,  1302. 
Cazaaove.  Prow.,  1^522. 
Cazanove.  Guy.,  361. 
Gazaiitioe.  Auv.^  21âi 
Calatte.  Bourg. ^  ii^  105,  û93. 
Cazaubon.  Toul.-Mont.^  1256,  1265. 
Cazaox.  Béarn.,  1152^ 

—  Gui/.,  90^  620,  1002,  1217. 

—  Lim.y  252. 

—  Moiitp.'Mont.j  1033. 

—  Toul,'Mont.,31U.  376, 12Û6. 1257, 
1258,  1 259,  126/i,  1337, 1339, 1389. 

Cazaux  (des).  Bret,,    31  A. 

—  Bret.,  II,  1059. 
Gaze.  £.tm.,  163. 

—  Lyon,  262j  464. 

—  Prov.,  L  1300. 

Caze  (la).  Bret.,  i,  62^  495. 

—  Guy.,  182,  453. 

—  Hontp.-Mont.y  882,  999. 

—  Toul.-Mhnt.yZ9Zy  390,  1289. 
Cazeau.  1381. 
Cazebonne.  Guy. y  QIL 

—  Tout. -Mont. y  1550. 
Cazedepar.  Béarn.^  132,  134j  IMi 

136. 

Cozelles.  Gwy,,  112. 


Cazeroajor.  Béam^  111,  119.  24, 

—  Guy.,  ili 

—  Poit,  991. 

—  TouH'Mont.y  457,  589,  8G8. 
Cazemé  (om  Cazenée).  Bourg.,    ai 7. 
Cazemont.  Guy.,  tJ03. 
Car.enault.  i4/*.,  628. 

Cazpnaux.  Béam^  105. 

Gaz  nave.  Béam,  14,  76^  Hfi^ 

—  Guy.,  21j  22^  405,  579. 
Cazeneuve.  Môïnp.-Mout.y  503. 

—  Prou.,  r,  1015. 

—  Prov. y  II,  325j  Mâ. 

—  Toul.-Mont.,  317,  324*  MLi  675. 
Cazenon  (ou  Cazenou).fire<.,  ii,  115, 

3G1. 

Cazeuoves.  Touî.-Mont.,  624. 
Caz^s.  Guy.,  544,  1017,  1057. 

—  Tùul.'Mont.,  1250,  1307,  1343. 

—  Tours,  385i  735. 
Gazet.  P«r.,  m,  2113^ 

—  ^ou^i^fo«^,  886. 

Caz.ates.  Guy.,  879,  8S1. 
Cazier.  Fland.,  73^  ZlL 

—  Par.,  659. 
Cazin.  Bret.,  674. 
Gazot.  Lyon^  840. 


Da.  Par,,  i,  486. 

Dabarde.  Hourges,  2ûiL 
Dabcaux.  Fland.,  73. 
Dabel.  Dauph.,  518,  598. 
Dabcmont.  Bourg.,  i,  905. 
Dablaud.  Bourg.,  ii,  35iL 
Dabolin.  Toul.-Mont.,  873. 
Dabony.  Bref.,  ii,  526. 
Dabresne.  FiandT,  445. 
Daché.  Montp.-Mont.,  652. 
—  Pic,,  236. 
Dacheri.  /te,  888. 
Dacla.  Prov.,  ii,  643. 
Dacolas.  Bourg. ^  i,  1216. 
Dacourt.  Lorr.y  33. 
Dacq.  Or/.,  931. 
Dacquelin.  Bourg. ,     1026,  1104. 
Dadde.  Tours,  23â. 
Dadé.  Poiï.,  1153. 
Dadin.  Orl.,  554. 

année.  lS6i.  —  Arm. 


Dadolle.  Par.,  .^71. 

Dadre.  Poit.,  1216. 

Daën.  Bref.,  i,  595,  611. 

Daeten.  F land.,  692. 

Dafatix.  Lyon,  12is 

DatTet.  Toul.-Mont.,  ^23. 

Daffetard.  Par.,  m,  2m, 

D  i'^dWier.  Lyon,  221. 

Dagan.  Ori.,  519. 

Dagault.  Tours,  403. 

Dagaiit.  P«r.,  iil,  II4. 

Da?ay.  Bourg.,  l  549,  591,  746, 

899, 1125. 
Dapbert.  Pic,  777. 
Dagf'S.  Guy.,  971. 
Daget.  Par.,  iv,  744- 
«—  Tour*,  1063. 
Dagier.  Limous.,  331. 

—  Montp.-Mont.,  COQ,  60G. 

—  Rouen,  52i 

S2 


i78  LR  CABItTST 

Dignaox.  Par.,  vf,  588. 

Dagneau.  Soiss.,  302,  354,  358,  ftM, 

liOl,  im,  498,509,  510. 
Dagnniieau.  Boury.,  i,  305,  396. 

—  Bourg.,  ii,  27. 

—  Champ. y  [ih5. 
Dagonnet.  Rouen,  O05. 
Dagorne.  Bref.,  ii,  192,  ftlO, 
Dagory.  Par.,  lu,  132. 

—  Par.,  IV,  615. 
Dagot.  Dauph.,  395. 
Dagre.  Guy.^  1120. 
Dagre  (1  ).  Ort.,  59S. 
Dagrin.  Montp.-Mont.,  366» 
Bagu  (le).  AL,  1163- 
Dtga«rie  (Ift).  lorr.,  593. 
Daguern.  «re/.,  ii,  849. 
Daguet.  Bourg. y  i,  956,  1155. 

—  Or/.,  812. 

Daguilîon.  rou/.-,Va»<.,  768. 
Daguio.  Poit.f  482. 
DaKaindaaa.  Tùurt^  933,  635,  826, 
1051, 1052,  1053, 1037, 1068,1245. 
DaguineU  Par.,  m,  319. 
Dagure.  Prw.,  ii,  356. 
Dagu^souc.  Auv.^  567. 
Dai.  Béartiy  29,  81. 
^  Tout 'Mont,,  10^8, 1070. 
Daid(î.  .Von^/?.-ifo/i/.,  750. 

—  Tnul.-Mont.^  625. 
Daidigna.  rou/.-Jtfbnf.,  1313.  ' 
Daiglan.  Prov.^  i,  9i4. 

Daignan.  lott/.-Jtfonf.,  1245,  1299. 
Daigne.  La  Roeh.,  332. 
Daignean.  Al.,  1040. 
Daigre.  O^.,  557. 
Daigua.  Touh-Mont^  1088. 
Daignem  nt.  Pic,  808. 
Daihùre.  Bret.»  ii.  473. 
Daiiauz.  Tout. 'Mont. 1186. 
Dailhe.  Diiuph.,  492. 
Dailbeiiecq.  ^'îfj/.,  1204. 
Daillan.  Prov.,  ii,  094. 
Daillanl.  1h»irh.,  hQh. 
Dailleaao'it  {ville).  Finnd.^  630. 
Dailtet.  hfmtp.-Mont.,  1083. 
Daillier.  Champ.,  72,  75.  870. 
Dailiischou.  Lu  Rùch.f  63. 
Daillon.  rm.,73. 

—  Prov.,  1,  956. 

Daiily.  Bourg.,  i,  1062,  1071. 
Daiina.  Toul.-Mont.,  1034. 
Daimar.  Guy.,  1148. 
Daimaud.  6'uy.,  625. 
Duimeris.  Toul.-Mont.^  61. 
Daimca.  Tovl.'MwUt  134. 


HIÂTOBIQUB. 

Daîn.  5re/.,  i,  324,  890* 

—  Champ.,  335. 

—  Tours,  685. 
Dain  (le).  934. 

—  /touen,  794,  907,  911.  « 
Dainard.  Par.,  m,  324. 
Dainque  Pic,  777. 

Dairac  (de).  Montp.'Moni,,  1068, 

1162. 
Daire.  Guy.,  320. 
Dairin.  Tours,  623. 
Dairesse.  Guy.,  405. 
Oaiaee.  fîi^.,  1005. 
Daix.  JPar.,  m,  438. 
Dalail.  Lyon,  858. 
Dalaurière.  Poit.,  196. 
Daldart  (de).  Or/.,  132. 
Dale  (le).  Champ.,  245,  340,  879. 
Dalemcau.  ^'^i/.y.,  850. 
Dalengriii.  Toul.-Mont^  738. 
Dalest.  Poit.,  303. 
Dalcac.  Moritp.-Mont.^  964. 
Dalgairos.  i¥o/<(p..j|rofl/.,  1033. 
Dali.  Gwy.,  H3. 
Dalicao.  Par.,  it,  176. 
Daiiez.  TouL-MonU^  1005. 
Dalin.  Par.,  1,  1067. 
Daliot.  TouL-Mmt.^  1333, 1335. 
Dalissy.  Prov. y  11,  289. 
Dali  (le).  BreL,  i,  342,  634. 
Dallais.  Pland.^  1070. 
Dallard.  Prov.,  n,  587. 
Dallé.  Par.,  m,  335. 
Dalle.  Prov.,  i,  955. 
Dalledens.  Pic,  865. 
Dallea.  Dauph.^  376. 

—  Prov.,  II,  146,  476. 
Dalleray.  Bourg.,  i,  293. 
Dailereu  La  Roch.,  404. 
Dalles.  Toul.'Mont,  653. 
Dallcl.  Limous  ,  :'^7. 

—  fiouen,  1105,  1108. 

—  TùuL'Mont.,  1110. 
Dallier.  Dnuph.,  562. 

—  Li/o«,  331,  446,  772,  773. 
Dallonet.  Prov.,  ii,  483. 
Dallol.  Rnwni,  49,  773. 
DalloUi.  Poi^.,  828. 
Dal:oume.  Prov.,  1, 118. 
Dalloy.  Pic,  547. 
Daluiata.  X#on,  174. 
Daltnaret  Prov.,  11,  841* 
Dalmas.  Auv.,  43, 150, 153, 182,^438. 

—  Bourb.,  3. 

—  Dauph.y  80,  104,  565,  567. 

—  AofT.,  313. 
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Dalmas,  Montp.-Mont.^  ^  135«  558, 
702,  1107. 

—  Par.,  ir,  aôL 

—  Par.,  III,  2M. 

—  Prov.,  L        59^  259,  511,  990, 
1190, 1242,  1Û41,  1452. 

—  Pruv.,  Il,  323* 

—  Toul.-Mont.y  29,  273^  2833  1424- 
Dalmeirac.  Tow/.-;Wok/.,  i  ii  1176. 
Dalmincerre.  Otl.,  789. 

Dalinon.  Loi^.^  633. 
Dalon.  Bourg. y  1283. 
Dnlpy.  Bourg.y  i^  1220. 
Dalvepar.  Toul.-Mont.,  1220. 
Dalvoy.  Bourg, ^  ii,  536. 
Daruaiii.  Fland.y  1408. 
Daman.  {Voy.  d'Amman).  Fland.y 
1211. 

—  Pic,  787. 
Damane.  Rouen,  763. 
Damar.  Bre/,,  t,  938. 
Damard.  J5re^.,  ii,  566. 
Damaron.  Ver*.,  1S3^ 

Damas.  Auv.,  295,  30!i,  489,  490. 

—  Bourb.y  48. 

—  fiourg.,  I,  118^  145»  269^  271, 
320,  321,  447,  451. 

—  Bourg. y  ii,  231^  232j  236^  2M. 

—  Champ.,  536. 

—  Limous,,  331. 

—  Lyo/i,  31j  30,  2.^t9,  503,  719,  779, 
796,  806,  859. 

—  Par.,  I,  121^410,  433. 
Par.,  Il,  1196. 

Damazan.  Guy.,  1068. 
DarabcrtrancL  Som.,  613. 
Dambrageac.  Limous.,  480. 
Darabrau  Prov.,  i^  311. 
Danibreuil.  Par.,  3fiiL 
Dambrines.  Pic,  173. 
Damedor.  Bourg.,  1076. 
Damei.  Lorr.,  27^  107. 
Bamelin.  Guy.,  958. 
Damer.  Bourb.,  602. 
Damet.  Bourb.,  547. 
Damey.  Bourg.,      953,  955,  994, 
1273. 

Damiau.  Poit.,  1013. 

—  Prov.,  II,  94i  226.  228.  343. 
Damtel.  Tout. -Mont.  \  fî2. 
DamieD.  Rouen,  930. 
Damictte.  Soiss.,  410. 
Daminois.  Por.,    STS,  1271. 
Damion.  Pol/.,  899. 
Damiot.  .i/.,  1000,  1219. 
Damiroo.  Lyon,  2262  228,  23iL 


Dammartin.  Or/.,  344,  454,  479. 
Damoiseau.  Bourg.,  140. 

—  Fiand.,  1469. 

—  /vOrr.,  656. 

—  Pur.,  IV,  637. 
Damoisel  (le).  AL,  774. 
Dainoiseux.  Lorr.,  230, 
Damoizeau.  Bourg.,  11,  251. 
Damond.  Champ.,  790. 
Di±mondans.  Bourg.,  1^696,  899. 
Datiiont.  Por.,  1^  laÎL 

—  Pur.,  11,  734,  808,  809. 
Danionville.  Par.,  i,  1287. 
Damoreau.  Par.,  m,  411. 
Damorezan.  Pic,  14. 
Daniours.  Bourges,  19^  234. 

—  Lorr.,  149. 

Dampare.  Toul.-Mont.,  1092. 
Dampelai.  706. 
Daui  pierre.  Bourges,  2fifL 

—  Bret.,  i,  771. 

—  Cûe«,  680. 

—  {abbaye).  Lorr.,  119. 

—  Lyon,  948. 

—  Par.,  IV,  i3£L 

—  Prov.,  II,  479. 

—  fiouen,  440,  443,  452,  1078, 1188, 
1405. 

—  Sûiss.,  lûa. 

Dampmartin.  Monip.-Montaub.,  11, 
1300. 

Dampoint.        655,  1151. 
Dampont.  Bret.,  11,  557. 

—  Par.,  IV,  556. 
Damville.  Poi/.,  532,  828. 
Damvillers  (ville).  Lorr.,  631. 
Danau.  Bourges,  452. 
Daacel.  Poit.,  16^  33i 

—  Proy.,  11,  8O4. 
Danceloane.  Prov.,  11,  778. 
Dancertiau.  Par.,  i»  1126. 
Dancbé.  Limous.,  341i  452. 

—  Poit.,  ML 

—  f.rt  fîorA.,  163j 
Danchcl,  Pic,  221. 
Daachemant.  Bourg.,  i,  245.  272, 

Danchenet.  i4ut;.,  580. 
Daochi.  Fland.,  1270. 
Dancior.  Bourg.,  1^1054»  1211. 
Dauclose.  Bret.,  11,  326^ 
Daiicoisne.  Fland.,  809. 
Dancourt.  Soiss.,  862. 
Dardé  (Foy.  d'Appougoy).  Par., 
1  21. 

Danueville.  Lorr.,  I51j  ifiS. 
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Dandin.  Fm.,  13/1 
Dandine.  Pot/.,  1460. 
Daoâoin.  Toul.-Mont.,  055,  656. 
DandoRtie.  Monfp.-Mont»,  Hlà* 
Dandré.  Dauph.^  586. 
Dandreau.  Par.,  ii,  79. 

—  Par. y  m,  236, 
Dandron.  Proy.,  ii,  696. 
Danc.  Pi  ov,^  lî,  2ft9. 
Danery.  Fland.,  179,  19/i. 
Danès.  P^ïr.,  i,  230,  1278, 135». 

—  Par.,  ni,  525. 
Danet.  0re/.,  ii,  6&1. 

—  Par.,  I,  30. 

Danger.  Mont i,. -Mou t.,  69U. 
Dangereux.  P'ir.,  i,  52. 
Dangereux.  TouL-MouL^  1326. 
Dangesl.  Pic,  596. 
DaogiA  (la).  Caeny  100. 
Danglard.  Limou^.^  656. 
Daogoise.  /^r<?/.,  il,  479. 
Bangui.  Auv.,  385. 

—  CWn,  531, 
Daoguy.  Bourb.,  58, 188. 

—  îfret.^  I,  494. 

—  nrci.^  Il,  333,  1061,  1096. 
Daui.  iSoiu.,  149,  288,  327, 350,  479. 
Danian.  Par.,  ii,  187.  19S,  378* 

—  Poit..  Tm,  B31,  8(l'i,  906. 
Danicaud.  La  Hoch.^  à34. 
Dandct.  518. 
Daniel.  Al.,  6/il,  756,  893. 

—  Bourges^  UOB. 

—  Jhet.^  I,  239,  559,  925. 

—  ijre^.  II,  396,  Ml. 

—  Cae/*,  562. 

—  Dauph.y  207. 

—  Guy.,  795,  804,  805. 

—  Limous..,  128. 

—  Lorr.y  194. 

—  Or/.,  359,  679. 

—  Par.,  I,  1209,  1377. 

—  Poit.,  249,  485. 

—  Prov.,  t,  86,  46,  816,  815,  1022, 
2171, 1172, 1191,1213,1222, 1323, 
1234, 1225. 

—  Prov.,  If,  213,  415,  475. 

—  La  i\r,rh. ,  251 . 

—  Houen^  555,  711,  1090. 

—  fMl/.-Jfoll^,  65,610. 
Danier.  Lon\ ,  625. 
Danière  Ua).  Tourst  1165. 
Daniez.  la  Roeh»,  173. 
Danin  /7  i/id.,  710. 
Danneau.  Soiss.,  517. 
Dannelet.  IVov.,  u.,  466. 


BISTORIQUB. 

Dannequin.  Par.,  m,  159. 
Dannery.  TouL-MonL,  1061. 
Dannet.  Sou».,  638, 670. 
Dannezey.  Bourg,^  i,  728,  773,  903, 
1076. 

Dannton.  Bret.^  ii,  860. 
Danois  (le).  A/.,  867,  898. 

—  Coen,  131.  690. 

—  Champ.,  88. 

—  Fiand.^  12(j8,  l'i45. 

—  liouen,  82,  100,  227. 
Danol.  Rouen,  655. 
DanoD.  Bourr/.,  ji,  361. 
Danoul.  lUonfp.-Monf. ,  it>i. 
Daaré.  Soiss.^  28.  36,  6/i5. 
Dansai.  Poi7.,  1555,  1556. 
Dansain.  fire/.,  i,  313. 
Dao&icn.  Fland,^  255. 
Dansuiq.  Par.,  i«  381. 
Dantan.  Prow.,  i.  532. 
Danté.  Par.,  i,  1218,  1325. 
Daotec  (Je).  Bret.^  ii,  623. 
Dantecourt.  Par.,  506. 
Dantès.  Gifv*»  376. 
Dantbon.  Toul^-MonU^  1018. 
Danti.  Aorr.,  302,  566. 

—  /'îC,  426. 
Dantin.  Fie.,  680,  68t. 

—  Toul.-Mont.,  1255. 
Danton.  L^on,  663. 

—  Par.,  IV,  178,  559, 
Danty.  Par.,  m,  511. 
Danuel.  J/.,  1169. 
Danvîère.  G/zy  ,  167. 
Dauvin.  PiC,  283,  662,  793. 
Danzel.  Pic  235,  270,  282,  285,  286, 

456,  666,  669,  612,  76S,  756,  755. 
Daozelle.  Som.,  177. 
Dapeinier.  Proy.,  i,  1133. 
Dapré.  Tours ^  152^i. 
Dapuin.  Fiand.,  891. 

—  Par.,  I,  'i53,  ,')54.  795. 

—  PoiY.,  757,  70U. 

—  Pro».,  I,  1307. 
Daquoquat.  Toul-Mant.,  1331. 
Uaragon.  liourg.,  ii,  506. 
Darail.  /ot^/ -.Wonf.,  1289. 
Daran.  Touî.-Mont.^  1322, 1252. 
Darand.  Lyon,  585. 
Darandeao.  £«  AocA.,  434. 
Daranton  Bourg..,  i,  1286. 
Darassus.  Toul.'Mout»,  954. 
Darbaud.  P»vu.,  i,  1340. 
Darbessius.  Orf.,  880. 
Darbes.  Prov.,  i,  979. 
Darbeiy.  Pror.,  1432. 
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Darbo.  Guy.^  354. 
Darbousset.  Prcw.,  i,  1062. 
Darche.  Bourg.^  i, 

—  T  imovs\,  162,  470. 
Darcbé.  Tom/.-3/o«/.,  97. 
Darcher.  Guy.,  868,  876. 
Darcîiières.  Pror.  n,  003. 
Darci.  I&rr.f  6â0. 
Darclcoort.  lorr.,  650. 
Darcon.  Bourg.,  i,  5r,9. 
Darcy.  Bowrg.y  i,  159. 
Dard.  Bemrgr.f  i,  102t,  1050. 

—  Lyon,  C87,  785. 
Dardaillun.  Mont p.'MonU^  1^7. 
Darde.  Toul -Mont^  519. 
Dardemy.  flre/.,  i,  158. 
Dardes.  Guy.^  050. 
Dardfn.  Posf.,  1034. 
Dariu}  M  ont  f). -Mont,  y  570. 
Dareau.  Bourges^  240. 

—  Bourg. f  II,  235. 
Daremont.  Pur.,  iv,  560. 
Darerye.  ISoùs.^  236. 
Daretche.  Bourg.,  i,  946. 
Dareste.  Ayo/ï,  74,  07, 4M,  558* 
Daret.  Par.,  i,  1299. 

—  Par.,  IV,  386. 
Dargeni.  Lj/on,  032. 
Daricalat.  Guy.,  1102. 
Daricau.  Guy.,  1156,  1157. 
Dariceau.  Pott.,  522. 
Darie.  Bourg..,  u,  582. 

/{ot^en,  1080. 
Dariet.  Fland.,  1* 

—  Guy.,  24. 

Darigrand.  Guy.,  1102. 1213. 
Darimont.  Lorr.,  266. 
Darin.  Bourg. y  i,  830. 
Darinthod.  Bourg.,  i,  1187,  1273. 
Dariou.  Guy.,  734,  120S. 
Daris.  Pnr.,  ii,  904. 
Darles.  Auv,,  4^7. 
Darlix.  Montp.'MonL^  1430. 
Darloiis.  r^/v.  ,215. 
Darioux.  Gurj.,  1187. 
Darluë.  Limous.,  158. 
r>nrmesin.  Z-yon,  235,  236  624,2370. 
Danaet.  Li/on,  (iOO. 
Dartnur.  Lorr.,  215. 
Darnaldie.  Toul.-Mont,,  1070. 
Damault.  Or/.,  429. 

—  Ptc,  757,  801. 

Darnin.  Montp.-Mont.,  828,  829. 
Darais.  Montp.'Mont.,  1201. 
DftfDOllx*  Mot^p,-Mont.j  1515. 
DamofV.  lfoiti|p.-lfoiti.,  1268, 1260. 
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Da rodes.  Gui/.,  501. 
Darolles.  TouL-Mont,f  1255. 
Daron.  TouL-Mont»,  1S06. 
Daroiis.  Toul.-Mont.^  58* 
Daroux.  Tours,  308. 
Darraing.  Guy.,  810. 
Darras.  Par.,  m,  350. 

—  Par.,  IV,  131. 
Darrat.  Lyon,  lOOS. 
Darraiit.  Toul.-Mont.^  1300. 
Darreau.  ii/.,  1047. 
Darri.  lorr.,  17, 

Da  rot.  Pott,  323,  805,  348,  614, 

702,  1234. 
Daraen.  Fland»^  346. 

Darsmolie.  Toui.-Mont,^  1653. 
Dartaulu  Bourg.,  ii,  80. 
Dartielle.  Par.,  iv,  162. 

Dartigaux.  Guy.,  1022. 
Dartûis.  Ptc,  518,  668,  740. 

—  Tours.,  831. 
Daru.  Par.,  iv,  51. 
Darvault.  Par.,  iv,  423. 
Dary.  Par.,  iv,  121. 
Dasle.  Bourg.,  i,  1158. 
Da^lier.  Tours,  751. 
Dasiii.  Bourges,  510. 
Dasquemy.  Montp.-Monf.,  703. 
Dassas.  MontprMont,,  800, 801, 818, 

824. 

Daosiô.  Toul.-Mont.,  05. 
Dassirr.  A/yon,  67(5,  714. 

—  Montu.-Monf  .,  U,  349. 
Dassin.  Bourg.,  i,  12. 
DassoQ.  Tours,  320, 
Dassy.  Muufp.-Mont.,  405. 
Dastniii.  Prou.,  i,  1090. 
Da.ste.  Montp.-Monf.,  1021. 
Dasiour.  P/ou.,  i,       45,  67,  1060, 

1100. 

—  Prov.,  II,  ,',20.  433,  462. 
Datel.  Lorr.,  95,  247,  248,  544. 
Datie.  Toul,-Moni.,  751. 
DatOie.  Bourg.,  i,  437,  430. 
Datte.  Par.,  ii,  1168. 
DaubantOD.  Par.,  ui,  612, 

—  Bourg.,  i,  335. 

—  Bourg.,  ii,  47,  90. 
Daabert.  Prov.,  ii,  548. 

—  To;:r^-.  771,  1272. 
Daubeui,  Bourg.,  i,  1232. 
Daubi.  Auv.^  566. 

—  l>f!tn-Ji.,  72. 

—  f  W/z^V.,  52,  392,  400,  407,  841, 
975. 

—  PÔiL,  870. 
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Danbicbon.  AL,  857. 
Daubier.  Prov.^  u«  533. 
IHiobilly.  Lorr,,  3S,16A. 
Daubin.  Al,  839» 

—  Rouen f  850. 
Daobinet.  Bwirb,^ 

—  /îr,,^r,7P,?,  280. 

Daubonoet.  f'ar.,  m,  315. 
Daubons.  B^nm,  105. 
Daubray.  Par.,  Il,  5&. 
Daabrin.  Guy.,  Ifti» 
Daubry.  Âh.t  908. 
Daocii  Tof^/.-JIfon*.,  773. 
Daacbel.  221. 
Dauchier.  Pie,^  6419. 
Daachin.  C«er/,  ûl7. 
Daachat.  Caen,  131. 
Datteionde.  TmU.-Mwi.^  4M. 
Daucroix.  It/on,  138. 
Daadaaoe.  itoiien,  09,  210,  650. 
Dande.  Am.,  557. 
Daudelle.  Pic,  892. 
Daudelot.  Bourg.,  li%  566. 
DaudeDas.  Totir»,  1001. 
Daud.  rie.  Moutji.-Mùnt.,  750. 
Daudet.  Montp.-Mont.,  1320. 
Daudcteau.  PotY.,  177. 
Daudier.  Tours,  ^96. 
Daudiguoa.  (^uy-,  685. 
Daudin.  Àuv.,  532. 

—  Bref.,  Il,  307. 

—  OH.,  734,  748. 
Daudrin.  Auv-^  560. 
Dauduit.  241. 
Daufan.  Toul.-MonU^  1256. 
Daufer.  Poii.,  Ii40. 
Daufio.  ii/.,  286. 

Danfin  (le).  Bref.,  ii,  2ft8,  437,  910. 
Daugard.  Béarn^  131. 
Dauge.  Par.,  m,  353. 

—  Tours,  1164. 
Daugeri.  Toul.-MorU.^  16. 

—  Proy.,  II,  669. 
Dangi.  So'ss.,  571. 
Daugior.  Monip.-Mont.^  779. 

—  Pro!?.,  I,  10G7. 
Daugis.  Bref.,  i,  331. 
Daugni.  Dauph.j  245. 
Dauguer  (le).  Bret.^  i,  393. 
Dauguy.  Lyon^  948. 
Daugy.  liouvb.^  596. 

—  Bourcj.,  II,  569. 
Daujan.  086 

Daujol.  Montp.-.-Mont.^  350. 
Daujon.  (ri/y.,  956. 
Danteda.  Par.,  i,  1286. 


HlSTOmQUE. 

Datilier.  Par.,  ii,  660. 
Dan  lin.  Lorr.,  691. 
Daulmait.  Bour^.,  i,  187. 
Dault,  Pic,  646. 
Daulun.  Proc,  u,  780. 
Daumao.  Mtmpt  Moni,,  746* 
Daumart.  Par.,  ii,  115. 
Daumas.  Prov.,  i,  1275. 
Banmeanil.  Bret,^  ii,  50. 
Daiimez.  Dauph.^  374. 
Daumoocourt.  Prov.,  ii,  478. 
Daamont.  Bourg.  ^  ii,  304. 

—  Par.,  iti,  285. 
Daumot.  Par.,  m,  513. 
Daanray*  Par.,  i,  45*  384. 
Dannv  Rourges,  403. 
Dauoean.  Tours^  904. 
Daanet.  Or/.,  690* 
Daunoa.  Ai»,  755. 

])auoou8.  Toul.'Mont,,  937,  1304. 

1300, 1811. 
Dauphin.  Jiw.,  13,  jW,  41»  43)  803, 

430. 

—  Bourges^  435. 

—  Bourg.,  i,  126. 

—  Bourg.,  ii,  202,  337. 

~  Dauph.,  57,  158, 167, 680. 

—  Iimou^.,  68|  75, 357. 

—  PtC,  773. 

—  Poi^.,  658,  663. 

—  PrO0.^  I,  068, 1174* 

—  Proi;.,  II,  547. 
Dauphin  (]e}.  Soin.,  166. 
Daurade.  Touî.-Mont.,  734. 
Daurai.  Caen,  513,  542,  774,  784. 
Danral.  Guy.,  15,  83,  1308. 

—  Par.,  i,  802,  810. 

—  Par,,  II,  1127. 

—  ftwl. -Afon/.,  997,  1040. 
Daure.  Tou/.-3fon/.,  608,683, 
Dauré.  Soiss.,  28. 

Daurée.  Guy.,  308, 878. 
Danrel.  Toul.-Mont.,  485. 
Danrelin.  Montp.-Mont,,  68. 
Dauret.  Soj>«,,  482. 
Dauriac.  Tout. -M ont,,  606. 
Dauriat.  Guy.,  861. 
Dauridière.  Bourb.j  571. 
Daurie.  Caen,  558. 
Daurieûlat.  Guy.,  1200. 
Daurieux.  Bourg.,  ii,  314. 
Danril.  Bourges,  271. 
Daurimont.  fow/.-Monf,,  999. 
Daurou,  Guj/.,  1101. 

—  Pro©.,  I,  1020,  1021. 

DwiroMO.  MotUp.'Àtoni.,  1063,1064. 
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Daussy.  Pjc,  612,  576. 
Daatan.  Prov.,  i,  532. 
Dautane.  Prov.,  ii,  751. 
Dautard.  Par.,  i,  7/1. 
Dautart.  AL,\\33. 
Dautel.  Ais.,  477,  1011. 
Dautben.  Soiss.,  713. 
Dautier.  Prov.,  i,  20». 

—  Prov.,  H,  320. 
Dauty.  Toxd.-Mont.,  525. 
Dauveau.  i'oi7.,  1226. 
Dauvel.  Auv.^  238,  296. 
DaoTerge.  I^on,  865. 
Dauvors.  Pnr.,  i,  500. 
Dauvet.  .1/.,  228. 

—  Bfet,y  I,  /j70. 

—  F<7r  ,  I,  373,  1075,  IIW,  1257. 

—  ]-•«/  .,  UI,  33. 

—  i*«r.,  IV,  261. 
Dauvilîer.  Soiss.^  785. 
Dauvillier.  Proy.,  ii,  706. 
Danvilliors.  Par. ,  II,  1085. 
Dauvj*.  La  flocA.,  17/i. 
Dau».  P«r.,  Il,  235,  313. 

—  Poiï.,  398- 

Daux  (de).  Tours ^  1060* 

Dauxin.  loir.,  605. 

Dauac.  Guy.^  llS7t 

Dauzi .  Poit.,Ui,  ISA,  i54i  355, 598, 

1009,  1022. 
Danson.  Bret,^  ii,  641. 
Dauzut.  Guy.,  952. 
Daval.  Tout. -Mont.,  1216. 
DavaQ.  Dauph.^  410. 
Davaud.  Toî/r?,  1255. 
DaTazé.  Tour;,  1669,  1665. 
DiiTGau.  Tcurt,  009. 
Davel.  Fland.,  608. 
Da?elle.  I^re/.^  u,  86&. 
Davenay,  Par.,  m,  A09. 
Davene.  Par.,  i,  727. 
Daverdy.  L^on,  569,  958. 
Davertiond.  Pie.^  801. 
Daveroux.  TouL-Mont;  788. 
Davet.  ffefam,  78. 

Da?i.  Caen,  65.  55,  68,  86, 156,  210, 
217,  2t»l,  225,  226,  J74,  388, 844, 
367,  511,  518,  538. 
Amien,  69,  257,  268. 

—  Tours,  lli,  75,  76,  78,  104,  874, 
551,  916,  927,  954. 

Davian.  Limaug,,  862. 

—  Poit.,  886,  12/j/i. 

—  Tours.  326,  625,  1278. 

DaTid.  Ai.,  325,  788,  968,  1066, 
1048. 
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David.  A  uv. ,  142,  S88, 

—  Béantybù. 

—  Bourges,  165. 

—  Bourg.,  i,  36,  71,  75,  82,  90, 160, 
312,  320,  321,  918,  1286- 

—  Bour^.,  II,  33,  39,  50,66,96,111, 
138,  162,  U'i,  169,  154,  341,398. 

—  Bret.,  I,  258,  282. 

—  Bret,  II,  66,  613,  620,  745. 

—  Caen,  271,  303,  749,  750,  754, 
757,  759. 

—  Champ.,  2G1,  2u2,  263,  2G4,  269. 

—  Dauph.,  93,  208,  22G. 

—  Flnm!.,  '2?8,  714,  1155. 

—  Guy.,  i'Jl,  3'J5,  /4O2,  545,  910, 
1050,  1051,  1055. 

—  Limons.,  128, 156, 189,  218,  354. 

—  Lùri  .y  645. 

—  Lyorty  608,  633^  808,  876. 

—  MontiK-MonL,  177,  1480»  1482, 
1537,  1538. 

—  Or/,,  469,  615,  717. 

—  Par.,  I,  44,  288»  945,  957»  981, 
1238. 

—  Par.,  Il,  S78,  664,  858, 1273. 

—  Par.,  III,  323,  532. 

—  Par.,  IV,  378,  519. 

—  Poit.,  113,  506,  537,  563,  777, 
798,  1035,  H»5fi,  1069,  1072,  1236, 
1237,  1301, 131U,13i>2,  1601,1408, 
1510,1556. 

—  Prov.,  I,  18,  61,  62,  547,  66O, 
729,  928,  975,  /1032,  1059,  1169, 
1187, 1200,  ISOl,  1215, 1332, 1333. 

—  Prov  ,  II,  256, 311 ,  580,  779, 796. 

—  La  Hoch.,  236,  252. 

—  Boum,  418. 

—  Soi'-.,  5 'i 2,  861. 

—  louL'Mont.t  52,  636,  666,  683, 
1313. 

—  Tours,  343,  554,  005,1026,1050» 
1152, 1201, 1389. 

—  31,  270. 
Davier.  lire  t.,  11,847. 

—  Par.,  IV,  62. 
Davilland.  PmY.,1274. 
Davillera.  Par.,  m,  399. 
Davin.  Prov.,  u,  541»  664* 

—  Soiu.j  008. 
D:iviDe,  Prov.,  11,  365. 
ûavines.  Mont  p. -M  ont,,  1169. 
DaTiot.  Bourg.,  i,  1166,  1149. 
Davisseau.  l'  nt.,  1250. 
Daviti.  Dauph.,  31<  109»  176. 
DavobOl.  SûU*,^  792. 
Davoia.  il/.,  812. 
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Davolle.  Par,  ii  ,744. 
DavODneau.  OrL,  664,505, 
Davot.  Uourrj.^  II,  490,  506. 
I>avou.  Bret.^  i,  183. 
Davoult,  Huueu^  788,  803,  827. 
DaToust.  Par.,  m,  281. 

—  Tours,  639. 

Davout.  Bourg. ^  i,  148, 151. 
Davy.  Bref.,  i,  178. 

—  Bref..  II,  757. 

—  Or/.,  44. 

—  Pa/*.,  I,  935, 
Dax.  Guy. y  508. 

—  Prov.,  I,  1132. 
Daznine.  Bourff»,  1,  474. 
Dazelle.  Poiï.,  1005. 
Dazemart.  P/c,  535. 
Dannat.  Prov.,  11, 65i* 
Dazeron.  Toui.-Moni.^  1205. 
Ëazie.  Pec,  C43. 

Dazol.  Prov.t  11,  531. 
Dazots.  fou/. -3f 072 f.,  1026. 
Dazy.  Par.,  u,  896. 

—  Par.,  IT,  188. 
Déslis.  (lUi/., 
Dean.  Jo(4r«,  1193. 
Déard.  Froo,,  11, 
Peaudct.  Proi'.,  i,  847. 
Deaux.  Prov.,  11,  835. 
Deaux  (de).  Uaupfi.,  315. 
Doavaye.  Pm.,  i,  613. 
Débit  (de).  Béarn,  159. 
Debia.  T&ul^-Btmt.,  943,  057. 
Débotté  (le).  Ai. y  722,  1153.  1150. 
Decart.  Soiss.^  717. 

Beeat.  Jtn;.,  471. 
Déchaut  (le).  Ctuimp,^  728. 
I>ediaator.  Als.^  401. 
Decit.  Fland.,  1259* 

—  rr.,  /i87. 

Decker.  Ais.^  749,  968. 

—  F/anrf.,  422,  768, 1114. 
Déclin.  Dret.y  1,  423. 
Decmy  (de).  Champ.,  241. 
Décoria.  Prou.,  11,  551,  575. 
Decorio.  Prov.,  i,  435. 
Dedai.  Dauph.^  425. 

Dedons.  Prou.,  1,       401,  435,  961, 
1130. 

Deft  nti.  Bourges,  372. 
Defifend  (du).  Charnp.^  15;i. 

—  />.Von,  70. 

—  Par.,  If,  270. 

—  Par.,  IV,  530. 

—  Vers.,  116. 

Défend.  Poil.,  374* 


IIISTOIUQUJS* 

Defîniconrt.  Ais.,  275. 
Dffisa.  Par.,  m,  237,  457. 
Deflta.  Par.,  1, 12, 11S9. 
Degans.  Toul.-Mont,  1221, 1223. 
Dfgé.  Ljyon,  753. 
Degheleke.  Fland,^  1068. 
Degieu.  Auv.,  247. 
Degore.  Hmtp.'MonLf  1238. 
Degua.  Montp,^M(Mt^  185. 
Dégua.  Montp.-Mnnt.f  702. 
Dehapt.  Gtfy.,  J120, 
Delit't.  Lorr.,  605,  607. 
Dehors.  Rouen,  7,  835. 
Dehors  (la).  Par.,  1,  718. 

—  Par.,  m,  2U0,  388. 
Deichan.  Guy.,  362, 

Mmtp.-Mont.,  9,  43. 
IMdier.  Juu.,  45, 148. 

—  Monfp.-Monl.,  242,  264,  580. 

—  Prov.,  1, 614,  462,  546,  702,  067, 
009,1005. 

—  Prov..  îi,  262,  326. 
DeigQiont.  Guy.^  1032. 
Deiriard.  Guy.,  951. 
Deiri-  ux.  Lyon,  941,  950. 
Diiiroux.  Prov.,  u,  36. 
Del  sac.  Auv.,  308. 
Deissat.  Bourg..,  i,  280. 
Déit.  Guy.,  320. 
DejatJt.  Tours,  1057. 
Dt-jon  Bourges,  306. 
Delaister  (le)  «/v/.,  u,  604.605. 
Di^Ian.  Par.,  1,  277. 

D  Ibarre.  Ftand.,  818. 
Delbaque.  Fland.,  1026t  1113. 
Dclbé.  Or/.,  150. 
Dclbecq.  Pic,  179. 
Delbes.  Tour. -Mont.,  805. 
l>c'lbor.  Z,orr.,  4t>8. 

rou/.-ifo»f.,  1004. 

Delbos.  Guy.,  1107. 

—  Montp  -Mont.,  816. 
D^lbose.  Par.,  m,  438.  507. 
Delboy.  Toul .-Mont 501. 
Delbrèil.  Guy.,  833,  953. 
Delcaila.  TotU.'Mont.^  1065. 
Delcampe.  Prov.,  ^,  1235. 
Delcamp.  Tou/.-.îhnt.,  1029. 
Deichie.  O'/v-,  1172. 
Dflchock.  F/fi/if/  .  820. 
Dclcluzel.  TouL-Mont,t919. 
Delcourt.  Fland,^  647, 1204. 

—  P/c,  593,  717,  726. 
Deldicque.  Fland.,  836. 
Delduq.  Pic.,  817. 
Deierigna.  Ftand»^  1000. 
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l>*»îevolx.  Fland.^1005. 
Delfau.  Toul.-MonL^  1061. 
Delfeuille.  Fland.y  390,  409. 
Delftgau.  Guy.,  R21. 
Delphin.  Oti.t  83ô,  906. 
IMflos.  Toul'Mmt^999, 
Delfolio.  Fland.,i110. 
Delfosse.  Fland^t  50,  53,  64, 73,  099, 
1009. 

Dolga'^.  Îifnntp.-Mont.,  1411, 
Delgat.  Toul.-MmL^  801. 
Delguy.  Tout. -Mont* fhlB, 
Deleorge.  Pic,  G^S, 
Delballc.  Fl,,  1475. 
Delbas.  7b«i.-.lfonf.,  1200. 
Delherin.  Toul.-Mont.^  138A. 
Delhienae.  F/.,  292. 
Delict  (de).  Lorr.y  521. 
Delin.  Bourb.y  476. 
Delis  (St-).  Par.  y  ii,  1194. 
Délivre  (le}.  Bret.^  ii,  578. 
Dellampc.  Pror.,  i,  60, 
Dellaïueen.  Ah.,  1028. 
DcUe.  Als.^  129.  V. 
Bclleau.  FlaniL^  1405. 
Dcllier  (do).  .]/o«/p.-J/ûnl.,  1144. 
Dellort.  Gutj.^  867, 
Delnias.  6'//Vm 

—  L/w.,  30.-). 

—  Toul.-Moiit.,  954,  962, 1048. 
Delmasse.  La  Roc.^  161. 
I>elnî"«=.tre.  Guy.,  837, 
BeUnstat.  Lurr.,  64C, 
Delmur.  Dret.y  n,  187. 
Dcîon.  Auv.^  55Î, 

—  Doury.^  i,  843. 

—  Ifon/p.-J/onf.,  1484. 
Deloy.  Ctty.,  109«. 

—  Par.,  m,  142, 353. 

Delpas.  TùuL'MonLf  1416,  1488, 
1474. 

Delpech.  Ouy.f  76,  87,  812,  848, 

1113, 1180. 
~  Toul'MmU^t  10,  83,  071,  1068, 

1105. 

—  Par.,  f,  W2, 1522. 

Delppcho.  Flaiul.^  1140. 
Delpcire.  TouL-Mon(.^  950,  986. 
Delpère.  Monfp.-MonL,  1202, 
Dell  crie,  ilui'.,  527, 
Delpcu.  Auv.y  272. 
Delphin.  Prov.,  ii,  321,  322. 
Delpi.  Guy.,  1177. 
Delpont.  Montp,-âiont.t  805,  708, 

1370. 
Delpnt  Auv.,  580, 


D'-^podi.  P-7r.,  Il,  661. 
Delpuecl).  Montp.-Mont.^  214. 

—  Toul.'Mmt.,  511, 1003, 1100. 
Df')-!-.  P,rr.,  III,  202,  ^57. 

—  TouL-Mont.^  143,  1049. 
Delrue.  Fland.y  1250. 
Delsalez.  Tou!.-Montn  1376. 
Delsart.  i<7a;u2.,  726. 
Delsanit.  FtoiuL,  373, 835. 
Delseré.  Toul.-Mont.,  1040. 
Delsiviech.  Toul.-Mont.^  1012. 
DelmL  f^nuf.,  1435. 
Delsons.  Auv.,  552,  573. 
Delsouiz.  Pic ,  736. 

Deltor.  TouL-Mont.y  22. 
Deltoux.  £iion.  711. 
Deltriou.  Toul  Monl.t  1127. 
Delval.  Pic,  170. 
~  TouL-Mont.,  1088. 
Delvat.  Toui.-Aîont.,  i\iO. 
Delvigne.  Fland.,  1004,  1009. 
Delvouble.  Toul.-Mont.,  995. 
DflvouP.  7Vi    -^hnt,^  185. 
Dcly.  Prui  ..  400. 
Dely  (St^).  5ote.,  561. 
Delzons.  (7w|/.,  307. 
Demaine  (dù).  /?re<.,  u,  387. 
Doman.  F/fi/((/.,  1222, 
Démanche.  Uoiirn.,  i,  143. 

—  Buui  y.^  Il,  575. 
Demande.  Fland.,  1336. 
Demandé  (le).  Cflen,  101, 102. 
Demandé  (le).  Rouen,  746. 
Demandol.  Montp.-Mont*^  1357, 
Demandol  (de).  Prov.,  i,  185, 

870. 

Demberg.  .A/s.,  467, 
Dt'inbeur.  TouL-Mont.,  887. 
Dembouis.  TmL-MonU,  1384. 
Demé  (te).  A/.,  1162. 
D'mrl.  Bourges,  Ihh. 
Demerat.  Polt.,  291. 
Demery.  Par.,  m,  305. 
Demeville.  FIand.,9Q6. 
Dermiuns.  Prov.,  ii,  595, 571. 
Demnat.  Bref.,  u,  787. 
Dfmoix.  Toul.-HlonL^  1303. 
Démon.  Caen,  C?f>. 
Demongeot.  Pw;.,  ii,  336, 
Dnmont.  IJounf.,  ii,  160, 
DcmounarU  Champ.,  453. 
Demours.  Zorr.,  149. 
Denai.  Poit..  1355. 
Dcoaoes.  Mon  f  p. -Mont.,  1Î128. 
Dcnapt  Bourg.,  ii,  24,  3S. 
Denault  lye»,  123. 
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Denay.  Bref.,  L  502. 
Denays  (le).  Bret.^  1^625. 

Deiiée  (St-).  Dret.,  ii,  994. 
Denesvre.  Bourg.  ^  IhK. 
Denetz.  Par.,  1262. 

—  Par.  y  ui,  393. 
Deniac.  Guy. ,  754* 
Deniau.  Bourges^  490. 

—  Fland.y 

—  G«y.,lfiâ. 

—  Par.,  III,  1&2. 

—  Poit.,  432,  1204,  1452,  1454- 

—  Toul.-Mont.y  35i 

—  7'oMrs,  275i  295i  336i  871,  906» 
907,  919,  9i6,  974»  1086.  1103, 
1135,  1266. 

Denicourt,  Dauph.y  I2â± 

—  Poil.,  189.  lAL 
Dcnielle.  Par.,  ^  1262. 
Dcnieude.  Tour*,  1175. 
Denion.  Dre  t.,  ii,  1089. 

—  rours,  1032. 
Deniot.  5om.,  655. 

I>enis.  /!/.,  SS^  482,  777,  1241. 

393,  552,  646,  1126. 
Denis.  Als.y  650. 

—  Bourb.y  2TL 

—  Bourg. y  i,  2âL 

—  Bourg. y     225^  327^  567. 

—  Bret.y  ij  484,  556. 

—  Bret.y  II,  943. 

—  Caen,  113,  152,  STL 

—  Champ.,  121^  127j  128^  129^  229, 
590,  609. 

—  Pic.y  120^  127,  160,  196,  588, 
624,  661,  733,  795. 

—  Poil.  463,  1173,  1283. 

—  La  /îoc,  24i  434. 

—  Boueriy  782,  795,  1241. 

—  SoUs.y  148,  280,  2iLL 

—  TourSy  16,  27,  486»  1010,  1211» 
16Gj. 

—  Fland.,  195,  276,  602,  693,  794» 
838,  920,  1115,  1123»  1126,  1331» 
1399»  1437,  1477. 

—  Guy.,  84,  98,  169,  820,  827,  835. 

—  îwon,  401»  482. 

—  Montp.'Mont.y  1253. 

—  Or/.,  334î 

—  Par.,  I,  46,  57,  285,  352,  381, 
622,  816,  818,  1311,  1312. 

—  Par.,  IL,  12l>,  659»  708»  710, 
1059. 

—  Par.,  m»  152,  195,  257^  400, 
495. 


HISTORIQUE. 

Denis  (St-}.  .4/.,  37,  172,  183, 

—  Vers.,  2LL 

—  Caen,  ns^  22]^  674. 

—  Par.,  ij  2^  8G1,  1006. 

—  Par.,  IV,  545. 

—  Poit.y  1465.  p. 

—  La  Roc,  394. 

—  Tours,  12â» 

Denise.  Champ.,  114.  120,  461. 

—  Par.,  111,  i2£L 

—  Par.,  lY,  2fl. 
^  Soiss.,  789. 

—  Vers.,  198. 
Deniseau.  Poit.,  lO/jO. 
Denisct.  Champ.,  787»  793. 

—  Sois.,  i.'^o. 
Denisou.  Par.,  ir,  154. 

—  Par.»  IH,  3iiiL 

—  Poi7.»  1501. 

—  Soiss.,  752. 

Denisot.  Bourg.,    59^  2L3. 

—  Bourg.,  ii,  Al. 

—  Tours,  110 'i. 

—  Toul.-Mont.,  aLL 
Dcnisy.  Par.,  m,  353. 
Denizau.  Imi.,  274. 
Dennel.  Pjc,  751. 
Denncr.  Als.,  490. 
Deurot.  Guy.,  555. 
Dcnsart.  i/w.»  367. 
Dente.  Guy.,  1228. 
Denti.  Tours,  94'i. 

Dentichac.  Toul.-Mont.,  1073,  1090. 
Dcntil.  Montp.-Mont.,  1355. 
Denyau.  iïre/.,  ij  428, 439, 455.  V.  Da 

Nyau. 
Deodeau.  Lorr.,  909. 
Déon.  Par.,  iv,  2"g. 
Dcpé.  Ct/y.,  832. 
Dequan.  Pic,  \ OQ. 
Dcquereaux.  Bourb.,  572. 
Deraine.  Par..,  m,  383. 
Dérand,  ou  Dt'i-autl.  Lorr.,  291. 
Derbais.  Par.,  n,  616. 
Derbés.  Prov.,  i,  663. 
Dercé.  Tours,  805. 
Dercle.  Fland.,  205. 
Dcrcy.  Bourg.,  u,  499. 
Derdeau.  Tours,  380,  1365,  1377. 
Derdet.  Prov.,  i,  1085. 
Deré.  Bourb.,  481. 
Derelo.  Fers.,  990. 
Dercr.  Bourges,  279. 
Dcréte.  Tout. -Mont.,  3Mi  653,  Ç58i 

853, 1171,  1177,  1304. 
Dergé.  Bourg.,  n»  475. 
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Dci^niert.  Pk.^  649. 
Deri.  Auv.  y  ZOl,  398,  457. 
Dericy.  Doury.^  i,  1125. 
DerieiL  Bret^  i,  386. 

Derizon.  (7?/ 7.,  8'i9. 

Derlon.  Soiss.^  514* 

Deme.  Prov..^  1063. 

Dernigor.  Tr»//.,  453. 

DeruushOi).  Par.,  m,  304* 

Dérouet.  Toun^  590. 

Derpis.  Toul.-Mont.,  507. 

Derre.  Toul.-Mont.y  641. 

Derrez.  F/ant/.,  837, 1266,  1369. 

Derrua.  Toul.-Mont.^  944. 

Dersigny.  /'ar.,  i.,  425. 

Dena.  Soiss.^  860. 

Dcrval  (do).  I}ret.,  i,  461,  575,  582, 

633,  63  !i,  220,  244. 
—  Bref.,  II,  109,  250, 1121. 
Dorvault.  Poil.,  1C9. 
Derves.  Prov,,  11,  467* 
Derviea.  Lyun,  41,  394,  510,  725, 

911, 

Dervi^àeau.  ilret.^  11,  634. 
DesiMidit.  Tùttl.-Mmt.^  453. 
Desbaux.  Tmil -Mmit.,  7fi?,  818* 
Descacb.  Toul.-JUonl,^  412. 
Descaicb.  AU.,  255. 
Doscalongue.  /%.,  717. 
Descamp.  Proc,  11,  436. 
Descaye.  Monip.-Mont.,  1175. 
Deschal.  Dniinj.,  it, 
Deâcballe.  Ij/o»,  630,  6GG. 
Deschard.  Bourg.y  1,  579. 
Deschevin.  linurg.^  1,  858. 
Deschodt.  l'iand.,  093, 694,  1176. 
Descolard.  Bourges,  426. 
D   cornaix.  Flaml.y  259. 
Deacosson.  Zorr.,  164, 105. 
Descons.  Béa.,  65. 
Desccit.  /four-;.,  u,  5fi8. 
DescouboéfOÙ  Dcscoubré.  Par.,  iv,  7C 
Descoufins.  AU.,  437. 
Descrick.  .1/.*?  ,  508. 
Descrot.  i/our^.,  108. 
D(»cabe«.  Pott,  723, 1491. 
Descudier.  Munlp.-Mont.,  1311, 
Descum.  TuuL-Monl,^  990. 
Deaend.  Béa.,  lo. 
Désert  (du).  6'mi/.,  909,  1156,  1158, 
Desgault.  Tours^  1232,  1297. 
Desgeard.  Gny.^  650. 
Dcsgret.  Sois.,  188. 
DcsguinioDet.  OW.,  433. 
Desgujols.  Soi»*y  852. 
Deaideri.  Prov.,  i,  424,  654. 
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DesioDB.  Bùurg.,  n,  355. 

I)«  ^ir.  Bourg.,  i,  28C,  291. 
Dcsir.  Bourg.,  11,  202,  3â9. 
Désirât  Lorr..  69. 
Désiré.  Picard.,  789. 
Désiré.  î'ottr»,  1151. 
Desjobards.  Par.,  f,  1323. 
D<'slansan.  Toul.-Mont»^  1353. 
Deslavie.  Pic,  734, 
Deale.  Bourg.,  t,  II44. 
Di-'sler.  il /.s-.,  G30. 
Desloa.  Toul.-Mont.,  410. 
Desmaz.  5ofM.,  121,  126,  853. 
Df>î<in(<.  Orl.,  229. 
Desnié  (le).  Par.,  ui,  288. 

—  Par  ,  IV,  396. 

—  Poit.,  1403. 

—  Ver*.,  12. 

Desmée.  Toun,  1024, 1484. 
Desmien.  Poil.,  93, 317, 664,  1068, 
1514. 

Desmont.  Champ.,  790. 

—  Pror.,  Il,  ^77. 
Desnard.  Proi;.,  i,  1040. 
Oesnatt.  Guy.,  85. 
Desnaud.  Pot/  ,  1020. 
Desnave.  Fland.^  54,  549. 
Desnormont.  Pie.,  168. 
Desparo.  Totd.-MuiU  ,  T^OQ. 
Despeaux,  fowr*,  088,  1272. 
Despense.  Bourg.,  1,  141. 

—  Bourg.,  II,  411 
Desperun.  Montp.-Mont.y  1061* 
Despiaute.  fïoiuf.,  869. 
Despie.  Toul.-Mont.,  m. 
Despievieux.  Toul.-Mont. ^  454- 
Dèspiez.  Manip.'Mmt.<,  1304. 
Dosplat.  Par.,  iv,  422. 
Dc&plaz.  Toul.-Mont.f  1347. 
Despoei.  lùrr.,  423. 
Dcspommar.  Pjc,  W6. 
Despont.  Monip.-Mont.^  1019. 
Dosponti.  Par.,  i,  555,  641. 
Dospontin.  Fland.,  1/|62. 
Desponty.  Par.,  11,  296. 
Despora.  £lm.,  245. 
D.spouy.  Toul.'Mont.,  1258. 
DespraU  Prot?.  i,  797. 
Desprete.  Ftond.,  220. 
Desprioz.  Par.,  m,  462. 
Dcspuecb.  Monlp.-MoHt.,  635. 
Despueches.  Prov.,  1,  621. 
Desquerrfi.  Montp.-MmU,  401. 
Desqueux.  Pic,  33. 
Dcsquiesse.  Coen,  287. 
Desscliodx.  Ftota.,  197. 
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Desseanx.  AL,  709. 

Dessei.  Al.^  Si7. 

Desseins.  Montp.-MonL^  8O4. 

DêuoD.  Lorr.,  6ik5- 

—  Rouen,  295,  296,  310. 
Devras.  Hoiss.,  711. 
Dessus.  T(ntL'Mmt^  755. 
DesRU8-le-Pont  (de).  Par.,  iv,  882. 
Besaufr-le-Punt.  Rouen^  420* 
Destagier.  Pr&v.,  ii,  814. 
Des^aifïiies.  Bourg.,  i,  440. 
Destailleurs.  Pic,  655. 
Destais.  Guy.^  1068. 

Desté.  Flaml,  U74. 

—  Par.,  IV,  096. 
Destelle.  Montp.-Mont.,  4O8. 
De&teuc.  Lim.,  168. 
Destiocalenfels.  A/^.,  310. 
Destou.  G«^.,  1308. 
Destoue.  P/c,  lOi. 
Destrecby.  Fers.,  116. 
Destret.  Prov.,  11, 100. 
Destriché.  Tours^  935. 
Destros.  Montp.-Mont.^  790. 
Deswinter.  FJond.,  228,  231. 
DeszrMi'n.  Tours,  1195. 
Detchepare.  j^corn,  141,  140,  147. 
Dettlingen.  AU.,  703. 

Dettois.  Poit.,  829. 
Detz  (le).  Fers.,  220,  229. 
Deu.  champ.,  14,  38,  42,  354*  358, 
077,  839. 

—  T&urs,  276. 
Dendon.  Fiend.,  879. 
Deulan.  Fland.,  1024- 
Deulant.  /^ar.,  11,  615. 
Deunfer.  LaRoeh.y  a^,  349. 
Deupac.  Monfp.-M">(.,  188b 
Deuveray.  Par.,  1, 1268. 
Devert.  Par.,  rv.  00. 

Deuvet.  S'.iss.,  058. 
Devetz.  i'ar.,  i,  1278. 
Deutet.  iU.,  1189. 
Devache.  FL,  1125. 
Devant  (du).  Lorr.,  035. 
Devanséet  (?)  R,  787. 
Devéze  (la).  Guy.,  91  G. 

—  Touî.-Mon(.,  Hlt^  053,  058,  853, 
1171,  1177,  1304. 

Devezp.  Montp.-Mont,^  799. 
Devin.  i4/s.,  768. 

—  Bret.,  I,  790. 

—  Par.,  I,  317,  1344. 

—  Par.,  II,  111. 

—  Par.,  III,  281. 
pQVois.  Sots*.,  896. 


HISTORIQUE. 

I  Dévot.  Zyon,  933. 

I  Dexmicr.  Ltm.,  43,  06,  67,  347,  860, 

377,  430. 
~  La  Rock.,  178,  333,  334«  337. 
Déya.  Champ.,  28,  2:*,  40. 
Dey  a.  Par.,  11, 194,  195. 

—  Par.,  IV,  272,  447. 
Dez.  Champ.,  236. 
Dez  (le).  Par.,  ni,  403. 
Dezein.  Prov.,  i,  1067. 
De/allipr.  Par.,  1,  993. 
Diacre  (le).  Caen,  600* 

—  Ckamp.,  357. 

—  Roîieîi,  509,  553,  917. 
Dian.  La  Rocli.,  292. 
Diard.  Rouen,  1109. 
Diart.  5o?>.ç.,  70 î. 
Dibarbouvo.  Guy.,  961. 
Dibait.  .0rer.,  11,  63,  169. 
Diboine.  Tours,  R36. 
Dibusti.  Guy,,  594. 
Dicard.  Monip.-Moni,,  819. 

—  Prof.,  Il,  638,  6.'i9. 
Dicktraziieim.  AU.,  548, 549. 
Didelet.  Lorr.,  625. 
Didier.  Auv.,  573. 

—  Bourg.,  11,  503. 

—  Champ.,  267. 

—  i)f/{//>A  ,  86,  89,  189, 190,  508. 

—  Lorr.,  261,  019. 

—  Lyon,  73. 

—  Montp.-Mont.,  300. 

—  Par.,  II,  484. 

—  Par.,  III,  296. 

—  P/c,  670. 

—  Vers,,  160. 

Didier  (Petit),  /^orr.,  118. 
Didier  (Saint).  Z<orr.,  331. 

—  £«0»,  909. 

—  FI.,  833. 

Dieche.  Tunl-Mon!  ,  852,853. 
Didon.  Dauph.,  3ug,  582. 
Diduet.  Z,orr.,  082. 
Didus.  Lan:,  082. 
Dié.  Bourg.,  i,  1009. 
Diébold.  i/.?.,  /l'io,  634. 
Diéboldsriie!.  Als.,  1047. 
DiÈcuE.  TouL'Mont.,  852,  853. 
Dièchy.  i4fo.  1074. 
Diedinan.  FL,  103, 128. 

—  Par,,  i,  61. 
DiefTenbeeker.  i4fff.,  473. 
Dieffenbocher.  ,1/s.,  836. 
Diego.  Toul.-Mont.,  1471. 
Diel.  Par.,  m,  1086. 

—  Aoue»,  273,  1123, 1170. 
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Dien  (le).  Or/.,  088. 

—  Pic,  619,  aaa. 

Dieiie.  Frov.^  60&. 
Dienhenn.  Ah.  2 

DienDe(de),  Auv.^  102,  206.  316.^96. 
Dieiinée  (la)  P/c,  163^  18L  222. 
Dieppedalle.  RoueUy  84^  899. 
Dierie.  Fland.,  688. 
Diernac.  TouL-Munt.y  1196. 
Dierre.  428. 

—  Par.,  L  1220. 
Dierres.  Rouen^  925. 

Diesme.  F/a/id.  ,1 1 87 , 1 309 , 1 3 1 0 , 1 4  5 1 
Dieterman.  i4/«.,  WG,  938. 
DictremaD.  JLorr.,  5i>3. 
Dietrelin.  Als.,  bli^. 
Dietrick.  /l/3.,280.307. 766. 80:21.052. 
Dieu.  Lorr.,  229. 
Dieu.  Toursy  1032. 
Dieu  (le)  fire/.,  Uj^ôlO. 

—  Champ..,       88^  356,  651,  452, 
505,  652,  KC3,  866. 

—  Fland.,  m»  254, 1301. 

—  i<m.,  359» 

—  Par.,  III,  584. 

—  Pfc.,  3Ba. 

—  Soiss.y  68. 
Dieuavant.  Ca«n,  174. 
Dieubion.  Po<7.,  1062. 
Dieudie  (la).  Guy. y  723. 
Dieudonné.  Als.y  721. 
Dieulefit.  Po//.,  1452,  1458. 
Dieuleveut.  i4/.,  818. 
Dieuioard,  Aorr.,  623.  V. 
Dieupart.  Rouent  412. 
Dieupentalle.  Toul.-Mont.y  397. 
Dieupentalle.  Monip.-Mont.y  1029. 
Dieusaide.  Toul.-ilont.y  i2flj 
Dienxivoye.  Par.,  950. 

—  Par.,  II,  22B,  2KÛ. 
Dieuzaert.  Fland. ,  504, 796, 812,1148. 
Dieuzas.  Fland.,  666. 

Dieuze.  Z,orr.,  29IL  V. 

Dieuzie  (de).  TuurSy  509,  522,  528, 

585,  879,  980,  lOlj  lliû. 
Dit'vre.  Aorr.,  224. 
Diez.  Bret.y  ii,  473. 
Digautray.  Bret.,     578,  587. 
Digenois.  Bourg. ,  1185. 
Digeon.  Guy.,  517,  1130. 

—  Par.,  m,  292. 

—  Pic,  593. 

Dignaron.  Lyon,  332«  334*  464,  £22. 
Digne.  Ca«?n.  441. 

—  Frov.  L  844,  E.  845,  V.  1134. 

—  Prov.y  u,  510,  512. 


Digniat.  Guy.,  1073. 
Dignossi.  Prot'.,  i,  898. 
Digoinc.  Auv.,  aii. 

—  Lyon,  21,  477. 

—  MontjaTMont.y  1243. 
Digon.  ùuy.y  925. 

DigoQS  (de s  i4«/'.,  429,  407. 
Diguent.  Guy,,  579,  810. 
Digues.  Par.,  m,  3^ 
Diguières.  Par.,  m,  331* 
Dijols.  Toul.-SIont.y  1148. 
Dijon.  Bourg. y  ij  497. 

—  Par.,  725. 
Dilanges.  Lorr.,  81,  645. 
Dilbert.  Lyon,  200,  772. 
Dilhe.  Monlp.-Mont.y  649. 
Dille.  /'roi'.,  i,  414. 

—  Prov.y  II,  621,  758, 813.  814,  818. 
Dillemart.  Rouen,  843. 

Dillon.  Champ.,  599,  619. 
Dimart.  Rouen,  736. 
Dimisic.  Z/reï.,  ii,  871. 
Dimonier.  Dauph..,  499. 

—  Prov.y  lii  479. 

—  Prov.,  L  460. 
Din.  Proy.,  601. 
Dinan.  Bret.,  u  ^ 
Dinan.  Fland.,  1457.  V. 

—  Orl.,  458,  1023. 
Dinant,  Vers.,  221* 

Dinard.  Proy.,  ii,  214i  22L  223. 
Diuat  Prov.,  ii,  2^ 
Dinaty.  Prov.,  L  981. 
Dindy.  Montp.-Mont.,  459. 
Dinochin.  Lyon,  '^'■V^- 
Dineinasia.  Limous.,  112. 
Dineiuatin.  (iuy.,  822. 
Dinet,  Bourb.,  115. 

—  Bourg.,  i^  335. 

—  Bourg.,  ii,  i  r)R. 

—  Par.,  m,  376,  494. 

—  Poil.,  1158. 

Dinety.  Toul.-.Uont.,  1016. 
Dinezat  (le).  Tîrcf.,  ii,  i34. 
Dinot.  Bourg.,  166. 

—  Poit.,  1212. 
Dinuen.  7'7am/.,  1137. 
DiuLilhac.  Toul-Monl.,  1073,  1000. 
Dio.  Bourges.  V.  Palatin. 

Dio  (de).  Bourg.,  i.  207. 

Dion  (de).  P/c,  224i  682. 

Dioiiguel (le).  i?re/.,  u 45,  âiL  297^  321L 

—  Bret.,  IL  159,  1004,  1132. 
Dionis.  AL,  781. 

—  6'acn,  255,  581. 

—  Par.,  1, 616. 
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—  Par.  y  II,  681. 

—  Par.,  m,  10. 11. 

—  Vers. y  61,75,  82i  222. 
Dioqucy  (du).  Bret.^     360i  440. 
Dioré.  Toursy  1168. 

Diotte.  Tours,  1155,1352. 

Dipy.  Vers.,  116. 

Dirat.  TouL-Mont.,  1293. 

Direau.  Poit.,  1393. 

Diriger.  Pic,  tpk- 

Dirodouer.  Bret.,  11^333. 

Dironde.  Gtnj.,  1180. 

Diroudois.  fours,  752. 

Disain.  Tours,  735. 

Disca.  Lorr.,  334. 

Discret.  La  Bach.,  222, 

Disissari.  Guy.,  832. 

Dismc.  Or/.,  363.  425. 

Disoir.  Als.,ill. 

Disque.  Pic,  :^0G,  452. 

Disquemue  (de).  Pic,  305»  306,  314. 

448,  667. 
Disranue.  La  Roc,  .^fi7. 
Disscz  (le).  Bret.,  ir,  560. 
Disson.  Par.,  m,  SM. 

—  Ver*,,  200. 

Distillateurs  d'eau-de-vie  ÇiQs)  (corn. 

munanté).  Lorr.,  83. 
Dittely.  Or/.,  719,  721,  722. 
Diturbigny.  Par.,  m,  229. 
Dive.  Fland.,  ZISL 
Dive{la;.  Poit.,'ièL. 
Divé.  Par.,  1093. 
Divé.  Poit.,  201,  426,  772,  839. 
Divers.  Or/.,  43. 
Diversin.  Toul.-Monf.,  fiO^ 
Divery.  Pûr.  iv,  115. 
Diveu.  Bret. ,  il  444- 
Divoute.  Ah.,  754. 
Divou.  Alji.,  719. 
Divoy.  Bourges,  409. 
Dixchat.  Bourg.,  379. 
Diximier.  Aa  /îoc,  196. 
Dixmude.  Fland.,  203^  1091. 
Dize.  /'roi'.,  ^979, 1011. 
Dizevin.  Fland.,  776. 
Dizier  (St-).  Champ.,  2M-  V. 
Dizinùiire.  Daup.,  212.  Y.  Martin. 

—  Lyon,  51. 

Doarre.  .Von/p.-.Von/,,  333. 
Doat  (de).  Béam,  3. 
Dobaie.  Poj7.,  1541. 
DobW.  Pi>.,  846. 
Dobet.  Or/.,  648, 

—  Par  ,  ij  1326. 
Dobin.  Bourges,  2ûl. 


HISTORIQUE. 

Dobv.  fire/.,  iij  848. 

—  Pic,  736. 
Docei.  Champ.,  128. 
Doclié.  G'm.v.,  1037. 
Dodard.  Par.,  m,  li 

—  Par.,  540. 

—  Tours,  406,  1182. 

—  Fer*.,  ûâ* 
Dodat.  Lyon,  604,  942. 
Dodenon.  Champ.,  798. 
Doderet.  P/c,  585. 
Dodot.  Lyon,  671. 
Dodcteaû.  Poi/.,606. 
Dodieu.  Lyon,  295.  522. 

—  Prtr.,i^l2SL 

—  Soiss.,  410. 
Dodingé.  Bret. y  L  335. 
Dodon.  Toj/rj,  853. 

Dodoyer.  Munt.-Mont.,  446,  453. 
Dodun.  Bourg.,  21fl. 

—  Par.,  1^895. 

—  Par.,     648,  801,  807. 

—  Par.,  IV,  270^  2fil. 
Doé.  Champ.,  lOSiUâ. 

—  Par.,  I,  549,  1213. 

—  Par.,  Il,  357.  679. 
Doesche.  Bourb.,        405,  446. 
Doetu.  Champ.,  238. 

Doffus.  /1/s.,  31fi. 
Dopordias.  Auv.,  351,  3ââ^ 
Dogère.  Lorr.,  613. 
Dogon.  Z^re/.,  ii^  423. 
Dohet.  La  Boch.,  ^  2M. 
Dobin.  Tours,  1117. 
Doicieux.  La  Boch.,  \  75. 
Doio  (de).  Fland.,  223,  784. 
Doig  (du).  Tours,  1243. 
Doilye.  Fland.,  1039. 
Doiliet.  Par.,  ^  640. 
Doiné.  Lyon,  408- 
Doineau.  Poit.,  1167. 

—  £,a  /îor/i.,  41. 
Doincl.  Bouen,  674. 
Doiray.  Par,,  1303. 
Doirc  (la).  Guy.,  1037. 
Doirieu.  Par.,  m,  480. 
Doirvaux.  Poit.,  630. 
Doison.  Fland.,  aUL 
Doisseau.  Tours,  'Mib. 
Doissin.  Dauph.,  '^OQ- 

—  Proi'.,  1, 1157. 
Doit  (du).  Or/.,  806. 

—  Par.,  1^666. 

—  Par.,  II,  âO. 

—  Po//.,  587. 

Doize.  Mont.-iMont,,  1423. 


ARHOBIAL 

Dol.  Br$(,^  n,  503. 

—  Prof  ,  T,  1062,1107,1090. 
Dolars.  lAni.,li39, 
Dolas.  Pur.,  II,  745. 
Dolf).'au.  TuurSy  997. 
Doldaiii.  Toursy  237. 
Dole.  Proy.,  I.  837, laïQ. 
Dolet.  Bref.,  i,  337. 

—  Fland.y  982. 

—  Limons,  y  658. 

—  La  Itoch.,  35C. 
Dolhopff.  Als.,  457. 
Dolhonde.  Gutj.^  683. 
Doli.r.  ro;//.-.Vt;/i/.,538,M7. 
DoHii.  Biet.y  I,  214. 
Dolive.  Par.  m,  358. 
Dolle.  /'rot',  m,  325. 
Dollé.  Soiss.,  232,  733. 
DoUet.  Bourb.y  69. 
Dolli.  FhtiKi.,  1:',72. 
DoUier.  //rer.,  i,  154,  500. 
DoUin.  Bret.y  11, 1118. 
Dollivier.  /Vor.,  11,  000. 
DoUo.  Dret.^  i,621,  632. 
DoUouere.  TVim,  975. 
Dollu.  IhPt.,  11,  481. 
Dolmèrc.  Lorr.^  34. 
Ddu.  Par.,  i,  2I8. 
Domaigné.  Towrs,  1529. 
Domanchère  (la).  Drel..,  11,  756. 
Dombale.  Champ.,  19G,  360. 
Domball»'.  A*  rr.,  fp[),  537. 
Dombidau.  Béam^  138. 
Bombras.  S^ois».,  347. 
Domhray.  Dnury.,  it,  140,  313. 
Dombixick.  /^l/s.,  273. 
Domecy  (de).  Béam^  120, 121, 154. 
D'ini  lé.  Par.,  II,  4GG. 
Douieui.  Prot?.,  11,  664. 
Domenié.  TùuL-MùnL^  1305. 

D' nir  rc.  Toul.-Mon!.,  78,91, 1338. 
Douiei-gue.  i4/5.,  272. 

—  Mmtp,-Mmt.y  312,  239,  508,  509, 
661,  1105,  1371,1415,  1498. 

—  Pam,  II,  678. 

—  TOuL-Mùnt,  1158,  1175. 
Domrr.  }!,>ur[i.,  1,  1195,  1238. 
Domeg.  louL-Mont.^Wl* 
Doinfront  AI.,,  1165. 
Domllliors.  Paris,  i,  1288» 

—  Paris,  11.  52, 668. 
Domirge.  CAotnp.,  345. 
Domingon.  Toul.-Mont.,  751. 
Domingue  (Str).  lirel.t  i,  154t  172, 

301, 054. 
Domingue.  2Vni/.-JtfiiMi(.,744* 
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Dominicaines  de  Vie  (les  religieuaes) 

Lorr.,  568. 
Dominisse.  Montp.-Mont.y  196. 
Domino.  Bourg.,  i,  477,  533. 

—  Bourg.,  11,  28. 
Dommagné.  i^re/.,  i,  310. 
Dommartin.  Bourg,^  11,  538. 

—  Guy.,  1116. 

—  Par.,  III,  433. 
DoDunenget.  Guy.,  877, 
Domon.  Par.,  ui,  307. 

—  Romn,  15. 
Dompère.  £orr.,  110.  Ab. 
Dompierre  (de).  Pic, 257,272, 449,557. 
Dompmartia.  Champ.,  6,  34. 
Domptey.  Bourg.,  i,  1070. 

Don.  V.iiurtj.,  i,  1187. 
Don  (duj.  Aorr.,  012, 613. 

—  Don.  Mmtp»'Mont.i  184. 
Donadie.  Po/f.,  8/i9. 
Donat.  Bourg.,  1,  702. 

—  Bourg.,  11, 380. 

—  Cm//.,  461. 

—  Prot;.,  1, 746. 
Donaold.  fo»l.'j|^on^,  27,37. 
Doncliori.  Champ., V. 
Doncœur.  Pic.,  475. 
Donoourt.  Zorr.,  387. 
Donde.  Pror.,  11,  353. 

DondeL  Z?ref.,  1, 121 ,315,359,470,522. 
Dondin.  Bourg.,  u,  207,  212. 
Done.  Par.,  i,  299. 
Doney.  Bourg.,  i, 
Dongaj'.  Bourg.,  i,  117,110. 
I)oni!;t">.  Fltind.,  395. 
Dongois.  Par.,  i,  879. 
Donguy.  Lyon,  237, 010. 
Do  nier.  Bourg.,  i,  686. 
Douix.  PoiL^t  1401. 
Donnadien.  Montp,'Mont.,  49,  £09, 
858,  1480. 

—  Prov,,  1, 353. 

—  Tml.tlifoni.,  82,  525, 711,  1193. 
Donnaiit.  Orl.,  422. 

Domicau.  Par,  i,  801. 

—  Par.,  11,6,  812,  835,  904. 

—  Vers.,  129. 
Donnel.  869. 
Donnes.  Tottl.-.Hont.,  1233. 
Donnot.  Prov.,  i,  998,  1434. 
Donneux.  Bourg.,  963. 
Donnienx.  Ao»f.n,  1154. 
Doiion.  Soiss.,  383,  388,  790. 
Dous  (de)  Gutf.,  162. 
Dottseil  (de).  Mont.,  310, 1310. 
Donton.  FUnd,\  839. 
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Donzel.  Lyon.^  lO&ût  1050. 
Donzi.  Bourg.  ^  508.  v. 
Donzy.  Lyon, 478,  1034. 
Dopn'l.  Bourg.  ^  27. 
Dor.  Fland.^  285. 

—  Proi'.,  IL  G87. 
Dorât.  Bourb.y  101,  174. 

—  Bret.^  II,  1021. 

—  Guy.,  l/jO,  1025. 

—  L»m.,  113^  202i  265,  2filL 

—  Lyon  y  170. 

—  OrL,  687. 

—  Par..i,  1238.  1262. 

—  Far..  II.  3U.  940,  1267. 

—  Dorbay.  Par.,  l  1327. 
Dorbay.  Par.,  i,  1327. 
Dorbé.  Tours,  1357. 
Dorbes.  Tours,  vifi. 
Dorbey.  Montp.-Mont.^  1566. 
Dorcas.  Guy.,  535. 
Dorcol.  Proi'.,  i,  408. 
Dorcliômer.  Par.,  iv,  621. 
Dorchevance.  Lorr.,  86. 
Dorcin.  Proi'.,  l  895,  1025. 

—  Prov.,  H,  796. 
Dordan.  PoiL,  lOll. 
Doidaygne  31G. 
Dordet.  Lyon,  741. 

—  Proy. ,  372. 
Doré.  Bret.,  l  505,  775. 
Doré.  Cagn. 97.130. 
Doré.  (le),  yl/.,  473,  864. 
Doré  (le).  Bret.,  ii,583. 

—  Fland.,  245. 

—  Par.,  1232,  1266,  1334. 

—  Par.,  m,  120,  lAO. 

•—  Poit.,  837,965, 1497,  1499, 1501. 

—  Rouen,  104^  262.  920. 
Dorcau.  Bourb.,  414. 

—  Bourges,  474. 

—  Par.,  H,  1031. 
Doréo.  Monip.-Mont.,  824. 
Dorègue.  Bearn,  1^1.  HiL 
Dorein.  Prov.,  l982. 
Dorel.  Montp,-Mont.,in. 

—  Par.,  L  113. 

—  Proy.,  H.  603. 
Dorclli.  Tôul.'Mont.,  2ML 
Dnromifux.  Par.,  u  512. 
Doresniieux.  P/c,  ?ni. 
Dorey.  Bourg.,  1123. 

—  Bourg.,  ii,  325,  479. 

—  Daup.,  586. 

Dorgnon.  Pror.,  ii,  274,  558. 
Dorgot.  Prov.f  ir,  SfiL 
Dorgeoisc  (de).  Daup.,_ilQ. 


niSTORIQDE. 

Dorgon.  Prov.,  i^  358. 
Dorguin.  Bourges,  448.  504, 
Doria.  Prov.,  ii^  1A2. 
Doribeau.  Proy..  il  395. 
Doridau.  (quater)  Lorr.  154. 
Doridon.  PoiL,  1514. 
Dorie  (la)  Montp. -Aient.,  1569. 

—  Par.,  IV,  1. 
Dorieu.  Par.,  902. 

—  Par.,  ;iûa* 
Dorieux.  Par.,  m,  IM. 

—  Par.,  IV,  157. 
Dorigny.  Par.,  m,  asfi. 
Dorignier.  Par.,  m,  430. 
Dorimus.  Tours,  857. 
Dorin.  Bourg.,  i^  1153. 
Doringer.  AU.  171,  1059, 
Dorinière.  OrL,  676,  699. 
Dorion.  Guy.^  737. 

—  Z.im.  ISL 

Doriple.  Mont. -Mont.,  MÛ. 

Dorival.  Bourg.,  591,  608,  612,627, 

642,  831,  832,  847,  1261. 
Dorivillicr.  Montp.-Mont.^  827. 
Dorjcu.  Fland. y  1466. 
Donnai.  Soiss.,  U3, 424,  814,  819. 
Dormans  (de),  ^fe..  240. 
Dormand.  689. 
Dorimeau.  /'tu7.,  235,  629. 
Dormoy.  Par.,  i,  761. 

—  Par.,  iij^  60. 
Dormux.  Soiss.  ^  662. 
Dormy.  Bourg.,  i,  272^ 

—  F/anrf. ,  SA. 

—  Pic,  799. 

Dorne  (de).  Daup.,  380. 
Dornezac.  Cm»/.,  1126. 
Dornot.  Bourg.,  u  969,1026. 
Doro.  Guy.,  970,  1016. 
Doros.  Bourg.,  i,  577,  597,  694,  747, 
1185. 

Dorsans.  Bourg.,  i,  Z2Q. 
Dorsanvillc.  Orl.,  944,  946. 
Dorset.  Toul.-Mont.,  23,  563,  567. 
Dorsier.  Prov.  i,  2aJu 
Dorsin,  Proi>.,  r,  3M. 
Dorsner.  i4/s.,  603. 
Dorfon.  Orl.,  416. 
— -  Par.,  I,  22i 

—  Par.,  n,  678,  1054. 
Oorsy.  Pic,  ûa^ 

Dort  (du).  Par.,  u  006. 
Dortemant.  Montp.-Mont.,  3ûfl» 
Dortans.  Bourg.,  i,  11,  549,  1287. 

—  Bourg.,  ii,  10,  21. 
Dortans  (de).  Dauph.,  171,  2M. 
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Dortenet.  Guy,^  139. 
Dortet.  jiron(p.-3/on/.,220. 

Dortie.  Giitj.,  900. 
DortouB.  Monlp.-MûnLt21ii  295. 
Dorval.  Vers.,  2'i6. 
I>i)rvault.  OrL,  ii38. 
Dorvo.  iiret.^  ii,  609. 
Dory.  bourg. ^  i,  576. 

—  Par.,  m,  151. 
Dos  (St.-).  Déaruy  116. 
DoBsonvillc.  Or/.,  471. 
Dostcl.  Par.  y  m,  365. 
Dot  (li^).  liret.y     /»15,  528. 
Dot.  Prov.,  I,  623. 
Doa.  Prop.,  i,  1058. 
Douai.  Champ.,  8G0. 

—  V.  FldJid.,  ly,  DG,  422. 
Doiian(dc).  Dauph.^  323. 
Doiiaii.  5om.,  Wl,  498. 
Dûuasine  (do).  ()/  /.,  070, 
Douannc  (le).  Tours.  933. 
Douard.  L'nunjeSy  39,  39,  391. 

—  fa/-.,  I,  1299. 

Doaarin  ilu).  ii.  M,  360,  579. 

Douart.  ^re^,  ii,  380. 

—  Douart.  Par.,u,  805. 
^  TowrSy  104à. 
Douât.  G  lit/,  y  889,  973. 
Douault.  Ôrl.,  26,  400,  604. 
Douay  (de).  Pie.,  658,  724. 
Douazit.  Guy.,  1202. 
Douazy.  Dourg.,  i,  424. 
Doublard.  ro//r«,  896,  1264, 1265. 
Double. 

—  Prof.,  I,  988. 
Doublet.  Bourg.j  ii,  169. 

—  Caen,  4'jI,  678. 

—  Lorr.,  601, 

—  Par.,  I,  34,  1219,  1222,1232. 

—  /'  r  ,  II,  2,  49,  165,  597,  867, 

868,  1177. 

—  Par.,  m,  202. 

—  Par.,  IV,  165,  691* 

—  La  /(of/j.,232. 

—  Rouen,  803. 

—  Tours,  1134. 

Doublon.  Mont  p. -Mont.,  1180. 
Doublot.  Bourg.,  iiy  243. 
Double  (le).  Par.»i,  931. 

—  Par.,  III,  14. 
Donbrie(la).  Tours,  1174. 
Doiicauit.  Tours,  956. 
Doucel.  i'flr..  H,  901. 
Douooment.  Fland.,  885. 
Douceron.  Orl.,  /i'^  f. 
Doue,  ou  Doue.  Puit.^  1045. 


Doucot(le).  Caen,  183,  385,569. 
ïkMcet.  Champ.,  93,  272,  343,  503, 
864. 

—  Daup.y  145,  215,415. 

—  Ftand.,5kB. 

—  Or/.,  409. 

—  Par.,  I,  514,  742,  1120, 1239. 

—  Par,  II,  310. 

—  Par.,  IV,  121. 

—  Poit.,  190,  509,  852. 

—  Soiss.,  227,  457. 

—  Tours,  626. 

Douché.  Fland.,  58,  217,  1119. 
Doucheray.  Dourg.,  ii,  306. 
Douchet.  Dourg»^  u,  383. 

—  Pic,  572. 
Doucliin.  Brel.  ii,  914. 
Doucieux  (de).  Bourg. ,  II,  295. 
Doudan.  Poit.,  13r)l. 
Doudard.  />n'/.  i,  6,  853. 
Doudart.  IJret.,  ii,  1125. 
Doudas.  Guy.,  954. 

Doudel.  Prêt.,  ii,  401. 
Douder.  Prov.,  ii,  425. 
Doudct.  Guy.,  913. 

—  pou  eu,  9\0. 
Doudinot,  Lim.,  153, 154. 
Doudon  (de).  Proi;.,  u,  463. 
Doué.  Charnp.,  465. 

Dout^  (la).  GMy.,975. 
Doué  (de).  /,orr.,  346. 
Doué.  Tours,  180.  v. 
Doucn.  Champ.y  603.  ^ 

—  Par.,  III,  481. 
Doucres  (de).  Prov.^u,  610. 
Dou^.  Béam,  121. 
nou-spo  (la).  P(;/7.,  1185. 
Doucsiiau.  fours,  970. 
Dottet  (dn).       397,  1063. 

—  Caen,  ,'i3:5. 

Douet.  La  Uoch.,  187,  204. 

—  rouL-ITOtt/.,  1376. 
Doucy.  /^uurof.,  1,047,  1199. 
Douez.  834. 

Dottgé.  Bret.,  ii,  1087. 

Dougcs.  Guy.,  794- 
Douguiguan.  Dauph.,  413. 
Dounaïut.  Champ.,  706. 

—  Par.,  Il,  232. 
Douhaut.  Bourges,  52,  243. 
Douhet.  i4ut'.,  114,  128,  476,  579 

581. 

DouUct(de).  Lim.,  286,  390. 
Douhin.  Bourg.,  i,  244. 
Douaillard.  Houen,  922. 
Douillet.  F/anJ.,  247. 
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Douin.  Poit.t  775. 

Douinet.  Bourg.,  156. 

Douis.  /Yoi».,  Il,  820. 

Douis  (des).  i4/.»  Ili2. 

Doujat.  Par.,  268i  521,  868,  005. 

—  Par.,  II,  Û17,  559,  1126. 

—  Par.,  IV,  ITL 

—  Toul.-Xfont.,  30,  464. 
Doujet.  Rouen,  398. 
Douleau.  I^ret.,  ii,  1087. 
Doulec  (le).  Brc^.,  ii,  255. 
Doulinger.  Ah.,  425. 
Doullé.  Bourges,  2^  8,  2^ 

—  Ori.,  129^131,250. 

—  Par.,  IV,  381.  397. 

—  Rouen,  436,1189. 
Doullerot.  OrL,  532. 
Doulmet.  Montp.-Mont.,  48. 
Doulsat.  Toul.'Mont.y  1473,  1481 

1482. 

Doultre.  Bourb.,  176,  â52i 
Doulx  (le).  Cuî/.,lia^ 
Doumenge.  ToMÎ.-Mon/.,  Ifl2* 
Doumeugio.  Par.,ït^  253,  293. 
Doumissan.  Cmm.,  12. 
Dounion  (du).  1091. 
Dounon.  Lorr.,  602. 
Douper.  A/s.  656. 
Dourdaine.  Or/.,  698. 
Dourdin.  Ori.,  545. 
Dourdon.  Auv.,  536. 
Dourdu.  Bret.,  ii221i 
Boure  (le).  Caen,  724. 
Dourgny.  Z?re/.,  ii,  siL 
Douri.  Rouen,  818, 854. 
Do  ariens,  fie,  257.  2fili 
Dournault.  La  Rock.,  408. 
Dourne.  £orr.,  346. 
Dourûel.  Par.  ii,  333. 

—  Par.,  m,  598. 

—  Pic.,  368i  410,702. 
Dourain.  Prou.,  i,  900. 
Dourville(la).  Montp.-Mont.,  213i 
Dousiech.  TowL-il/on^,  1081,  1098. 
Doussain.  Auv.,  122. 

Doussé.  Bret.,  ii,  400. 
Dousseau.  Bret.,  ii,  415. 

—  Par.,  Il,  287,  621,  898. 

—  Par.,  m,  ifiS. 

—  Tours,  1134. 
Doussel.  Fland.,  326. 
Dousseron.  Poit.,  154. 
Dousset.  l'ours,  1069,  1298. 
Doussous.  Guy.,  847. 
Doustet.  Poit.,  438,  440. 
Douté.  Bourges,  214. 


HISTORIQUE. 

—  Par.,  IL  228, 

Doutpy.  Bourg.,  1262. 
Duutrcl.  .Sot.sj.. ,  365. 
Doutremer.  Bret.,  ii^  448. 
Doutrvs.  Toul.-Mont.,  1481. 
Douvcau.  /l/.,  988. 
Douvet.  Lyo«,  942. 
DoQvil.  121^ 
Douville.  i4/.,  477. 

—  Rouen,  1050,  1389. 
Douvillé.  Fland., 
Douvoi.  Flaud.,  1031. 
DouvoU  Bourg.,  l  1230. 
Douvre(le).  Tours,  883. 
Douvry.  Pic,  868. 
Doux  (le).  Al.,  435. 

—  Bourges,  2M, 

—  Bret.,  H,  837. 

—  Champ.,  239i  025* 

—  Fland.,  507,  1258. 

—  Orl.,  733. 

—  Par.,  1,  224, 871. 

—  Par.,  m,  IM^  STT,  370^  389^  550. 

—  Rouen,        iiMj  38a,  3%j  720. 

—  i'ofss.,  53^151^  307,  517. 

—  Toul.-Mont.,  1108. 
Douyau.  Toul.-Mont.,  1244. 
Douzami.  PotV.,  478. 
Douzan.  Guy.,  941. 
Douzat  (du).  Auv.,  408. 
Douze  (la).  Als.,  5. 

—  Bourg. ,  ii.,4. 

—  I,i/o;i,  933. 
Douzé.  A/s.  725. 
Doiîzel.  Bourg.,  ii,  213. 
Douzeuac,  ou  plutôt  Donzcnac.  Llm., 

441. 

Douzou.  Guy.,  1134,  1137, 1138. 
Douzy.  Als.,  658. 

—  Bourg.,  i,  414. 
Dovelli.  Toul.-Mont.,  2fi(L 
Doxeron.  Bourg.,  1016. 
Doyard.  Bourb.,  460. 

—  Cae«,222. 

—  Par.,  i^  365. 
Doyel.  Prov.,  i,  1364- 
Doyen  (le).  AL,  243^  453. 
Doyen.  Als.,  2flfl. 
Doyen.  i?oi/rg.,  k  953, 055. 
Doyen  (le).  Fland?,  617,  1440. 

—  Par.,  Il,  61.311. 

—  Par.,  111,464,  474. 
Doyen  (le).  Par.,  756. 

—  Rouen,  2tir,  297,  305, 313,  1254. 

—  Tours,  1001,  1025,  1035. 
Doyer  (du).  Auv.,  428. 
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—  Bourfies^  587, 
I)oyer(du).  Orl.^W^ 

—  Kers.,  15/j. 
DoyoD.  Dauph.y  /i39. 
Doyseau.  Bret.y  i,  k\k- 
Dozaime.  Chamo.^  336. 
DozH.  Montp.'MonL^  356. 
Dozin.  Poit.^  870. 
DozoL  l*rov.y  i,  1391. 
Drac  (du).  Poit.^  89. 
Drac.  Proy.,  II,  i  '|7. 
I>rac  (du).  Rouen^  011. 
Draeck  fdo).  FUmA.*l\%, 
DraL'oii.  lliiml.,  lO'i,  127. 

—  51,397,  601. 

—  Prov.^  !,  1033,  1167. 
-—  Pror. ,  II,  V'il,  ^i55. 
Dragonne.  Or/.,  ^22. 
Draguie  (la).  Lorr.,  627. 
Drako.  ^r^^.,  ir,  IG. 
Dramard.  Rouerty  1264. 
Dran  (le).  Par.,  i,  1141. 
Draiirhor.  Caen^Wi. 
Dramiorff.  i4/s.,  ... 
Drantière(la).  />flMp/r.,  465. 
Drap.  Bourg.  ^  n,  370. 
Drapeau.  La  [\ociUy  408, 433. 
Drapier.  Al.^  963. 

—  iyon,  727. 

—  La  Roch.y  250. 

Drapiers  (les)  de  Luxembourg.  Z.orr., 
683. 

Drapiers  (les)  (commun.).  Poit.,  457, 
544,  70/i,  719,  1285,  1295,  1303. 

—  de  Marville.  /.orr.,  0S2. 

—  de  Metz.  Loir,  y  614. 
Drapron.  Po^/.,  1165. 

Draud.  Po//.,  228,  514, 515, 1166. 

Dravedon.  Prov. ,  i,  923. 

Dray  (de).  liourb.y  60. 

Drée  (de).  Lj/on,  244. 

Dregant.  Bref.,  it,  501. 

Dreiiée  (du).  Biet.^  i,  212,  558. 

Drt  '^ic  (du).  Bret,,  l,  116,  355, 646, 

Dr^  snav  (du).  Bret.y  ly  53,  256,  259, 

275,  291,  663,  669,769. 
^  Br«/.,  Il,  579. 

Drcuil  (de).  Dourb.y  107,  110,  115, 
626. 

DrtniT.  FIand.y  15, 962. 
-~  Gm»/.,  799. 

—  PtfT.,  I,  907,11/16,  lli7. 

^  Par.,  II,  36,  558,933,  1106, 1107, 
1151. 

—  Par.,  IV,  66.  V. 


—  Poit.y  14,  39,  65,  101,  380,  564, 
585,1236,  1242. 

~  Taun^  200,  232,  240,  309,  491, 
1S87. 

Dreuillard.  La  Rock.,  142. 
Dreveton.  Prov.y  1,  449. 
Dritncourt.  Pic,  y  538. 

—  Fland.y  279,  301,623. 
Drieacourt.  Soiss.,  132,  494*  690, 

78S. 

Drière  (la).  Fbmd.,  376,  613,  862, 

1004, 1120. 
Driger.  TmtL-Mùnt.^  81. 

Drifînot.  Aïs. y  670. 
Drillault.  Poi/.,  1368, 1389. 
Drillet.  Brtt.^  il,  234. 
Drillon.  JLa  f?oc/i.,  370, 30S. 
Drincqbis.  Pic  ,  737. 
Drivet.  Lyoïiy  429. 

—  /';m,  1,758. 
Drivon.  Lyon,  957. 
Drobois.  Par.  y  m,  375. 

DrOL-is.  Poit.y  1361. 
Droguât.  Dauph,^  70. 
Drogue.  Piror.,  i,  1011. 
Droisi^TO  (la).  Or/.,  51. 
Droit,  La  Roch. y  37:;,  380, 393. 
Droit  (à»).  Champ,  y  628. 
Droit  0' ).  Par.,  11, 784, 1666. 

—  Soiss.^  264- 
Dromet.  (JAamp.,  lOO. 
Dron.  Fland.y  826. 
Dronier.  Botirg..  i,  879. 
Dronot.  lorr.,  14(3,  164> 

Drop.  Pour^.,  i,  1169,  1172,  1179, 

1178. 
Droslin.  Als.y  1062. 
Di-ossniifzr-'^  (dr-i.  Aiiv.,  498. 

—  Monlp.-Mont.y  1446. 
Dromei.  Al. y  75, 665. 

Drot  (du).  Soiss.y  488, 673,  551,518. 
Drouaire.  Ai.,  1062. 
Drouallen.  Bret. y\y  709. 
Drouanée.  Soiss.y  751. 
Drouard.  Jïref.,  u,  490. 

—  Lorr.,  295. 

—  Or/.,  133. 

~  Par.,  1,  229,  1173. 

—  Par.  y  n,  860. 

—  Par.,  IV,  466. 

—  Prot».,  1,960. 

—  TourSy  1082,  1207, 1469. 
Drouart.  La  Hoc,  187. 
Drouas.  Bourg. y  i,  315. 

—  Bourg,  y  11,  259. 

—  BreU^  11,  856. 
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Drouault.  To//.,  1226. 

—  Soiss.y  251. 

—  Tours^  Q8â. 

Drnayz  (de).  Bourg.^  i,  10$. 
Drouel.  Als.^  720. 
Drouer.  BreL^  202. 

—  7oitrt«l5l. 

Drouet.  lirei.,  i,  7,  160,  182,  203, 
205,  378,  382,  880,  887. 
Bret.,  u,  163, 171, 290. 

—  Champ. f  237. 

—  FlarJ,,  603» 

—  lyon,  165. 

—  1131. 

—  Par.,  II,  52,002. 

—  Prov,^  1, 710. 

—  Rouen^  /il 4. 

—  TourSf  636,  937,  075,  1389. 
Dronette.  Par.,  m,  520. 
Drouhet.  Poit.,  436. 

Droui.  5o^.,  661. 
DroQilhe.  Montp.'ifontt  610. 
Drouillard  Cut/.,  827,  1046. 
DrouUlart.  Tot/rs,  96. 
Dnmillet.  Bourb.^  614. 

—  Cuir.,  98,  641. 

—  Pfln,  I,  249. 
Brouillon.  Or/.,  376,  538. 

—  La  Roc,  2. 
Drouin.  ^/,s-,,  7. 

—  Lg/t.,10U,  101,l/i6,l56,  183,188. 

—  Orly  97,  287,  378. 

—  Par.,  I,  850,  1126,  1203. 

—  Par.,  II,  603,  1146. 

—  Po//.,  54'i(i. 

—  Pror.,  II,  6/|2. 

—  Sùiss.,  27,  387. 

—  7oî/r«f,  h(i,  237,  ftOO,  568,1052, 
1057,  1063. 

—  Vers.,  118,  144. 

Drouiiiuau.  PoiLt  A78«  650  ,  620, 
13L'0,  13'i2. 

—  Tours,  9GI,  867,  1077,  î52o. 
Drouix.  Guy.,  963. 

Drouon.  Fia  ml,  090. 
Drouot,  Bùunj.y  11,  15,  C3. 
Droûot.  lorr.,  22,  146,  164,  524. 
Drouslin.  Al,  6,  8,  10,  13,  16,  327. 

374,  554,  600,  615,  747,  749,  751, 

761,  770. 

—  Bourfjpi^,  2nO. 
Droyercr.  6'otss.,  353. 
Dru'  (le).  FUmd,y  1035. 
Dru.  P^Tr.,  II,  843. 
Druais.  Brel.^  11, 1123. 
Bruant.  fIM.,  1160. 


HISTORIQUE. 

k. 

Braafd.  Fland,,  11,  248,  260,  1862. 
Druays.  Bret.y  i,  164,  179. 
Drudcs.  Caen^  136,  544. 
Drue.  Fland.,  502. 
Druel.  Al.,  461. 

—  Rouen,  104,  542. 
Druet.  Bourg.,  11,  203. 

—  Bret.,  II,  1107, 
Luon,  428. 

Brumn.  Par.,  iv,  543. 

Drugenn.  P^rr.,  itt,  WO. 

Druilhe  (de).  TouL-Mont.,  143, 144- 

Broilbet.  Toul.-Mont.,  885. 

Dniilhcrg:.  Toul.-Mont.,  630. 

Druillet.  fours,  285. 

Brainette.  Bùurb.,  537. 

Druillnn.  D-*,,  73^,  700. 

Druiiiut.  Ptir.,  m,  423. 

Drujon.  Ltfon,  317. 

Drulhc.  foui. 'Mont, <^  65, 1078- 

prumard.  il/.,  40. 

IH^umare.  Rouen,  346. 

Bruot.  Botn-fj.,  11,  341. 

Bruottc.  Fland.t  967. 

Bran.  (7f/r^.,  48. 

Duassscv.  Uiiiini.,  i,  1 1  j1. 

Bubero'n.  /'7<i/j'/.,  112,  213. 

Buberti.  Lorr.,  hù. 

Dubcuf.  IVrs.,  181. 

Diibin.  OrL,  738. 

Dubroy.  Par.,  iv,  535. 

Dubré.  7'oî/rs,  1213. 

Duby.  fjjnri,  474- 

Duc.  lioury.,  1,  094. 

Bue  (le).  A/â-.,  340. 

—  Bret.,  T,  lO.'î,  901,  930. 
— ■  Bret.,  II,  305,  Gu5, 

—  Cae;j,  29,  98,  184,  3H3,  515,  744- 

—  Champ.,  22,  23,  359,  378. 

—  h'Uind.,  8,  280,  901,  1497. 
Bue  (du).  Gui).,  813,  820. 
Duc.  Lyon,  127. 

—  Alonip.-Mont.,in. 
Bue  (du).  OrL,  152. 

Duc  (le).  Par.,  i,  310,  810,  1265. 

—  Par.,  u,  919. 

—  Par.,  III,  178,  304. 

—  Par.,  IV,  474. 

—  Poit.,  157,  759. 

—  flot/en,  242,  848. 

—  5o».ss.,  720. 

Duc.  Toul.-Mont.,  1003. 

Bue  (le).  Tours,  810, 1458,  1464* 

Ducade.  Toul.-Mont.^  862. 

Ducail.  ./lui'.,  501. 

Baeaat.  M<mtp,-âkmi,,  1325, 1326- 


Digitized  by  Google 


AAMOBIAL  GÉNiRAL  D£  FRAKCE. 


197 


Dncard.  Btiurg.^  1S13. 

Ducaiilt.  Cui/.^  366. 

Duccau.  Guy.^  878. 

DttCèl.  TouL-Mimt*t  622. 

Buclmt  m,  Lorr,^  221,  383, 385  5tf , 

649,  653. 
Duché,  il/*.,  711. 

—  Bourh.^  333. 

—  Montp.-MonL^  0. 

—  P«r.,  lî,  636. 

—  Pie.,  835. 

Duchie.  Toul.-Mont.,  322. 
Duchon.  Bref.,  ii,  470,488. 

—  n<w]>h.,  /)9,  405. 

—  hiand.y  1146. 

—  Lyon,  777. 
Ducla.  Cf/v-,  504,  780. 
Ducrioti.  /'(>.,  725. 
Dudanjoij.  lUjurgtSy  408. 
Dudart.  Soiss.^  812. 
Dudenault.  /'o/7.,  1241, 
Daderc.  Houen^  lû. 
Dudon.  GMy.,  824, 97^ 

—  I.orr. ,  G 12,  613. 
Dueulny.  Z-i/oii,  290. 
Duez.  Par. y  i,  744. 
Duf  (le).  Ihet.,  n,  1035. 

Dufferie  (la).  Tours,  3'J9,  901,  1356. 

Dufin.  Dourg.^  i,  733. 

Dugas.  Pfirr.,  iv,  39,  74. 

Duget.  /'oi^.,  1207,  1209. 

Dugla.  Par.,  m,  362. 

Dnglas.  Bourg.,  i,  15. 

Dugone.  Tutil.-Mont,,  953,  985. 

Duguay.  Bourg,,  ii,  4,  365. 

Dugu(5,  Botmj.y  H,  4. 

Duguer.  /'roi'.,  i,  1187. 

Duguie  (la).  Guy.,  666. 

—  TouL-Mont.,  230^  251,  S56. 
Dubil.  BrcU,  ii,  465. 

Dohot.  AU  y  763. 
Duicqnc.  Bourges^  259. 
Duis  (de).  Bourges,  455. 
Duisse.  336. 
Duit  (du).  Par.,  iv,  298. 
Dujai.  Cuj/.,  214. 
Dttlard.  I¥ûv.,  i,  615* 
Dulez.  Bret.,  ii,  533. 
OulJy.  Pic,  715. 
Domain,  f^re/.,  ii,  281. 
Dumalle.  Guy.,  103. 
Dumicré.  lyon^  786. 
Damier.  ^Ar., 

Dun  (de).  Rouen,  709,  788. 
Dun-le:Roy.  Bourges^  212.  V. 
DUMuit  68& 


—  Orl.,  521. 

Dunau.  Citi/.,  397. 
Dunegon.  365. 
Duner.  Guy.,  1039. 
Duiior  (dol.  Mvnlp.-J^mU,,  289. 
Duuier.  6ui/.,  H47. 
Dankerquc.  Flaml.,  177,  v. 
Dunod.  Bourg.,  i.  1289. 
Duon.  lyon,  87,  336. 
Dupi.  Prov.,  II,  736. 
DLipéi\  ^J////.,  1198. 
Duplenin.  Als.,  279. 
Dupio.  Proi'.,  II,  183. 
Duprat.  Prov.,  ii,  714, 
Dupy.  Lyon,  7/j8. 

Duquel.  Lyon,  469. 

Dtiraguet.  Bourg.,  t,  fi57. 

Durand.  AL,  1Î2,  2'i3,  281,  430, 

459,  G9S,  863,  870,  9()2. 
^  Aur.,  36,  77,  89,246,  283,  293, 

353,  435. 

—  Bourb,,  309. 

—  Bourges,  508,  509. 

—  Bourg.,  i,  75,  219,  252,  266, 
282,  287,  331, 531,  650. 855, 1080, 
1170. 

—  Bourg.,  ii,  2,  75,  80,  85, 95,  112, 
177,  179,  272,  365,  476,  616. 

—  Bret.,  i,  4,  506,  808. 

—  Bret.,  u,  126,  210,  550,  605, 839. 

—  Caen,  153. 163,  399,  555. 

—  Champ,,  388,  593,  717,  880, 885, 
897. 

—  DÔuph.,  65,  71,  72.  112,  187, 

280,  321,  322,  324,  398,  462. 

—  Guy.,  306,  429,  456,  458,  545, 
1080,  1089,  1109, 1171, 1172. 

—  Lim.,  251. 

—  Lor.,  96, 196,  214,  459,  597, 630. 
651. 

—  Lyon,  75,  97,  161,  293,  450,  613, 
629,  639,  853,  959. 

—  Mcnfp.-Mont.,  6,  26,  52,  G8,  207, 

208,211,  251,  355,  417.  597,  646, 
810,  852.  955,  956,  1440. 

—  Par.,  IV,  553. 

—  Pic,  810. 

—  Poit.,  200,  229,  372,  382,  541, 
653,  909,  1228,  1453. 

—  Prov.,  i,  57,  08,  133,  173,  216, 
566,  703,  706,  750,  794,  817,  824, 
827,  1061, 1164, 1165,  1245,  1260, 
1410. 

—  Prov.,  II.  341,  398.  495.  684« 
693,  694. 
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—  La  Roch.,  16^  afi.  196^  2A2x 

—  Rouen^  506,  5^1,  597,  660,  778, 
880,  1239,  1295,  1250, 

—  Touî.-Monl.^  30^  63^  m.  292^ 
293,  391.  473,  722,  765,  767,  8'i5, 
1042,  1090,  1118,  1121,  1184. 
1382. 

—  Tours,  239i  419.  796,  893,  938, 
1178,  1508,  1522. 

—  Vers.,  82i  liiS. 
Durande.  Touî.-.Mont.,  1292. 
Durandel.  Fland.,  1103. 
Durandet.  Bourg.,  11^533. 
Durant.  Als.,  115. 

—  Or/.,  333i  337i  348^  3Mi  535, 
924. 

—  Par.,  I,  55i  314^  720,  836,  929, 
944,  1258. 

—  Par.,  II,  2L  559,  947,  1058, 
1072,  1151. 

—  Par.,  III,  253^  316^  317,  396. 

—  5om.,  558,  559,  781,  782,  783, 
786. 

Durantet.  Montp.-}Iont.y  631. 

—  Prov.,  I,  635. 
Duranti.  Prov.,  1024. 

—  Prov.,  II,  335,  352- 
Dnrantic       Auv.,  574. 
Duraniin.  Ltjon,\on. 
Duranty.  Als.,  ZIL. 
Dtjrnnvillf»,  AL,  883. 
Duras.  Par.,  ii,  9?Q. 
Durasse.  Als.,  1018. 
Durât  (de).  Dourh.,  494,  577. 
Duraud.  Ilotirg.,  313. 

Duraud.  Lijon,  75,  97,  IMi  ^50, 
613,  629,  639,  853,  959. 

—  Prov.,  r,  1123. 
Duraude  (de),  Lorr.,  202. 
Durban.  Champ.,  542,  543,  544- 

—  Toul.-Monl.,  m,  951,  1098. 
Durbé.  Par.,  \^  1072. 
Durbcc.  Montp.-Mont.,  793,  885. 

  /^rov.,  I,  922. 

Durbellii're  (la).  Tours,  943. 
Durhi:it.  Auv.,  400. 

Durhuis  (df).  Or/.,  536,  1005. 
Durcan.  Poil.,  823. 
Durcet.  Pic,  129. 
Durcez  (de).  Orl.,  165. 
Durckem.  i4/«.,  8G6. 
Durcot.  Poit.,^1\,  631. 
Duni:in.  Rouen,  2Afi» 
Durdos.  Béarn,  35,  147. 
Duré.  Toul.-Mont.,  1379. 
Dureau.  i^re/.,  ii,  3O82 1065. 


HISTORIQUE. 

—  Champ.,  598. 

—  Cl/y.,  1023. 

—  Pmt.,  lO'u  508. 
Duressier.  Bourg,  j,  688- 
Duremburguer.  ;4/i.,  843. 
Durcncy.  Bourg.,  1^1031. 
Dureu  Bourb.,  274. 

—  Bourg.,  n,  35,  225. 

—  C/»<7m/)  ,  225,  878. 

—  Lorr. y  25.'j. 

—  Lyon,  57,  85^  167,  953. 

—  }lontp^or\t.,  524. 

—  Par.,  III,  37^  287.  319. 

—  Par.,  II,  564,  669. 
Duretal  (de).  Bourg.,  l  1Q8. 
Duretal.  Tours,  1531,  V. 
Durcteste.  Bret.,  i,  154. 

—  Champ.,  878. 

Dnrevie.  Caen,  271.  275,  SILL 
Dureville.  Bret.,  i,  886. 
Durey.  Bourg.,  1,  Û5* 

—  Bourg.,  11,  253. 

—  Parw,  II,  350. 

Durfort.  Guy.^  50^  165^  252,  492,  498, 
512,  536. 

—  Lim., 

—  Montp.-Mont.,  1101,  1183. 

—  Par.,  I,  1182. 

—  Par.,  II,  6,  434,  499,  645. 

—  Par.,  III,  ai± 

—  Pof/.,  303. 

—  Toul.-Mont.,  894,  1025. 
Duri,  Fland.,  3^. 

—  /»o//.,  724. 
Duriao.  Par.,  nr,  560. 
Duriat.  Auv.,  115. 
Durié.  /'ar.,  i,  405. 
Durier.  Bourg.,  i,  439. 

—  Fland.,  1259. 
Duriés.  7'ou/.-.Von/.,  1339. 
Duriez.  Pic,  660. 
Durieux.  Par.,  u,  787. 
Durif.  i4uv.,  115- 
Durin.  Auv.,  453. 
Duris.  Botirb.,  432. 

—  Dauph.,  402. 

 Par.  IV  241 . 

Durland.  Pof/.,  1301. 
Duriat.  Proi'.,  11,  709. 
Durlin.  Pic,  498. 
Durnay.  Bourg.,  i,  1071. 
Durmant.  Dauph.,  593. 
Duroi.  Toul.-Mont.,  94';,  975. 
Duron.  Toul.-Mont.,  813, 
Durondeau.  F/and.,  1499. 
Durot.  Par.,  111,  145. 
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Durrane.  Prov.^  708. 

Durricu.  Montp.-Mont.y  1080. 

—  Toul.-Mont.,  1030,  1101,  1103j 
1172,  1331,  l.'|08. 

Dursel.  Pic,  in7. 
Durecns.  Fland.y  878. 
Durson.  Tours.  ^  1004. 
Dnru.  Par.,  ^  2^^  210^  348i  545,  865j 
916,  1209. 

—  Par. ,  II,  Mi 

—  Soiss.^  558. 
Durvau.  TourSy  1179. 
Dury.  firf/.,  i,  5iL 

—  Lyon,  653,  1049. 

—  Par.,  m,  U9U. 
Duryer  (de).  Vers. y  222a 
Durzet.  Guy.^  1159. 
Dussap.  Toul.-Mont.y  663. 
Dussaud.  La  Roch.^  168,  624. 
Dussau.  Toul.-HIont.y  1286,  1282. 


Dussaut.  Montp.'Mont.t  359. 
—  Toul.-Mont.,  624. 
Dussé.  Par.,  i^  702. 
Dussi.  Rouen,  1315. 
Dusson.  ZîoMrjj.,  iii  577. 
Dussueil.  /Vor.  ii,  730. 
Dussucl.  Pror.,  ii,  805. 
Dussus.  Déarriy  isL 
Dustes.  Toul  -Mont.^  1342. 
Duston.  Al.,  1054. 
Dutelle.  £.orr,,  95. 
Duten.  Guy.,  1212. 
Dutrun.  Lorr.,  490. 
Duverdan.  Rouen,  979. 
Duvet  (le).  Rouen,  lia* 
Duveté.  Fland.,  1145. 
Duxio.  £j/on.',  104,  519. 
Duyé.  Poj7.,  703. 
Duzily.  Montp.-}font.,iZ5Z. 
Dyel.  />ûr.,  iv,  fi3» 


Eaux  et  forôts  de  Bar.  (1*  maitrise 

des).  lorr.,  152* 
Ebelman.  Als.,  705. 
Eberard.  i4/«.,  262^  281. 
EWrard.  i,Dret.,  19(L  437. 
Eberard.  Bret.,     430,  485. 

—  Lorr.,6(il. 
EcaclifT.  Al.,  893. 
Ecaillet.  Bourg. ,  n,  a3iL 
Ecarant.  Bret.,  il  595. 
Ecliallier.  Tours,  1202. 
Eciiasscau.  Poi/.,  1131. 
Eclumdé  (!').  Rouen.  985. 
Echel.  Jïre/.,  ii^  570. 
Ecker.  i4/«.,  179. 
Ecleaia  (d').  Tours.,  3Mx 
Ecluse  (n,  740. 

—  BourK,  438. 

—  ^re/.,  701. 

—  OrL,  388,  437, 475. 

—  Par.,  1,1235. 

—  Par.,  IV,  445. 
Ecolasse.  fire/.,  ii,  399,  406. 
Ecorce  (T).  Voy.   TEscorce.  Po//., 

639. 

Ecossois  (H.  f7a«rf  ,  lâfi. 
Ecotî^^e.7^/^,  763,  765,  827. 
Ecouttes  (dtjsj.  Par.,    753,  1102. 
Ecures  (des),  iiourb.,  14,  277,  250, 
450. 

Ecures.  Bourges,  16^  76. 


Ecusson  (V).  Toul.-Mont.,  12Q5. 
Ecuyer  (1*).  Fland.,  196,  âfî2. 
Edain.  Bret.^  778. 
Edclin.  Pre/.,  ii,  474. 
Edeline.  AL,  560. 

—  Bret.,  443. 

—  Par.,  1,  1284. 

—  Par.,  374. 

—  Fers.,  22a. 
Edell,  Als.,  473. 
Edelloutli.  8!L 
Edemin.  Pre/.,  774. 
Edcrn.  Bret.,ih  1035. 
Ediard.  /!/.,  981. 
Edmé.  Aj/on,  49. 

Edouard  (d').  Bourg.,  334,  405 
Edouart.  Al.,  4j  097,  760. 

—  Pic,  2ÛL. 

—  Soiss.,  530. 
Edouis.  Prov.,  n,  ?^7. 
Eduard.  Z,«rr.,  567. 
Edy.  Pre/.,  11^  021. 
Effoais  (des).  Uauph.,  498. 
Effroy.  Orl.,  627,  667. 
Egard.  Pic.,  828. 
Egasse.  Par.,  iv,  556. 
Egishdm.  Als.,  IMi  V. 
Eglise  [H.  Guy., 

—  Laltbcii.,  22â* 
Egletons.  Lim.,  170. 
Egmoiu.  Par.,\,  1230. 
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Egresset.  M,  723. 

Egrot.  Or/.,  8,  li,  331,  362,  845, 

353,  v^5/|,  361,  453,  499. 
Eguilletin.  Prov.,  i,  1231. 
Eguisier  ((!').  Prov.,  i,  446,  460,536, 

()08,  8'il,  81,  1007. 
Eliret.  /î/s.,  8ô. 
Eiiviiii;i  i-.  /1/s.,  206,  220. 
ticiiinoii.  Lo/r,  307. 
Eid<  n.  /'/Vit'.,  I,  495. 
Eidi.  I-  (d  ).  Montp^Moni.^  1310. 

—  /';  oi'„  II,  464. 
Eidieu.  Par,,  m,  606. 
Eidins.  Prot\,  i,  fifiO. 
Eidous.  Prov.y  i,  447,  956. 
Eieb  (d').  Als. 

Eigalier  ^d').  Montp,-MonL,  436, 510, 

521. 

Eiglun(d*).  Proi'.,i,  289,  327,1441. 
Eigua  (d').  Toul.-.)foni.,i . 
Eisuisicr  (d').  Pror.,  a,  3;i2,  358. 
Eiguyçr.  Prov.^  ii,  809. 
Eiltz  (d').  Lorr.,  546. 
Einiard  [d').  Prov.^  ii,  590. 
Eitiiori.  Dauph.,  156,  166,  241,  402, 
598. 

Eiaiini.  Prov.^  ii,  50,  96,  08,  142, 

614,  615,  704- 
Einard.  Dauph.^  308. 

—  Prov.,  II,  69. 

Eiiiaud.  Prot'.,  I,  47,312,  1142. 
Einaulier.  /'rot'.,  ii,  734. 
Einville  (d').  Lorr.,  296. 
Biraud.  Dauph.^  12,  26»  173, 392. 

—  Gm>/.,  145. 
Eiriés.  /Vof.,  i,  1444. 
Ei^enchmit.  Ali.^  200.  voyex  d*Eri- 

cliau^sf'ti. 
Ei:^s:luIil  r.  Proi'.,  11,398,624,  715, 

7/i8,  7?^1,  782. 
Ei volas.  La  lîoch.^  240. 
Elaincs  (d  ).  l'oit.,  il 95. 
Blbennc.  y^a;-.,  i,  174. 
Elbi^nno  ((l'I.  Par.,  it,  150. 
Elbcuf  ((!';.  ii,  oiiS. 

—  lioucn,  1224. 
Elbode.  y-ïrifu/.,  731,  737. 
Elborde.  Flaml.,  1233. 

Election  de  Chastellerault.  Poft.,  401. 
Elfant  fd'i.  Soiss.,  103,  216. 
FJian.  /'ûr.,  i,  1157. 
Elie.  La  Roeh,,  271, 306. 

—  nniirn.  1227. 

Elicbauh  du  Luxembourg,  confr. 

(St.-).  Loir.y  084. 
Elier  (SU-).  Pic,  753. 


HISTORIQUB. 

I  Eliès.  Al.,  578,  819,  1184. 
I  —  Par.,  iii,  255,  256. 

Eliiick.  Fland.y  1058. 

Elisabeth  de  lletz.  Honaat.  (Ste-). 

/.orr.,  563. 
Ellsabotlï  des  deux  amans  (religieuse 

de  Sainte-).  Lyon,  909. 
Klix.  Monlp.-Mont.  124. 

r  loi  (St.-).  Zorr.,  63.  confrérie. 

lik>\.  Bourg.,  ii,  509. 

—  'Pic,  889. 
Elsasst  r.  1031. 
Elsenheim  f^d').  Als.,  244,  260. 
Eltz  (d').  Als.,  323,  782. 
Elvange  (d').  Lorr.,  568. 
Elvède(d').  Fland.,  1153. 
Elzicrre.  Monlp.-Mont.,  918. 
Eniollc.  834* 
Kmantipl.  Prov.,  i,  10^. 
Kmart,  /'/c,  449. 

Embel  (d'].  Guy.,  653. 
Enibriot.  Aorr.,  688. 
Eiiilirui).  Ddupli.,  521.  T. 

—  /'ro!'.,  n,  91. 

Emé.  l)auph.,m^  120,223,237. 

—  Rouen,  91. 

—  7oM/-0/on/.,  339. 
Eraelin.  />jc.,  529. 
Emonard.  /'roi;.,  ii,  523. 
Eraeri.  Rouen,  794. 
Emeric.  Guj/.,  1115. 

—  Prov.,  i,  118. 

Eméric  (!').  Z,fl  Aocfc.,  213. 
Emerifk.  Als.,  26,  462. 
Emerie.  Pro»'.,  ii,  439. 
Emery.  Ftand.,  1169. 

—  Monlp.-Mont.,  828. 

—  OW.,  737,  836. 

—  Par.,  1,  1202. 

—  Par.,  II,  185,  527. 

—  Par.,  IV,  202,  722. 

—  Ptc.,58S. 

—  Tours,  1227,  1444. 
Emerye.  Prov.,  i,  147,  47, 

1061,  1148. 
Eniilhinl.  Jh-pf.,  it,  584- 
Emimbro.  Toul.-Mont.,  675. 
Eminèro.  /^ic,  889. 
Kiiinir  roz.  Par.,  i,  1076. 
I^moiid.  /t/.,  846. 
— •  Par.,  394. 
Emonin.  Par.,  iir,  120. 
Empereur  (!').  Bourb,,  410. 

—  Cflfin,  503. 

—  Daulik,,  330. 
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Empereur  (!').  FlaniL,  188. 

—  Par.,  II,  279. 

Empérière  (1').  Caen,  241,  2M,  255, 
269,  /i/|5,  Itlily  752. 

—  liouen^  787,  038. 
Empérogez,  Proi-.,  i,  54j|. 
Empio.  Fland.,  1397. 
Empis.  Pic,  369. 
Empliiine  (d').  Fland.^  1317. 
Emporte,  ^/.s.,  223. 
Eni-^krrke  (d').  Bourg, ^  607. 
E liât  il.  Zorr,  222,  601. 
Eiuuid  (d').  Prov.y  i,  136. 
Eiirîius.e  ((!').  roî//.-jïAm<.,  1387. 
Enchère  (1').      noch,  189,  3âO. 
Enclos  (dos).  Par.,  i,  93. 
Enezard.  Or/.,  790. 

—  Pic,  732. 

Enfandieu  (1').  firc/.,  i,  159. 
Enfuns  (des).  F/and,,  75,  77, 
Enfant  (1').  ^r^'^,  i,  171. 

—  Cfl<;n,  247,  446. 

—  Par.,  1,756. 

—  Par.,  II,  538. 

—  Par.,  IV,  568. 

—  Pùit.^  70. 

—  /ÎOMe/l,  882. 

Enfer  (d'}.      Roch,,  283. 
Enfermât  (St-).  Pat.,  iv,  40,  49. 

—  .4/.,  128,  221,  355,  042,  643,1216. 
Eiifeiuet  (!').  Caen,  144,  348, 611. 
Enfert.  Bourb.,  477. 

Engel. i4/.<f.,  m. 
Engelback.  Ah.,  413, 422. 
Engelgrave.  Fland.,  362. 
Engellianl.  Als.,  790,  1012, 1032. 
Eogeuio.  La  Hodu,  447. 
Enghîen  (d*).  Ftofuf.,  7». 
En-iV'imiil.  Poi7.,  1327. 
EugIés,i/oMrfl.,  I,  i2/i4. 
Enjs;nehard.  Par.,  m,  454. 
Etiialbert.  TouL-Mon!..  118». 
Eujalmin.  Par.,  m,  168. 
Enjalvin.  Lyon,  808. 
Enjubaute.  Al.  y  701, 
Eniucre.  jToi/r*,  1407. 
Bnls.  ^1/..  192. 

Enlart.  Pic,  205,  213,  797,  851. 
Enneiières  (d').  Flum}.^  09,  77,  251, 

292,310,  311,  olu,         323,  330, 

GOl. 

Enquetil.  .4/.,  906. 
Enscringeii  ((1').  Als.,  782. 
Ensuquo.  Proy.,  ii,  424. 
Entraip;u'  s  (d").  Montp.-Moni.y  lilQ. 
Entrasaujt  (ù  ).  Prov.,  u,  495. 


Entrecasteaux.  /'r.,  ii,  741.  M. 
Entrechaud.  Prov.,  777. 
Enti  rrhaux  (d').  Prov.,I,  38,  103. 
Eou.  Bret.,  ii,  67. 

—  UreLy  1 ,  92, 196,  241 ,  273, 006. 

—  Pro?'.,  I,  607. 

Espagnol  (E).  Champ,^  48,  55, 63,  77, 

82,  99,  366,  865. 
Epain  {St-}.  Totir^,  1073.  V. 
Epée.  Al,  94,  96,  1187. 

—  Rouen,  331,333,347. 

Eperon.  Poil.,  1153,  1154,  1155, 
1385. 

Eperon  (1*}.  Aoiieti,  862, 887. 
Eperoimien  (16b)  (Corn.).  Poil., 

433. 

Epiciers  (l^s)  de  la  TiOe  de  nsinber- 

villcis  {Cnm.).  lorr.,  687. 
Epiciers  (les)  (C<w».>.  Pot/.,  386, 

457,570. 
Epioai  (!').  /îowcn,  354,  358,  622. 
Epiae  (E).  AL,  120,  654,  805. 

Rouen,  057,  802,  873,  876,  1317. 

1398. 

Epingiiers  (les)  de  la  ville  de  MeU. 
(Corn.).  Lorr.,  610. 

—  {C()in.\  Poit.,  819. 
Eproii.  Tours,  310. 

Eptingen  (d').  Als.,  204,205,708,958. 

Epurard.  Lorr.,  507. 

Equitalne  (d').  AL,  12/|3. 

Erard  (d').A/.,15ij,  100,179,182,191, 

19/i,  22^,,  349,  394,  400,  409,  713. 
Erard.  Par.,  i,  546. 

—  Par.,  II,  862. 

—  La  Roch.,  41,  251. 
--  Rouen,  30,  rx;:),  608. 
Erauvilie  (d  ).  (Ji  L,  267. 
Ei  back.  i4/s.,  10/i9. 
Ercles(d').  FL,  720. 
Ercuiers  (d'].  OrL,  613. 
Erginoust.  Or/.,  22. 
Ergonnitire.  Poî!.,  1171. 
Ericou  (d'),  Lyon,  45. 
Encourt  (d').  Bourges^  427. 
Eris  /d') .  Aorr. .  153. 
Ericn.  /lAs.,  812. 

Ei  iti;:!.  Prêt.,  I,  228,  399,521. 
Eiiuai-d.  Bref.,  ii,  990. 
Eriue.  Als.y  620. 
Ermenault.  TVitfrv,  1126. 
Ernaul.  Champ.,  358. 
Ernault.  Ori.,  912. 

—  ALy  589,  800,  965. 

—  Pre/.,  1,16, 312, 452, 809, 810, 815. 

—  Bret,  u,  8, 110, 408,  557, 1085. 
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—  Tours,  68,  123,  136,  144,  885. 
ErntV.  Tours,  :m.  Y. 
Eradois.  /*jc.,  6Î9. 

Ernest.  Lorr.,  227,  261,  276,  401, 
Erneville  (d').  AL,  626,  038,847,682. 
903,912,  913,  2aa,  239. 

—  Rouen,  24. 

Ernoul.  Bretf  ti,  480,  484»  509, 

1065. 
Emut.  Al,  747. 

Eroerd.  /'7.,  1259. 

Erondcl.  Jiret.^  ii,  388. 

Erqueri.  Soiss.,  615,  651,  700. 

Erqucvillo,  llauen,  588. 

Erraulu  Tours,  503. 

Erreau.  Tours,  501. 

Ei  rcnilKiult.  FL,  59,  64,  70,930,  604. 

Ertanltt.  Bret.,  i,  776. 

Ertebrad.  Als.,  1005. 

Ertlicl.  Als.,  575. 

ErtUn.  AU.,  195. 

Ertqman.  Als.,  608. 

Erust.  yl/.s.,  867. 

Ervault.  \'.  Juvigny.  Cam*  341,609, 

512,  515,  516,  776. 
En- aux  (d').  Poit.,  911. 
Ervillé  (d'}.  Tours,  1313,  1314, 1317. 
Esbaldit.  Toul.-Mont.,  670. 
Esbelés.  Als.,  510. 
Ebbcrt.  Lyon,  528. 
Esbrayat.  Montp.  Mont.y  690,  703. 
Esbrcch.  Als.,  332. 
Escab«.'lle  [iX").  Lorr.,  19. 
Escabillou.  Lirn.,  342. 
Escaffre.  Toul.-Mont.,  647. 
Escafre  (d').  Aî/f.,  530,  501. 
Escageul  (d').  /V(r.,i,  1101,  1274- 
Escaillo  0').  Lorr.,  15,  L  >. 
Escaillé  (!').  Lorr.,  153,  100, 167. 
Escairas  (d';,  6';/»/.,  1135. 

—  Toul.-Mont.,  iu3t). 
Escajeul.  Caen,  28,  388. 
Escajeul  (d').  Soiss.,  422. 
Escalard.  Al.,  452,  888. 
Escale  (1*).  G//?/.,  288,1099.  ' 
Escalier  (F).  ^î/.,975. 
Escalin.  Ifauph., 
Escalis  (d';.  Prov.,  i,  580. 
Escalle  (i'i.  Al.,  85,  200 

—  Caeu,{>6li. 
Eôculle.  /'o//.,  1002,  lOOf). 
Escalle  (d'].  Rouen,  2bb, 
Escallci  (r).  Cae.'i,  4,  25,  26. 
Escalles  (d').  Piov.,  i,  426, 
Escallicr.  Auv.^  bSS, 

—  Pm»,^  11, 664. 


Escalap  (d').  Guy.,  804. 
Kscaaiin  (d' .  /'ai*..  Il,  210* 

—  Par.,  lu,  488. 
Escamus  (1').  Lorr. ,  1 2. 
Escanavin  (d').  OrL,  649. 
Escanncvclle  (d').  Chatnp.^  66,  69» 

146, 161. 
Escargucl  (d').  Toul.-Mont,^  81. 
Eacars.  Auv.,  540,  556. 

—  Um,,  147. 

—  Par.,  937. 

Escars  (d').  Poit.^  218,  277,  368, 

1143,  1253. 
Escat  (d').  Toul.-Mont.,  101,  807. 
Escata  (d').  Guy.,  925,  928. 
Escaud    TouL'Mont.^  719. 
KscauJes  (d*).  IVc,  365,  240,  427, 

478. 

Escault  (d').  Pic,  352. 
Escaurdie  (d*).  Pic,  169. 
Escaut.  Montp.-Mont.,  1476. 
Gsca?ots  (des).  6'Mf/.,  064. 
Escayeul  (d').  Pic,  302. 
Eschalé.  Po/r.,  466,669. 
Eschallard.  OrL,  78. 
Eschallart.  Z,/m.,  337. 

—  Par.,  III,  64. 
F.schalus  (!•).  Par.,  i,  1325. 
Esckard.  /!/.,  435. 

—  ylfa.,  446. 

—  Rouen,  48,  60, 122,  735. 

—  Tours,  Uli^. 
Escliaupre.  Lim.,  19. 
Eschiradoux  (d').  Lim.,  338. 
Esclaibcs  (d').   Fland  ,  157,  163, 

283,  288,  705,  880,  1339. 
Esclairci.  Poit.,  503. 
Escluies  (d').  Fland.,  32. 
Esclan  (d'j.  Dourn.,  i,  903. 
Esclangeon  (d').  Uour(f.,  i,  682. 
Esclangoii.  Prov.,  i,  530. 
Esclassan.  Toul.-Mont.,  1257. 
Esclebeck  (d').  F/c«d.,  219. 
Escodeca.  Cw{/.,  6,  263. 
EscofSlcr.   Prw;-,  i,   1101,  1374, 

—  Prov.,  II,  561,  594. 
Escolan.  firet.,  ii,  420. 
Escolier  (!')•  liouen,  242. 
EscoUe.  Pnji'.,  i,  I20(i,  1208. 
Escomont  (d').  Uret.,  i,  449. 
Escorailles  (d).  Auv..^  478,  574,  581. 

—  6'//f/.,309. 

Escorbiac  (d').  Montp^-Mont,^  ilOl* 
-  /'ar..  H,  082. 
i  *  TwL'îiwi^^  17,  880. 
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Ëscorct  (d').  Chamo,^  ikl. 
Eseoraebeuf  (d*).  Par.,  i,  uoo. 
Escoi^se.  /l/s.,  030. 
Escosson  (d  ).  /.orr.»  22,  24»  164»  165. 
ISscot  GMy.,1105,  il 07. 

—  Lyon  y  403. 

—  Poil.,  1096,  1104. 
Escotay.  Liiun^  235. 
Escots  (des:,  27i. 
Escobué  (d').  G'm'/.,  180.  ' 
Escoubot.  Tout.  Mont.,  1217. 
Escoublanc  (d').  Tours,  133. 
Escoublans.  PoiV.,  1G5, 
Escoubleau.  159. 

—  Par.,  306, 

—  /*oi7.,  4,  17,  2j2,  291,  580,  614» 
1127. 

Bscouettes.  Par.,  i,  201. 
EscoiigiKiy  '<r:.  /Jr^/.,  i,  969. 
Escoullani.  Cacn.  219,  221,043,074- 
Escoulon  (d*).  /\/r.,  i,  324. 
Escouloubro,  Toul.-Mont,,  374, 
Escour  (1').      /toc,  72. 
Bscous.  Hoiinje.s,  187. 
Escravaillys  (d').  A/m.,  30f>, 
Escrib-?.  Toul.-Munt.,  10j7,  1007. 
Escrivain  (P).  Caen,  104. 
E&ori\ipux  M'),  lloui'ij.,  i,  195,  402. 
Escniiier  (<!').  Qrl.,  177,  826. 
Escruor  (<!').  Bourg. ^  ii,  281. 
Escudié.  ri>ii!.-Mnnt.t  1051. 
Escudier.  ij/on,  95. 
Escuilles.  TouL-MonL^  1241. 
Escumoiit  (il'),  f/rf/.,  ii,  1124. 
Escureux.  Bourg. ^  i,  760. 
Escuyer.  Pro».,  i,  765. 
Escuycr  (d').  Champ.^  34»  150,  151, 

704,  h6i. 
Escuyer  (!')•       062,  056. 

—  Bref  .,  I,  579. 

—  Ctfe»,  613. 

—  Orï.,  668. 

—  Par.,!,  22^,1135,1180. 

—  Par.,  Il,  743. 

—  Par.,  III,  208. 

—  Par.,  IV,  258. 
Esgabeu  (d>  lurr.,  479,  537. 
Bflf  ardel  (d*).  Ion*.,  60. 
EsHe.  Po//.,  1191. 

Eslin.  iSoMS.,  853. 

EslioD.  Pvil.,  412. 

Esmal.  Vers.,  308. 

Esmale.  Bourh.,  477. 

Esmangftrd.  Par.,  iv,  319,  324,327. 

Esmarcî.  Tours,  1352. 

Eamart.  Poii.»  1003. 


Esmé.  Tours.  1517. 
Esmenard  (d').  /Voc,  i,  461. 

—  Tror.,  Il,  243,  333,  666. 
Esmcry.  Pic,  703. 
Esmiet.  lorr.,  253. 
Esmieu.  Prov.,  i,  000. 
Esmiol.  Pror.,  i,  248,  740. 

—  Prov.,  Il,  382. 
Esmonet.  Bourb.,  407. 
Esnart.  Poil.,  221,  1113,  1100. 
E>>naud  (d').  Prov.,  ii,  422. 
Esnault.  Pl.,  1017,  1035. 

—  Caen,  Cl 3. 

—  P/C,  70<i. 

—  La  /îoc/i.,  180. 

—  Toi/rv,  ,1',,  43G,  882,  805,  896, 
973,  lUj2,  1463. 

Esoay.  Bourges,  262. 
Esnay  {iV\  117. 
Esneau.  Lu  liov.,  95. 
Esnier.  J'oii.,  1144. 
Esnon.  P<w7.,  13'i0,  l'|08. 
Esnoul.  Biei.,  ii,  426. 
Espagne.  Auv.,  414. 
Espajçtie  (d').  Bret,^  ii,  958. 

—  Lorr.,  512. 
  /'jç^  267« 

—  nouai,  747,  1229, 1236, 1263. 

—  Tours,  1514. 

~  Toul.-Mont.,  24, 141,  456. 

Espasupt  <d').  ^r/r/.,  7:5,  800. 

—  /'roi'.,  I,  360,  387,  1004. 
Espagnol.  Bourg.,  ii,  500. 
Espagnol  (1').  FlamL,  137,967. 

—  Par.,  u,  1114, 1115. 
Espagnol.  Poit.,  1070. 
Espaii^m^  (d').  Par.,  ii,  1572. 
Espalion  (d'}.  Montp.-Mont.^  1054. 
Espulunguc  (d').  Gnij.,  196. 
Espaluii^nier  (d*).  £àim,  30,53,  50, 

78,  110. 
Espaii.  TouL-Mont.^  501. 
FiSpanel.  Dauph.,  320. 
Espanet  (d>  Prov.,  i,  541»  636,  714» 

716. 

Espanhiac  (d*).  Motitp.-Mont.,  273. 
Espanhou.  Montp.-.vont.,  361, 
Esparbes.  Guy.,   173,   182,  183, 
419. 

Esparbes  (d').  Toul.-Mont.,  14,  957. 
Esparbt'squc  (d').  Bèarn,  120. 
Esparbt^y  (d').  Par.,  ii,  1021. 
Esparbicp.  Montp.-Mont.,  991. 
Espariat  (dM.  Prov.,\,  825. 
Esparou.  Monlp.-Mont.,  808. 
Eaparra  (d').  Prov.,  i,  367. 
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—  PfùtK^  II,  183, 187,  728,  735,  742, 
838. 

Esparvicr  (d').  Prav.,  n,  109. 
Espaudeh.  Pnit.,  <J9â. 
Espaute  (1').  M    fp.-Mont.^  A88. 
Espavie  (d').  Mtmtp*'M(int,^  132, 
1/13. 

Espernai.  Bourges^  348. 
Espérance.  Pic.^  29. 
Esperendieu  (d'),  Montp-Mont.^  499, 
503. 

Espmm  (d').  Toul-)font.,  37/j. 
Espcronbourg.  TuuL-Mont.,  677. 
Baperonnat  (d').  Toul.-Mont.^  805. 
Esperonnet  (d').  Tfnd.-^lont.y  588. 
Esperonmùro  (1').  i'oii.,  2G9. 

—  La  Aocft.,  55. 

—  Toura.Blty  163,  1267,  13»!. 
Espri  t,  i/re/.,  1,  771. 

—  /'«r.,  I,  1262. 
Espervier.  Auv.^  203. 
Espt's  (Saint).  Gwf/.,  1150. 
Espenchard.  Z.«  /{oc/t.,  256. 
Espnzel.  Touf.-Mont.,  800. 
Espiard.  Uourg.^  i,  9,  33,  3G,  313, 

ft02,  011, 1102. 

—  Bourg.,  n,  66,  239,  253. 

—  (d').  Monip.-Monl.y  494- 

—  Par.  II,  ,178. 
Espiau.  6t/7/.,  870. 

—  Toul.-Mont.y  366,  625,  03S. 
E'<])ick.  Als.y  291. 

Espienncs  d').  F/otui.,  00,  231,310, 

1264,  1336. 
Espierre  (d')  Prov.,  1017. 
Esi)icrres  (d')  Fland.,  60. 
Espigat.  Toul.'Mont.,  636. 
Espigoux.  4ttP.,  ftOO. 
Espilli.  Prov.y  ii,  692. 
Espinai.  Caen,  139,  406. 

—  a*).  Pott.,  257,  258,  037,  708, 
1282,  242. 

—  Roueiiy  24,  33*1,  715. 
Espinai.  Zorr.,  'i77.  V. 
Espinais  (d').  Toul.-Moni.,  100. 
Espinas  (d  ).  Moutp.-Mont.^  1079. 
Espinas.  Prov..  622  ,  821,  1040. 
Espiiiassc  (l*).  Bour'u.,  'lO,  280. 
~  Bourg.,  66,  107,  323. 

—  Bourg.,  i,  282. 

—  (d').  Dauph.,  158,  307. 

—  {!').  6'ttJ/.,  660,  1100,  1102. 

—  jMm.,  170,  437,  467. 

—  Lvon,  26,  41,  229. 

—  Monip.'MonL^  1086. 

—  Orl.,  052. 


HISTORIQUE. 

—  Pur.  IV  52. 

—  Toûî,-ilm.\  38,  150,  533,034, 

1095. 

Espinasseau.  Poit.,  244,  709. 
Espinassi  (d*)  Pnw.,  i,  041,  703. 

—  Prov.  II,  827,  828,  841,  842. 
Ehpinassol.  Auv.,  553. 
Espinaud  d').  Daufh.<,  ilB» 

—  Montp.-Mont.,  1282. 

Espinay.  Al.,  126,  227,  374,  407, 
447,  024,  805,  800. 

—  OrL,  57,  682. 

—  Par.,  I,  689,  1287,  1330. 

—  Paris,  II,  655,  073, 

—  Par.,  111,  52. 

—  Vers.,  289,  310. 
Espinay  (d*).  ilb.,  81. 

—  Bri't.,  I,  8,  27,  33,  37,  584. 
Espiiiav  (d'}.  tyoïj,  206,  219,  222, 

r)f).S,  785. 

—  Tvun,  365,  13Î0. 

Espinay  (!').  £fref.,  i,  36,  109,  220, 
382,  398,  400,  700,  832. 

—  Bref.,  II,  142,  850. 

—  Im  Hoch.,  215. 

—  Par.,  I,  58,  347. 

—  Par.,  IV,  H 5,  203,  720. 
Espinau  (!').  Par.,  ii,  677,  778. 
Espinchal.  Daupli.,  296. 
Espinclial  (d*).  Lyon,  814. 
Espine  (!').  Zire/.,  i,  294,  814. 

—  Bret.,  II,  437  ,  814, 006,007, 380. 

—  Caen,  529,  535. 

—  Lorr.,  323. 

—  Montp.-Mont^  7, 020. 

—  Par.,  I,  839. 

—  Par.,  II,  717,838,  1153. 

—  Par.,  m,  117. 

—  Poil.,  1307. 

—  La  Boch.,  285. 

—  Toul.'MonL^  480, 1433, 
Espinet.  Lim.,  162,  457,  472. 

—  Toul.-Mont.,6ù8. 
Espinghcl  (d'}.  Fland.^  1105. 
Espingle  (d*)  Bourif.,  ii,  23. 
Espiugole.  Lorr.,  617. 

Espinoi  {d*  )CAAmp.,  263,243,  404, 
418. 

Espinosc.  C<i«n,  655. 
Espinouzc.  Aiir.^  585. 
Espiiioy  (d').  l'Iand.,  14«0. 
Espiiioy.  fa/.,  i,  785,  860,  888. 

—  Par.,  lii,  313. 

Espinoy  ;'d').  5o/,ss.,  338,  645,  707., 
Espinoze  (d  ).  BreL^  i,  166,  183,  450 
468,  500,  501. 
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EspiDoze.  £re/.t       28,  29,  315. 
1113. 

Espitalior  (d'),  Prov.,  î,  174,  1007. 
EspivenU  iirel.^  u,  72. 
Espinville  (d*).  Prov.,,  ii,  â06. 
Espixii  (d').  Lor;-.,  622. 
Espoey  (d').  Béarn,  107,  ilO. 
Espotte.  Dauph.,  116. 
Espoiirin  (d').  Détint,  ]?>"). 
Esprit  (Saiutj ,  de  Tlilouville ,  ab. 

£fMT.,  543. 
Esprit  Monlp.-Mont.y  292. 
Esprit  (Saint).  Monlp.-Mont.^  561. 
Esprit.  Par.,  ii,  646,  G51,  800. 

—  Par. y  m,  138. 

—  Poil.^  196. 
Espomare  (d').  402. 
Fsfiiiencourt.  Iliaini,  'jÔO. 
Esquerre  (d'}.  Toul.-Mont.^  142. 
Esqueux  (d*)  Ftofuf.,  1136. 
Esqnilirs  (d').  fiéani^  2,  28,  72,  150. 
Esquieniies  (U').  t'iand.^  204* 
&quière.  J^earn,  143. 

Es^anl^  fdes].  iToi/rs,  l/in?.,  152';. 
Es&ars  (des).  AL^  187, 188,  261,  732, 
734,  1120. 

—  416. 

—  DauplUy  530. 

—  F/and.,  1491. 

—  Par.,  I,  300,  661,  602, 1150. 

—  Par.,  il,  807. 

—  Par. y  m,  08. 

—  Par.,  IV,  729. 

—  poii.,  II 48,  1515. 

—  Aotf«»,  53,  1230. 

Essarts  (des),  /^c,  270,  270,  440, 

767,  813. 
Bnautier.  Prov.,  i,57, 165,990, 101 

1068,  l/i^5. 
Ess&utior.  /Vor  ,  i,  823. 
Essaux  (d')  Lorr.,  431. 
Es-,c  ((!  \  /Vf.,  585. 
Essci  (d')^/.,  i8/i. 
Easelle.  Pror.,  ii,  256. 
EssrUps.  Prav.,  i,  5/j2. 
Esâcnault.  6'u|/.,  76,  91. 
Esserteati.  Potf.,  156,  801. 
EsSfevIlle.  Rouen,  s77. 
Essigeiix,  ^ot/r.s,  1107. 
Bstaàl  (d').  Als.,  144. 

—  Moutp.-Monl.,  'i.16. 

Estabé  (d  ).  Montp.-MûHt,y  141, 150. 
E8toblo(l').  GMy.,  725. 

—  Lïm.,  /|78. 

Estadens  (d').  Toul,'M(mi.<t  204,  427, 
401,  1241. 


Estaffc(d')C7jamD.,  432. 
Estagel.  TmL-MoHÎ.s  1443.  V. 
Esta{j;er.  Pror.,  11,  58'!. 
Esta^nier.  Prov.,  ii,  207. 
Estât  Al^  1033,  1037. 
F.sfail  (d').  Auv.,  53Ù. 
Estain  (d').  Àuv.^  333.  , 

—  fofii.-illoRl.,  1350. 

Estai tig.  Par.,  111,  100,  101,  104, 
609. 

Estaing  (d').  Lorr.,  310. 

Estaircs  (d').  /îTowl.,  715,  V.  1188, 

1232. 

Kstaïlns  (d').  Fland,  470. 
Estampes.  UourgeSt  57. 

—  Or/.,  152,  539. 

—  Par.,  I,  lo/i,  483. 

—  Par.,  II,  11. 

—  Par.,  IV, 

Estampes  (d').  Champ.^  430. 
Estaiicflin.  Par.,  m,  135. 
EstaDchaux  (d').  Par.,  i,  154,  402. 
Estandrc  (d').  Fland.,  607. 

INtan-(d').  liret.,  i,  296,  G6t. 
Estang  (d").  L'/v/.,  11.  ÎÎ96. 
Estaug  (P).  Uuiiiyrs,  (0,  62,  87,  128, 
285. 

EsUng  (1').  Guu.t  905. 

—  jUm.,  70. 

—  Lyon^  35. 

—  Par.,  I,  8,  698,  1049. 

—  Par.y  iri,  148. 

—  Puil.,  70,  5:i9,  506,  1065,  1101. 

—  Prov.y  I,  382. 

—  La  Rock.^  334,  342. 

—  Houen,  7,'i9. 

—  Toul.-.]funL^  444,  1/iOâ. 
Estante  (l  ).  ^Ottrfr.,  574,  575,  «21. 
Estangcr  (d').  530. 

Estangs  (de->).  Par.,  iv,  4- 
Estaniol  (d').  Monfp.-^fmt.^  1278. 
Estannier.  Toul.-MoiU.,  707. 
Estaque.  Ton l. -M ou  t.,  175. 
Estard.  il/.,  750,  900,  1106. 

—  Pror».,  II,  60/». 

—  llouen,  5^6. 

EstPrs  (de^),  Drpt.,  11,  960,  1104* 
E-îtait.  Par.,  1,  502. 
Estât  (d').  Or/.,  349. 
Estausan  (d*).  TVml.-lfoRf.,  427. 
Estavannes  (d').  Moulp.-MwL,  90». 
E8tavé(d'}.  Auv.,  534. 
Estavc.  Bourges,  376. 
EstcHlt  (.!').  /l/s.,  335. 
Estelle.  Pror.,  1,  I040. 

—  Prov.  11,  363,  387. 
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ICstenavc  (d').  Guy.,  635. 
Estendart       Flatul.y  1271. 

—  Rouen,  38^  255^  /i'i8,  lOlii. 
Estcrcs  (d'}.   Montp.-Mont.^  10C9, 

1077. 

Esterlin.  lînurgt's,  22, 

—  Guy.,  1070. 

Estcrnack  (d'),  ab.  Lorr.,  222. 
Esterne  (d').  lUmrb.,  203. 
Esternos  (d').  Uourr}.,  683. 
Estevart.  Hourijes,  1 1 7. 
Estève.  hourijea,  'mi. 
Estèvo  (d').  Mont  p. -Mont. y  602,  650, 
810,  1023. 

—  Toul.-Mmt.,  509,  703. 
Esteven  (Saint  ,  flèarn,  20. 
Estcvcn  (d'I.  Toul.-Moiit.,  1357. 
Estiard.  lionry.,  1011. 
Estieiublc.  Itou  en,  130. 
Estienne.  .1/.,  35j  98,  389,  769,  806, 

1131. 

—  .4/s.,  643. 

—  Bourg.,  \^  251,  339. 

—  Caen,  80^  205^  209^  662,  758. 

—  Lyon,  618. 

—  OrL,  616,  683. 

—  Par.,  971. 

—  Par.,  iij  81 /j. 

—  y*ûr.,  ni,  iQjî. 

—  /'ar.,  IV,  518. 

—  La  fîoch.,  9.'i0. 

—  Rouen,  781.  1127,  1357,  1360. 
Estienne  (d  ).  Drel.,  22ii. 

—  Prêt.,  aâ. 

■—  Dauph.,  519,  56.'i. 

—  Pruv.,  380^  /jl7,  423,  /i52, 
/i57,  /|82,  /i83,  /|91,  510,  605, 
013,  722,  7'i3,  82S!,  838,  892,  927, 
930,  9^i2,  983,  1022,  103A,  1163. 

—  Tours,  398,  1002. 

—  Prov.,  43^  235,  245,  .^33. 
813. 

Estienne  (Saint).  Als.,,  389. 

—  Caen,  «yl. 

—  Monlp.-Mont.,  810. 

—  Prov.,  ij  9i8. 

—  Rouen,  10S8. 

—  Toul.-Monl.,  355,  559. 

—  ro«rs,  801). 

Estiennot  (d').  Rourg.,  lfi2x 
Estieutv.  Rouen,  719. 
Estignard.  Rourb.,  395. 

—  Rourg.,     993,  1102,  1163. 
Estignols  (d\  Guy.,  23,  25j  533. 
Estillac  [d').  La  Roi-h.,  2U. 
Estimanvillc  (d").  Rouen,  358. 


HISTORIQUE. 

Estin.  Bret.,  ii,  416. 
Estiner  (d').  Flaud.,  1476. 
Estival,  ab.  Lorr.,  ââ^ 

—  Z,MO«,  506,  725,  847,  937. 

—  Montp.-Mont.,  53/». 

—  Par.,  [T,  .501,  651,  730,  941- 
Estival  (d').  Prêt.,  691. 

—  Toul.-Mont.,  1207. 
Estivc.  Prov.,  1128. 
Estoc.  Caen,  32^  254,  444. 
Estoilo  (n,  ab.  /^o»7.,  274^  1419,  222. 
Estoillc  (T).  Guy.,  609. 

—  L'un.,  4iî. 

—  y/c,  85^  323i  460,  802. 

—  Rouen,  108^  490,  714. 
Estopan.  Prov.,  \,  207. 
Estopiiiia.  Tout. -lion t.,  2û. 
Estoquoi  fd').  Champ.,  ù60. 
Estorc.  Montp.  -  Mont.,  716,  1265, 

1266. 

Estot  (d').  Orl,  883. 
Estoupan.  Prov.,  619. 
Estourmel.  /'a/-.,  \^  1178. 

—  Par.,  IV,  117. 

—  Pic.,  5j  IILL 
Estourmel  (d').  Lorr.,  467. 

—  Soiss.,  118^  120, 128,  616. 
Estournaud.  Guy.,  1078. 
Estourneau.  Bourges^  425. 

—  PojV.,  411. 

—  La  Roch.,  424. 

—  7Vj«r.s,  1K9. 
Estoiiniel.  556. 
Estournelles.  /'rof.  i,  l'j^i3,  1453. 
Kstrac  (d').  Guy.,  8H3,  884. 
Estrade  (d').  Iai  Roch.,  aiii 
Estrado  (T),  174,  439. 

—  Lim.,  290. 

—  M  ont  p. -Mon  t.,  ISL 

—  Toul.-Mont.,  379,  805. 

—  l'ers.,  L 

Estrades.  /»«/•.,  r,  208,  2fi2. 

—  Par.,  H,  1157. 

—  Toul.-Mont.,  1485. 
Estrangc  (\\  Rnurit.,  13]^  335. 
Estrcatn  {dT.  /''f/.,  l  ^l'^O. 
Estrochy  (d')  Par.,  i,  12ij6. 
Estrt'os.  Par.,  177. 

—  /'a/-.,       720,  728. 
Estrt'os  (d').  Rourtfcs,  ai 

—  fVa/if/.,  782,  14S1. 

—  lUc,  595. 

Estrelian  (d').  Ftand.,  947. 
Estri'liii  (d  ).  Pic,  22 'j. 
Estropa}»ni  (d').  Rouen,  216,  222± 
E^tringer.  i/s.,  080. 


AHMORUL  Gtmi 

Estroa  (d').  Moutp.-Mont.,  1018. 
Est  ru  {d').  /'/r.,  7H. 
Esiiic.  Hotien,  1184. 
Estud  (d'\  llourb.,  40/1. 
Estuer  (d').  />•/r^,  11,  74, 
Estui-dy.  liref.,  u,  811. 
Estuniy.  Uret.y  11,  964. 
Est  ut  (d  ).  Bourges,  16,29,<H),  337, 
521. 

Esvo.  l'tyuctiy  G7G. 
Etain.  lorr.,  623.  V. 
Etait)  (d').  5om,,  ^61. 
Etaux  (des).  Lorr.,  196. 
Etays.  1,  836,1091. 

Etendait  (I').  Par.,  11,  1211. 
Etienne,  iorr.,  59,  209,  263,  ù2tt. 
Etienne  (St).  de  Hombonig.  {Chap. 

coll.),  Lorr.,  419. 
Etlin.  Als.y  78. 
Etoille  (D.  Par.,  i,  961. 
Ety  (d').  Uonnj.,  1, 
Eu  (d').  liuumy  468. 
Eude.  Par.,  11,  1274. 
Eud  l.  Pic,  22, 113,  872,  394,  397, 

C02j  G9à. 
Eudelin.  Àouffi,  130. 
Eudemaine  fd'*.  .1^,  88. 
Eudes.  AL,  97,  104,  :>80,  818,  973. 

—  lorr.,  41. 

—  nofieii,  200,  271,  345. 

—  Tours,  728. 
Eudire.  C'aen,  609. 

Eudo.  Bref.,  i,  A/jS,  527,  529,  840. 
Eufrai.  Caeii,  ^53. 
Euflfroy.  Par.,  i,  1171. 

—  Par.,  III,  370. 
EugalUer.  Prov.  i„  1285. 
«—  Pro».,  II,  445. 
Eugen.  Pic,  495,  7D9. 
Eulart.  Pic,  votj.  Enlart. 
Eutncr  (à'),  Lorr.,  345. 
Elira.  Clitiinp.,  /(95. 
Euraclie.  Pic,  621. 

Eairi  (d').  Caen,  165,  199,  G04. 
Eusche.  Par.,  i,  261. 
Eusoutic.  liourij.,  i,  71, 
Eust&che.  Caen,  289,  449. 

—  Fland.,  1464. 

—  Sfonip.-Mont,,  25,  47,  58,  62. 

—  Or/.,  542. 

—  Rouen^  538,  696,  877,  881, 1168, 

1170. 

Eustaclic  (d'),  Als.,  131. 

—  Auv.,  4G4. 

Eu^^tache  fSt.)  de  YergaTilIe,  monast. 
Lorr.,  560. 


lAL  BB  FRANCE.  207 

Euth.  Ah.,  570,  10G3. 
Euvc  (d').  AL,  640. 
Euvnwî.  lh)i;r>j.,i^  655,  852. 

—  Dauyh.,  70. 

—  P«c.,  423. 
Fiivrpmnr.  {7^rn,  203. 
E>ard.  Ab.,  /i72,  lUuj. 
Evasnius.  Ah.,  sns. 
Evaud.  Mmtp  -Munl..^  833. 
Evaux.  Bouiit.,  û78. 
Eveillac.  fire/.,  11,  583. 
Eveil  lard.  /?re/.,  i,  463. 

—  Poit.,  380. 

—  Tours,  325,  340,  897,  967,  1104. 

Eveiîlr  ;r).  //re/.,  1,  204. 
Eveilloii.  Tours,  141. 
Evelange  (d*).  Lorr.,  264,  266. 
Evf'ii.  ÎIref.,  I,  747. 
—Brel.,  n,  419,  448,  611. 
Evene.  Lyon,  105. 
Eveninl.  yl/.v.,  29 

Everlange  (d'}.  Lorr.,  264 ,  266 , 

325  bis. 
Everris.  Lorr.,  088. 
Evesque  (!').        737,  1161. 

—  Bourb.,  415,  419,  471. 

—  Bourg.,  11,  18'(. 

—  Bret.,  i,  194,  629. 
^  Caen,  258,  640. 

—  Champ.,  106,  303,  439,484,500. 

—  Lvon,  428,  540. 

—  Mûntp.'Mmt.,  496. 

—  Or/.,  318,  330,  345. 

—  Par.,  1,  323,  513,  983,  1171, 
1242,  1256,  1323. 

—  Par.,  Il,  97'i,  1105,  1230. 

—  Par.,  m,  228,  365,  468. 
•—  Par.,  IV,  130,  (j87,  698. 

—  Poit.,  120,  224,  006,  612,  703» 
999,  1016,  1042,  1537. 

—  Prov.,  I,  1425, 

—  La  Roeh.,  239,  372. 

—  Rouen,  1331. 

—  Vers.,  28,  221,  232. 
Evignac  (d  ).  Bref.,  1,  905,  910. 
Evin.  Bret.,  i,  196. 

—  Fland.,  550. 
Evon.  Rouen,  576. 
Evrard.  Roiirh.,  201» 

—  (Aien,  111. 

—  Fland.,  85 l\  1270,  i:',35. 

—  Lorr.,  82,  277,  507,  537. 

—  Par.,  I,  422. 

—  Par.,  m,  1 40. 

—  Par.,  IV,  744. 

—  Vers.,  134,  214. 
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Bvri  (d').  Al.,  589- 
Exéa  (d*).  Flaml.y  1008. 
Exel.  Âls.^  370. 
Eipert  Guy.^  433,  86.^. 

—  Toit  1. -Mont.,  RM. 
Experts  (les)  jurés  de  Metz ,  (Com.). 
£orr.t  641* 


—  de  Veidiin  (com.).  Loff.,  674. 
F.xpilly.  Dauph.y  587. 

—  /Vo>'.,  I,  026,  030. 

E^tprés.  Toul,4imi,y  1465, 1485. 
Exudié.  Guy.,  1139. 
Ey  (d'),  Foy.  d'Y.  fie,  71B. 
Eselin.  £<»r.,  503. 


Fâ  (du).  Touî.-Monf.,  25. 
Fa  (la).  Poj7.,  1558. 
Fabarel.  Bourg.,  ii,  335,  503. 

—  Toul.-Monl.,  il,  93 'i. 
Fabars.  TouL-MonL^  342,  404. 
Fabas.  870. 

1  abcr.  ^/s.,  00,  110,  178,  430,600. 
Fabert.  Lorr.,  004,  607. 

—  Par.,  I,  180,  1282. 

—  Par.,  m,  93. 
Fabien.  Caen,  271,  439. 

—  Poit.,  1305. 

—  Tôt//. -.Von/.,  1351. 
Fabre.  Als,,  1001. 

—  Auv.,  04,  379,  471. 

—  Bourg.,  i,  412. 

—  Bret.,  I,  480. 

—  U31. 

—  Lorr.,  L>K7. 

—  Ij/oii,  375. 

—  Munlp.-Mont.,  10,  117,  129,  241, 
377,  032,  053,  721,  758,  702,  700, 
774,  799,  1307,  1348, 
1408,  143L>,  l'iou,  1485,  1501. 

—  P«r.,  II,  7M>. 

—  Par.,  m,  'jof). 

—  Pror.,  I,  62,  130,  170,  345,  450, 
589,  011,  033,  034,  740,  851,  940, 
905,  1070,1109,  1140,  1170,  1102, 
1203,  1293,  1308,  1312,  1313, 
1318,  1326,  1333,  1350. 

—  Prov.,  II,  284,  322,  381,  395,  432, 
440,  549,  618,  622,  691,  092,  722, 
838. 

Toul.-Mont.,  89,  294,  404,  520,  50>^, 
087, 718, 700, 777, 1023, 1185, 1192. 
Fabrégiie  (la).  Monfp.-M(MU.  386. 
Fabix^gue.  Prov.,  ii,  378. 
Fabregues.  Taul.-Mwt.  707,  916. 
Fabreguette.  Montp,~Mont.^  1043. 
Fabrci.  Prov.,  \,  454. 
FabressL\  Prov*^  i,  1229. 
Fabn.  Als.^  809. 


—  Lyon.  2ir>,  482,  064,  779,  859. 

—  Mmtp.-Monl.,  124,  504,  500,  511. 

—  PtùV.,  I,  1,  183,  401,  840,  1050, 
1088,  13(10. 

—  Prov..  II,  743. 
Fabrier.  ifmtp.-3fonU  124. 

Fiibron.  Prov.,  i,  IO40,  1052. 
Fabrony.  Bret.,  i,  225,  472,  725. 
Fabry.  Bourg.,  i,  4,  002,  65J. 

—  hourg.,  II,  275. 

—  Fland.,  1310. 

—  Par.,  II,  180,  444. 

—  Toul.-Monl.,U2,  948. 
Faburaye  (la).  Toum^  1187. 
Faci.  Proy.,  II,  392. 
Facié.  Soiss.,  557. 

Factct.  Bourg.,  i,  IGG,  2ô8. 
Factis.  TouL'Monl.,  92. 
Facalt^dePontrà-MonsBon  (la).£orr., 
140. 

Fadat.  Bourges,  245. 
Fadcville.  Toul-Mont.,  1345. 
Faé  (le).  Ronert,  00,  053. 
Fagan.  Par.,  ]i,  ]om. 
Fagas.  Bret.^  11,  i  <)36. 
Fage.  Prov.,  i,  10  1 5. 
Fage  (la).  Auv.,  405,  449. 

—  Bourg,  y  i,  225. 

—  lioiirg.,  11,  210. 
(  —  AV'»,  813. 

—  Monlp.-Mont.,  1013. 

—  7'om/.  -  J/ortf.,  170  ,  408  ,  425 , 
052,  1005. 

Fagerdiefia).  Lim.,  160,396,464,472. 
Fages  (d/'V  îlauph.,  02'i. 
Fages.  Montp.-Mont.y  10,  0I6. 

—  Par.,  u,  746. 

—  Tout.-MojiL.  1056,  1195. 
Faget.  Béam^  12, 05. 

—  I,  760. 

—  Bref.,  II,  788,  804,  873. 

—  TotU.-Mmt.^  1044. 
~  Totiff ,  624* 
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Fagez.  Ori.,  35. 
Fagtiicn.  £^.,231. 
Fagnier.  Ckampn       678«  689» 

—  Lorr.,  2j3. 
Fagon.  Vers,  y  65. 
Fagot,  l'rov.y  i,  i063. 
Fagoue.  fVoy.,  i,  942,  977,  1027. 
Fagiier.  Bret.^  ii,  443. 
Faguet.  Boimj  ,  ii,  352. 

—  Par.,  IV,  122. 

—  7V>ttr9,  S70,  409,  1120. 
Faguei  (du),  /!/.,  860. 

—  /?ou€»,  <i94. 
Faguier.  (Tftomp.,  70, 70, 573, 

—  Pu.,  83S. 
Fahi.  Uion^  'ùh'i. 
Fai.  Dauyh.,  23,  278,  208,  449,  589, 

600. 

Fai  (de).  Montp.-Mont,^  443,  4&0, 
460,677,  1446. 

Fai  (il 11*.  AL,  95,  191,  233,  'l'O,  570, 
684,  818,  1076,  1103,  1199. 

—  Fland.,  315,  995,  1265,  1490, 
1502. 

—  Poit.,  345. 

—  Rouen,  254,  409,  423,  496,  519, 
531,  556,  629,  IIGO,  1216,  1284, 
1393  1295. 

—  Soiss.^QU  176,  284,  286,  522, 
578,  jTt),  679,  717. 

—  Toul.-Mont.^  198,  690. 

—  7bur9, 1061,  1232. 
Faï.  Auv.^  206. 

Faï  idu).  C^am/).,  305,  902. 
Faidi.  Pot/.,  986, 989. 
Faillioit.  Trof.,  i,  659. 
Failli.  Champ.,  83,  87,  90,  101,  245, 
346,  430,  705,  865. 

—  Lorr.,  491 . 
~  SoiS8,t  507. 

FaOlonnct  £orr.,  27,  28,  167  bis* 

Fain.  Champ.,  117. 

Faitt(do).  3/on//).-iï/on/.,  353,  354. 

Faîoe  Stc).  0>7.,  538. 

Faing  idu).  Lorr.,  60  fris,  323,  419. 

Faia»  (de).  UreC^n^kk^. 

Fnsan.  Boiinjes,  367, 

—  Piov.,  I,  688,  718. 
Faisan  (du).  Lorr.,  620. 

—  Z,j/o«,  87,  98. 
Faisliade.  Montp.-Mont.,  263. 
Faissat.  Mûnip.-Mont,,  225. 
Faissot.  Tburs,  733. 

Faiti.  Poit.,  1012,  1164. 
Faivre.  Bourg.,  i,  1136, 1265. 
Faix.  £our6.,  327. 
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Faix  (de).  Bourges,  405,  408. 
Faix  (du).  Poil.,  1039. 
Fajac.  Tnul.-Mont.,  1200. 
Fajon.  Toul.-Monl.,  488. 
Falai-^.  A  /on,  158,  436. 
Falai^i".  .1/.,  .')77. 
FalaiM'aii    Par.,  i,  1:3.1,015. 

—  Poil.,  -m. 
FalariifT.  Bourg.,  ii,  10 
Faibclli.  Auv.,  568. 
Falck.  751. 
FatckiMiisrcin.         lîO,  113. 
Faickcuht  ig.  Ah.,  2j9. 
Falcon.  Lyon,  735. 
Falcnni.  Par.,  u,  371. 
Falcoiiis.  Proi'.,  i,  895. 
Falconnet.  Bourg.,  i,  426. 

—  Dauph.,  261,  431. 

—  Lyon,  72,  168,  711. 

—  Par.,  m,  139. 
Falconiiicr.  Dauph  ,  r>ni. 

Falcoz.  Dauph.,  n  'u  i-':'>2,  237,  271. 
Falo  (de).  Toul.-Moiit..  .'.35. 
Fal  My.  Montp.-Mout.,  141. 
Falt  :naKne.  /l«r.,  311. 
FalPNtiii.  Monfp.-Moat.,  1176. 

—  Toul.-Monl.,  m. 
Falet  (de).  /Voj;  ,  n,  (V'iO. 
Falet.  Toul.-Mimt.,  (  58. 
Falguerolles.  Toui.-Mont 532,  877. 
Falguiîîros.  }fonlp.-M"nt.^  326. 

—  TouL'Mmt.,  1,  982. 
Faligan.  Poi/.,  41 'j- 
Faligaut.  Fland.,  984. 
Faligiiou,  Art  /îocft.,  390. 
Falize.  Fland.,  418. 
Falizo  {la^.  /'/rr.,  i,  329. 
Fallet.  Ah.,  HiS. 
FaM.-'t.ins.  I',itur(}.,  i,  641» 
Fallon. /bMr«,  835. 

FaUoux.  Totir*,  582,  654,  1007. 
Falme.  Prov.,  ii,  680. 
Falourd.  fo»7.,  464. 
Falottx.  A'o//.,  906,  1344, 1420. 
Falque  (de).  Fland.,  1364. 

—  Par. y  I,  1150,  1393. 

Pairet.   TouL-Mont,  1044,  1035, 

1056,  1057. 
Falry.  TouL-MonL^  1031. 
Faisan.  Moni,'M<mi,,  806. 
Falsi.  Tours,  763. 
Falviet.  Bourg..,  i,  1076. 
Fama.  Soi».,  307. 
Famcchon.  Pic,  47,  581,  584. 
Famidion.  Caen^  224. 
FamîD.  Par.,  iv,  507. 
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Faneuil.  La  Roch.^  147,  267,  282. 
Fangeoux.  Awf.y  380. 
Fanier.  Champ.,  8»  20. 
Fftnjau.  TouL'Moni.y  863.  V. 
Fanne  (de).  AU»,  344. 
Fanoil.  .4/.,  1090. 
Fantelin.  Al. y  866. 

—  liouen^  1237, 
Fantin.  Dauph.,  /îon,  5$0. 
Faotou.  Par.t  i,  1338. 

—  Prov.,  I,  215,  356, 1868, 1374. 
~  Prov.y  II,  526,  58:î. 

Fanu  (le),  bret ,  i,  294. 

—  Caeti,  165,497i604. 
Faoucq.  Par.,  i,  1059. 

—  Rituen.  Q7l. 
Faoulcq.  Caen^  30,  26,  300. 
Faral.  Toul.-M(>nt.,^rA. 
Faramoat.  M(»Up.:Mont.y  404. 

—  T^l-Mmt.y    275,  1081,  1112, 
11 'il,  llGO. 

Fararo.  Pot/.,  524» 
FariK».  TouL'MmU.^  1334. 
F 1  hns.  fTouf.,  1340, 1480. 
Farci.  FUmd.^  353. 

—  Pro».  II,  715. 

Farcy.  fjfrf/.,  i,  13,  l^i,  185, 184,  205, 
2074229,  406,4  62,  463,762,796. 

—  Par.,  1,850. 

Farcy  (de).  Pic,  240,  750. 
Fardeau.  Tours,  913. 
Fardeliére  ;la)  Tours^  81. 
Fardi.  Poi7.,  481. 
Fardoil.  ^/.,146. 
Fardoil.  Par.,  11,  527. 
Farre  (la).  Bowges,  460. 
Fare.  Guy.,  430,  448. 
Fare  (la).  Montp.- Mont.,  102,  193, 
194,  195,  300,  350,  1538. 

—  Par.,  Il,  501. 
Faré.  Par.,  i,  310. 
Fareau.  Poit.,  652. 
Farcault.  Par.,  iv,  r>0',. 
Farei.  ^1/.,  IGO,  'ik'l^  ^'1. 
Farel.  Fland.,  î/j54. 
Farelle  (la^.  ///r/.,  ir,  295. 

—  Mmip.-MonL,  J18, 127,  147,  199, 
205,  216.  241,  247,  304* 

Faret.  lirft.,  i,  248> 

—  €aen,  567. 

—  Toul.-Mont,,  017. 
Farey.  Prêt.,  11, 97. 

—  Par.,  III,  127,  242,  248,  475. 
Farge.  Lim.,  240,  247  ,  348,  458,460. 
Farge  (la).  Auv.,  487. 

—  MQnlp.-MmLy  953,  656. 


HISTORIQOE. 

—  Toul.'5lont.,  457. 

Fatge  des  Faux  (la).  £jm.,  473. 

Fargpau.  Twrî?,  1370. 
F  «rgeon.  Montp.-Mont.^  10,  17,  51, 
630. 

Fargfcre  (de).  Fland.,  711. 
Farges  (dp),  bourg.,  it,  226. 
Fai^.  Fland.,  1400. 
Farp:ps(d<'s).  753. 
Farges.  Lyon,  639,  648,  753. 
Ffti^.  TouL-Mmty  331. 
Farsot.  Or!.,  91.1. 

Fareue  (la),  //carn,  7,  76,  99,  100. 

—  Bourg.,  i,  803. 
Farp:ui'  (la\  ^/vf.,  11,  491. 

—  Guy.,  175,  846,  848,  1018, 1037. 
1006,  1106, 1136. 

—  Montp.  Mont.,  14". 

—  La  Hoch.,  201.  351. 

—  Tml.'ffmt,  355,  381,  1129,1177. 
1251, 1321. 

Fargué.  Als.^  1026. 
Farguerroltes.  Prov.,  i,  949. 
Far^'Uf'rolIc.  Prov.,  11,  304. 
Fargues.  Guy.,  381,  693. 

—  Montp.-àfonf.,  168. 
Fargue>  (dr).  /'roj'.,  1,  474. 

—  Toul.-Mont.,  27,  692. 
Farigot.  Bret.,  i,  220. 
Fariney.  Bourg.,  1,  708,  724. 
Farjoiiel.  liourb.,  22,  169,  348. 
Farnoux.  Toul.-Mont.,  1488. 
Farnaud.  /Vor.,  1,  803. 
Farne.  Lim.,  13, 127,  314> 
Farnésc.  Guy.,  669. 
Farnier.  Urtl.,  11,  384. 
Farnou.  Prov.,  11,  443. 
Farnoux.  Lfl  /*oc/i.,  316. 
Farochon.  Champ.,  335. 
Faron.  Par.,  111,  405. 

—  Par.,  IV,  182. 

—  Tours,  1154,  1216. 
Faronil.  Grnj.,  1032. 
Farot.  Prov.,  i,  IOj'J. 
Faron.  Or/.,  578. 
Farouard.  /V/r.,  1,  291,  387. 
Farouil-  Houen,  hi. 
Farouil.  TVMtrt,  1145. 
Farnnus.  Prov.,  \,  25,  29,54. 
Farre  (la).  Prov.,  1,  586. 
FttTOs.  ftend.,  1035. 
Farvacquos.  Fland.,  106, 139. 
Fasardi.  Soiss.,  817. 
FMikau.  6'}/>/.,  198. 

Fa.sse.  Fland.,  118,  IGi'i,  380,  339, 
342,  506,  510,  763,  796. 
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Faasin.  Prov.^  ii, 
Fassion.  Bourg. ^  ii, 

—  Dnuph.,  21L  559j  396,  632,  633. 
Fassoy.  fat  ft,  730. 

Fastier.  iorr.,  488. 
Fatin,  Rouen,  1356. 
Fatoi.  /îouen.  (?) 
Fatouville.  i4/.,  305,  826. 

—  Houen,  217,  2a2. 
Fattet.  Als.,  76^  85^  101^  718. 
Fau.  Guy.,  823,  10/i6. 

Fau  ou  Foux.  Lyon,  /i52.  V. 
Fau  (du).  Béam,  161. 

—  Dauph  ,  176. 

—  Gmj/.,  682,  828,  837,  1080. 

Fau  (du)  Monip.-Mont.,  2fiS  ,  643 , 
1211. 

—  Par.  y  ij  9qo. 

—  Soiss.,  65. 

—  loul.-Munl.,  352,  499,  1062, 
—1069,  1188,  1376. 

Faubert.  Bourg.,  ii,  167, 12fi» 

—  Ltm.,  60^  2ai 
Faucé.  jf'ar.,  ni,  181. 
Fauchart,  Par.,  531. 
Fauche.  AL,  75,  îfl. 

—  Bourg.,  1^1053,  1196. 

—  Bret.,  1^  2S4. 
Fauché  (le).  Z/rW.,Ll^ 
Fauchehaut.  AL,  700. 
Faucher.  /ïuv.,  1^ 

—  Guij.,  450,  454. 

—  Poit.,  566,  628,  998. 

—  Prov.,  Il,  114. 

—  TouL-Mont.,  767. 

Faucheiie  (la).  Caen,  532,  533,  536. 

—  Tours,  ai» 
Fauchcron.  Poit.,  1133. 
Fauchet.  Bret.,  l  410. 

—  ^r*!/.,  II,  3àa. 

—  Par.,  la  686. 
Faucheur  (le).  AL,  1059. 

—  Bret.,  Il,  ââlL 
Faucheur.  Par.,  i^  434. 
Faucheu.  Champ.,  879. 
Faucheux  (le),  i^re/.,  732. 

—  Tours,  972,  1258. 
Faucliier.  Guy.,  819. 
~  Prow.,  L  1327. 

—  Prov.,  Il,  657. 
Fauchon.  Par.,  iv,  548. 
Fauoillon.  AL,  367^  543,  773. 

—  Rouen,  699. 
Faucomprés.  Fland.,  1261. 
Faucon,  vl/.,  212^  218^  607. 

—  Als.^  39j  978. 


—  Auv.,  192,  211«  312i  3133  502. 

—  Bret.,  II,  'IL 

—  Caen,  178^  ilO. 

—  Montp.-Monl.,  511,  919,  954. 

—  Par.,  1246. 

—  Par.,  II,  506,  1119. 

—  PoÙ.,  392^  526,  535,  540,  83»» 
908. 

—  Prov.,     419,  968. 

—  Prov,,  IL  9,  397. 

—  Rouen,  542,  766,  899. 

—  TouL-Mont.,  1265. 
Fauconier.  Bret. ,  ii,  747. 
Fauconnet.  Bourh.,  282. 

—  Par.,  L 

—  Rouen,  1082. 
Fauconnier.  Bourh.,  104. 

—  f/and.,  91j  161^  177^  188^  199^ 
1113. 

—  Lim.,  132. 

—  Rouen,  20. 

Fauconnier  (le).  Caen,  84,  498,  753. 

—  Champ.,  342. 
Faudel.  Champ.,  371. 

—  Par.,  Il,  322^  673. 

—  Vers.,  iJHL 
Faudier,  Fland.,  232. 

Faudoas.  3lontp.-Mont.,  1140,  1143. 

—  TouL-Mont.,  230,  355^  1228,  1 247. 
Faudoire.  Par.,  l  557. 

Faudois  (de).  Tours,  257,  267. 
Faudon.  Prot».,  i,  1086. 
Faudouen.  Montp.-Mont.,  1043. 
Faudran  Prov.,  i,  490,  643. 
Faudri.  Poit.,  522,  587. 
Faugé.  Par-,  ^  1373. 
Faugeron.  Poit.,  766. 
Fauget.  Bëarn,  9fl. 
F:iuf;ier.  Ayon,  545. 
Faugiùres.  i4Mi».,  182. 

—  Lorr.,  393,  598. 
Faugouin.  Als.,  10C3. 
Faugueirou.  Guy.,  1107. 
Fauguon.  l^ov.,  l  l'^*»^* 
Faujean.  Guy.,  853. 
Faulat.  Gmj/.,  422. 
Faulquesse.  Prov.  ii,  817. 
Faulquier.  Bourg.,  i,  574,  1243. 

—  OrL,  879. 
Faulquin.  Par.,  m,  480. 
Fault.  Als.,  458. 

Faulte  (du).  La  Roch.,  413. 
Faulx  (de).  Caen ,  iiO- 
Fauquel.  Bret.,  ii,  1027. 
Fauquemont.  Bourh.,  294,  329,  589. 
Fauqueux.  Fland, ^  872. 
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Fuir  (du).  Bourg.^i,  43,148. 

—  Dau{>li.,  507. 

—  Cuy.y  515,  547,  C28,  723,  1175. 

—  Mimfp.-Mont^  1092,  1034,  1211, 

1200,  l.'i^fl. 

—  Or/.,  270. 
Par.,  u,  502. 

—  La  Roch.,  2i2,  309. 

—  Toul.-AIont.,  24,  32,  123,  140, 
165,  217,  327,  341, 347,  3{>8,  548, 
634,  887, 1209,  1220,  1223, 1231, 
1288. 

Fatm.  ^b.,  278,  394,  703. 

—  Auv.^  560. 

~  Bourg.^  i ,  233  ,  418,  431,  628, 

629. 

—  Bref. ,  ï,  53?. 

—  Champ,  y  841. 

—  Dauph.,  39,  293,  518,  587. 

—  Guy.,  30 'j,  CK8,  080,  RI 7,  856, 
924,  940,  1026,  1098,  1210. 

FauTê.  Lyon^  135, 152, 360, 405, 017, 

niO,  659,  C7i,  687,  760,  770,  833, 

878,  926,  974. 
Faure,  Mmip,^M<mt*t  352, 436, 438, 

460,  500,  1068,  1076, 1120,  1254, 

1415. 
^  Par.,  I,  011. 

—  Par.,  II,  140,  228,  866, 380, 551, 

614,  844. 

—  Par.,  III,  540. 

—  Poit.y  331,  788,  1544* 

—  Pror-.,  1,  672,  795. 

—  La  /?0f4.,  239,  370. 

—  5om.,  78,  368,  394. 

—  Toul.-âlurU.,  82,  112,  120,  232, 
363,  390,  481,  648,  673,  601,  005, 
7C0,  8/i7,  H77,  0'j3,  1322. 

Faure  (de).  Uourb.^  89,  211,  415, 
462. 

—  Bourg.,  ii, 

Faure  (du).  Dauph.y  237,  280,  281, 
285,  346,  347,  562,  503. 

—  148,  2/i2. 

—  Lyoih  39,  42,  369, 830. 
Faïue  (la).  Tours,  1022. 
Faure  (le).  Brel.,  ii,  393,  423. 
Faure;»  (des).  MoiUp.-MotU.^  1174. 

—  TùuL-Monf^y  1320. 
Faurel.  Al.,  1193. 
Faurctil.  AL,  813. 
Fauriclion.  Guy,^  460,  461* 
Faurie.  Guy.,  843. 

Fauric  (la).  Monip.-Mont.^  115,  128, 

1081,  1163. 
^  TwtU'Moni.^  1039, 1883. 


HlSTOBIoni* 

I  Faurion  ou  Fauriou,  PmV.,  006. 

'  Fauris.  Prov.,  i,  423,  0^0. 

—  Prov.,  Il,  62,  491,  497,  614,  615- 
Paurre.  Bourges^  33,  167. 
Fati'^nnr».  Prov.,  ii,  822. 
Faussabry.  Or/.,  867. 
Fausselier.  Bourg.,  ii,  533. 
Fausset.  Par.,  i,  577. 

Fauàt.  Als.,  293,  448,  453,  1046. 
Faust  (St).  TouL-MùtU.^  050,  1232. 
FaT^sîc   Lorr.,  683. 
Faute.  Guy.,  627. 

—  Ltm.y  10,  11. 
FaiitfMoati.  houen,  585. 

—  Al.,  292,  1207. 

—  Par.,  I,  1238. 
Fauthicr.  Prov.,  ii,  723. 
Fautier.  Or/.,  878. 

Faut  ras.  Par.,  m,  356. 

—  Tours,  1Î03. 

Fautray  (du).  Par.,  iii,  320. 
Fautrel.  Pfc.,  730. 

—  liouen,  703. 

Fautrier.  Bourg. ^  i,  155,  433. 

—  Dauph.,  320. 

—  /'ar.,  I,  4'i,  358. 

—  Prov.^  i,  858,  1004,  1451. 
Fautriëre.  Bourg,^  ii,  262. 
Fauvoau.  Pnil.,  424< 

—  yburs,  880. 
Fauvel.  Bret^  i,  017* 

—  Caen,  571,  693^ 

—  Fland,,  1259. 

—  Par.,  I,  1089. 

—  n<ntm.,  51,  408,  513,661,  687. 

—  Vers.,  106. 
Fauvelet.  Bmtrg.,  i,  866. 

—  /*flr.,  ni,  358. 

—  y^ar.,  IV,  39,  292,  523,  825. 
Fauvereau.  Poit.,  1453. 
FauvPr^îcr  Toul.-Mmt.^Xt^l, 
Fauville.  Or/.,  573. 

Fan?!!].  Lyon,  936. 
Fauvon.  hjon,  420. 
Faux.  Ah.,  730. 

—  Bourg,,  i,  636. 

Faux  (de).  La  fioch.,  398. 
Faux  (dcj>).  Auv.,  422. 
Faux  (du).  Bret,^  i,  228. 

—  Lyon,  237,  290. 

—  P/c,  111,  716. 
Faux  (la).  Champ.,  786. 

—  5om.,  21."). 

Faux  (le).  Jiret.,  i,  564. 

—  3rottrs,02O. 
FavaL  Par.,  m,  310. 
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—  Toul'MonL^  1319. 

Favard.  Auv.,  62,  400. 

—  ^0«t  150, 640. 
Favarel.  Mmip.-Mmt.y  400. 

—  Toul.-Munt.. 

Favart,  Champ.,        ^8,  50, 60,  61, 
6§,  93,  36(5,  i!i28,  455. 

—  Par.,  I,  17. 

—  Par.,  II,  1216. 

—  Pttr.,  III,  59.'j. 
Fnvas.  ^u>^.,968. 
Favé.  AL^  9ti6. 

—  Bourb.,  52,  59. 
Favelard.  Auv.y  84. 
Faventines.  Montp.-Mont.^  846. 
FsLVPKau.  Champ.,  718. 

—  Or/.,  393. 

—  /»oif.,  251,  878,  im 

—  5o/«s.,  210. 
Favcrcl.  Par.,  i,  821. 

—  Par.,  Tt,  129. 
Favcrot.  Clmi/iji.,  f*:;.'). 
Favorgnes.  Itoury.,  i,  1090. 
Favoi-:-     drs  .  ^1/.,  179,  268,  341, 

495,  OGO,  1014. 

—  Caeii,  227. 

Favorollf  s.  Hourge»^  77,  7$. 

—  /i*/v7.,  I,  103. 

—  Or/.,  346. 

—  7  rv/.,  I,  31 ,  38, 54,  854,04», 

95G,  1221. 
-~  /V/7.,  If,  432,679. 

—  Par.  y  m,  328. 

—  Soiss.y  211. 

Faverot.  flourb,<,  3, 21, 252. 
Favery.  Vt  r<!.,  Vil. 
Favet.  Prot'.,  i,  1404. 
-~  Prov.,  tu  309,  313. 

—  Tr  ï-y.,  220. 
Favicr.  Als.,  133. 

—  Atlv.,  269. 

—  Bourg.,  1,  198. 

—  Champ.^mu 
^  Daiiph.^  559. 

—  F/.,  :^5f),  851. 

—  £wo«,  807. 

—  Mon  tp. 'Mont,  y  1303. 

—  Par.,  1,  101,  507,  8GG. 

—  Par.,  II,  35,  «6,  1196. 

—  Par.,  m,  411. 

—  P/c.,835. 

—  Poi/.,  343,  967,  988,  997,  1043, 
1095,  1134,  1273. 

—  Prov.,  I,  960. 

—  Ptov  ,  II,  533. 

—  Jtouen,  440,  554. 


—  ro«I.-JlfOltl.,  06,  160,  638,  603.  . 
Favièi-es.  Dourb.,  511, 119/|. 

—  Ilourg,^  I,  595,  775,  1112. 

—  Orl.,  280,  964. 

—  Par.,  I,  70] ,  758, 038, 045*  087. 

—  Par.,  II,  328. 
Fayîn.  5om«.,625. 
Favois.  Iliet.,  H,  878. 
Favot.  Lyon,  312. 
FiiYrc.  Lon\,  287,  421,  585. 
Faj-,  liounf.,  11,  505. 

Fay  (de).  ÏSourb.,  441. 

—  Pic,  54,  232,  447,  553,  841. 
Fay  (du).  Par.,  i,  1210. 

—  Par.,  IV,  207. 

—  Pic,  317,  477. 

Fay  (la).  Lyon,  27,  28,610,622. 
Fayard.  Daujh..  'm. 

—  Guy.y  79,  901,  921. 

—  Ltjon,  172, 361,  892,  414, 910. 

—  Par.,  I,  233. 

— ■  Tvtil.-Muut.,  638. 
Fnyau  (de).  T'oMrs,  528. 
Faye.  Al.  988,  9R9. 

—  lirel.,  11,  311. 

—  Par.,  II,  254,  376,  680,  04. 

—  Par.,  III,  357. 

—  Vers,  y  126 

Faye  (de).  Bwrb.^  275,  404. 

—  lîourij.,  II,  357. 

—  Z,/m.,  418. 

—  J/oN//).-.V((W*.,  102. 

—  Z,a  7/0(7'.,  390. 

Faye  (la).  iJuury.^  ii^  569. 

—  F/.  30, 35. 

—  Gtt.yM  434,  442»  045,  910,  023, 
1077, 1124. 

—  la  Aocft.,  332. 

--  Larr.,  483,  484. 

—  Lyon^  144,640. 

—  Monlp.-Mmi.y  368. 

—  Or/.,  474. 

—  Par.,  I,  205. 

—  Par.,  IV,  274,  275. 

— •  Poil.,  308,  542,  1505,  1520. 
— '  Roueiiy  323,  550. 

—  Toul.-3f(mt,^Bè. 
Fayol.  .1/..  331,335,  634. 

—  Or/.,  31  fi. 

Fayr  l  (du:.  Caen,  22,  35,  426,  622. 

—  Hmicu,  'i56,  808. 

Fayeiicicrs  (les).  Poiliers,  {CommU' 

nautê",,  528. 
Fayet.  Gi/i/.,  95. 

—  Monlp.-Mont.,  625. 

—  P«r.,  1,  302,  902,986. 
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—  Par.,  H,  975. 

Fayei  (du).  Aiiv.^  10^  5A0j  579. 

—  Aim.,  393, 

—  liouen^  752. 

—  5oM«.,  ZI  16. 
Fayette  (la).  Auv.,  515. 

—  Par.,  II,  375^  37^1  962. 
Fayol.  Cm»/.,  722,  1170. 
Fayoles.  .4Mt'.,  /j35. 
Fayolle.  Uvurh.^  536. 

—  Montp.-Mont.^  309. 

—  Proi'.,  L  1132. 

—  La  Ho(.h.,  aSûj 

—  roui. -Mont.,  278i  1117,  1121, 
1395. 

Fayolle  (la).  Dauph.,  80^  262^  /i26, 
633. 

— Som.,  332.  811. 

Fayollcs.  Gmf.,  3Mj  SM^  /i27,  /i30, 

6'|9,  67i,  710,  991,  1133. 
Fayolles.  /Vn/.,  "ififi. 
Fayon.  Monip.-Mont.,  iMd- 
Fé.  Atm.,  21Â^ 

—  La  Hoch.,  321_,  331,  2ai 

—  7'r<J/r.f,  1306. 
Fé  (Le..  Or/.,  /|91. 
Féau.  Tours,  5j  /|83. 
Féaud,  /*roîr.,  ij  724,  827. 
Feaiitrier.  Proi'.,  ii,  167,  577. 
Febercy.  Als.,  500. 

Fcbert.  llounj.,  614. 
Fcbure.  Lyon, 
Fécan.  Par.,  il  284- 
Fecaud.  Uourg.,  777. 
Fécant.  Lyon,  529. 
Fechlcr.  il/s.,  4()0. 
Fédargiio  (de).  Lorr.,  ûfi. 
Fedii.  Or/.,  788. 

—  Prov.,  L  ^90. 
Fedon.  Proi'.,  ^  1269. 
Feger.  //r^»/.,  ii,  528,  1004- 
FegiH>la.  Guy.,  1106. 
Fegniran.  Prov.,  ijlOOl. 
Fcideau.  AL,  1080. 

—  /'7.,  IJL 

—  Par.,  r,  212,  818, 1018,  1191. 

—  P/c.,3fiiL 

Feldit.  ylMi'.,  6j  208,  351^  353,  390^ 
430. 

Feillcns.  Prov.,  n,  458. 
Feillousc.  Al.,  651. 
Feinoil.  la  Roch.,  3.16. 
Feitis.  Cm?/.,  172,  30^  493,  868. 
Feiton.  Guy.,  G80,  880. 
Feix  (du),  baùph.,  329. 
Felets.  Cm»/.,  3R2. 


Félibien.  Or/.,7fl. 

—  Par.,  I,  708. 

—  Par.,  II,  718. 
Félines.  Ajw.,  191. 

—  Lyon,  208,  212.  214.  V.  Phélines. 
Félins.  Par.,  l  208. 

—  /*ar.,  Il,  771. 

—  Rouen,  sm. 
Félix.  i4/s.,  221L 

—  Hourg.,  1, 1186. 

—  Hourg.,  Il,  163. 

—  Champ.,  S'iO,  843,  850. 

—  Montp.-Mont.,  368,  SM^ 

—  Or/.,  859,  880. 

—  Par.,  1,  1242. 

—  Par.,  IL  817. 

—  /'ar.,  III,  531. 

—  Proi'.,  I,  411,  468,  473,  562,  563, 
619,  666,  852,  1058,  10dl,jll04. 

—  La  Hoch.,  215,  211L 

—  Vera.,  5L  IMi 

Félix  (St.).  Lorr.,  292,  2M. 

—  TouL-Mont.y  41,  m 
Felizot.  F/.,  ISL 
Follan.  Town?,  1371. 
Fellequier.  Guy.,  1072. 
Fellories.  F/.,  978. 
Follonncau.  lire  t.,  ii,  1053. 
Feloniiiôrc  (La).  Par.,  ii,  435. 
Folt/.  Als.,  39,  447,  506,  620,  666, 

923. 

—  Lorr.,  2fifi* 
Fenard.  Cfuimp.,lilM 
Feuel.  ^/«.,  563. 

—  Lyon,  536. 

—  Par.,  III,  506. 
Fénolon.  TouL-Mcnt.,  22i 
Foncs  (de).  Monfp.-Mout.,^^ 
Fcnestrel.  Dauph.,m\.  V. 
Feni.  Lorr.,  1S7. 

Fenieux.  Lim.,  135* 

—  Poi7.,  821. 

Fénis.  Lim.,  157,  182,  397,  436,  438, 
439. 

—  Par.,  1, 1143. 

—  Par.,  III,  2iL 
Fennolon.  Guy.,  134,  437. 
Fcniîcroux.  Montp.-Mont.,  3Ûâ> 
Féiiot.  Par.,  m,  30fi. 
Fenouil  (du),  liourfi.,  i,  Ifi» 

—  Lf/on,  97G. 

—  Par.,  H,  566. 
Fenouillctie  (de).  Tours,  47. 
Fepfcr.  vl/.s.,  452. 
Fequental.  Ah.,  336. 

Fer.  Pre/.,  Uj  606. 


ARMORUL 

Fer  (de).  Champ. ,  778. 

—  Dauph.,  336,  337,  40At  557. 

—  Par. y  m,  436,  506. 
Fer  (le),  liourges^  475. 

—  liret,,  I,  240,  241,  917,018. 
Fera.  OW.,307, 

—  Par.,  I,  315. 
FrTa;^iit.  /')>.,  72S. 
Feraad.  Prov.y  ii,  20,  799,801. 

—  La  Hoch.,  171. 
Ferandin.  /'rot'.,  ii,  747. 
Fcraporia.  Prov.,  i,  1183. 
Feraporte.  PrûV.  ii,  332. 
Feraud.  Protf.,  1,332,791,925,  1081, 

1087,    1120,   1134,    1167,  1168, 

—  I*rov.y  H,  289,  370,  5G1. 
Féraiiaièrc  (La^ .  llouryes^  526. 
Ferault.  Al.,  173,  535. 
Feraut.  noiicii,  679. 
Ferault.  TuurSy  993. 
Ferbaux.  Monlp.-Monl,^  1118. 
Forbrr.  Ah.,  617. 

Ferboa.  632. 

Ftercet.  F/.,  1259. 

Ferchaî.  494. 

Ferchaud.  Poi<.,  358,  1262. 

Ferchault.  Tours,  968. 

Ferco(|.  Tours,  1420. 

Fère  (La).  Bourgett  139,  185,  378, 

451. 
~  Gii'l.,  1135. 

—  Lorr.,  269. 

—  Potï.,  304- 

—  i^'/.s.v.,  1)80,  8't9. 

Focaux,  /rj/on,  732. 

Féréol  (Str).  Dauph.,  317,  318,  319, 

488,  495. 
Fercha.  Toul.-Mont..,  888. 
Feret  (Le),  i're/.,  i,  639. 
Fcrot.  /'«?•.,  II,  101,  648. 

—  iM  iiueh  ,  289. 

—  Roueny  21 5,  220. 

F  r  î,'(Mill(>-.  Rouen.,  717,998. 
Fermer.  Hret.y  i,  950. 
Fcric.  Bourg. y  i,  1138. 
Forior.  iorr.,  582,583. 

—  Par.  y  I,  595. 

—  Par.,  II,  142. 

Frriof.  Zorr.,  189        289,  582,  583. 

Ferioilcs.  Par.,  ii,  796,  816,  817. 

Fwis  (de).  Proi'.,  i,  585. 

Forlet.  l'ar.y  i,  238. 

Ferlé.  Tours^  268. 

F^o.  Brêt..t  i>t  520. 

Ferlue,  544* 
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Femandès.  Touri,  1018. 

Fermanel.  ^4/.,  908. 

—  Rouen,  483. 
Fermât.  Guy.,  840. 
Fermatius.  Rouerie  1357. 
Fermaud.  Montp.-Mont,.,  815. 
Fermé.  Par.,  ii,  270, 782. 

—  Le  Roch.,  27S. 
Fermelins.  Par.,  u,  415. 

—  Par.  y  I,  725. 
Fermir'r.  l'rov.,  i,  846.  850. 
Fermieu.  Prov.y  i,  1335. 
Fermîn.  Caen,  538. 
F('rmiin>aii.  Munlp.-Monf.^  ttS. 
FermoiU.  iireZ.,  i,  497. 

—  Champ,  y  77. 
Fernandès.  Guy.,  911. 
Fernet.  Proi'.,  ii,  759. 
Femex  (du).  Lyon,  372. 
Fermer.  Soiss.,  761. 
Fernièrc  (La).  Als..,  627. 
Feruou.  /4m.,  431* 
F(!roii.  t7ae»,  565,  567. 
•—  Proi'.,  I,  275. 

—  Rouen,  675. 

Feron  (de).  Or/.,  219,  403. 
Féron  (duj.  Champ.,  744- 
Feron  (Le).  /ÎÏ..1357,  14B7. 

—  Orly  101, 192, 602, 785,  808,  831, 
834. 

Feron  (le).  Par.,  i,  281,  349,  901,. 
909. 

—  Par. y  II,  450,  1091. 

—  Par. y  niy  208,  298. 

—  Par.^  IV,  170,  318,  319, 321, 322, 
330. 

—  SoiS9.y  22,  797. 

—  7burs,  283,  2S0. 
Ferronière  (la).  /*ar.,  ii,  243. 
Férot.  Pic,  871. 

Fcrou.  Fland.y  1167. 
Ferou  (de).  Pùit.^  282,  400,  1468, 
1476. 

Feroul.  Montp.-Monl.y  297. 

—  TouL-Mont.y  332. 

Ferrabout.  A/on/p.-J/on/.,  1 122,  1132. 
Ferragut.  Monlp.-Mont.y  1115,1132. 

—  Toul.-Mont.yUky  1226. 
Ferraillon.  Dauph.y  284,  307,  472. 
Fcrraud.  Auv.,  17. 

—  Bourg,  u,  564. 

—  Caeny  220,  073. 

—  Guy.y  460,  804,  1028. 
  J^Qff^  621. 

—  Prov\  I,  105,  545,  640,  1187. 
1355. 
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—  Toul  -Mont.,  83,  116,  130. 

—  Tbun,  762,  925,  926, 1000, 1067, 

J0ti9. 

Ferrandteste.  Dauph.^  250. 
Ferrant  Bourges^  275. 

—  Iluni-ij.^  I,  709. 

—  brel.,  i,  425. 

—  Flma,,  1332. 

—  Par.,  I,  288,  786,  859,  1018, 
1097,  1147,  n()9,  1230,  1342. 

—  Par.,  Il,  25,  99,  145,  159,  470, 
629. 

—  Par.,  m,  290. 

—  Par.,  IV,  553. 

—  Poil.,  13  1 8. 

—  Houen^  5ti4,  788,  789,  821,  845. 

—  Vers»,  10. 
Ferrard.  Lijony  335. 
Ferrai-e*  Houf-n^  490. 
Ferrari.  Protf.,  i,  645. 

—  Prov.,  II,  372. 

—  Lyon,  718. 
Ferrary.  Par.,  i,  130. 

—  Par.,  11, 82,  23'(,  318, 1083, 1098. 
Ferrât.  Monlp.-Mout.t  k- 

—  Pro».,  I,  1215. 
Ferrateri.  Prov.^  ii,  281,  288. 
Ferratery.  Proi',,  i,  1017. 
Ferraud.  limryes^  434. 

—  L]nw,  m?,. 

—  la  Hoch.,  438. 

—  Soiss.,  543,  572,  678,  810^860. 
Ferraut.  Champ 5S4. 

Ferre.  Proi».  ii,  519. 
Fewé.  Al,  721, 1021. 

—  llret.  I,  35,  130,  456,  828. 

—  JJiet.y  II,  400,  898. 

—  Guy.^  813. 

—  Pflr.,  m,  123. 

—  Poi/.,  492,  â62  ,  593,  859,  1102, 
1505. 

Ferrebœuf.  Montp.-ïïont.,  609« 
Ferrenc.  Prov.,  i,  548. 
Ferres  (des).  Prov.  ii,  560. 
Ferret.  Bret»^  i,  10,  802,  441*  448, 
474. 

—  Ftoiul.,  1032,  1033,  1473. 

—  LWI.,  271. 

Lyon,  653. 

—  Par.,  III,  144«  360. 

Ferrctière  (la).  Proi'.,  i,  411. 
Ferrette.  AU.,  107,  140,  147,  159, 
214,  602,  693  ,  710,  715  ,  892, 

lOfif). 

—  Cliamp.,  155,  162,  200. 
Ferii.  Guy,,  782. 


BISTORIQUB. 

—  Lorr.,  252. 

—  Par.,  I,  1232. 

—  Prov.y  I,  817. 

—  Prov.,  Il,  374,  734. 

—  Rouen,  1406. 
Ferrpur.  .1/.,  11 24. 
Ferriau.  Poil.,  52,  739. 
Ferrier.  AU.,  142. 

—  Auv.,  268. 

—  Bourg.^  11,  631. 

—  Prêt. y  I,  55. 

—  .)[f,nlp.-Mont.,  1085. 

—  Prov.,  1,  341,  475,  863,  936, 
1010. 

—  Prov.,  II,  3'iO. 
Ferrier  (de).  Pie.,  039. 

—  La  Rock.,  459. 

Ferrier  (du).   TouL-Mont.^  23,  41, 

243, 1056,  1102,  1320. 
Ferrière.  Bret.,  11,  81,  190, 

—  Guy.,  886,  114 'i. 

—  Montp.-Munt.,  006. 

—  La  Roeh.,  95. 
Ff-nii'i-c  ^d(').  Champ.,  698. 

—  /.a  /(ot/i.,  41,  174. 
Ferrière        fire<.,  n,  88,  1130* 

—  CaPtl,  !2!!3,  752,  761. 

—  Oï  L,  231. 

—  /'ar.,  I,  1340. 

—  Tours,  ?5î,  l  'i50. 
Ferrières.  Bourg..  1,  874. 

—  Aim.,  332. 

—  /'o27.,  3'j,  337,  591,  907,  1426. 

—  Tnui.-Monl.,  y'i2. 
Ferries.  Liion,  756. 
Ferrieu.  foui. -Mont.,  814* 
Fcrriii.  PreL,  11,  267. 
Ferriol.  Z,j/oil,  684. 

—  TouL-Monl.,  1481. 
Fcrrioles.  .lui'.,  11,  445. 
FerrioUes.  Prov.,  11,  116,  598. 
Feni-^  (dc\  Prov.,  11,  595. 
Ferron.  Bourges,  274. 

—  0r«^,  I,  219,  245,  420,  442,  572, 

577. 

—  Gu]}.,  25,  26,  323. 
-—  Ijorr.,  466: 

—  Par.,  I,  112,  233. 

—  Par.,  IV,  94. 

—  Prov.,  \,  1389. 

—  Prov.,  II,  531. 
Ferron  (de).  Dauph.,  70. 

—  Montp.'Monl,,  1139. 

—  /V/r.j  II,  628. 

Ferronniers    { communaulé  )  Qea]> 
Pott,t  1090. 
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Ferrot.  AU*^  50&. 

—  Prov.,  II,  379. 
Ferrouillat  Lyon^  167. 
Ferhia.  Dauph.y  5,  99,  601. 

—  lyon,  30,  38,  Ul- 
Ferruy^  Poit.y  1115,  1117,  1118. 
Feny.  Bourg. ^  i,        &76,  760. 
Fersu  yl/s.,  69. 

Fert  (le).  L'rc/.,  ir,  999. 

Ferté  (la).  Champ.,  115,  ii61,  469. 

—  Poit.,  170,  307  1121. 

—  Proi'.,  Il,  /jG?. 

—  Rouen,  631,  1166. 
Ferté-Milon        >V>/s«.,  570.  V. 
Ferteil.  Auv.,  ui8. 

Fertièro  (la).  OW.,  915. 
Fcrtiilicre.  Soiss.,  837. 
Férufin.  lîoury.,  i,  766. 
Ferval.  /'ar.,  i,  316. 
Fery.  Par.,  ii,  1033. 
Fescan.  Tours,  20. 
Fesnes  (de).  Vf 74. 
Fesque.  Or/.,  656. 

—  Par.,  Il,  1069. 

Fesque  :de).  Tours,  319,  340. 

Fesques.  yU.,  062. 

Fcsquet.  .Monlp,'M<mt.<,  12,  61,  223, 

895,  1325. 
FessanvillifTs.  ^[.,653. 
Fessart.  /'(V.,  93. 
Fesse.  Prov.,  i,  10O8,  1C94. 
Fessy.  Lyon,  729. 
Festard.  Par.,  i,  305,  1093. 
Festicr.  Ate.,  726. 
Festu.  Al.^  10^. 

—  Rouen,  1368. 
Fétans.  ïîourg.y  i,  402. 
Fetart.  /*ûr.,  11, 11311, 
Fcteau.  Dourb.,  480. 
FétiUy.  Z.a  /iot/t.,  305. 
Fetiq.  lorr.,  109,  6S8. 
Fctou.  Par.,  m,  140. 
Feu.  Par.,  11,  359,  976. 

<—  Par.  tv,  26,  49,  50,  330« 
Feu  ^dc\  Cre/.,  i,  60A,  695. 

—  Par.,  m,  179. 

Feu  (du).  Bourg.,  1,  275. 

—  Prêt.,  I,  217,  216, 

—  Par.,  I,  740. 
Feuchot  Bourg.,  ti,  25ft* 
Feudé.  Bret.,  i,  883. 

—  £re^,  II,  73. 
Feoâon.  La  Bœh.,  313. 
Feuga  (du).  Guy.,  942. 
Feugereta  (des).  Ai.,  260,  270, 1250, 

125^. 


Feugerolloa.  Or/.,  604. 

Ftnigray.  Par.,  l,  699. 
Feuguerolles.  Lyon,  343. 
Feuillade.        ,  OOâ,  939« 
FomlKide  (la).  Xj/on,  369. 
Feuillans.  Bourg,,  u,  104. 
Feoillans  (ies)  {Rettg.).  PoU.^  89. 
Feuillant.  La  Borh.,  i57. 
Feuille  (la).  Bourges,  518. 

—  Jtorr.,  680. 

—  Par.,  Il,  791. 
Feuillet.  Bourb.^  112. 

—  Or/.,  610. 
Feulllois.  Par.,  m,  428. 
Feuillot.  Bourg.,  i,  535. 
Feutcon.  Prov.,  11,  710. 
Feumouze.  994,  1103* 
Feuquei.  Pic,  545. 
Feaqaerotles,  Pro».,  i,  571. 

—  Lijon,  3;'i2. 

FeuqueroUe»  (de).  Tour*,  293,  314, 
752. 

Feur  (du).  Lorr.,  530. 

Feusten.  AU.,  1054. 

Feuvre  (le).  Tours,  13,  86,  364. 

Féval.  Rouen,  780. 

Fevardaiit.  Gaen,  300, 301,  307, 313, 

318,  32.Ï. 
Fevin.  Pic,  852. 
Fevray.  Prêt.,  11,  486. 
Févre.  Bourg.,  i,  307,  1177. 
--^  Champ. ,  155,  233,  359,  &63, 

497,  523,  G17,  706,  766. 

—  Daupli.,  403. 

—  .l/o»//).-.l/on/.,17,  2^,2,458. 
Fevre  fdc)  Pmr.,  i,  592. 

Févre  (le).  AL,  3,  4,  95,  285,  456. 
715,  770,  796,  1012,  1026,  1113, 
lll'i. 

Fevrc  ilc).  Als.,  598,  T.'.'i. 

—  Auv.,  33,  450. 

—  Bourb.,  30,  170,  M  2,  ^168. 

—  Bourg.,  i,  339,  588,  859. 

—  Bourg.,  11,  146,  351. 

—  Bret.,  i,  29,  156,  157,  160,  216, 
272,  312,  347,  393,  425,  426,  432, 
446,  453,  459,  770. 

—  Bret.,  II,  27,  208,  330,  389,  459, 
535,  553,  576,  898,  1082. 

—  Caen,  242,  249,  258,  259,  283, 
287,  367,  371,  445,  561,  563.  568, 
681,  723. 

—  Flamf.,  122,  128,  134,  193,  194, 

208,  2()3,  312,  320,  343,  525,  569, 
727,  7o5,  993,  1117,  1123,  1147, 
1101,  1174,  1261,  1470. 
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—  Lotr.,  214,  ?31j  322,  405,  481, 
576,  595,  (iOO,  637,  643,  0^5,  651, 
656. 

—  Lyon,  635,  6^2. 

—  Or/.,  69i  264j  Û34,  766. 

—  Par.,  U  IMi  322,  3Ma  573,  768, 
877,  882,  886,  898,  1130,  1131, 
ll/i6,1173,  1191,1235,  1244,12^(5, 
1308. 

—  Par.y  II,  10^  59,  80,  157,  211, 
368.  430,  478,  483,  626,  529,  583, 
613,  656,  791,  1007,  1030,  1060, 
1100,  1131,  1226. 

—  Par.,  iii,  49,  50,  122  263^  282, 
288.  362,  385,  455,  477,  551, 
566. 

—  Par.y  IV,  m,  118i  128,  235^  246, 
254,  278,  370,  410,  432,561,  563, 
565,  628,  672. 

—  Pic,  160i  255,  263,  282,  285,  382, 
395,  396,  427,  456,  458,  575,  599, 
640,  646,  707,  728,  750,  752,  754, 
758,  816,  886. 

—  Poit.,  ni,  120,  479,  521,  766, 
1049,  1193,  1251,  1252,  1313. 

—  Prov.,  I,  631. 

—  Rouen,  17,  55,  225,  252.  266, 
273,  397,  561,  573,  585,  694,  783, 
839,937,  996,1231. 

—  Soiss.,  14,  60,  67,  69,  72,  115, 
193.  248,  312,  313,  316,  348, 
375,  406,  423,  484,  557,  558,  794, 
856,  783. 

~  Tours,  9,  101,  132,  140,  IM^  262, 
282,  573,  758,  828,  876,  1034, 
1071,  1074,  1182,1246,  1266,  1468, 
1518. 

—  Vers.,  125,  153,  164i  806, 
21fi, 

Fovreau.  Tours,  986. 

Fcvret.  Bourg.,  i,  27,  29,  315.  325.. 

—  Bourg.,  ii,  71,  QiL 

—  Lorr.,  154.  213,  651. 
Fevrerie  (la).  Gity.\  955. 
Février.  Uourb.,  41,  384- 

—  Dauph.,  406. 

—  Montp.-Mont.,  864. 

—  Par.,  I,  366. 

—  Par.,  m,  143,  418. 

—  Rouen,  157. 

—  Tours,  221± 
F<îvrot.  Bourg.,  ii,  47. 
Fcvry.  Bourg.,  i,  1068. 
Feydeau.  Bourb.,  4,  15,  30,  206, 

277,  280,  301,  438. 


—  Bref.,  II,  686. 

—  Orl.,  58. 

—  Par.,  Il,  236,  322,  367^  1177. 

—  Par.,  III,  2i(L  'ilOi  554. 

—  Poil.,  740,  1504. 
Fez  (de).  Par.,  n,  442. 
Fez  (le).  Soiss.,  720. 
Fezel.  Ah.,  464. 
Fezelot.  Tours,  1127. 
Fczor.  Als.y  676. 
Fialon.  Poit.,  1036. 
Fiani.  Guy.,  44,  1006. 
Fiard.  Bourg,  i,  767,  1008. 
Ficlier.  Lyon,  118,  m. 

—  ProtK,  II,  449. 
Ficlies.  Monlp.-Mont,,5lik' 
Ficklissin.  Ais.,  631. 
Fidel.  Als.,  458. 

Fides.  Montp.-hont.,  594. 
Fié  (de).  Soiss.,  487. 
Fié  (du),  voy.  Patcuirnay.  Bourg., 
1050. 

Fiébrard.  LaRoch.,  3filL 
Fief.  Prov.,  i,  lûl. 
Fief  (du).  Fland.,  121. 

—  Poit.,  521. 
Fieffé.  Guy.,  122. 
Fiennes.  Fland.,  123.  504. 

—  Monlp.-Mont.,  524. 

—  Par.,  I,  1242. 

—  Par.,  Il,  872,  873. 

—  Soiss.,  2ÛS. 

Fiennes  (de),  /'/c,  188,  206, 323.  348. 

482,  492,  682. 
Fier.  Im  Roch.,  54. 
Fierrard.  Pic,  827. 
Fiers.  Als.,  319. 
Fiesque.  Par.,  ii,  316,  1155. 

—  Soiss.,  112. 

Fiette  (de).  Par.,  i,  1119. 
Fieubet.  Guy.,  383. 

—  Par.,  i,  814,  815. 

—  Par.,  II, 

—  Tout. -Mont.,  125,  Ulj  888. 
Fieusal.  Guij.,  1039. 

Fieux.  Rouen,  408. 
Fieuzet.  Tout. -Mont.,  21fl 
Fievct.  Fland.,  286. 
Fiêville  (de).  Bourges,  521. 
Fièvre  (le).  Tours,  1338,  1137. 
Figanier.  Prov.,  ii,  789. 
Figeac.  Auv.,  168. 

—  Montp.-Mont.,  1168.  V. 
Figou.  Montp.-Mont.,  1260. 
Figuet.  Fland.,  1166. 
Figuier.  Toul.-Mont.,  223»  • 
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Figoiëre.  Prow.,  i,  41,  42,  400. 

—  Prov.,  n,  52,  242. 
Figuiërcs.  M<mlp,-Monl.^  803. 

—  Lyoriy  728. 
FigLillas.  Prov.y  i,  1274. 
Figurcy.  liourg.^  1,  1118. 
Filassier  Par.,  m,  531. 
Filastrcau.  La  Roch.^  369. 
Filatrcau.  Par.  y  m,  8(i8. 
Filgay.  fîre/.,  i,  261. 
Filliol.  Buurh.,  1/1,  275. 

—  Montp.-Monl.y  1005,  1095. 

—  Toul.-Mont.,  1373,  138a. 
Fillion.  Guy.,  1030. 
Filhot.  Guy.,  159,  535,  609,  611. 
FUbonl.  hourb,^  555. 
Filiol.  vijic,  386. 

—  Guy.,  Oti"). 

Filiolie  (la;.  Gwj.^  380,  1183. 
Filioui.  Bourb.y  307. 
Fillart.  Par.,  11,  809. 
Fillartigue.  Guy.,  852. 
Fill astre.  Poil.,  1290. 
Fillastre  (lo).  Coen,  54,  323,  448, 

749,  752. 
Filleau.  Par.,  11,  4I8. 

—  Pof7.,  37,  SSO. 

Fillei.  lluiul.,  i  'jG9. 

Fillelin,  Par.,  397. 

Fillcmain.  4/.,  354. 

Filières.  Montp.-Mont.,  500,  702. 

Fillet,  Par.,  1,  177. 

Fillette.  Toun,  1327. 

Filleul.  Par.,  11,  71. 

^  P/c,  578. 

—  Rouen,  43,  242,  274,  754. 
Filleul  (le).  AL,  231,  232,  236,  237, 

238,  312,  832,  1167. 

—  Bret.,  I,  98. 

—  Bret.,  II,  503. 
Fillevie.  La  Ruch.,  253. 
Filleux.  Pic, 

Filleux  (iGf).  //rt/.,  u,  503. 

Filllas.  Auv.,  389.  , 

Fillicliais  (la)  L're/.,  727. 

Fillisot.  Pic,  112. 

Filliol.  £im.,  250. 

Filliolct.  Liin.,  3 'il. 

Fillion.  Lijuii,  2U0,  388,  516,  548. 

Fillioux.  Lim.,  I84. 

FiUol.  Dauph.,  71. 

—  Prov.,  1,  1210. 

—  Prov.,  II,  3:^9. 
Fin  on.  Boury.,  i,  955. 

—  Lorr.,  471. 

—  Mmap,'Mont,^  8O4. 
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—  Par.,  IV,  102. 

—  Poit.,  983,  1063. 

—  La  Rock.,  281. 

—  Tours,  1012. 
Filloque.  Par.,  m,  507. 
Filloite.  Bourg.,  u,  25. 
Fillouze.  /^rc/.,  11,  49. 
Filly,  Hret.,  11,  918. 

Fi  loche.  Tours,  523. 
Filocquo.  Champ.,  23,654* 
FiloDiiièic.  0/7.,  720. 
Fils.  Par.,  1,  1157. 

—  Pror.  II,  498. 

FiNjt'an.  llnury.,  i,  30,  52,  0S,  93, 

lâO,  210,  222,  31  S,  1207. 

—  L'ourt/.,  II,  50,  53,  77,  90,  /j83, 
509. 

—  Champ.,  751. 

—  Par.,  I,  929. 
Fin.  PoU.,  1104- 
Finances  (des).  Lorr.,  hl^. 
Fiihintiriv  lia).  .1..,  728,  729. 
Fini}.  Dauph.,  537. 

Fines  (de),  l'iand.,  205. 
Finesnic  (du).  Lo;r.,  128 /er. 
Finet.  fiourÂ.,  202. 

—  Bourg.,  i,  59. 

—  Bourg.  ^  ii,  72. 

—  Daufk.<^  582. 

—  P(/r.,  II,  718. 
Fiiifii'.  Champ.,  J66. 
FiriKt-at.  /./m.,  219. 
Finit'ls.  Tfiid.-Mont.^  1181* 
Finolie.  ^l/i.,  592. 

Fînot  Par.,  i,  501. 
Finx.  .4/».,  639,  659. 
Fiorany.  Par.,  iv,  138. 
Fioravanty.  Bourb.,  29,  287. 
Fiot.  Uourg,^  I,  27,  28,  20,  41,  43, 
90. 

—  Bourg.,  u,  491. 

—  Brel.,  ti,  ICB. 

—  Lyon,  131. 

—  Par..  I,  891. 
Fiquelmont.  Bourg..,  n,  68* 

—  Lorr.,  178,  678. 
Flquepal.  (v«y.,i06i. 
Fiquet.  Par.,  m,  436. 
Fiquières.  Lyon,  728. 
Firniin.  Par.,  iv,  545. 

~  Pic,  465,  690,  756,  760. 
Firmini.  y»rov.,  i,  1267. 
Fische.  ilfo.,  635. 

Fischer.  Als.,  306,  401,  477,  487, 
581,  608,629,  641,  719,  909, 1012. 
FiBdaaie.  Coe»,  643. 
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Fiseau.  Par.^  m,  117. 
Fisicat.  Lyon^  135. 
Flsme.  Champ,  y  387.  V. 
Fisqueiiel.  lire  t.,  u,  537. 
Fisquet.  lire  t.  y  ii,  CIO. 
Flase.  Hotietty  520. 
Fiasoii.  Guy. y  170, 

—  La  Ihch.,  189. 
Fitaii  (la).  Guy.,  1034. 
Fitcfanv.  Urt't.,  ii,  508. 
Fitte  (de).  Orl,  205. 
^  Par.,  I,  379. 

Fitte  (de;.  /'</r.,  iv,  258. 
Fitte  (la).  liéarn.y  19. 

—  Cm»/.,  J«'j,  335,  942,  989,  10C7, 
1157,  lJf)7. 

—  Lorr.y  191. 

—  Par.,  I,  1173, 

—  Par.,  IV,  547. 

—  Poi^.,  339. 

—  Sohs.y  10,  6'»7. 

—  Toid.-.ïïont,,  401,  1283, 13A4. 
Fil.  il/s.,  825,  877. 

Fixes,  vor/.  Pujol.  Montp*''Mcnt.t  8, 

618,  656. 
Fiaet,  Pic,  336. 

—  Mmtp.-Mont.,  616. 
Flacb.  ^/s.,  469,  470.  1007. 
Flacbat.  Lyon->  431,  434,  790, 982. 
Flftchère.  hion,  801,  1023, 
Fladicron.  Lyon,  299. 
Flachon.  Lyon,  754. 

Flacourt.  Bourg,  i,  4. 

—  /.Yf/.,  !,  ;vjO. 
Flacques.  Pic,  385. 

ïlahault.  P/c,  327,  337,  360,  765, 

766,  770. 
--  Soiss.,  288. 

—  Vers.,  15. 
Fiais.  .4/.,  891. 
Flamau.  IJourb.,  192. 
Flamand.  La  Hoch.,  280. 
Flauianl  (It  ).  AL,  1026,  1041. 
Flamant.  Par.,  11,  1184. 

—  Par.,  IV,  544. 

—  Poit.,  JOIG. 

—  jToMfS,  809,  815. 
Flambart  AL,  225,  297,  843. 

—  liret.,  1,  <.no. 

—  F/ûn</.,  1449. 
Flamen,  ffo«rf/.,i,  673. 

—  La  /Î»W^.,  ;315. 
Flamen at.  i-im.,  423. 
Flamenc.  Prov.,  i,  33,  1216,  1220. 
FlameiKi.  Frav.^  i,  IIM» 
FlamuQt.  Fland,^  205. 


—  1088. 
Flament.  Par.,  m,  340. 

—  Pic,  110. 

—  Prov.,  I,  152. 
Flamer.  Pie.,  787. 
Flanchenaat.  Timrs,  1475. 
Flancourt.  Champ.,  701. 
Flaudi.  Dauph.,  44,  412. 
Flandin.  Par.,  i,  20O. 
Flandres.  i4/«.,  649. 

—  Par.,  I,  818. 

Flandres  (de).  Fland.,  106,  351, 

572. 

Flaudrin.  Lyon,  646,  917. 
Flandrinck.  Fland.,  713. 
Flaneaud.  Z,tm.,  460. 
Flanqueville.  Rouen^  95. 
Flantz.  Als.,  483. 
Flard.  Tbwrs,  1192. 
Flatté.  Dret.,  11,  968. 
Flaucbart.  Bref.,  i,  910. 
Flaudri.  Poi7.,  81. 
Flaugergue.  Par.,  11,  617. 
FlaugerRues.  Monip.-Mmt.,  72,  881. 
Flauvans..  Dauph.,  581. 
Flavandrie  (la).  Poi7.,  809. 
Flavard.  Monfp.-Mont.,  201,  20S. 
Flavigné.  Soiss.,  60,  115,  306,  306, 

477,  603,  6O4. 
Flavigny.  Bourg.,  i,  1136. 

—  Fland.,  868. 

—  Lorr.,  398,  402,  413. 
Flaxelande.  Als.,  171,  172,237,  255, 

78G,  965. 
Flay  (de).  Par.,  iv,  97. 
Flayol.  Prop.,  î,  155. 

—  Prov.,  ir,  297,  298. 
Flayosc.  Prot».,  i,  1293. 
Flècbe  (la).  AL,  1008. 

—  Par.,  IV,  79. 

—  Prov.  y  I,  554. 

—  Tours,  1532. 

Flécbicr.  Monlp.'Moni,^  719. 
Fléchin.  Pic,  498. 
Fleck.  4 /s.,  948. 
Fleckenstein.  Als.,  25,  26. 
Flt5gni.  Champ.,  630. 
Flcires  (de).  Montp.'Mont.^  265,  992, 
1087,  1158. 

—  Toul.-Mont.,  99. 
Fleming.  Towrs,  735. 
Fléroii.  Fland.,  144* 
Fiers.  573. 
Fleschart.  Dret.^  i,  116,  965. 
Flescbe  (la).  Par.,  11,  41. 
Flesgin.  Lorr.t  320. 
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FlcsscUe.  Pic.  y  383^  3Mi  392^  573, 
625. 

Flc8si^rcs.  Montp.-Mont.,  839. 
Flet.  /»oi7.,  1307. 
Fleur.  Bourq.,  751. 
Fleur  (de).  Lyon,  958. 
Flcurare.  Or/.,  660,692. 
Fleurât.  Poit.y  502. 
Fleur-de-Lis.  Ltjon,  ^^2. 
Flcureau.  Or/.,  365,  410,  620. 

—  Par.,  Lj 

—  /ioMgn,  12(K,  708. 
Fleurence.  Toul.-.Vimt.,  1199.  V. 
Fleuretcau.  /*/>•.,  88 2. 
Fleuret.  Bret.,  863. 

—  Rouen,  1166. 
Fleurette,  /'ar.,  m,  /ii3. 

Fleuri.  AL^  706,  808,  950,  953, 
1138. 

—  Bourges,  277^  285^  453. 

—  Caen.  716. 

—  Champ.,  35,  510,  588,  843. 

—  DaupL,  225. 

—  Lorr.,  Mî 

—  Por.,  1,  130,  1216,  1303. 

—  Voit.,  360^  482,  515,  558,  559, 
698,  1137,  1164  1317,  1130. 

—  Vrov.,  407. 

—  Rouen,  875. 

—  Soiss.,  20i  573. 

—  Tours,  811,  992. 
Fleurial.  Tuul.-Mont.,  482. 
Fleuriau.  Par.,  l  28,  783,  1154. 

—  PoU.,  529,  5.30,  531. 

—  Toul.-Munt.,  760. 

Flcuriel  (le).  .4/.,  187^  710,  1003. 
Flcurière.  Gu\i.,  . . 
Fleurigaiit.  Rouen,  872. 
Flcurigny,  voy.  Le  Clerc.  Orl. 

—  Par.,  r,  397. 

—  Par.,  894- 

—  Par.  IV,  416,  657. 
FIcurimont.  La  Roch.,  23fL 
Flcuriot.  Bref.,     m,  781. 

—  /?re/.,  H,  169^  170,  433. 

—  CJiamp.,  797. 

—  Par.,  ir,  3ILL 

—  Tours,  148j  558,  568,  871,  923, 
985. 

Fleurisson.  Poit.,  478,  488. 
Fleury.  Ah.,  591,  775. 

—  Bourb.,  405. 

—  Bourg.,  r,  32,  93,  319^  3M.. 

—  BreL,  ij  198^  284i  473,  S09. 

—  Bref.,  H,  833. 

—  Lyon,  19,  376,  1022,  1024,  1047. 


—  hfontp.-Mont.,  22^  598,  1495. 

—  Or/.,  ifii 

—  Par.,  II,  215,  1108,  1208. 

—  Par.,  m,  117,  U9. 

—  Par.,  IV,  233i  236,  553. 

—  Prov.,  I,  1229. 

—  Vers.,  26,  122» 
Fleurs  (de).  Par.,  i,  434. 
Fleute.  Par.,  m,  12fîx 
Feutrie  {lu).  Par.,  "h. 
Flexelics.  Par.,  i,  62,  1156. 

—  Par.,  II,  8,  202,  388^  546,  840. 
Flichon.  ProtK,  i^  1043- 

Flie  (la).  Fland.,  618. 

Fligiiy.  Lorr.,  326. 

Flino  (de).  Par.,  m,  33Û. 

Flines  (de),  fland.,  54j  312^  313, 

326,  358,  587,  lOOO. 
Flo.  Toul.-Mont.,  751. 
Flo  (le;.  Bref.,  ii,  lOlO. 
Flobert.  Champ.,  110. 
riocard.  Bourg.,  i,  1229. 

—  Dauph.,  72,  2ia» 
Floch.  //rc/.,  I,  341,  660. 
Flode.  Pic,  644- 

Flou  (le).  Fland.,  310,  329. 

Floôr.  Fland.,  1170. 

Floquet  (du).  Bourb.,  155,  295^  355. 

—  ^l/y.,  296,  299,  349. 
Florainville.  Lun:,  Si 
Florant.  Poit.,  487. 
Florati.  Lgon,  837. 
Floreuccaii.  /.//  /{<»r/i.,  2^ 
Florence.  Iléarn,  00,  120,  162. 
Floreus.  Prov.,  i,  83^  1153,  1244. 
Floirnt.  Lorr.,  II2iL 

—  lUoi'.,  Il,  407. 

Florent  (St).  yo//rs,  1506,  V. 
Florentin.  Soiss.,  822. 
Flores.  Oui/.,  1211,  1214. 
Flori.  Bourges,  1 1 9. 

—  Prov.,  I,  1303,  1307. 
Florict.  Bourg.,  ii,  104. 

—  Montp.-Monl.,  557. 

—  /'(/r.,  III,  399. 
Florignirr.  Champ.,  727. 
Floriiniaul.  ]îonrg.,\,  561. 

,  Florinioiit.  /.Vc/.,  ii,  452. 
(  Florin.  Lgon,  :<60. 
Floriot.  Lorr.,  122- 

—  Par.,  I,  249. 

—  P<7r.,  III,  2<KL 

FlOiis.  Béarn,  Si  Voy.  Tarrides. 

—  /'ror.  ij  ->ù9. 

Florizonne.  /-'/«m/.,  1149,  1273,  1238. 
Flory.  Bourg.,  i^  1035. 
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—  Lyon^  Ml 

—  Par.,  II,  1056. 

—  Par. y  m,  579. 

—  Toul.'Mont.,  445,1074,  1082. 
Flos  (du).  Par. ,  i,  1200,  1350. 

—  Por.,  IV,  la. 

—  Pic,  645,  813,  816,  858. 

—  Poit.,  40,  55^  331. 

—  Soiss.,  484. 

Flot  (le).  Bret.,  l,  676,  897. 
Flotelot.  Bourg. ^  n,  20,  48,  219,  310. 

493,  501. 
Flottât.  Als.y  12SL 
Flotte.  Montp.-Mont.,  114,  3/i6. 

—  Por.,  II,  381. 

—  Proy.,  i^  9^,  205^  234i  873,  934, 
951. 

—  Toul.-Mont.,  40j  281j  660,  924. 
Flotte  (de).  Daupft.,  162i  185,  453, 

505,  507. 

—  Prot».,      31j  482. 
Flotté.  Tours,  1331. 
Flottes  (des),  liourb.,  12X 

—  Lim.,  23j  223^ 
Flou.  Montp.-Mont.,  452. 
Flour.  Monlp.-Mont.,  932. 

—  Prov.,  II,  514- 

Flour  (de).  Prov.,     216^  250,  406, 
1413. 

Flour  (Sf).  Auv  ,  32Û.  V. 
Flourct.  Toul.-Moni.,  1324. 
Flourt.  P/r.,  705. 
Floze.  Lorr.,  180. 
Floyd.  /;re/.,  i,  714- 
Fluglayo  (la).  lireA.,  r.  592. 
Flui  (de).  Champ.,  aifi- 
Flustre.  Uret.,  l  174. 

—  Bret.y  II,  1123. 

Flutelot.  Bourg.,  u  8S,  0^  Ml» 

—  Bourg.,  ii,  20,  ^  ^mi,  453, 
501. 

Flutot.  Bourg.,  i^ 

—  Z,orr.,  54î  lUiL 

Fluxin.  Bourg.,  1011,1019. 

Foadic.  Par.,  \^  1155. 

Foat.  Montp.-Muni.,  1347. 

Foblan.  Bourg.,  \^  937. 

Focard.  jl/.s.,  331^ 

Focau.  Cm»/.,  731. 

Focher.  Montp.-Mont.,,  495  1430. 

Focrt  (du).  Toul.-Mont.,  1266. 

Foôs.  Lorr.,  592  /^w,  593,  603  his, 

612,  615,  616. 
Fogasse.  Prov.,  ij  704. 
Foguicr.  /îre/.,  ii,  623. 
Foi  (la).  AL,  317,  1206. 
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—  Poit.,  780,  910. 

Foi  (St).  Guy.,  300^  590. 
Foi(Ste).  Toul.-MônL,  3fl(LV. 
Foignot.  Bourg.,  ii,  498, 
Foillard.  Bourg.,     210,  567. 
Foillcnot.  Bourg.,  l  766,  769. 
Foin  (le).  Par.,  m,  451. 
Foinat.  Pcm,  iv,  637,  638. 
Foinz.  Als.,  981. 
Fois  (de).  Caen,  516,  783. 
Fois  (du).  Fland.,  1504. 
Foissac.  Toul.-Mont.,  1006. 
Foissart.  Par.,  ii,  1195. 
Foisseau.  Poit.,  1104. 
Foissey.  Bourg.,  ii,  501. 
Foissin.  Par.,'  i,  209,  329. 
Foissy.  Par.,  iv,  462. 
Foisy.  Par.,  m,  3^ 
Foix.  Guy.,  n,  759. 

—  Monlp.-^fônt.,  1067,  1070.  V. 
-  Par.,  II,  646. 

—  Toul.-Mont.,  33,  410, 1418. 

Fol  (le).  Bourg.,  i,  846,  1175,  1176 

—  Caen,  747,  754. 

—  La  Hoch.,  446. 
Folenfant.  foMr*,  922. 

Foley.  Bourg.,  i,  778,  1078.  1148. 
Folio  (La).  Bourg.,  ii,  10,  480,  481. 

—  Caen.  421. 

—  Fl.,  705,  1113. 

—  Par.,  I,  627. 

—  Pic,  34L  768. 

—  Tours,  1521. 

Folin.  Bourg,  s  u  95,  550,  792. 
Folion.  Dauph.,  2â3. 
FoUenoy.  /;r«f.,  ii,  130. 

—  /ire/.,  I,  .'igo,  599. 
Follet.  AL,  1016. 

—  Pre/..  1.902. 

—  Poit.,  147,  350,  497,  1069,  1120. 
Folleville.  AL,  1077. 

—  Rouen,  446. 
Folleville  (de).  Pic,  95. 
Follie  (La).  Par.,  ml. 
Follict.  Bourg.,  u,  ^72. 
FoUiot.  Caen,  660. 

Folo,  Brel.,  ii,  618. 
Folquet.  Toul.-Mont.,  IhH, 
Foiras.  Toul.-Munl.,\'ilZ. 
Foltz.  219. 
Foltzer.  i4/.ç.,  1058. 
Foluais.  Bret.,  i,  56,  964. 
Fomaignc,  Gm>/.,  945. 
Fomensin.  Lorr.,  129 
Fomerville.  Lorr.,  25,  166. 
Foncon.  F/.,  1446. 
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Fond.  Toul-îiîont.^  886,  792. 
Fond  (La).  Lorr.,  620. 

—  La  Uoch..  336,  3:?9. 

—  l'on I. -Mont.,  125^  13Q,  l^jO,  lfi7, 
32t),  3:^  1,55,  511,  522,  617,  045, 
958,  789,  871,  981,  1208,  132/», 
1327,  1/|78. 

Fondari.  Auv.,  I5fi. 

Fond^>^es.  Tout. -M ont. ^  13j  IM^ 

Fondeurs.  f7.,  797. 

Fondeui-sde  Metz  (les).  lorr.,  61^, 

—  de  Rambcrvilliers.  Zorr.,  686 
{Communauté). 

Fondeville.  fiéarn,  fîfi. 

—  Ctty.,  215^  1187,  1207. 
Fondraine.  Vie,  712. 
Fondron.  Lim.,  h^ii. 
Fondronde.  La  Hoch.,  afifî. 
Fonds  (des).  Tours,  1252. 

Foods  (la).  Soiss.,  127^  550,  664,843. 
Fonfrède.  Auv.,      76,  89,  290,  411, 
432. 

Fonfiedé.  Guy.,  1019,  1033. 
Fongrave.  Lim.,  377. 
Fons  (la).  Pic,  510,  530. 
Fonsinte.  Auv.,  481. 
Foiisomme.  l'ic,  877. 
Font  (lu).  Auv.,  ll4j  384,  421. 

—  liourb.,  50,311. 

—  liourg.,  \^  126j  305,  770. 

—  Bret.,  Il,  523. 

—  Dauph.,  313,  528. 

—  Guy.,  82,  297^  801,  1036,  1851, 
1053,  1086,1148,  1173. 

—  Lim.,  143^  363j  378,  473. 

—  Lyon,  ÏÏtTho,  2I0,  /|53,  631. 

—  Montp.-Mont.,  Ijo,  aïO,  404,  753, 
822,  1111,1159,  1182,  1210,  1355, 
1437.  ' 

—  Orl.,  318^  335,  347,  501. 

—  Par.,  L,  1118, 1143. 

—  Par.,  II,  289,  290,  335,  538,  839. 

—  Par.  III,  224^ 

—  Poit.,  554. 

—  Prov.,  L,  549,  666,  722,  801. 

—  Prov.,  11,617,  669. 

—  yottrs,  1440. 

Fontaine.  AL,  310,  330,  715,  1002, 
1005,  1030,  1105,  126,  186,  222. 

—  i4/s.,  63,685,  687,  1081. 

—  Auv.,  432. 

—  Bourg.,  1^  573,  698,  762.  . 

—  Bourg.,  ir,834. 

—  Bret.,  II,  275,  561,  966. 

—  F/.,  53i  957684,  766,  845,  1409. 


—  Guy.,  260^ 

—  Lyon,  585. 

—  Montp.-Mont.,  167,  478. 

—  Orl.,  331,^348,  361,385,  399,  430, 
432,  481.   

—  Par.,  I,  374,  541. 

—  Par.,      313,  558,  671,  672. 

—  Par.,  m,  138,  250,  432. 

—  Pic,  101,  108,  247,  254,  256, 
464,  608,  618,  658,  664,  749,  806, 
812,  824,  826,  832. 

—  Prov.,  II,  22» 

—  Soiss.,  419,  600,  835. 

—  Tours,  270,  325,  336,  1085,  1242. 
Fontaine  (lâ^/t/.,  582,  1253. 

—  liourb.,  269,  492. 

—  UreL,  II,  730. 

—  Caen,  138,  289,  440, 

—  Fland.,  93,  221,  522. 

—  Lorr.,  2G3,  340,  482. 

—  Par.,     26,  720,  979. 

—  Par.,  IV,  aiL 

~  Poit.,         438,  489,  579,  1152. 
1105. 

--  Rouen,  73,  202,  399,  422,  818. 

—  Soiss.,  68,   157,  207,  263,  293. 
532,  597,  602.      *   * 

—  Tours,  1156. 

—  Vers.,  163» 

Fontaine-I a-Combe.  Poit.,  917.  Ab. 
Fontaine-le-Comto,  Poit.,  447. 
Fontaine-l'Evesque.  FL,  1308.  V. 
Foniainemarie,  Gt/y.,  loi,  143. 
Fontaiueblanche(Ia).  lire  t.,  536. 
Fontaine-Pcan.  Par.,  11,240. 

—  Fers.,  2it 
Fontaines.  Par.,  1, 1182. 

—  Toul.-Mont.,  217,  959. 
Fontaines  (de).  FW.,  248,  254,  477. 

771,  782,  1157. 
Fontaines  (des).  Al.,  603,  634. 

—  Bourh.,  21,  106,  111,  125,  126, 
335,345,       

—  Bret.,  I,  988. 

—  Bret.,  u,  542. 

—  F/.,  246,  248,  1030,  1450. 

—  La  Rôch.,  405. 

—  Rouen,  518,  1376. 
Fontaïuin.  Par.,  u,  801. 
Fontan  (la).  Guy.,  1166,  1167. 

—  Toul.-Mont.,  1285- 
Fontaneau.  Poit.,  458,  1110,  1557. 
Fontanol.  Toul.-Mont.,  1062. 
Fontancr.  Montp.-Mont.,  797. 
Fontanès.  Montp.-Mont.,  1339. 
Fontanez.  Bourg.,  i,  10^. 
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—  Lyony  907. 

Fontanprr.  Auv.,  90,  386,  528,  571. 

—  Montp.-Mont.  1107. 
Fontanges.  Par.^  i,  60. 

FoDtanicu.  Lyon,  142. 
Fontanon.  Mmtp.'MmU^  60» 

Fontas.  221. 
Fontaut.  Z-im.,  376. 
Fontazelne.  Toul.-Mont.^  787. 
Fonlbaudri.  Poit.y  099. 
Fontbert.  Huurb.,  16,  263. 
Fonlbme.  Toul.-Mont.^  1129. 
Fontblon. /ire/.,  i,  566,  592,633. 
Foutbon.  Mont  p. -Mont,  y  98,  590, 052. 
Fontbonne.  Dauph.^  215,  283. 
Fnntrhosno.  Dauph.,  135. 
Fontdouce.  Monlp.-Mont.t  286. 
Fontebon.  Tar.,  ii,  1108. 
Foutclaie  (la).  Al.,  795,800. 
Fontell^.  Par.y  iv,  123. 
Fontemain.  Guy.^  1052, 1053. 
Fontnnai.  ('aen,  6!,  530. 

—  Par.,  I,  1200, 

—  (F»7/e).  Po*/.,  170, 1108. 

—  rof^r^  267,  277,  285. 
Fonteuay.  Al.  y  221,  263,  260,  269, 

370,  270,282,  283,  200,510,  731, 
1050,  1228,  1232,  1238,  1247, 
1253. 

—  Bourg..,  i,  863. 

—  Prêt.,  I,  3'i5,  663. 

—  Or/.,  ISO,  1{>1,194. 

—  Par.,  II,  356. 
Fontenaillcs.  /?ref.,  ii,  1115. 
Fonteueau.  Bret.^  i,  126. 
Fontmelle.  Als.^  300, 727. 

—  Guy.,  828. 

—  Poit.y  409,  1196, 1497. 

—  Protr.,  1, 550. 

—  Tours.  00,  5'i1,  585, 1161, 1196. 
FontencUe  (la).  Poit.,  150,  215,  221, 

1145. 

FontencUes  (des).  Ab.  Poit,,  033, 
1229. 

Fontonctte.  Poit,  505,  756, 898. 

Fontcnil!!^.  Anv.,  170,  241,  274. 
Fontenuy.  Boiirtj.^  i,  781. 

—  Par.,  m,  385. 
Fontenu.  Par.,  i,  22. 

—  Par.,  \n,  z»9. 
Fontcreau.  Poil.,  525. 
Fontf^s.  Toul.-M(mt.,fa8, 
Fontéte.  Rouen.,  402. 
Fontfrèze.  Poit.,  647. 
Fontfroide*  Montp.-MùiU.,  248. 


BISTOBIQQB. 

Funtgarnaud.  1b»l.-liOflf.,  84. 

Fontiii.  Bourg.,  ii,  186. 
Foiitine  (la).  Toul.-Mont.,  1309. 
Fontlebon.  Bref.,  u,  574,  772. 
Foiitmomnt.  [Prieuré.)  Poit., 300* 
Fontiieuvc.  i,j/on,  477. 
Fontpernac.  Bourges,  450. 
Fonton.  Par.,  ii,  713,000. 
Fontrière.  Bourg.^  ii,  2. 
FoDtrouge,  Montp.-Mmf.^  405. 

—  Toùl.-Monf.,  109. 

Fonts  (des}.  Montp.-Mont.y  440. 
Fontval.  IJm.,  443. 
Fonvenaz.  P/c,  860. 
Fouvens.  Bourg.,  i,  733,  734. 
Fonlvicille.  Toiil.  -  Munt,^  53. 
Fnquart.  Montp.-Mont.,  17*), 
FiKjuier.  Montp.-Mont.y  198,  285, 
1088. 

Foraiguan.  Cuil.,  851. 
Foraut.       /l'oc/i.,  02. 
Forasteau  (de).  Taun,  224. 
Forbet.  Bourh.,  364. 

—  Bourg.,  i,  016. 

—  Par.,  1,  617,818. 
Forbi.  Champ.,  208,  215,  219. 
Forbiu.  Prov.,  i,  427,  429,  430,  540, 

o74. 

Forcado.  Béam^  97,  100.  105,  130, 

166. 

—  Guy.,  179,  404. 
Forcado  (!a\  Par.,  ii,  860. 

—  Tuul.-Mont.^  184* 
ForcadcL  659. 

—  Par.,  1,650, 1106. 
~~  Par.,  II,  883. 

—  Par.,  III,  488. 
Forcalquier.  P/  or.,  ir,  28.  V. 
Forcel.  Par.,  ii,  770. 
Forceville  (de),  /'ic,  558. 
Forcieux.  Lyon,  681,  682,  683. 
Forclor.  Pjc.,809. 

Fordie.  Po/f.,  860. 
Fon'au.  n.,  i;il3. 
Foiel.  l'ar.,  n,  472. 
Foresse.  Bourg.^  i,  1010. 
Foresseii.  i:l/s.,  651. 
Fur^st.  Al.f  1043. 

—  i4tt«.,  123,  180,  131,  133,  134, 

308. 

—  Bourges^  529. 

—  Bourg.^  n,  AM,  332, 487, 563. 

—  Z,twi.,  186, 187,100. 

—  Lorr.,  633. 

—  Z.^ofi,234. 
^  Par.,  ui,  555. 
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—  La  Roch.,  m. 

—  Tours^  782,  1373. 

—  7V)u/.-3/on/.,628. 
Forest  (de).  Champ,  y  533. 
Forest  (du).  Dauph..,  IM^ 

—  F/.,  58j  266^  m,  Ml  581,  1267. 
Forest  (la).  'Jls.  656,  772. 

—  Auv.^kii. 

—  Bourg.  ^  r,  2±L 

—  Bourg.,  n,      3lâi  liS,  317^  617. 

—  Bref.,    658,  903. 

—  7?rff.,  11^412, 1128. 

—  Champ.,  72i. 

—  Gmî/.,958,  1096. 

—  Lorr.,  660. 

—  Lyon,  179i  497,  500,  550,  563, 
604,  608,  011. 

—  Par.,  1322. 

—  Par.y  III,  320,  553. 

—  Par.,u^22SL 

—  Po</.,  370^  378i  553,  567,  1249. 
--  Prov.,  I,  768,  809,  1059. 

—  Frov.  lù,  ailL 

Foresta.  Prov.,  381,  549.  559,563, 
587,  629, 920,  1031. 

—  Prov.,      326i  403,  488. 

—  Toul.-Mont.,  442. 
Forestel.  Par.,  iv,  489. 
Forestier.  Bourb.^  550. 

—  /?rc/.  I  202. 

—  Dourg.'tlh  ^  ^  2^0,  231,  372. 

—  Lim.,  310. 

—  Montp.-Mont., i2iL 

—  Par.,  m,  307^  404,  510. 

—  Par.,  Ui  785. 
  Pic.  827. 

—  PoiV.,  IMi  203j  486,  1186. 

—  La  Hoch.,  or,  m,  352. 

—  Soixs.,  212,  -292^  500,  561. 

Forestier  (le).  .4/.,  80^  120^  12(L  220i 
446,  461,  ^68,  508,  513,  569,  G32, 
637,  638,  716,  751,  821,  968,  1198. 

—  Bret.,  11,  64j  ÇO,  74^  202i  948. 

—  Caen,  37^  58^  00^  69^  72^  TS^  85, 
643,  664,  754,  736. 

—  Or/.,  187,  195.  889. 

—  Par.,  I,  9'.i,  990. 

—  Uouen,  58  J,  836,  908. 

—  La  Roch.,  im. 

—  Tours,  250,  251,  1074» 

Forcstz.  PârT,  2,  105,  780,  907, 
1263. 

—  Par.,  II,  727. 

—  Par.,  IV,  62. 
Foret.  Bourges,  336* 

—  Champ.,  im. 


—  Par.,  1,  667. 
Forev.  Bourg.,  ii,  2fi> 
Forffuer.  .4 /s.,  805. 
Forgant.  Caen,  572. 

Forge.  Lyon,  162^  881,  960,  1120. 
Forge  (de).  La  Roch.,  400. 
Forge  (la).  Bourg.,  ii,  142,  397. 

—  Bret.,  11.  331. 

—  Caen,  736. 

—  Toul.-Mont.,  807. 
Forgeau.  Par.,  1068. 

—  Poit.,  1481. 
Forgerat.  IJourn.,n^  616, 
Forgercau.  PoU.,  1246. 
Forgerie  (la).  Po«.,  570,  869. 
Forgerin.  Lim.,  998. 
Forgeron.  Bourb.,  555. 

—  Fer».,  230. 
Forges.  Bref.,  146. 
Forges  (des).  ^77,  757. 

—  Champ.,  23Û- 

—  Fland.,  1211. 

—  Guy.,  806,  922. 

—  Lim.,  270,  272,  afiL 

—  Lorr.,  202. 

—  Ayon,  869. 

—  Par.,  Il,  13". 

—  Par.,  III,  467. 

—  P/c,  52. 

—  Poit.,  485. 

—  Soiss.,  57,  421,  814. 

—  Tours,  699. 
Forget.  ^/.,  925. 

—  ,4mI'.,  26i  375,  388.  . 

—  Bret.,  400. 
— -  Caen,  431. 

—  Par.,  ni,  56,  439. 

—  Poit.,  1395. 

—  Soiss.,  677. 

—  Tours,  1145,  1395. 

—  Fer».,  267. 
Forgon.  Par.,  m,  197. 

Forgue  (la).  Toul.-Mont.^  381j  1268, 

1328,  1337,  1338. 
Forgues  (de).  Lim.,  44. 
Forissicr.  Lyon,  96.3. 
Forjoi.  SoLss.,  778. 
Formage.  Caen,  401.  408. 
Formanoir.  Fland.,  3î5,  223. 
Forinanton.  Dauph.^  232. 
Formé.  Lorr.,  598. 

—  Par.,  I, 

Forment.  lIontp.'MotU.,  1564. 
Formentin.  Par.,  ii,  413. 

—  P/c,  465,  759. 
FormcvUle.  .4/.,  850. 
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fénaonL  Cliamp,^  SU. 

—  Par.,  IV.  89. 

—  Rouen.  80. 

Fornas.  Montp.-MonL^  353* 
Forne.  Dauph.,  13. 

—  Par.,  I,  ft60,  1214,  1259. 

—  Par.y  111,  313. 
Fornel.  Lyim,  743. 

Fornel  (du).  Motitp.-Mont.^  366,  373, 
1250. 

Fornet.  Dauph.,  275,  287,  312,  345. 
Forniel.  Liw.,  59. 
Fornier.  BQmg"i  u,  58. 

—  Champ,,  762. 

—  Mùnip.-ilont.,  187,  lb8,  22û,  2a7, 
263,  1361. 

—  Par.,  II,  1052,  1083,  1156, 1157, 
1255. 

Forot.  Bourg.,  i,  197. 
Forquet  Dauph.,  34O. 
Forquie.  Guy.,  10. 
Fotqutn.  Par.,  i,  3i>:i. 
Fors&ii.  Bret.,  i,  592,  881,  979. 
Forsans.  Bret.^  u,  126,  216. 

Guy.,  960. 
Foret.  Als.,  764. 
Foretuer.  Bourg.,  i,.S02. 
Fort  Prov.,  1,        643,  6A5,  0B6. 

—  I^nv.,  Il,  373. 
Fort  (du).  Als.,  810, 

—  Champ.,  260. 

—  L/m.,  !\H. 

—  Zorr.,  293,  ^(91. 

~  Monlp.-Manl»t  14'78. 

—  Pflr.,  1,  939. 

—  Par.,  II,  439. 

—  Pdir.,  m,  132,  203. 

—  Prov.,  I,  450. 
TouL-Munt.,  86,  1268. 

Fort  (le).  ^Zs.,  392. 

—  Zîr«/.,  H,  43/1,  554. 
~  Caen,  314,  427,  572. 

—  Fland.,  153,  9(33. 

—  Or?  ,  271,  278,  424,  488. 
i*ur.    III  119. 

—  Pfo.V41,'70,  306,  567,  568,  601, 
688. 

—  Rouen,  1>S7,  1256. 

—  Soifs. ,  /jfjU,  762. 

—  Tmirs,  OGC. 
Fortagc.  Guij.,  171. 
Fortaner.  Beam,  80,  125,  135. 
Fortanîer.  Totil.-Munl.,  79. 
Fortarouclie.  Bret.,  u,  4j7. 
Fortassin.  Tbu/.oJVon^.,  577. 
Forteau.  Dùurg»^  i,  139. 


HUTORIQtn. 

—  Bourg.,  11,  576. 
Forterie  (la).  Ffond.,  53». 

—  Soiss.,  158. 

—  Tbttr»,  751. 

Fortes  (de).  Prov  ,  r,  617. 
Foi  teseu.  Caen,  102,  256,  730. 
Fortet.  Auv.,  648. 

—  Or/.,  270. 
Forti.  /'oj/., 

Fortia.  Mantp.-Mnn! 920. 

—  /'(zr.,  II,  503,  533,  555,  964. 
Foriia  (du),  l'rov.,  i,  420,  546. 
Fortier.  Als.,  957. 

—  firet.,  I,  807. 

—  J/o/i/p.-J/onL,  222. 

—  Orl,  721. 

—  Par.,  I,  oVi. 

—  /*ar.,  111,  470. 

—  Soiss.,  567,  797. 
Forti!l»^<;so  la).  Poit.,  1505. 
Fortia.  /!/.,  89,  212,  277,  294,  309, 

312,  3(30,  437,  404,  473,  477,566, 
59G,  821,  837,  849,  1037,  112'i. 
Fortiu.  Caen,  159,  JuU,  jlU,  529, 
542,  564,  715. 

—  Champ.,  403, 

—  Guy.,  619. 

—  Par.,  1, 1014,  1034,  1103. 

—  Par.,  m,  397. 

—  Poil.,  615,  1048. 

—  Rouen,  332,  381. 

—  Tours,  899,  1030. 
Fortissou.  Béurn,  9o. 

—  Guy.,  329,  333. 
Forton.  Montp.-âlanl,^  245. 

—  Pruv.,  i,  90. 
Fortoul.  Prov.,  i,  977. 
Fortunerir  'h-\  l'cil.,  9'M. 
Fortuson.  lUunijL-MuitL.,  1433. 
Forty.  Bret.,  11,  12. 
Fon'illf.  Pror.,  i,  420. 
Forzi.  Soins.,  007. 

Fus.  Gtti/.,  888. 

—  Toul.-Mont.,  443,533,  700. 
Fos  (de).  Prov.,  i,  557. 

Fo$  (du).  Par.,  i,  978,  116. 
Fos  (le).  /Vc,  723,  834. 
Fossac.  PoiL,  1047. 
Fossaiï.  iKyS. 
Fossai-d.  Cof'ii,  4 'il. 
Fossart.  Par.,  u,  123,  230. 

—  Par.,  m,  38(3. 

—  /îowfn,  779,  837,  1120. 

—  Vers.,  78. 
Fossas.  1210. 
Fossat.  Mûntp.-Mont,^  IICO. 
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(de).  Bourf»^  iL,  3SS. 

—  Toul-Mont.,  39,  ftft3,  717« 
Fosse  (la).  Al.,  894,  915. 

—  Boiirr/.,  Il,  2,  332,  615. 

—  firei.,  1,  277,  832. 

^  0rel.,  Il,  414«  531,  S8A. 

—  Caen,  591. 

—  Fland.,  75,  673. 

—  Guy.,  200,  1060. 

—  Wm.,  123. 

—  Par.,  Il,  414. 

—  Par.,  m,  515. 

—  Par.,  tv,  5,  7. 

—  /Vc,  215,  253. 

—  jPi»ft.,  500,  972. 

—  Rouen,  51,  698. 

—  Soiss.,  565,  566. 

—  ro«r«,  71,  gi3, 026, 1050. 

—  Vers.,  9. 

Fossé.  Monfp.-H!ont.,  917. 
Fossé  (du).  /!/.,  576,  509,1303. 

—  Href.,  II,  765. 

—  La  Httdi.,  237. 

—  Amien,  (i22. 

—  Ver.?.,  22,  49. 
Fossci.  Pic,  179. 
Fosses  (df'^\  Champ.,  A53* 

Fossct.  yW.,  :i57. 

Fosscvei.  Tuid.-Mont.,  873.  V. 

Fessez  (des).  Pic,  717,  845. 

—  Sois^.,  lf,R,  260,  265,  204,  380, 
397,  401,  790. 

FosBÏ.  Lorr.,  436. 
Fossiat.  fiourb.,  53'(. 
Fossier.  Par.,  i,  439,  530. 

—  Sofss.,  146,  712,  842. 
Fossieu.  Tonl.-Mont.,  652* 
FoBsin.  /'roi'.,i,  1057. 
Fostier.  FlantL,  1304. 

fou  {du\  flrrf.,  i,  323,  635. 

—  Toui.-Mtmt..  971. 
Fouachc.  Fland,,  1138* 

—  Pic,  42. 

—  Rouen,  h31. 
Fouard.  V>r«.,  6ft. 
Fou  as.  /1/.s\,  /j73. 

Fouassc.  L'ae/i,  296.  ' 

—  Par.,  III,  564. 
Fon&sse  (la).  Champ. ^  571. 

—  Paris,  ï,  1208. 
Pouasseau.  Poit.,  48,  050« 
Fouassier.  4/.,  1038. 

—  Par.,  I,  1171. 

—  Par.,  IV,  92. 

—  Ïbiif«,i54. 


Fouay.  Bre/.,  n, 

Fouay  (de).  5r^r,  i,  50>î, 
Foubert.  Cflen,  298,  443,  553. 

—  Ori.,  497. 

—  Pic,  542. 

Foubrésière  (la).  Poi7.,  466. 
Foucachon.  Prof.,  i,  935,  1409» 
Fouranl.  Prov.,  11,  520* 

—  Soiss.^  26. 

Foucart.  Prov.,  i,  1030,  1374* 
Fourand.  Dauph.^  93. 

—  Ltrn.y  185. 

—  Moutp.'Mont.,  m,  1067. 
Fintcaud.  Toul.  Mant.^  03,  i4S,  06S, 

854,  886,  1389. 
FoQcaudière.  Pof/.,  443. 

—  roî/r.?,  281. 
Foucault.  .1/.,  1036,  1163. 

Baurb.,  544- 

—  Bourges^  32,  36,  66,  220,  330, 

400. 

^  lïïvf.,  I,  171. 

—  Caen,  129. 

—  Fland.,  1314. 

^  Cwj/m  Û37,  642,  754. 

—  OW.,  315,  331,  336,  344,  343, 
483,  789,  960. 

—  P«r.,I,  258,  36,1350. 

—  Par.,  Il,  841. 

—  Par.,  ni,  119,  3'jO. 

—  Par.,  i\,  16."),  331,  4B0. 

—  Poil.,  SjO,  1081,  1103. 

—  Lti  liodi.,  341. 

Smss.,  51,  605,  353,  522. 

—  7V»;/r<f,  599,  T.")*'.  7'*S. 
Foucaut.  11,  173,  1083. 
Fouchais.  Al.,  266,  663. 

—  Orl.,  826. 
Fouchard.  Bourges,  508. 

—  //rW.,  u,  VU. 

—  Poil.,  1548. 

Fouchardiùic  (la.}.  Poif.,  1441»  1462, 
1463. 

Fouch(i.  La  Boch.,  237. 
Fouchcr.  .1/.,  700,  876,  983,  1100, 
1100,  1103. 

—  Caen,  579. 

—  Par.,  I.  1019- 

—  Pir.,  411,  413,  415. 

—  /'oiV.,  311,  37  1,  378,  084»  1535. 

—  La  Hudi.,  295,  431. 

—  Tours,  323,812,003,1013,  1101, 
1360,  1433. 

Fourchnrie  (U).  Pnit.,  538. 
Foucherolles.  Par.,  ui,  311* 
Fouchet.  Par.,  i,  1225. 


Digitized  by  Google 


228  LB  GABIRET 

Fonchier.  Bùurgeiy  50,  81,  231, 3&7, 
34S,  /il  6. 

—  jProv.,  1, 1109* 

—  TVwf»,  62ik. 

Fouc  in.  TourSy  1386, 
Foudiii.  F/and.,  1127. 
Foudras.  fmirft.,  113. 

—  Bourg.,  i,  291. 

—  iyon,  3û,  110, 

—  Par.,  I,  183« 

—  Fers.,  3. 

Foudriac.  Bourg.  ^  t,  874. 
Foudrier.  Fland.^  1294. 
Foudron.  Z<m.»  668. 
Foueras.  Montp.-Mont.^  1080. 
Fouéré.  Poff.,  im. 
Fouesnel.  5re/.,  il,  Aift, 
Foueru  Guj/.,  1151. 
Fouet.  Bourb.,  151,  289,  SOS. 

—  Tours,  1116. 
Fouet.  Ccr««,  481,  561. 
Fougasse.  Montp.-Mont.^  72. 

—  Prov.,  11,  489. 
Fouger.  Lyon,  673. 

—  Par.,  II,  591,  059. 
Fougerai.  7b«rs,  1l'j21. 
Fougeranze.  Orf.,  G12,  G20. 
Fougeray.  lirci.^n,  1059. 
Fougère  (la).  Par.,  m,  410. 
Fougères.  Bourb,,  430« 

—  Bret.^  I,  3. 

—  Bret.^  Il,  379,  1077. 

—  Champ.,  80. 

Fougères  (de).  Bourges^  427,  458. 

—  Poif.,  280,  281. 

Fouperot.  Pic,  109. 
Fougerete.  voy.  Pillot.  Bourg. ^  u. 
170. 

Fongcrollos.  Tlourb.,  275. 
Fougerou.  Or/.,  503. 
FougevousM.  Lyon,  1003. 
Fougeroux.  Bovnj.^  i,  1230, 1240* 
Fouget.  Lorr.^  125. 
Foueeu.  Orl.,  280,  208. 

—  Par. y  I,  ^j95. 
Fougières.  Par.,  i,  419. 
Fongières  (de).  Bourft.,  15, 100, 122, 

125,  126. 

Fouglaia  (le).  BrcL^  i,  590,  826,  827, 
251. 

—  Bret.,  n,  944. 
Fougoux.  Auv.y  412. 
Fougret  (7aen,  559. 
Fouptz.  .1/5.,  662. 
Fouidin.  Flatid*^  1227. 
FoOier.  Ibtira,  S07* 


HISTORIQÏÏI. 

Fouillac.  Ifw.,  169. 

—  Montp.-Mont.,  1096. 
Fouillen.  /îrei.,  n,  1136. 
Fouilleu].  AL,  1163, 1164. 
Fouilleuse.  Par.,  i,  1240. 

—  Par.,  IV,  94,  98,  136. 

—  Boum,  1169,  1328. 
Fouilloux  (du).  Po«.,  1550. 
Fouin.  Lyon,  473. 

—  Soin»,  253. 

Fouin  (Ip).  Par.,  r,  285,  366. 

—  Par.,  II,  475,  796. 
Fouinât  Bourges,  383. 
Fouine.  La  Hoch.,  16P. 
Fouineau.  Bret.,  ii,  1092. 
Foujean.  Bmrh.,  145. 
Foui.  Toî/rs,  994. 
Foulaquier.  AfotUp.'MorU»^  402. 
Foulé.  784. 

Fouliac.  Tonl-Mont.,  1051. 
Foulian.  Prov.^  i,  94. 
Foulietix.  Tbitrt,  1176. 
Foullé.  Par.,  i,  802. 

—  Par.,  II,  561,699. 

—  Par.,  m,  313. 

—  P(i;-.,  IV.,  216. 
FouDonguo.  y'owrs,  200. 
FouUot.  Ovl,  410. 

Foulogne.  A/.,  103,  100,  270,  1092. 

—  Caen,  20,  177. 
Foulon.  Als.,  190. 

—  Caen,  491. 

—  Fland.,  276,  297,  301. 

—  Orl,  307. 

—  Tbwr*,  1280. 

Foulon  (te),  ili.,  78,  83,  592,  1184, 
1199. 

—  Dauph.,  152. 
Foulques.  Tours.,  \h- 
Foulourion.  Bourb.,  200. 
Founeau.  Bret.^  11,  330. 
Fouquart.  Pic,  510. 

Fouquc.  Pic,  236,  035,  756,  758. 

—  Proi'.,  1,  280,  916,  932,  1351. 
Fouqud.  Tùur^,  f,02, 1105, 1354. 
Fouquelin.  Al.,  1108. 

—  Par.,  II,  625,  665. 

Fouquer.  .4/.,  242, 800,377,  721,  848, 
1138, 1140. 

—  Bret.,ï,  164* 

—  La  Roc,  335. 

~  Ruuen,.Sl,  118,621. 
Fouqueré.  Tours,  383* 
Fouquerol'rs.  P/c,  79,  88* 
Fournies.  Guy.^  825. 

—  WHilp.-Jlronl.,360. 


Digitized  by  Google 


ARMORIAL  GtSÈKkh  DE  FRANGE. 


Fouauet.  ToMrs,  1270. 

—  Âl.^  614,  730, 1184, 1226. 

—  Boûrh.^  62. 

—  Bourges,  31,  73,  271,  380. 

—  Bourg.,  Il,  259. 

—  Bret.,  I,  130,  /i42,  457,  712,  914, 

—  i^re/.,  II,  445. 

^  Coen,  277,  311,  333,  681. 

—  Mmip.-Mont.,\h\  1358. 

—  OrUy  599,  9C0,  962. 

—  Ptfr.,  1, 127,  483,  lOOS. 

—  Par.,  II,  1??,  255,985. 

—  Par.,  m,  403. 

—  Ptfr.,  IV»  400. 

~  To/f.,  656, 1061,  1350. 
/toueii,  76,  866. 

—  ScU»»^  523. 

—  7b«/.-:Von/.,  573. 

—  7bwr«,  7, 432,  8/i5,jl475. 

—  V€f».,ll,  129, 184, 191,  210. 
Fouquetcau.  Voit.,  hl,  793. 
Foaqueville.  Rouen,  345. 
Fonquier.  Bret.,  ii,  460,  1057. 

—  888. 

—  IVo».,  1, 412,  587,  640,  680. 

—  To?//.-itfbfi(.«  474,  818,  1076, 
1165. 

Fouqnière.  Touh'Mmt^  241* 

roaquicn"^.  Fland,  779,  1112. 

Four  (du).  Al. y  5,  33,  39,  47,  48,  51, 
54,55,  109, 120,365,  397,  545,  549, 
633,  783,  779, 891, 892,  870,  1171, 
1178. 

—  Alt.,  438,  591. 

—  Auv.,  25,  43,  53,58. 

—  Héam^  159. 

—  Btntrb.^  538. 

—  Bourges,  18/i,  476. 

—  Bourg.,  ii,  317. 

—  Caen,  140,  425. 

—  CAamp.,  117. 

—  Daufn.,  121. 

—  FUmà.,  1021, 1065,  1212. 

—  Um.,  270,  402. 

—  Lorr. ,  624. 

—  Luon,  1025. 

—  Montp.'Mont.,593, 1414. 

—  Or/.,  377,  WO,  491,  580. 

—  Par.,  I,  20,82,83,375, 1160,1254, 
1287  136**. 

—  Par.,  Il,  51,  399,  405, 1051, 1063, 
1109, 1182. 

— >  Par.,  m,  143, 306, 965. 


—  fHc,  475, 552,  727, 703. 
_  Pror.  II  307, 

~  Rouen,  14,  481,  498,  545,  566, 
587, 601,  660,  680,  689,  716,  726, 
814,  888,  903,  1184,  1220,  1233, 
1324. 

—  SolH.,  480,  538,  567,  803. 

—  r  f  '  V  r     382, 1030, 1039. 

—  JoMr«,  900. 

—  Feiy.,21,142,257. 
Fouras.  Zj/on,  641. 
Fourateau.  Or/.,  242. 
Fourault.  Par.,  iv,  SOI. 
Fourbin.  Par.,  ii,  990. 

—  Pror.,  Il,  15,  82, 149,  465. 
FourlHD  (de).  Prov.,  i,  434, 455,  889, 

1003. 

Fourbisscurs  de  Metz  (les).  {Commu- 
rutuié.)  Z,orr.,  630. 

Fouibissrui's  (los).  {Cùmmunauté.) 

Poit.y  839, 1074. 
Fourcade.  Bnt.^  ii,  1060. 

—  ToM?.-.iro/i/.,  1278,  1292. 
Fourcadc  (la).  Guy.,  962,  966,  1066. 
FourcRUIt.  Guy.,  402, 1054, 

Fi. 11  l  i  é.  Ihrt.,  I,  ISO. 
Fouixhcr.  Po<7.,  107I. 
Fourd.  Par.,  i,  ôjO,  781,  787,  815» 
1232. 

—  Poi/.,  584. 
Fourcroi.  SoiM*^  122. 
Fourcroy.  Par.,  1,643,1017. 

—  Par.,  Il,  939. 
Fourcy.  Par.,  ii,  836. 

—  Par.,  ni,  299. 
Fouré.  Bret.y  i,  183. 

—  Caen,  712. 

—  Par.,  I,  1047. 

—  Par.,  ui,  571. 
Foureau.  dour(/. ,  ii,  263. 

—  Tours,  67^1,  957. 
Fourel.  AL,  98. 
Fourel.  Champ.,  766. 

—  Par.,  1,  1057. 

—  Par.,  m,  289. 
Fouresti^r.  La  ftocA.,  181, 189. 
Fourcy.  f^arn,  373,  5.'i5. 
Fouraeou.  l'rov.,  i,  1184. 
Fouiier.  Bourb,,  484. 

—  pic,  712. 

<-  Z^ort,  931. 
Fonnssen.  Al».,  644. 
Fournionoir.  /^/V.,  815,  817. 
Fourmeut.  Pic,  840,  846. 
Fourmentin.  Par.,  346. 
Founnestraiiz.  /Yand.,  93, 112, 118, 


Digitized  by  Google 


230  LE  CABIRBT 

ils,  flSl,  136,  150,  243,  9(8,  S71, 

762,  773,  792,  847,  il 20. 
Foormillicr.  Prov.,  i,  1217. 
fwmnillièro.  Proi-.,  i,  1056. 
Fo«rmyfdp\  Tours.,  366, 12^,1340, 
Fourn.  Toul.-Mont.,  821. 
Fownage.  liourn.y  i,  037. 
Foornant.  Daupn.y  444> 
Foornat.  Par.,  m,  120. 
Fourneau.  Bret.^  i,  183* 

—  Po/f.,  5U,  1131. 
Fourneaux.  Uourb.y  408, 513. 
Fonmeaux  (des).  Bourg*^  i,  839. 

—  Pic,  771. 

—  Fers.,  104. 

Foomée.  Tbu/.-Monl.,  S98,  839. 

Fournel.  ^4/.,  98. 

—  Guy. y  248, 023. 

—  lorr.,  538, 668,  8M. 

—  IHc,  862. 

Fournel  (du).  /?re/.,  1,  587,  927. 

—  jRrel.,  II,  187. 

—  Lyon,  45, 12/1, 178,  ri06,  419,  806, 
648, 654,  723,  944*  959. 

—  Mmtp.-Mont*f  703. 
Foumerat.  Par.,  m,  390. 
Fourneret.  Bourg.,  i,  70,  71, 238. 

—  Sùurg.,  II,  9, 38,  843. 
Fourneri.  Prov.,  11,  745. 
Foumerie  (la).  AU,  196, 1107. 
Fourneron.  Caen,  378. 

—  Toul.-Mont.,  16. 
Fournerjr.  Proy.,  i,  48, 1187. 
Fouraés.  Toul.-MmU.,  768. 
Fournet.  //ourg.,t,  834* 

—  Guy.,  862. 

—  Par.,i,  748,973. 

—  Par.,  in,  675. 

—  Pic.,  710,  858. 
Fouroet  (du).  JSrel.,  i,  633. 
Fnurnoy.  Bourg.,  ii,  510. 
Fourni.  Rouen,  887. 
Fournials.  TouL-àlont.,  710. 
Fournier.        1153,  1239. 

—  Auv.,  370,  481,  247,  255,  291, 
391. 

—  Bourg.,  i,  104,  328,  1061. 

—  Bourg.,  u,  79, 106, 141,  312. 

—  Bref.,  1, 176, 178,  360,  A33,  498, 

93/j. 

—  liret.,  II,  44, 160,  459,  600. 

—  Caen,  408,  481,  498. 

—  Champ.,  208,  732. 

—  DaupL,  174,  205. 

—  Fkmd,,  198, 687, 888. 
(?iiy.«83,839. 


BISTOBIQUl. 

—  Lorr.,  117,  'j59,  /i 66,  488. 

—  Lyon,  47, 135,  410. 

—  }iontp.-Mont.,  166,  454,  540,  641, 
543,  645,  771,  1084,  1171,  1388. 

—  Orl.,  189,  335,  /ili6,  595. 

—  Par.,  1,  5,  527,  580,  1173,  1380, 
1402. 

—  Par.,u,  1009,1239. 

—  Par.,  m,  124. 

—  Par.,  IV,  135,  253,  380. 

—  Pic. ,  377,  485, 579,  587, 680,  833, 
720,  840,860,892. 

~  Puit.,  88,  74,  791,  812,  1358, 
1526. 

—  Proi;.,  I,  48,  93,  121,  148,  683, 
1234. 

—  Prov.,  II,  337, 240,  351,  406,  503 

636,  720. 

—  Rouen,  101,  705,  730. 

—  Soh!^.,  461,  480,  400,  540,  571 

788, 791. 

—  Tnul.-MorU.,  675,  788,  818,  877, 

941,  967, 1  ■ 

—  Tours,  328,  616,  655,  724,  1128, 
1178, 1313, 1511. 

~  Vers.,  230. 
Fournièrc.  Prov.,  11,  455. 
Fournil're  (la).  Z,îm.,  382. 
Fournicux  (des).  Orl,  405. 
Fourni  11  on,  Lyon,  709. 
Fourniquet.  l'ar.,  m,  133. 
Fmirnoir.  Bref.,  i,  042. 
rouruol.  TouL~Mmt.,  1191. 
Fournols.  Autu,  583. 
Fournoux  (de).  ïlonrh.,  111. 
Fournoux  (du).  li//;. ,  297. 
Fourny.  Par.,  m,  407. 
Fourny  (de).  Tonr^,  366,  1350, 1349 
Fourquetnin.  AL,  893. 
Fourquct.  Cliamp.,  883. 

—  TouL-Mont.,  12.'î. 
FouiTé.  llrci.,  il,  180,  li09 

—  Par.,  Il,  1250. 

—  Boucn,  13S'. 
FouiTfl.  Prov.,  I,  10r)9. 
Fours  (de).  Soins.,  224. 
Fours  (des).  MoiUp*'MonU 

817. 

Fourson.  Bourgrs,  451. 
Fourtct.  Toul.-M(>ut.,'\0\5. 
Fourtier.  TouL-Muut.,  641. 
Fourtin.  Toul.-Mont.,  1433. 
Fourton.  Guy.,  1018. 

—  Lyon,  541. 
Foururo.  Soiss.,  5/;0. 
Fouanean.  Bret,,  11, 1098, 1101. 


Digitized  by  Google 


ARHORIAL  GélléRAL  DE  FRANCE. 


231 


Poussa.  Montp.-Mont.^  826,  833. 
Foussard.  AL,  1010,1040,1041,1060. 

Foussart.  Soiss.^  802. 
Foussat.  /Imi'., 

Foussé  (du),  bret.^  Li  121^  892. 
Foussedoire.  liourijeSy  279«  âiL 
Foussier.  liourb.,  591. 

—  liourg.y  II,  325. 

—  liret.y  Li 

—  7bMr«,  ii38,  506,  544, 925,  942. 
Fousteaux.  .4/.,  1008, 1013. 
Foustré.  Som.y  564. 

Fouvant.  lîourg.^  i,  1132. 
Fouveau.  Bnt.^  ii,  1029. 
Fouvelle  (de).  Lorr.,  487. 
Foux.  Als.y  353,  509. 
Foux  (du).  Prov.y  l  810. 
Foux  (la).  A/on/p.-A/on/.,28l2. 
Fox.  Cm»/.,  1202. 
Fouyer.  /^re/.,  ii,  1096. 
Foville.  Roueiu  199,  218,1155, 1157, 
1309. 

Foy.  Par.,    1093,  1266,  2268. 

—  Par. y  II,  325. 

—  Par.,  IV,  116j  126j  129^  m, 

13S. 

Foy  (de).  /îoMen,  36i  415. 
Foyal  (de).  Or/.,  ua^  678,  947. 
Foyen.  Par.,  i^  .172. 
Foyer.  Toujrs^  1035. 
Foyer  (du).  Houen,  361. 
Frachot.  Bourges,  458. 

—  /.f/««,  115^  844- 

—  Boutb.,  409. 
Frachotcau.  /iref.,  ii,  432. 
Fracq  (d  i).  Brel.y  ii,  589. 
Frade.  /*ar.,  k  71G. 

Fradel.  Bourb.,  176,  384,  381i  394. 
Fradet.  Auv.,  360. 

—  Bourb.,  327,  420. 

—  Bourg  es  y  400. 

—  Par.,  II,  853. 
— -  Par.,  m,  3M. 

—  P6i7.,  522,  1233. 

Fradiii.  Pot/.,  i02,  129,  465, 
468,1164,  1266,  1356,  1411,  1413, 
1443,  1446. 

Fraget.  Cm w.,  943,  1163. 

Fraguier.  Par.^  i,  903,  1074. 

—  Par.,  II,  525, 1083. 

—  Par.,  III,  554. 
Fragunard.  Prov.,  i,  1375. 
Fraguyer.  Pic,  5. 

Frai  (du).  Par.,  i,  1314. 

Fraigneau.  Pm'/.,  485,  975  ,  999, 

Fraigne.  Bourb.^  124. 


Frain.  i4/.,  1241. 

—  Or/.,  838. 

—  Par.,  IV,  afilL 

—  Tours,  57,  iMi  298,  556,  567, 958, 
1123. 

Fraisse.  Um.,  164a  460,  467. 

—  Lyon,  448,  552. 

—  TouL-Mont.,  751. 

Fraisse  (du).  Auv.,  3,  37^  75^  79,246, 

273.  315,  350,  361.  436,  442. 
Fraissé.  Montp.-Mont.y  124. 

Fraissi.  Auik,  534. 

Fraissiuet.  Montp.-Monl.,  268,  186,5 
1445.  " 
Fraix  (de).  Montp.-Mont.,  1256. 
Fraizier.  Tours,  73. 
Framboisière  (la).  AU.,  iSSL 

—  Fland.,  252» 

—  Par.,  m,  519. 
Framery.  Par. ,  ii,  332. 

—  Par.,  m,  124. 

—  Par.,  IV,  424,  442,  617. 

—  Pic,  351,  766,  811. 
Franbirc.  Bouen.,  123. 

Franc.  Toul.-Mont.,  558,  660,  1386. 
Franc  (de).  Bourg.^  ii,  212. 

—  Pre/.,  L394,  517. 

—  ProD.,  I,  386,  896. 
Franc  (du).  Pîc,  845. 
Franc  (le).  ;4/.,ll. 

—  Brel.y  II,  516. 

—  Caen,  460. 

—  Fland.,  2^  1213, 1321. 

—  Guy.,  884,  974. 

—  Z,/w.,23fi. 

—  Lyon,  087. 

—  Monlp.-Mont.,  994,  997,  1000, 
1181. 

—  Par.,  I,  46,  659,  804,  1339. 

—  Par.,  III,  137,  3M. 

—  Poil.,  215,  621. 

—  Houen,  325. 

—  Tours,  372i 

—  Fers.,  61,  222. 
Francardière  (la),  yl/.,  884. 
Fraucart.  Fland.,  1465. 
Francazale.  Toul.-Mont.,  626. 
France.  Guy.,  757. 

—  Fland.,  1007, 

—  Poi7.,  150i  M9i 

—  Prof.,  Il,  452. 

—  Rouen,  880. 

—  Toul.-Mont.,  933,  936. 

—  rer«.,  ifi, 

France  (de).  Champ.,  M,  298,  694, 
863,  864. 
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—  Bref.,  L  394,  517. 

—  Par.,  IV,  63i  499. 
— •  Pic.  y  Ifia. 

—  Soiss.y  3âi. 
Fraucelle.  Soiss.^  562. 
FrancenoL  /.orr., 
ÏVanceq'.  Poit.y  1125. 
Francfort  (de).  La  Roch.^  99,  205. 
Francliand.  La  Rock,  y  304. 
Fraiichart.  La  Roch.y  Ifi^ 
Franchesquy.  Prov.y  1031. 
Franchet.  Bourg. y     604,  603,  614, 

657,  758,  759,  900,  1040,  1127, 
1182. 

Franchet.  Bref,  y  690. 

—  Bret.y  II,  593. 

Francheville.  Dret.y     lô^  165,  782. 

—  Guy.  y  417. 

Franchiscou.  Prov.y      727,  1031. 

—  I*rov.y  II,  322. 
Franchise.  Dauph.y  2BSL 
Francia.  Guy.  y  911. 
Francie.  Pic.  y  92» 
Francier  (le).  Rret.y  ii,  aifi. 
Francit'^re.  P/c,  620. 
Francicres.  BourgeSy  2L 

—  Orl.y  150^  537. 

Francini.  i^ar.,  m,  46,  59,  63,  fifl. 

—  Rouen.,  629. 
Francisque  (di*).  Pi>.,  134. 
Franck^  P/ûfld.,  1177. 
Franclieu.  P»c.,  45. 
François.  BourgeSy  197,  440. 

—  Bourg,  y  r,  570,  575,  1140. 

—  Bourg,  y  ii,  SM^ 

—  Champ,  y  575. 

—  fire/.,  II,  394,  477,  486. 

—  Fland.y  445,  769  ,  1042,  1191, 
1496. 

—  Guy.  y  1067. 

—  Lorr.y  368,  397,  617,  634,  646, 

—  LyoTiy  315. 

—  Par.y  L,  213^  22r,  300^  302^  382^ 
1156,  1373. 

—  Par.  a2<L 

—  Par.y  III,  .'^««. 

—  Poit.y  736,  1113,  623,  1195,  1364. 

—  Prov.y  r,  42 'j,  94 

—  l'rov.y  II,  617,  757. 

—  La  Roch.y  1^ 

—  Soiss.y  115. 

François  (des).  Lyon,  1045. 

—  Montp.-Mont.y  443,  444,  451. 
François  (le).  ^1/.,  25^  157. 

—  CaeUy  306î  603,  404,  520,  704, 
734,  750. 


HISTORIQUE. 

—  Fland.y  346. 

—  Orly  968. 

—  Pic. y  207,  220,  664,  724. 

—  La  RolcITy  173^  2Û1. 

—  Roueny  762,  795,  87 J,  911,  1171. 
François  (St),  ord.  relig.  Poit.y  325, 

355,  438,  718. 
Francon.  Dauph.y  16^  34. 
Francoui.  Prov.y  ii,  122,  155,  632 
Francou.  Als.y  592  {If. 
Francoui.  Prov.y  i,  859. 
Franecourt.  Lorr.y  122* 
Francs  (des).  Orl.y  459. 

—  Poit.y  16,  55j  90i  US. 

—  Prov.y  H,  443,  444- 
Frane.  Prov.y  l  982,  1452. 
Franeau.  Fland.y  408,  1339. 
Frangin.  Lyony  313. 
Fratifîous.  Toul.-Mont.y  1095. 
Frangj'.  Bourg,  y  236» 
Franguo.  Lorr.,  900. 
Franhiac.  Toul.-Mont.y  1039. 
Franport.  Fland.y  324- 
Franquemont.  Z,orr.,  14, 16Q. 
Franquenelles.  Fland.y  649. 
Fiaiiquet.  Z>'rgf.,  11,  695,  704,  967. 

—  Fland.y  840,  853,  854. 

—  Toul.-Mont.y  738. 
Franquptot.  Cflcn,  66^  84,  295,715. 
Franquetot.  Par.y  11,  223,  536. 

  Par.y    lUy  88. 

—  Rouen,  701. 

Franqueville.  Al.y  451,  905»  1175, 
1213. 

—  Fland.y  278^  280,  291,  30Îj  302j 
614,  748,  961. 

—  Par.y  996. 

Franqul.  Prov.,  ii^  512.  t 

Franquières.  Vers. y  287. 

Franquin.  Champ,  y  805. 

Frans.  Fland.,  511,  526. 

Frans  (des).  Tours,  659. 

Fransot.  P/c,  804 . 

Franssures.  Soiss.,  2fi2- 

Franssures  (de).  Pic. y  409,  842. 

Fraon.  Fland.y  1459. 

Frapa.  Prov.,  11,  624. 

Frapi.  Bourges,  503. 

Frapier.  Bourges,  68,  309,  310,  396- 

—  Lyon,  733. 
Poi/.,  1227,  1281. 

Frapin.  Par.y  u,  862. 
Frarct.  Als.,  592. 
Frarin.  Soiss.,  567. 
Frascliot.  OrL,  853. 
Fraslin.  Par.,  h,  421. 


ARUORIAL  GÉNÉRAL  DE  FRANGE. 


233 


Frassc  (la).  Ltjon^  82* 

Frat  (le).  Tours^  70. 

Frauck.  Als.,  25^  /»03. 

Fraust  (de).  Toul.  -  Mont. y  3^  170, 

1067,  1081. 
Frauville.  Al.,  1202. 
Fraxine.  TotiL-Mont.,  /i05. 
Fray  (du).  Par.,  iv,  ûiL 
Fraycnioiix.  TouL-.Vfont.,  1166. 
Frayer.  Dauph.,  Uu 
Frayez  (du).  Par.,  J/i02. 
Fraysse  (du).  Guy., 
Frazatis.  Bourg.,     68^  215i  Qlfi. 

—  Bourg.,  u,  2/i.  79,  02. 
Frôard.  yl/.,  215^  821. 

—  Brc/.,  r,  iL 

—  Corn,  132^  16L  587. 

—  Par.,  Il,  21, 

—  Rouen,  51» 

—  Tours,  255^  îSlL 
Pebin.  Urel.,  u  91 4« 
Frcbourg.  (^r/T,  1 58. 
Frtjbourp.  Tours,  2M± 
Fi.<5cas.  Toul. 'Mont.,  2Sil. 
PfQchancourt  (de).  P/c,  573. 
Frcc'ic  (du).  Guij.,  973. 
Frécl»6  (du).  Toul.-Mont.,  1343. 
Fréchou.  Bèarn,  l  /|0. 
Fré^'hou.  ^i?M»/.,  1157. 

_  Toul.-Mnnt.,  1203. 
Frécine  (de).  Prov.,  L  Jii* 
Frcdefont.  Auv.,  ^0^50^  638,645. 

—  Par.,  I,  582. 

Fredet.  Pur.,  iv,  379^  397. 

Fredoville.  Auv.,  611. 

Frcdi.  Par.,     238^717,  1121,  1226- 

Frédian.  Prov.,  r»  562. 

Frt'dureau.  AL,  908. 

_  Or/.,  902,  907,  023. 

_  Tours,  aa» 

Frédy.  Ah.,  3M- 

_  Par.,  II,  271, 1016,  1130. 

—  Par.,  IV,  382. 
Fregefond.  Dret.,  ii,  797. 
Frégère  (la).  Als.,  1018. 
FregPrville.  Par.,  ii^  516. 
Frégier.  Proi'.,  ij  602,  606- 
Freidenger.  Als.,  1083. 
Frcidcnstcin.  Als.,  27^ 
Freimau.  (^hj/.,  1059. 
Frein.  Bref.,  ^  229^  22SL 
Freiquet.  Guy.,  IL 
Freisse.  Als.,  1039. 
Freissinet.  /'ror.,  ij  828. 
Frejacques.  Par.,  u  407. 
Frcjavissc.  Toul.-Mont.,  21,  30. 


Fréjus.  Prov.,     181,  V.,  724,  860  ^ 
Fr(^jtis  (St).  P/c,  711. 
Frélard.  Al.,  372^  820. 
Frelccq.  Als.,  038. 
Frelingue.  /li».,  666. 
Frelix.  Champ.,  592. 
Frelon.  Par.,  iv,  a/L 
Frémauditire  (la).  Poit.,  1166. 
Fremeck  (le).  F/anrf.,  252^  2fî2. 
Frémentel.  i4/.,  873. 
FreniL'ri.  Lorr.,  622. 
Freméry.  Bref.,  ii,  432. 

—  Pic,  3M. 

Fremory  (le).  Fland.,  1605,  1668. 
Frcmicourt.  Pic,  607,  821,  847. 
Fremiet.  Bourg.,  4fî. 
Fremigère  (la).  La  Hoch.,  105. 
Frémin.  Caen,  665- 

—  Champ.,  232 ,  3M,  430  ,  455  , 
456. 

_  Fland.,  820. 

—  Lorr.,  206a  211. 

—  Lyon, 

—  Par.  ij  1306,  1317. 

—  Par.,  n,  1052. 

—  Par.,  m,  621,  496. 

—  Poit.,  1665. 
Frémiot.  Bourg.,  817. 
Fi-emont.  yl/.,  351»  706,  1256,  1255. 

—  Bret.,  L  181j  IMj  308^  690. 

—  Bref.,  II,  39^  3S7^  /i'i7, 1099. 

—  /.//or»,  515. 

—  Ôrl.,  27i  250^  947. 

—  Par.,  L  lO/b  IMi  '"^S. 

—  Par.,  IL  Mi  436. 

—  Po//.,  393,  996. 

—  Bouen,  707,  920,  1057. 

—  Solss.,  596. 

—  Tours,  22. 
Frémont  (St).  2fi3. 
Ficmy.  Bret.  y  ii^  899. 

—  Orl.,  861. 
Frcnais  (la).  Totin,  2hi 
Frenéc  (la).  Par.,  n,  802. 

—  Pic,  408. 
Fréniclc.  Par.,  iij  325. 

—  Par.,  m,  566. 
Frépat.  Prov.,  52. 
Frtipinièrc  (la).  Tours,  1092. 
Fréqiiart.  Champ.,  765. 
Frôras.  Toul.-^fonl.,  1176- 
Frère,  yt/s.,  916. 

—  Bourg.,  ij  290j  761,  877,  1171, 
1179. 

—  Guy.,  188i  334i  1228. 

—  Par.,  1^  1389. 
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—  Par.,  u,  706. 

—  Par. ,  III,  12& 

—  Poit.,  130j  529,  600,  816,  982, 
1305. 

—  La  Hoch.,  120i  23fiî 

Frère  (le).  AL,  150^  IÇO^  1^  1^ 
190,  532,  533,  53/i,  330,  731,  733, 
760,  787,  1128,  lUO. 

—  Rouen,  5/jO. 
Freré.  Fland.,  1473. 
Frérct.  Caen,  58^  758,  764. 

—  Par.,  741. 

—  5ofs«.,  32^  211,  563,  707. 
Frérot.  Al.,  791. 

—  0/7.,  639. 
Frescarod.  Guy.,  1120. 
Fresche  (de).  Iféarn,  135i  ISfli 
Freschcs  (de),  /'/c,  848. 
Frcslcau.  Poil.,  1058,  1060. 
Frcslon.  Bret.,     219^  475,  476. 

—  Cluimp.,  873. 

Fresnai  (du).  Dauph.,  39i  402. 
Fresnaie  (la).  AL,  786. 

—  Cacu,  172i  411. 

—  Guy.,  M± 
Fresiiard.  AL,  1134. 
Fresnay  (du).  Als.,  561. 

—  lirel.,  L  1^ 

—  Tours,  1149,  1152. 
Fresiiaye  (la).  Prêt.,  ^  216i  724. 

—  Bref.,  u,  22i  675,  988. 
Fresné.  AL,  li2± 

Fresnc  (de).  Bourg.,     146i  736. 

—  OrL,  654. 

Fresnc  (du).  AL,  756,  866. 

—  Bourges,  2iifl* 

—  Bourg.,  u,  163^  2Mi 

—  Z/rc/.,  ij  8«j  HU^  479»  593,  759, 

—  //re/.,  II,  108j  28r,  652,  780, 
1133. 

—  Caen,  13,  784. 

—  Chnwp.,  ÎROj  265. 

—  Dîiuiih.,  31^ 

—  F/flHrf.,  211,  2M. 

—  Zorr.,  222i  580. 

—  Par.,  I,  331,  363j  1231,  1304. 

—  Par.,  n,  1057. 

—  Par.,  m.  217^  2Mi. 

—  Pic,  17,  19,  27^  44â  45^  TIj  80, 
400,  447,  571,  574,  577,  599,  600, 
801. 

—  Poit.,  896. 

—  Rouen,  11, 

—  Sùiss.,  103. 

—  7burs,  llli 


Fresneau.  Bret.,    160^  MA. 

—  La  Rock.,  409. 
Fresneau  (du).  Bourges,  255. 

—  rowrs,  195^  1027. 
Fresnel.  ^/.,  318, 1017. 

—  Caen,  144. 

—  Rouen,  538,  588,  849. 
Frcsneley.  Pic,  386. 
Fresnels.  Pi>.,  579. 
Fresnes  (des).  Pic,  410. 
Fresnet.  Bret.,  ii,  21- 
Fresnicr.  Lorr.,  457. 
Fresnoi  (du).  Prov.,  ii^lû, 
Frcsnoy  (du).  Bourg.,  111. 

_  Par.,  II,  807,  808,  813,  914,  1198. 

—  Par.,  m,  410. 

—  Par.,  IV,  a. 

—  Pic,  355^  701,  709. 
Fresnoye  (de).  Pic,  301,  312* 
Fresnot.  0/7.,  300. 
Fresquienuc.  Rouen,  520. 
Fresquicres.  Pflr.,  i^  1267. 

—  Prov.,  li  753. 

—  Prov.,  II,  721,  835. 
Fressan.  Par.,  iv,  669. 
Frcssangcs.  Auv.,  lAlL 
Fresse.  /'rot-.,  r,  403,  859. 

—  TouL-Monl. ,  973. 
Frcssennc ville.  Pic,  580. 
Frcssicu.  Monip.-Mont.,  821,  883. 
Fressinct.  TouL-Monl.,  618 ,  984  » 

1090,  1114. 
Fressine.  Monlp.-MonL,  932,934. 
Fret.  BreL,  393. 
Fretansi.  Rouen,  1228. 
Frétard.  La  RocU..,  213. 
FrC'tart.  0/7.,  492. 

Frétât.  Auv.,  50j  57,  375^ 
400,  4'ÎO. 

—  Par.^  Li  1218. 
Frétault.  Tours,  915. 

Fretel.  Caen,  iOin        727,  742. 
Frcticre  (de).  Lorr.,  1^1. 
Fretoville.  BreL,  il,  456. 
Fretté.  Poit.,  1117,  1118. 

—  Soiss.,  651. 

Frotté  (la).  TouL-Mont.,  932,933. 
Fretteau.  Par.,  m,  289. 
Frety.  Montp.-Mont.,  132. 
Fréval.  /;re/.,  i,  729. 

—  Caen,  459,  544,  721. 
Fréville.  AL,  34j  ^iiû. 

—  Pic,  695. 

—  Poi<.,  785. 

—  Rouen,  88,  594,  804,  1135,  1223, 
1231. 
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Frey.  Cflcn,  22&± 
Freybcrg.  Als.^  601. 
Freycrniat.  Als.^  472. 
Frezolis.  Montp.-Mont.^  1048. 
Frézars.  Toul.-MmL,  202. 
Frezeau.  Par.^  ii,  729,  812. 
Frézelit're  (la).  La  Hoch.^  n. 
Fmeville.  Toul.-Mont.,  537,  710, 
712. 

Frezi.  Caeriy  1 8."». 
Frezon.  Par.,  1272. 

—  Par.y  H,  163i  373,  1121. 
Fri  (de),  ftouetiy  ilL 
Friaucourt  (de).  480,  690. 
Friand.  Par.,  305. 
Friant.  Lorr.,  135. 
Friard.  ^/.,  829. 

Fri  bois.  as. 

—  Cae«,  1  oct. 

Fri  bourg.  .1/.,  1002. 

—  Als.^  IM.  V. 
Fricault.  Tours,  1153. 
Friche  (du).  ^/.,  159,  Ifîi 
Frichel.  Par.,  m,  215. 
Friches  fdes).  951. 

—  Bourges,  5,  m. 

—  Or/.,  362. 

—  Par.,  I,  ifî. 

—  Par.,  H,  1243. 

—  Par.,  IV,  4. 

—  Pic,  13,  834. 
Friches.  lioiten,  437,  fifll. 
Frichot  (le)  Par.,  lu  1082. 

—  Par.,  IV,  373, 
Frickt.  il /s.,  1038. 
Fricon.  Lim.,  154. 

Fricon  (de  .  Uourb.,  130,310. 
Friconncau.  Poil.,  234,  >17. 
Fricot.  Po»7.,  563,  1202. 
Fricourt  (Prieurt5).  Lorr.,  647. 

—  Par.,  II,  937. 
Fricque.  Soiss.,  699. 
Fridolzheim.  .4/5.,  604,  665. 
Fridt.  Als.,  290,  492. 
Friefcr.  Als.,  452. 
Friencourt.  Pir.,  480. 
Friot.  Guy.,  885. 

Frier  (du).  liouen,  1230. 
Fritîs.  .W.Ç.,  108,  306,  500. 
Frigot.  Houen,  836. 
Frilcy.  AL^  800. 
Frillet.  Ikmnj.,  r,  399,  405. 
Friloux.  .4/.,  167,  896. 
Frimont.  Soiss.,  849. 
Frindolezheim.  Ah.,  4;4. 
Frion.  Houen,  1078. 


—  5om.,  700. 
Friot.  Poit.,  1135. 
Fripper.  ^/«.,  245. 
Friqaant.  Lorr,,  089. 

Friquo  (le).  Champ.,  52,  96,  600. 
Friquct.  AL,  497. 

—  Par.,  II,  1032. 
Frissolle.  Prov.,  l  953. 
Frisson.  Vers.,  180. 
Frittchin.  i4fo.,  510. 
Fritz.  Als.,  Q!L 
Frixet.  Als.,  *>nft. 

Frizon.  Champ. ^  51^  82,  283,  399, 

367,  3M. 
—~Far.,  I,  238i  580,  943,  1023.  * 

—  Par.,  Il,  38,  952. 

—  Par.,  m,  132,  563. 
Frochard.  Pic,  349. 
Frochicr.  Prov.,  ii,  637. 
Frogcr.  La  lioch.,  .•<72. 

—  /{f>M«/i,  780,  684,  777. 

—  Tours,  762. 
Frogerais.  Brel.,  ii,  420. 
Frogerie.  ToMrj,  1002. 
Frogier.  Uret.,  l  524. 

—  l'oit.,  85,  1308,  1330. 
Fmidoau.Torr.,  361,  441,  680. 
Froidemont.  FlamT,  ZIxIm 
Froidoux.  Par.,  i,  1167. 
Froidous.  Sois.,  150,  283. 
Froissant.  Pic,  855,  808. 
Froissard.  Doury.,  i,  549,  559,  648, 

672,  742,  827,  1011,  1056,  1105, 
1129. 

Froissart.  Par.,  ii,  154. 

—  Pic,  461,  040. 
Froit.  Lyon,  1036. 
Fnilan.  Par.,  m,  366. 
FrDiIant.  Caen,  25L  312,  693,  701. 
Fi-oUois.  Bourg.,  l  219,  572. 
Frolo.  />re/.,  ii,  867,  678. 
Fromaiîc.  il/.,  1102. 

—  Caen,  753. 

—  5oî«s.,  501,  818. 
Fromageau.  7b«r«,  912,  030. 
Fromagcot.  Bourg.,  n,  llj  478. 
Fromager.  Bourg.,  i,  2ilL 

—  Par.,  I,  66S. 

Fromaget.  Bourg.^  ii,  390,  583. 

—  Par.,  u  631. 

—  Po//.,  534,  1449. 

—  La  Boch.,  307. 
Fromain.  Ton.-Monl.  106J. 
Froman.  Par.,  i,  282* 
Fromant.  Pot/.,  197,  571,  1146. 
Frouicnt.  Bûurb.^  177. 
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—  Bourg.  ^  L  1139. 

—  Bret.y  II,  aa^ 

—  Champ.y  775. 

—  Lim.y  13. 

—  Lorr.,  620. 

—  Montp.-Mont.y  467,  570,  632,  674, 
025. 

—  Or/.,  901,  920. 

—  La  Roch.yX 

—  roi//.J/on/.,  960. 
Fromentet.  Pte.,  807. 
Fromentières  (de).  TourSy  250,  637. 
Fromentin.  Al.^  1154. 

—  (h'I.y  406. 
Par.,  IV,  1^ 

Fromcssan  Ptc,  777.  (de). 
Fromont.  Aîs.^  777. 

—  Caen,  423. 

—  Champ.y  268. 

—  Fland.y  897. 

—  Par.,  1, 1118. 
— ■  Toursy  1188. 
Fronan.  La  Roch.y  505. 
Froncct  (du).  Lyon,  517,  610. 
Frondat.  i/re/.,  ii,  1101. 
Fronsac.  161. 

Front  (du).  Uret.,  u,  1078. 
Frontena^'.  lioury.y  1285. 
Frontigni.  Soiss.^  400. 
Frontignière.  j4/.,  961. 
Froutin.  Champ.y  841- 

—  Roueriy  795. 
Fronton.  îj/on,  955. 
Frontot.  Par.,  iv,  2ûfi. 
Fronvillc.  Or/.,  316,  344. 
Frosset  Als.y  1024. 
Frost  (du),  /^re/.,  i^  417. 

Frotier.  Po»7.,  34,  44i  84i  94i  31^ 

317,  329,  413,  698,  870,  1502. 
Froton.  Lyoriy  776. 
Frotte.  Orl.y  737. 
Frotté.  Par.  y  1,983. 

—  TourSy  ir>7. 

Frotter  (le).  /?re/.,  2mL 
Frottet.  Bourb.y  510. 

—  fire/.,  I,  200. 

—  Ftand.y  258. 

Frottey.  .4/.,  ISOj  170,  217,  395,  529, 

530,  815,  1188. 
Frottez.  Par.,  m,  2û2* 
Frottier.  Lim.y  87,  Sfî. 

—  La  Roch.y  215,  397. 
Frottin.  Bret.y  i,  181. 

—  Bret.y  II,  576. 
Frotton.  Prôi».,  740. 


HISTORIQUE. 

Frou  (le).  Al.y  716. 
Frouart.  P/c,  477. 

—  Soiss.y  lÛiL 
Frouin.  Poi/.,  1355. 
Froulay.  Al.y  208,  784. 

—  Lyotiy  715. 
Froullai.  Ca^n,  171. 

Froullay.  Par.,  r,  36,  540,  1012, 

1013. 
Frouoffer.  Als.y  925. 
Froutier.  Par.,  m,  i^n. 
Frovillers.  Lorr.y  50^  464. 
Fructus.  Bourg,  y  i.  537, 716. 
Fruestier.  La  Roch.y  203. 
Fruges  (de).  Soiss.y  iûL 
Frugi.  1133. 
Fnigie.  Guy.  y  658. 
1  rugier.  La  Roch.y  232. 
Frucguer.  Gmj/.,  21. 
Fruit.  Fland.y        lllj  IMi  UÇi 

155,  763,  794,  806,  807. 
Fruitier.  Pic.  y  680. 
Frundt.  Als.y  484. 
Fruque.  Pro».,  iTj  611. 
Frutier.  Fland.y  2ifi. 
Fuchs.  Als.y  685,  687. 
Fuchshuber.  .4/».,  412,  422. 
Fugger.  Als.y'^t). 
Fugerat.  Poil. y  501. 
Fugy  (do).  Moiitp.-Mont.y  1261. 
Fuich.  Als.y  913. 
Fuie  (la).  7(0wrs,  985. 
Fuiter.  Lj/o«,  159. 
Fuitte  (la).  Poit.y  1313. 

—  5om.,  603. 
Fulaines  (de).  Lorr.y  490. 
Fulconis.  Prov.y  Uj  730. 
Fulgcnt  (St-).  Lyoïiy  1013. 

—  Poj7.,  636. 
Fuligoan.  TourSy  1015. 
Fulquon.  Prov.y  ii,  262. 
Fumai.  Fland.y  1367.  V. 
Fumas.  Lyon,  655. 
Fumât.  Montp.-Mont.y  1435. 
Funicchon.  RoueUy  904. 
Fumée.  Caen,  670. 

—  Par.  y  1,  1202. 

—  Par.,  u,  654. 

—  Par.,  m,  352. 

—  Po//.,  27,  7^  70,  662,  663,  816. 
Fumcl.  Guy.  y  296,  300i  ML  679,  800, 

1082. 
Fumeron.  Als.y  323. 
Fumichon.  /!/.,  732. 
Fumières.  Par.,  in,  348. 
Funereau.  Lyon,  676. 


ARMORIAL  GÉNÉRAL  DE  FRANCE. 


237 


Furconis.  Luon,  151m 
Furel.  f7fl«t/.,1187. 
Furet.  Bourg. ,  886. 

—  Bret.^  ij  603»  973. 

—  Par.,  m,  llil. 
Furetier.  Par.,  ii,  117. 
Furgaud.  Bourb.y 
Furgaut.  Par.,  1191. 
Furie.  Bre/.,  ii,  91^  733. 
Furivade.  Par.,  iv,  63^. 
Furnes.  Fland.^  221L  V. 
Fursy.  Pic,  409,  611,  718. 
Fusée.  Par.,  5. 

—  Par.,  IV.  547. 

—  Vers.,  IM± 

Fusils  (des).  Bourg.,  l  1039. 
Fusimagne.  Par.,  ii,  324. 
Fusquel.  P/c,  825. 
Fussey.  Bourg.,     287,  322. 

—  Bourg.,  ii,  iQi. 
Fussicu.  Pic,  837,  856. 


Fussion  (St-).  Soiss.^  806. 
Fuste  (la).  Âuv.^  284. 
Fustel.  Par.,  l  fî32. 

—  Par. ,  II,  585. 
Fuvcl.  Prot'.,  1^1367. 
Fuvier.  Als.,  706. 
Fuyard.  Par.,  ii,  949. 
Fuzeau.  Poit.,  249. 
Fiuoaux  (des).  Tuurs,  1212. 
Fuzce.  Poi7.,  14. 

Fuzelct.  Dauph.,  80^  243j  2^8. 

Fuzclier.  Par.,  m,  412. 

Fuzcllier.  Pic,  260^  459,  627^  643, 

748,  822. 
Fuzier.  Dauph.,  150^  399,  41ft. 

—  Prov.,  Il,  ifi7. 
Fuzil.  Tours,  1516. 
Fnzilier  (le).  OrL,  UA. 
Fuzillac.  245i 
Fuzillier.  547. 

—  P/c,  643. 


Gaâlon.  Cacn,  SOj  32i  66,  17L  ÛH, 

531,  783. 
Gaalon,  Z,a  Boch.,  26.  56.  5fl± 
Gabaillc.  Par. y  iv,  554- 
Gaburd.  ToMr*,  1130,  1338. 
Gabart.  Bret.,  i_,  120^  166j  112,  17^ 

175.  178,  179.  205.  485. 

—  Bref.,  Il,  132* 

—  Poit.,  1081. 

Gabarct.  La  Boch.,  152. 

—  Toul.-Mont.,  8C9. 
Gabbé.  Soiss.,  719. 

Gabe  (du).  Montp.-Mont.,  1083. 
Gabé  (du).  Tuul.-Mont.,  407. 
Gabeau.  Tours,  501. 
Gabelles  (des).  Lorr.,  19,  IIlL 
Gabelles  (les  ofiiciers  des).  Poit., 
1297. 

Gabent.  Toul.-Mont.,  1233. 
Gaberol.  Towrs,  214» 
Gabert  (de  .  Prov.,  i.  904. 
Gabet.  Bourg.,  944. 

—  Prov,,  1,  1208. 

—  La  Boch.,  a. 

Gabetz  (des).  Z,orr.,  479,  537. 
Gabi.  Poit.,  1273. 

—  Tours,  1053. 
Gabiano.  £.?/o}i,  503. 
Gabilli.  Poit.,  1354»  1359. 
Gabillot  Bourg,  y  i,  749. 


Onliilloteau.      fîocft.,  234. 
Gabiolic.  Taul.-Mont.,  632. 
Gabion.  Aa  /îoc/<.,  312,  3Uî 
Gftbirot.  Poit.,  865,  1507. 
Guboriau.  Po«7.,  1262. 
Gaborin.  Poit.,  1296. 
Gaborit.  Poit.,  82,  359*  370,  1070, 
1243. 

—  Bret.,  L  168. 
Gabovin.  Tours,  517. 
Gabré  (du).  Tout. -Mont.,  28. 
Gabriac.  Montp.-Mont.,ZbO^  522. 
Gabriau.  Par.,  l  1137,  1174. 

—  Poit.,  583,  1051. 

—  La  Hoch.,  2M. 
Gabriel.  Bourg.,  i,  872. 

—  Z^rr.,  197. 

—  Lyon,  749. 

—  Par.,  II,  140i  866,  917. 

—  Prov.  i,  474,  1109. 

—  Prov.,  II,  665. 

Gac  (le).  Bret.,  i,  3M,  532,  541, 
546,  902,  944,  945,  955.  Voy.  Le- 
gac,  49,  lOOi  289i  293,  290,  SM. 

—  Bret.,  Il,  273»  672. 

Gach  (de).  Toul.-Mont.,  112.114. 
Gâche.  Monip.-Mont.,  35,  808. 

—  Proi'.,  1,  844. 
Gâche  (la).  Dauph.,  51» 

—  Fland.y  827,  1117,  1121. 
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Gâche  Oe).  Or/.,  655. 
Gâché.  Toul.-Moni.,  576. 
Gâché  (le).  Par.,  ."^is. 
Gachcrie  (la).  Tours,  1031. 
Gâcher.  Auv.^  529. 

—  Toul.-Mont.,  731,  872. 
Gachet.  Uourg. ,  844. 

—  Champ.  ^  2fili 
~  Guy.,  1021. 

—  TourSy  32&± 

Gachié  ou  Gachie.  Guy.,  739,  1157. 
Gachon.  Auv.,  ilià. 

—  Guy.,  Ij  8,  1004. 
Gacier.  Als.,  491. 
Gacon.  Par.,  i,  1177. 
Gacouin.  Tours,  1168. 
Gadagne.  Auv.,  & 
Gadaud.  Lim.,  351. 
Gadien.  liourb.,  402. 
Gadiou.  Poi7.,  1513. 
Gadois.  Orl.,  516. 
Gadou.  Toul.'Mont.,  aiû. 
Gadouin  /^a  /ioc/i.,  207.  399. 
Gadrel.  Caen,  429. 
Gadremont.  Loir.,  390.  681. 
Gaeidan.  Prov.,  403. 
Gaesbel.  679. 
Gaesbreck.  Fland.,  733. 

Gaest  (de).  Fland.,  3^  320,  650. 
Gaffard.  Toul.-Mont.,  1454. 
affarel.  Prov.,  aÎL 

—  /'rot;.,  Hj  566,  572. 
Gaffart.  Par.,  m,  3R4. 
Gafferio.  Prov.,  \'2]h- 
Gagé.  Bourg.,  il  l>.')2. 
Gagelleuc  (du).  5re/.,  r,  105. 
Gageot.  Bourg.,  u  921. 
Gager  (le).  Caen,  507^  538. 
Gaget  (de).  TouL-Mont.,  1128. 
Gagnard.  Prov.,  r,  1216. 
Gagnât.  Par.,  m,  413. 
Gagnault.  Prov.  432. 
Gagne.  Bourg.,  5i 
Gaignerel.  P/c,  458. 
Gagneron.  Orh,  736. 
Gagneurtu^t.  La  Hoch.,  151. 
Gagneux.  Bourges,  439. 
Gagniard.  Bourg. ^  il  185- 
Gagoutin.  Z/ref.,  ii,  359. 
Gahil  (du).  Brel.,  n,  640. 
Gai.  Als.,  699. 

—  Bourges,  404. 

—  Gwy.,  445,  818. 

—  Lyon,  lOL  395,  621,  1052. 

—  Prov.,     119j  906,  1101. 

—  Prov.,  Il,  656,  714. 


HISTORIQUE. 

Gai  (de).Montp.-Mont.,i^  139,145, 

292,  940,  1257. 
—~TouL-Mont.,  89,  1187,  1285. 
Gai  (le).  Auv.,  373,  374. 

—  Champ.,  415,  808. 

—  Fland. ,  75j  97,150. 154,374,1097. 

—  Lorr.,  631. 

  Par.   I  762  1270. 

—  PoiL,  561,  612,  61*6,  620,  llfij. 

—  Tours,  1333. 

Gaibier.  Prov.,     1288,  1289. 
Gaifbe.  Toul.-Mont.,  818. 
Gaignabet.  Toul.-Mont.,  1109. 
Gaignant.  Par.,  1101. 
Gaigne.  Bourg.,  i,  46,  47^  Si» 

—  Par.,  I,  226. 

—  Soiss.,  109,  651. 
Gaigneau.  Or/.,  17.. 
Gaignepain.  Poit.,  1076,  1113. 
Gaignereau.  Montp.-Mont.,  HHm 
Gaipnery.  Als.,  489. 
Gaigneur.  Lyon,  998. 

—  La  Boch.,  ifi9. 
Gaigneur  (le).  Al.,  1146. 

—  Par.,  1121. 

—  Tours,  7i  298j  1430. 
Gaignoux  (le).  Par.,  \^  956, 1300. 
Gaignières.  Par.,  il,  365. 
Gaignon.  Auv.,  3,  112. 

—  Vers.,  i«0- 
Gaignot.  Bourg.,  606. 
Gaigot.  />re/.  423. 
Gail.  Prov.,  l  676. 
Gailey  (du).  Li/on,  iri7. 
Gailing.  Als.,  29^  777,  789. 
Gaillac.  Montp.-Mont.,  14- 

—  Toul.-Mont.,  852,  874,  1158. 
Gaillarbois.  Par.,  622. 
Gaillard.  AL,  838,  1035. 

—  Bourg.,  u       28r,  524,  730. 

—  Bourg.,  ii,  ISL 

—  /;re/.,  L  76j  77,  î)4i  3Mi  918,  «23. 

—  Bret.,  Uj  480,  535. 

—  Champ.,  ?r>5. 

—  Daa/j/i.,  117,  2M,  410,  502. 

—  Guy.,  1036. 

—  Lorr.,  184. 
•—  Lv07i,  958. 

—  Montp.-Mont.,  703,  876,  1071. 

—  Orl.,  510. 

—  /'ar.,  I,  529. 

—  Par.,  11,  390,  531,  837,  1025. 
— .  Par.,  m,  508. 

—  Par.,  IV,  lû- 

—  Pic,  36,  89,  159,  209,  286i  299± 
457,  458,  401,  467,  752,  754. 
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—  Prov.,  li  65,  281i  282,  328i  464, 

—  fVoi'.,  Il,  21.  383. 

—  Poil.,  J2s^  1351,  1383,  14C3. 

—  Soiss.,  3H^. 

Toul.-Mont.y  165,  2683  849,  1039, 
1333. 

—  Tours,  1075. 
Gaillardbois.  f»flr. ,  iv,  397. 

—  Rouen,  2G,  412,  836,  1325,  1236. 
Gaillardet.  liourg.,  1128. 

—  Doury.,  iij  9fir». 
Gaillardi.  Tours,  1142. 
Gaillardie.  Gn<j.,  929,  960. 

—  Par.,  III,  471. 
Gaillardin.  La  Koch.,  295. 
Caillât.  Lyon,  101. 

Gailllaud.  La  //or/<.,  35, 106,208,255. 
Gai  Ile.  A'ror.,  1375. 
Gaille  (do).  ;4/a-.,  519,  624- 
Gailleri.  Poif.,  41 4. 
Gailict.  P/c,  397. 
Gailliac.  Guy.,  1176. 
Cailluu.  Brel.,  ij^  903,  1108. 
Gaillons.  Or/.,  521. 
Caillot.  Z^i/r.,  134. 

—  Lyon,  55* 

—  Poi/.,  1481. 
Cailpain.  liret.,  517. 
Gain  (do).  Bourb.,  207. 

—  Lim.,  va,  m,  461,  473. 

—  Montp.-Mont.,  609. 

—  Po//.,  1077. 

—  Tours,  726. 
Gainare.  llounj.,  783. 
Caioche.  fyre/.,  11,  2^ 
Gainot.  Lan:,  10^  161. 
Gairal.  Toul.-.M(mt.,  32âi 
Cairard.  Bourg.,  i,  430. 

—  TouL'Mont., 
Gairaud.  Montp.-Mont.,  708. 

—  Toul.-Monl.,  812,  1178. 

—  Vm.,  24.'i. 
Gairault.  Poit.,  1121. 
Gai&sicT.  Champ.,  671. 
Gaitat.  Fers.,  lf>0. 
Caite.  Auv.,  303,  494. 
Gaitc.  Poit.,  9liS. 

Gajac.  Monin.-Moni.,  1476,  1497. 
Gajon.  Touî.-Mont.,  1350. 
Gajot.  Pror.,  11,  222» 
Cal  (de).  ProL'.,  11,  2iiL 
Cal  (lo).  Montp.-Mont.,  3fi2. 
Galatcau.         lOj  2û2i. 
Galauba  (de).  TolïL-Monl.^  468. 
Galaud.  Gur/.,  367. 


Galaup.  Guy.,  819. 

—  Tout. -Mont.,  701. 
Galabrn.  P/oi'.,  11,  311. 
Galabert.  Guy.,  461,  463. 

—  Montp.-Mont.,  798. 
Gala  fié.  Montp.-Mont.  748. 
Galaire  (la)  T'ot/rs,  1023. 
Galais  (des).  La  Bocb.,  397. 
Galan.  Toul.-Mont.,  423,  V. 
Galard.  Guy.,  305,  692. 
Galaiid.  Pic,  721. 
Galautaire.  Pror.,  11,  671. 
Galavaiit.  Lorr.,  680. 

Galbart.  Pic,  118^  132i  499,  797. 
GalW.  Tours,  1483. 
Galbert.  Pauph.,  ^ 
Galby.  Toul.-Mnnt.,  521. 
Galdoric.  Tonl.MonL,  1475. 
Galdi.  Montp.-Mont.,  Mî 
Galdin.  Montp.-Mont.  826. 
Galdoiu  Tout. Mont.,  1306. 
Galdy.  Lyon,  151. 
Galéasse.  /,«  Wocft.,  21L 
Galcgi  e.  //re/,,  505. 
Galcix.  i4Mi'.,  444. 
Galène.  Tours,  1179. 
Galeui.'res.  1230. 
Calepin.  Montp.-Mont.,  732. 
Galeron.  Monlp.-Moni.,  913. 
Galessard.  Montp.-Moul.,  1343. 
Galet  (du).  ///•«/.,  i^  ûOl. 
Caletoi,  Guy.,  1020,  1047. 
Galette.  /Vc,  759. 
Galber.  TouL-Mont.,  070. 
Galiau.  Dauph.,  4O1  59,  82.  105^ 
Galibert.  6'//.'/.,  689. 

—  Lyon,  r.i.'i. 

—  Tout. -.Mont.,  695,  714,  715,  722, 
765. 

Galibourt.  Par.,  m,  322» 
Galice.  Champ.,  732. 

—  yVoi'.  L»  891. 
Galicbct.  Poit.,  557. 

Galien.  Dauph.,  3^  138,  249.  300, 

486,  541. 
Galier.  Dauph.,  375. 
Galièrc.  Auv.,  174. 
GalifTct,  Prof.,  r,  512,  1014. 
Galiinar.  Prov.,  22&± 
Galimard.  Par.,  m,  490,  491. 
Galimardct.  Prov.,  r)54. 
Galipavid.  Dre  t.,  IHO. 
Galis  (le).  Par.,  ii^  1231. 
Galisset.  Fland.,  1399. 
Galizct.  Bret.,  1^922. 
Gall.  Poit.,  1192. 
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Gall  (le).  Bret.,      381j  387, 
734,  852. 

—  Bret.,  Il,  850,  1123. 

—  Par.,  L 

Gallais.  Bourb.^  ifiU.  287.  /jSû. 

—  /ire/.,     2M2  596. 

—  Bref.,  IL  75j  571. 

—  Poit.,  1301. 

—  Tours,  916,  1206,  1207. 
G»llaud.  Bourb.,  317.  22©* 

—  Bourges,  445. 

—  ^re^,  I,  915. 

—  Bret.y  Ji,  asfi. 

—  Champ. y  797. 

—  /'7and.,  643. 

—  Par.,  L,  32^  274^  624,  706,  926. 

—  Par. y  II,  m,  308^  894. 

—  Par. y  111,  279,  .'iKS. 

—  Pic.y  383^  388j  222. 

—  TourSy  1172. 
Gallard.        803,  858. 

—  Lim.y  [j9^  232i  270^  222. 

—  Orl.y  aai 

—  Par.  y  m,  122^  22iL 

—  Poit.y  1103,  1255. 

—  LaRùch.y  428. 

—  Toul.-Mont.y  1040. 

—  Towrs,  36Ti  842,  983. 
Gallart.  Par.,     1111,  1159. 
Gallatin.  Bourq.y  11,  21L 
Gallau.  Toul.-Mont.y  IMl 
Gallaud.  Bourg.,  11,  203,  22û± 
Galle.  i4/s.,  486. 

—  Bourg,  y  ^  1033. 

—  Dauph.y  113. 

—  Montp.-Mont.y  221» 
Galleman.  /{o«en,  132» 
Gallfntine.  Bouen,  107. 
Gûllepiu.  Par.,  m,  332. 

—  ToMrs,  983. 
Gallepui.  BourgeSy  624. 
Galleran,  Bourges,  2IiiL 
Gallerand.  Par.,  342. 
Gallère.  Poit.,  1076. 

Galleri.  AL,  246i  248^  250.  480. 
Gallerne.  Bret.,  11,  laiL 
Galleron.  ^/.,  ififî. 

—  Lyon,  928. 

Gallès.  Toul.-Mont.y  717,  951. 
Gallet.  Bourg.,  r,  429, 1014. 

—  Bourg.,  11,  289^  2a3, 

—  Bret.,  1^  Mi 

—  Dauph.,  321L 

—  Fland.y  22fi* 

—  Montp.-Mont.,  173,  177. 
~  Or/.,  730. 


HISTORIQUE. 

—  Par.,  L,  314, 1273. 

—  Pic,  261,  297,  763. 

—  Bouen,  1334. 

Galli.  Toul.-Mont.,  142* 

Galli  (de).  Montp.-Mont.,  2Û2.. 

Gallian.  Proi'.,  ^  434,  417. 

Galliard.  Lim.,  201. 

Gallibert.  Montp.-Mont.,  595. 

Galli  bourg.  Or/.,  369. 

Gallice.  Prov.,  ^  457. 

Galli  cher.  Lim.,  l  a.'t. 

Gallichon.  Tours,  506,  545,  566.  762, 

763,  905,  M 07. 
Gallie.  Par.,  l,  1113. 

—  Prov.,  2Û2. 

—  Bouen,  212,  219,  221,  226,  238. 
1092,1401. 

Gallien.  Bourg.,  i,  430. 

—  Bourg.,  n,  232. 

—  Champ.,  115,  403,  497,  799. 

—  £,?/o«,  1060. 
Gallier.  Lyon,  1007. 

—  Soiss.,  75^  77,  307,  504,  525,  537, 
563,  712. 

Gallièro  (de).  Montp.-Mont.,  65,  m. 

Galliet.  Pic,  740. 

Galliezon.  Tours,  2&± 

Gallimard.  Par.,  iv,  55^  541. 

Gallimart.  Poit.y  1122. 

Galliii.  Dauph.y  53,  442. 

Galli nas.  Par.,  11,  175. 

Gallion.  Or/.,  866. 

Galliot.  Bourg.,  l  1036. 

—  L/  .,  231,  429. 

—  Or  .y  532. 

—  Pa.  ,  I,  328. 

—  Par.,  11,  403,  1061,  1121, 1135. 

—  P/c,  92,  516. 

—  La  Bock.,  177. 

—  Bouen,  267. 
Gallipatit.  Zïrf/.,  11,  483. 
Gallissonni(îrc  (la).  La  Boch.,  2. 
Gallo.  Lorr.,  322. 

Gallochc.  Bourg.,  11,  33^  82. 
Gallois.  Al.,  719,  1139,  1144. 

—  Als.y  SL 

—  Bourb.,  14. 

—  Bourges,  20,  99,  22fi. 

—  Bourg.,  11, 14,  494. 

—  Champ.,  232. 

—  F/a«(/.,  205i  465,  848,  849,  1211. 

—  Guy.,  697,  1200. 

—  Lorr.,  28,  367,  526. 

—  Or/.,  632,  905,  1005. 

—  Par.,  i_j  2Û3.  Toî/.  Lislccourt, 
285,  310,  3G6,  674,  739,  1071. 
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—  Par.,  II,  /il3,  498,  713,  812,  1170. 

—  Par. y  III,  317. 

—  Pic.  y  872,  876. 

—  Soiss.y  2di 

—  Tours,  258i  339i  771,  1205. 

—  Vers.,  fifi. 

Gallois  (des).  Bourb.,lïSts 
Gallois  (le).  Caen,  34L  530. 

—  La  f{och.,  2E1. 
Gallon.  Bret.y  l  6^  255» 

—  Bret.,  H,  /j74,  518,  673. 

—  Or/.,  787. 

—  Prov.,     6i  2&5. 

—  Prov.y  II,  261. 
Gallonde.  Pic,  889. 
Gallonnier.  /*ar.,L  586. 
Gallonnière  (la).  Poit.,  3M± 
Gallopin.  Al.,  870. 

—  Par.  m,  579. 

—  Fiouen,  là. 

Gallors  (de).  Poit.,  559,  560. 
Gallot.  Fland.,  81 4. 

—  Montp.-Mont.,  afi2- 

—  Pic,  724. 
Galloiie.  Caen,  720. 
Gallus.  Bourges,  178,  330. 

—  Or/.,  IM.  153i  530,  546. 
Galmart.  Par.,  ij,  458. 
Cnimft.  Or/.,  1018. 
Galuiier  (St-).  Ujon,  975.  V. 
Galohié.  Auv. ,  284. 
Galoche.  Bourg.,  r,  ûR. 

—  Por.,  III,  afl2i 

Galois.  Monlp.-Mont.^  1059. 
Gâlon.  Par.,  ii,  1084. 
Galonde.  fVand.,  1396. 
Galonnais  (la).  Z^re/.,  ir,  400. 
Galonnier.  Rouen.,  1336. 

—  Tùul.-Mout.,  1178. 
Galopin.  Bourg.,     428,  446. 

—  Z/r«f.,  ir,  578. 

—  Z.orr.,  538. 

—  Par.,  IV,  lli. 
Galot.  AL.  826. 
Galtier.  /.f/on,  668. 

—  Poit.,  697,  788. 

—  Toul.-Mont.,  1119.  1126,  1165, 
1184,  1187. 

Galuver  (du).  Bref.,  n,  4. 
Galuvert  (du).  J?rc/.,  L780. 
Gai  va.  Prov.,  i^  318. 
Galvagne  (la).  Kers.,  SIL 
Galviri.  Dauvh.,  417. 
Galzin.  rot/î.-J/on/.,  732. 
Gamachcs.  Bourges,  18.119.177,322. 
Gamardes.  Guy.,  1158. 


Gamare.  Par.,  m,  368.  476. 
Ganiart.  Par.,  i,  607, 1195. 

—  Par.,  11,  458,  590,658,  772. 
Gamaud.  Pic,  731. 
Gambard.  5of5,,  511,  517. 
Ganibart.  Pic,  839. 
Gambec.  Als.,  477. 
Gambier.  f/and.,  964. 

—  Pic.  639. 

—  Poit.,  779. 
Gambis.  Als.,  470. 

Garabs.  Als.,  337^  466,  565,  509. 
Gamel.  Prov.,  ij  140. 
Ganiori.  Champ.,  459. 
Gameron.  Bourges,  21SL 
Gamet.  Bourg.,  ii^  376. 
Gamin.  Poit.,  994- 
Gainon.  Dauph.,  286.  581. 
Gau.  Béarn,  12,  V. 

—  Or/.,  224. 

Ganac.  Toul.-Mont.,  1332. 

Ganai.  Tour^,  1394- 

Ganay.  Bourg.,  i^  256.  271,  290,  31i 

—  Bourg.,  ir,  172. 

—  Lyon,  218. 

—  /'roy.,  L  717,  819. 
Ganbczon.  Lyon,  660, 
Gand.  Bourg.,  i,  155.  326. 

—  Par.,  li  178. 
--  Par.,  IV,  762. 

Gand  (de).  Bourg.,  ix,  392. 

—  Fland., 11^  143i  353,  1017,  1489. 

—  Pic,  5G5. 

Gandille  (la).  Rouen,  1336. 
Gandillot.  Lim.,  65i82,  362. 
Gandin.  Lyon,  149. 
Gandoberi.  Poif.,  972. 
Gandon.  Prov.,  ii,  221. 
GaiiUouart.  Po»7.,  975. 
Gandouin.  Poit.,  1175. 
Gaoeau.  Orl.,  170^  554,  652,  677. 

—  Par.,  L 1316. 
Ganges.  Montp  -Mont.,  803. 
Gangneux  (le).  Or/.,  574,  577. 
Ganguot.  Par.,  v,  899. 
Gangniiircs.  Lyon,  4, 40i  509, 5ii,  51 7. 
Ganière.  Auv.,  399. 

Ganil.  Toul.-Mont.,  334. 
Ganios.  Toul.-Mont.^  1352. 
Gannat.  Bourb.,  220. 
Ganne  (de).  Li/o»,  341. 
Gannery.  Orl.,  906. 
Gannes  (de).  Lim.,  177. 

—  Po//.,  277,281,  1472. 

—  Tours,  183,  725. 1282,  1346. 
Ganot.  Lorr.,^Mi 
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Gante.  Par.,  ij 
Ganteaume.  Proi-.,  ^115^  983,1217. 

—  Prov.,  H,  318,  321. 
Gantel.  Prov.,  932. 
GaiiUlmy.  Prof.,  807. 
Gantes.  Toul.-Mont.y  1665. 

—  Prov.,  iiâM. 
Gantier.  Prov. ,  ^  24; 

—  La  Roch.y  ai2± 
Gantier  (le).  Or/.,  929. 
Gantiers  (les).  Comm.  Po»7.|  803. 
Gantin.  Lijon^  872. 

Gantois.  Fland.^  iLL 
Gappou.  Fland.y  772. 
Garabi.  Caen,  11^ 

—  iîowen,  C77,  806. 

Garabœuf.  Guy.,  668,  918,919, 1074. 

Garac.  Toul.-Moni.,  1336. 

Garache.  i?Ottr</.,  ii,  477. 

Garadeur.  Lt/on,  4. 

Garagnol.  Dauph.^  51^116^  2i9^ 

Garance.  Par.,  »,  1346. 

Garand.  Bourg,  y  ii^ 

—  Par.,  ij  76. 

—  Pic,  618. 

—  Tours,  1203. 
Garande.  Z.orr.,  351,  681. 
Garanger.  Par.,  319. 
Carangue.  Guy.,  b2± 
Garaiijot.  Bref.,  ii,  908. 
Garanné  (de).  Toul.-Mont.,  321; 
Garannou.  Toul.-Mont.,  1332. 
Garante.  Pic,  809. 

Garasse.  Caen,  6/i6. 

Garât.  Guy.,  251j  1032,  1044. 

—  Lim.y  21i  119i  IMj  322a 
Garaud.  La  Bock.,  ■•<37. 

—  Garaud,  Par.,  2fL 

Garaud  (de).  Toul.-SIont.,  1^  4.  26. 

30,31,  782. 
Garbaz.  Toul.-Mont.,  1353. 
Garbe.  Par.,  i,  1164. 

—  Soiss.,  603. 
Garbuzat.  Z;/on,  499. 
Garcelan.  Dauph.,  hHi* 
Garcelon.  Auv.,  586. 

—  Bourg.,  216. 
Garceval.  Lorr.,1, 157. 

—  Montp.- Mont.,  1057. 
Garcin.  Bourg.,  n,  Siiii 

—  Dauph.,  22^62^841  107^  137,140, 
397. 

—  OW.,541. 

—  Prov.,  ii89i  511,  607,  796,  829, 
089,  1118,  1120,  1232,  1325,1348. 

—  Pror.,  11,387,389,  448,  623,  628. 


—  Poil.,  1098.  1530. 
Garcini.  Prov.,  ii,  514,  515. 
Garçon.  Par.,  m,  281. 

—  Pic,  486. 

—  Prov.,  H,  288» 
Garçons  (des).  Po</.,  1543. 
Gard  (du).  Bourg.,  l  397. 

—  Par.,  II,  1068,  1202. 

—  Bnuen,  8fi2. 

Gardaae.  Prov.,  1^30^  125,  153. 167. 

440,  638,  761, 1210, 1341- 
Gardanne.  Prov.,iï,  491,502. 
Garde.  Soiss.,  282,  719,  722. 
Garde  (la).  Als.,  591. 
~  Béam,  87,  89,  94. 

—  Bourges. 

—  Bret.,  I,  979. 

—  Bref.,  II,  91L 

—  Champ.,  23fl. 

—  Dauph.,  435. 

—  Guy.,  433,  660,  858,  942, 1097. 

—  Z,/m..  158.  168. 180, 192.  247. aSLL 

—  Lorr.,  531,  5.33,  646,  681. 

—  Lyon,  555,  851. 

—  Monip.-Mont.,  m,  341,359.926. 
1203,  1369. 

  Or/.  558. 

—  Par\  b  60i  899, 1237,  1383. 

—  Par.,  II,  35ÎL  651, 1169. 

—  Pic,  259,  m. 

—  Prov.,    776,  894,  1232. 

—  Prot'.,  Il,  21L 

—  Poit.,  1310,  1456, 1541,  1546. 

—  Toul.-Mont.,  734,  918,  936,  1049. 
1051,  1060. 

—  Tours,  1285. 

—  Vers.,  206. 
Gardeau.  Tours,  609. 
Gardel.  Fîand.,  1264,  1269. 

—  Montp.-Mont.,  51^ 

—  Par.,  I,  2aiL 

—  Toul.-Mont.,21Ô^ 
Gardelle  (la).  Auv.,  407. 

—  Montp.-Mont.,  1164. 
Gardembois.  Caen,  558. 

—  Par.,  II,  803. 
Gardenips.  Bourges,  2â2. 
Gardonqui.  Prov.,  ij  266. 
Gardtrc.  Toul.-Mont.,  1243. 
Gardérc  (la).  6'mî/.,945,  1217. 
Gardes.  Cm]/.,  1138. 

—  Montp.-Mont.,  117. 

—  Toul.-Mont.,  63.  649,  991,  1276. 
Gardtt.  Prov.,  u  1056. 

Gardette  (la).  Auv.^  407,  IM^ 

—  Par.,  L  840. 
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Gardeur  (le).  Caen,  150. 

—  Tout. -Mont.,  /i25,  /i26. 
Gardia  (do).  Toul.-Mont.^  28,  29. 
Gardien.  Als.^  511. 

—  Par.  y  II,  'il 9. 

—  Pot/.,  509,  B33. 

—  Vers.,  287. 
Gardin.  Dourb.,  15,7. 

—  .Rrc./.,  I,  78,  221,  907. 

—  Bret.,  Il,  771. 

—  Dauph.y  142. 

—  Pic,  287. 
--  Pot/.,  l/i82. 

—  Toul.-Monl.,  1336. 

Gardin  (du).  6'acn,  303,  689,  69/i. 

—  fïfl/jJ.,  9,  1057. 

Gardins  (tlos).  Ffûiui.,  882,  1031. 

—  Pic,  422. 
Gardiol.  Prot».,  i,  1339. 
Gardon.  Hrcf.,  u,  5GS. 

—  Dauph.,  382. 

—  Mont  p. -Mont.,  348. 

—  Prof.,  I,  133. 

—  Pu*/.,  3G8. 
Gardy.  Par.,  ui,  278. 
Garean,  Bourg.,  ii»  252. 

—  PfO!'.,  I,  1191. 

—  Poil.,  8/jG. 

—  Vers.,  231. 

Garelli.  Proi  ,,  i,  12G,  1217. 

—  I*rov.,  11,  420. 
Garellon.  Ci/y.,  Il  no. 
Garengeau.  iJret.,  i,  2. 
Gareoger.  Par.,  ii,  123,  199. 
Garenne  (la).  IJrcl.,  ii,  r^OS. 

—  Rouen,  753,  12jU,  13o3. 

—  5oi»s.,  79. 
Garennes.  ^^1/.,  902. 
Garensse.  Prov.,  i,  J20G. 
Garentières.  Al.,  242,  3G2,  890,  897. 
Garepuy.  Tnul-Monl.,  357,  120G. 
Garcsché.  La  lioch.,  310,  313. 
Gurct.  Bourb.,  /j51. 

—  Prêt.,  Il,  1112. 

Garet  (du).  Po//.,  647,  1352. 
Gargan.  Lhamp.^  15,  835. 

—  Lorr.,  208. 

—  /'ar.,  I,  8'i,  85,  99,  1102. 

—  Pic,  1G7,  203,  G77. 
r,!Tf;ant.  /V/-.,  II,  luO,  381. 
Gargas.  Monlp.-Monl.,  1048. 

—  Tout. -Mont.  ^  HO. 
Gardes         Par.,  iv,  10. 

—  Soisa.,  113,  165,  172,  234,  382, 
700. 

Gargian.  Bret*^  i,  074. 


—  Bref.,  M,  1131. 
Gari.  Toul.'Mont.,132, 
Garibal.  Par.,  i,  770. 
Garibald.  TouL-MonL^iVH, 
Garibardi.  Orl.,  318. 
Garidel.  Prov.,  i,  916. 

—  Prov.,  Il,  Gil. 
Garigue  (la).  A/s.,  100. 

—  Béam,  89. 

—  Gmî/.,  1085. 

—  Toul.-Mont..  150,988,1100. 
Garrigou.  Guy.,  727. 

Garil.  Lyon,  969. 
Garillan.  Dourb.,  286,482* 
Garin.  Bourg.,  i,  3. 

—  Bourg.,  ii,  627,  628. 

—  Flâna.,  988. 

—  Prot'.,  H,  621. 

—  Rouen,  854. 
Garinct.  Bourg.,  i,  Gll, 
Garini.  Prov.,  i,  31G. 
Garion.  Z?re/.,  i,  356. 
Gariprau.  Po//.,  220,  563,  625. 
Garission.  Toul-.)Iont.,  231,  235,937, 

965,  1001. 
Garjannc.  /Vot'.,i,  1219. 

—  Prov.,  II,  220,  334. 
Garle.  Pic,  883, 

Garle  (le).  Bret.,  ii,  531. 
Garliéré  Ha).  Po//.,  1220. 
Garliii.  lUutrn,  92.  V. 
Garloct  .du],  //réf.,  i,  828,  958. 
GunncHii.  Urcl.,  l,  49. 
Garmcnson.  Béarn,  131. 
Gariiat.  Flatid.,  I26G. 
Garnau.  l'iand.^  1209. 
Garnaud.  AtlV.,  36,  159,  170,  847, 
358,  fi35. 

—  Bourg.,  i,  10  .2. 

—  Toul.-Mont.,  409. 
Garnault.  fiourb.,  480. 

—  Poi7.,  1300. 
Garnaux.  iîrc/.,  i,  3G5, 
Ganiefof.  Bonm,  606. 
Ganiier.  AL,  1047,  1158, 

—  A/«.  23,  633,  745, 083. 

—  Anv...  120,  356. 

—  Bourb.,  113,  278. 

—  Bourges^  270. 

—  Ponn/.,  I,  221,  240,  246,  411, 
4S2,  555,  931. 

—  Bourg.,  ii,  58,  71,  203,  580. 

—  Brcl.,  !,  179,  239,  889. 

—  Bret.,  n,  104,  301,  388,  800,  973, 
1079. 

—  Caeit,  780. 
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—  Champ,  t  377,  615,  753. 

—  Dmpn.y  23,  60,  73,  M* 
205,  228,  391,        4&7,  595. 

—  Um,,  242. 

—  ioiT.,  204. 

—  Lyon,  11,  3/j,  49,  130,  l&l,  SOO, 
210,  407,  502,  918. 

—  Montp.'M(mt.^  431 ,  446. 

—  Or/.,  70,  76,  J85,  188,  193,  319, 
339,  353,  453, 597,  623,  657,  684, 
725,  871,  lOia. 

—  Par.,  I,  533*  530,  617,  685, 
1384. 

—  Par.,  II,  234,  235,  254,  361,  393. 
446,  543. 

—  Par.,  m,  101,  176,  313,  346, 
429,  432,  450,  463,  507,  573. 

—  Par.,  IV.,  53. 

—  Prof  .,  r,  16,  54,  143,  574,  617, 
t)o2,  049,  651,  995,  1146,  1170, 
1433. 

—  Protn,  ti,  65,  48,  68,  216,  234, 
435,  650,  016,  728,  731,  753,  763, 
764,  7 17. 

—  Poit.,  81,90,131,160,  65G,  502, 
511,  508,  595,  599,  761,  76,5,  790, 
846,1015,  1021,  1025,  '  :  >  1059, 
1122,  1313,  1333,  1337,  13G0, 
1385,  1393,  1510,  1516,  1550. 

—  La  Aocft.,  43,  191,  362,  368, 
373. 

—  Rouen,  878. 

—  Soù«.,  543,  568. 

—  Toul.-Monî,  633,  057. 

—  Tour*,  749,  847,  903,  907,  949, 
fl061, 1075,  1243, 1283. 

—  Vert.,  4,  40. 
Garnison.  Bourg..,  i,  lll5. 

—  BreU,  I,  155. 
Garno.  Prêt.,  ir.  868. 
Garnossct.  Toui.-Mont.^  1390. 
Gtmot.  P«r.,  I,  071. 

—  Par.,  ir,  962. 

—  Par.,  m,  309,  419. 
Garo.  Bret.,  u,  57. 
Ôarnn  (le).  Dourh.,  510. 
Garonce.  Par.,  i,  1346. 
Garons.  Pnw.,  i,  1388. 
Garos.  Al,  1151. 
Garosite  (la).  JAm.t  375. 
Garotel.  Ion*.,  163. 
Garou  (le).  BreU^  l,  922. 

—  Bret,^  II,  444. 
Garoulhe.  Prov.,  ii,  884. 
Garoultc,  Prnv.,  i,  737,  1063. 
GarouAte.  TouL-mtU.^  1170. 


HUTOBIQUB. 

Garrault.  Poil.,  1 130,  1180. 
Garravaque.  Frov.,  i,  645. 

G'irrû.  Poit.,  1360. 
Garreau.  BûUi'b.,  121, 134,  13j,  303, 
506,  607. 

—  firei.,  lî,  466. 

—  Lim.,  337, 

—  Tours,  725,  1138, 1295,  1337. 
Carrelle.  Prov.,  i,  136. 
Gwric.  TouL-MonU^  240. 

Garrie  (de).  iiroitfp.-lfofil.,  1103, 
1106. 

Garrigues.  TouL  -  Mont,,  280,  950, 
062. 

Garrigues  (de).  Moulp.'Mont.^llkm 
Garrisson.  Montp.-Mont.,  1011. 
Garroches  (de).  TmtL-JIfott^,  466, 

678. 

Garron.  Bourg.,  i,  197. 
Garros.  Bieam,  158. 

—  Ton!. -Mon!.,  1202,  Î205,  1271. 
Garrot.  Par.,  ii,  896,  1126. 

—  Par.,  lu,  182. 
Garroux,  F/and.,  195. 
Garry.  Par.,  ii,  575. 
Gars.  Par.,  ii,  37. 

—  Prov.,  I,  11G6. 

Gars  (de).  Par.,  i,  974.  U12. 

—  Par.,  IV,  374,614. 

—  Vers.,  297. 
Garsalan.  Tours,  138. 
Garsalle.  Caen,  26,  35. 
Garsantan.  5o<*s. ,  261. 
Gai-sanlt.  Par.,  ii,  1109. 

—  Par.,  III,  94. 

—  Poit.,  1306,1337. 

—  Poiien,  875. 

—  Vers.,  120. 

Garsement.  Par.,  iv.,  20,656. 

Carsonlan.  Bret.,  i,  159. 
Garsia.  Prov.,  i,  1121. 
Garsion.  Bret.,  ii,  477. 
Garsnier.  Tours,  1519. 
Garson.  Par.,  i,  1147. 

—  Poit.,  1173. 
Gart  Par.,  i,  1255. 
Gartiau.  Bret.,  ii,  483. 
Gary.  Par.,  i,  401, 
Garzeken.  Fland.,  464* 
Gas.  C^ut/.,  1005. 
Ga8(de).  Bourb.,  198. 

Gas  (du).  jLyiHl,  25t  52,  282,  499, 
766. 

Gasan.  Prov.,  ii,  746. 

Gascher.  BrtL  i,  210,  213,  331, 

254. 
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Gascliericr.  La  Roch.^  321. 
Gascbet.  Iim., 

—  PoU.y  467,  902,  1506. 
Gascliier.  Auv.^  G6,  86,  274.  439. 
Gaschinat.  La  Hoch.y  274. 
Gaschot.  La  Roch.y  301. 
Gascoing.  Bourb,^  6.  25,  54,  55,  50, 

58^  59j  62i  75,  77,  79,  82^  83,  254, 
287,  458,  409,  471,  472. 
—~Caen,  203,  iTL 

—  Poit.^  232j  028. 
Gascoing  (le).  Bret.^  i,  594. 
Gascon.  Bourg. ^  tj  666. 

—  Lyon^  445,  742. 

—  Poi/.,  972. 
Gascov.  Béam^  141. 
Gascq.  Caeriy  13^ 

—  Guy.y  18,  19^  21,       32i  Mî  Ml 
48,  78,  167,  3Mi  1016,  1019. 

Gascq^).  La  flocft.,  88- 

—  Tout.-Mont.y  298,  1006,  1195. 
Gasme.  Lyon,  1031. 
Gasmcau.  Tours,  1198. 

Gason  (du).  JLa  Huch.y  348. 
Gaspard,  il/s.,  645. 

—  /.J/OR,  781. 

—  Prov.y  H,  290. 

—  TaurSy  280. 
Gaspari.  il/s.,  320. 

—  Prov.y  I,  343^  3Mi  467. 
Gasparigny.  t;/'»?),  17.<^. 
Gaspern  (du),  liret.y  1,  117,  567. 

—  Bret.y  II,  517. 
Gasque.  Bourh.y  415,  473. 
Gasque  (de).  Mont  p. -M ont.  ^  342. 
Gasqué.  Monlp.-Mont.y  479,  489. 
Gasquot.  Prow.,  i,  10G3. 

—  Prov.y  11,  206,  505,  534,  719,  785. 

—  La  Rock,  y  ifi7. 

—  TouL-Mont.yim. 
Gasqui.  Prov.y  i,  956. 

—  Prov.  11,  615,  622. 
Gassan.  Prov.,  11,  575. 

Gassaud.  Proy.,  11, 31,  371, 574, 617. 
Gasf^.  Pic. y  454,  637. 

—  La  Rock,  y  SiL 

—  TouL-Mont.y  763. 
Gassebois.  Par.,  iv,  450. 
Gassel.  Prov.y  il,  ar>i . 
Gassclier.  Par.,  i,  1286. 
Gasaelinais.  TourSy  396. 
Gassendi.  Proi».,  l  382,  402,  519, 

635,  899.  940,  978. 

—  Proi;.,  II,  396,  397,  399,  433. 
Gassier.  Prov.y  11,  762,  794. 
GassÎD.  Prov.y  11,  808. 


Gassion.  Béartiy  2,  8,  16, 17,  fifl. 

—  Bret.y  I,  512. 

—  Guy.y  2^ 

—  Par.y  I,  102,  im  3Mî 

—  7bur«,  1002. 
Gassiot.  Guy.y  912. 
Gaason.  Pic.  y  lâL 

Gassot.  llourgeSy  3,  12,  24,  25,  168, 
181.  330.  339.  340,  525, 

—  Par.,  I,  1332. 
Gast.  Als.y  820. 

—  Bourg. y  n,  528. 

—  Fland.,  1157. 

—  Guu.y  1122. 

—  La  Roch.y  358. 

—  Par.,  Lj  1255. 

Gast  (duj.  //réf.,  11,  1078. 

—  Poit.y  522,  573,  1284. 

—  TourSy  32^  261,  312. 
Gastan.  Prêt'.,  1323. 
Gastaignalde.  Par.,  i,  1268. 
Gastaud.  Montp.-Mont.y  1436. 

—  Prov. ,  1, 402. 438, 988, 1306, 1351. 

—  Prov.y  H,  839. 
Gastaudi.  Prov.y  i,  309. 
Gasté.  Bret.y  11,  963. 
Gaste.  Prov.y  u,  26. 
Gasteau.  Bourg.  11,  335. 

—  Par.y  I,  liilL 

—  Poit.y  1204,  1229,1236. 

—  La  Roch.y  414. 

—  TourSy  1344. 
Gastebois.  Gu»/.,  365,  926. 

—  Lorr.y  398. 
Gastci.  AL  y  242i  âM- 

—  Bourg,  y  i,  1151. 
Gastclier.  On.,  771. 
Gastelier  (le).  Bourg. y  11,  309. 

—  I,orr.,  251. 

—  Par.,  IV,  94. 

Gatey.  Montp.-Mont.y  639. 
Gastier.  Por.,  11,  72. 
Gastillo.  Prov.y  n,  SâS. 
Gastiue.  Prov.y  493. 
Gastinnau.  Champ,  y  224. 

—  Poi/.,  973,  992,  1164- 
Gastiuel.  Ai  y  122,  359,632. 

—  Prov.,  1,  318,  320,  1270. 
Gastines  (des).  ALy  914. 
Gaston.  Ah.  y  lûâ. 

—  AUV.y  576. 

—  Guy.y  36,  1009. 

—  Proy.,  I,  1288. 

—  TouL-Monl.y  1148. 
Gasz.  La  Roch.y 
Gatbindt.  4/«.,1073. 
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Catien.  Par.,  929. 

—  Tours,  803,  844. 
Gatiguul.  Guy.  y  1172. 
Gatinare.  /*oi7.,     5^  738. 
Gatinc  (la).  Fland.,  1446. 
Gatineau.  Or/.,  321. 
Gatte.  Pic,  036^  751. 
Gatinhol.  Toul.-Mont.,  1030. 
Gattccliair.  /^re/.,  ij  520. 

—  Zîre/.,  II,  IM. 
Gatton.  /?rA/. ,  ii,  476. 
Gattot  (de).  Or/.,  Ifi^ 
Gatty.  Prov.  i^  929. 
Gatus.  Prov.,  406. 
Gatz.  i4/5.,  410. 
Gauban.  Toui.-Mont.y  1288. 
Gaube,  Cm</.,  976. 
GauberL  Bourg.,  1017. 

—  Brc/.,  la  82. 

—  Lim.,  205. 

—  Toul.-MonU,  657,  1169. 
Gaubin.  Poï/.,  1231. 
Gauchard.  liOMTjf.,  ii^346. 
Gaucher.  239. 

—  Bourb.,  C18. 

—  Bourges,  114. 

—  I?re/.,  I,  564. 

—  Bref.,  Il,  909. 

—  Champ.,  598,  617,  760. 

—  Flâna.,  1266. 

—  CttJ/.,  694. 

—  Lyon,  941. 

—  Par.,  II,  133i  163^  951. 

—  Par.,  m,  516. 

—  Prot>.,  564. 
Gaucher  (le).  7V)«r«,  562. 
Gaucheraud.  Montp.-Mont.,  530. 
Gaticliorie  (la).  Tours,  972. 
Gauchet.  /'or.,  ii,  1125. 
Gauchot.  Bourg.,  ii,  Ifil. 
Gancliy.  Pic,  599. 

Gaucourt.  Bourges,  86,  19fi- 
Gaudail.  6'm|/.,  954. 
Gaudais.  Tours,  IIGO. 
Gaudaii.  Lorr., 
Gaudard.  Par.,  m,  426. 
Gaudart.  Bourges,  a. 

—  Par.,  L  900, 1165. 
Gaude.  Brel.,  ii,  406. 

—  Par.,  L  1133. 

—  P/c,  17,  425. 
Gaudeau.  Orl.,  556.  * 
Gaudcohard.  Par.,  iv,  Hfi^ 

—  Vers.,  97^  aa.. 
Gaudecbai-t.  Rouen,  32. 
Gaudechetz  (des).  7'ôurs,  1458. 


HISTORIQUE. 

Gauddet.  Bourg.,    59i  94^  330»  470. 

—  Bourg,  t  ii,  53^  70^  483. 
Gaudelier  (Je).  ~FoU.,  35. 
Gaudelin.  Poi/.,  1077. 
Gatidcllon.  Prov.,  793. 
Gaudelplio.  Prov.,  1315. 
Gaudemar.  Prov.,    862,  1093. 

—  Prot'.,  H,  460,  469,  578. 
Gaudemont.  Bret.,  1^617. 
Gaudens(St-).  Monip.'Mont.^iiBS.  V. 
Gauderon.  Par.,  iv,  95. 

Gaudet,  Bourg.,  iij  579. 

—  Lorr.,  578,  676,  677. 

—  Orl.,  Si. 

—  Par.,  ij  382.  735. 

—  Tours,  390. 
Gaudier  (le).  Sois».,  533. 
Gaudiire  (la).  Bourb.,  405. 

—  Tours,  1054- 
Gaudies.  Prov.,  672. 
Gaudin.        803,  811. 

—  Bourges,  417. 

—  Bret.,  II,  405,  1038. 

—  Caen,  343i  MAj  509,  513,  515, 
521. 

—  Lyon,  393,  685. 

—  Or/.,  678. 

—  Par.,  L,  1362,  1406. 

—  Poi7.,  310^  427,  509,  518,  521, 
1204,  1207,  1214. 

—  /Voi'.,  II,  481. 
— •  La  Boch.,  28. 

—  Rouen,  892,  928. 

—  Tours,  258i  416,  483,  909,  1337, 
1468,  1473,  1484. 

Gaudinez.  Pic,  827. 
Gaudinot.  Bourges,  21. 
Gaudion.  Par.,  u,  678. 
Gaudissant.  Bret.,  ii,  912. 
Gaudon.  Bourb.,  322. 

—  Bourges,  282. 

—  Bret.,  L  lii2- 

—  Bret.,  II,  424. 

—  Par.,  Il,  980. 

—  Pott.,  302,  3ûa. 

—  ToMrs,  429,  890,  951. 
Gaudot.  Bourg.,  ii,  239,  579. 

—  Lorr.,  597. 
Gaudou.  Tours,  940. 
Gaudouart.  Poi7.,  194. 
Gaudouin.  Rouen,  1329,  1343. 

—  Tours,  938. 
Gaudré.  Bret.,  i,  620. 

—  Tours,  1038. 
Gaudri.  Soiss.,  138. 
Gaudrillet.  Bourg.,  ii,  479. 
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Gaudrion.  Dret.^      568,  570,  580, 

581,  585. 
Gaudron.  /?rcf.,  ii,  /|35. 
Gaudronnière  (la).  TourSy  1345. 
Gaudru.  Tours^  12liy  725. 
Gaudry.  Bourg.,  2ô2m 

—  hourg.  II,  168,  172i  552. 

—  Vers.,  102. 

Gaudu  (le).  Bret.,  r,  9C0. 
Gaufre.  Toul.-Mont.,  542. 
Gaufre  (le).  Tours^  575,  906,  933. 
Gaufreteau.  Guy.^  55,  157,  170,  252, 

619,  853,  1062. 
Gaugé.  Z.orr.,  641. 
Gaugi.  Rouen,  2Û* 
Gaugoing.  Poi7.,  147. 
Gaugoui.  Prov.,  ii,  621. 
Gauguin.  Tours,  1311. 
Gaujal.  Monip.-Mont.j  1040. 

—  Toul.-Mont.,  304, 
Gaulard.  Champ.,  374. 

—  Par.,  II,  1246. 

—  Rouen,  123,  833.  909. 
Gaulé.  Tours,  245, 1096. 
Gaulejac.  Monip.-Monl.,  992,  1010, 

1015,  1035. 

—  Par.,  ij  262- 

—  Toul.-Mont.,  92,  1001,  1038. 
Gaulette.  Prov.,  i,  157. 
Gaulîcr.  Par.,  iv,  94. 

—  Poil.,  8fix 

—  Soiss.,  630. 

Gaulin.  Bourg.,  278,279,371,501,525. 
Caullard.  Al. ,  982. 
Gaullepicd.  Tours,  484. 
Gaullien.  Orl.,  461. 

—  Tours,  1103,  1108. 

Gaulmin.  Bourb.,  2,  lO^  101,  2fi5 
271.  439. 

—  Bourges,  13,  lâfl. 

—  Par.,  If,  810. 
Gaulon.  Orl.,  877. 
Gaulon  (de).  Champ.,  177. 
Gault.  Bret.,  i,  395. 

—  Cam,  519. 

—  Or/.,  460,  640,  681. 

—  Champ.,  707. 

—  Par.,  IV,  562,  563. 

—  Poit.,  1022,1085,  i486. 

—  Tours,  536,  897,  944,  966,  982, 
1272,  1276. 

Gault  (le).  i?rc/.,  ii,  392, 418,  424, 
443,  604. 

Gaultier.  Guy.,  519,  778,  860, 1016, 
1131. 

—  La  Rock.,  234i  iaii» 


Gauma.  Guy.^QQS. 
Gaumer.  Al.  482. 
Gaumont.  Bret.,  i,  438. 

—  Par.,  I,  44,  311L  512. 

—  Par.,  II,  531. 

—  Par.,  III,  360,  552. 
Gaune.  Lyon,  240.  632,  1002. 
Gaune  (de).  Soiss.  36<),  367,  170. 
Gaunes  (de).  Bourges,  222» 
Gauquelin.  Caen,  529. 
Gaurau.  Toul.-3Iont.,i^ 
Gaure  (de).  Fland.,  1306,  1384- 
Gaureaul.  Caen,  482. 

—  Tours,  157,  612. 

—  Vers.,  Iflx 
Gaureault.  Bret., 
Gaurel.  Soiss. ,  342. 
Gauri.  7'oMrs,  933. 
Gausi.  Montp.-Mont.,  1280. 

—  Toul.-Mont.,  84. 

Gausie  (la).  Montp.-Mont,^  1168. 

—  Toul.-Siont.,  319. 
Gausridi.  Prov.,  i,  425. 
Gaussen.  Cm>/.,  1124. 
Gaussent.  Par.,  ii,  1150. 
Gausseran.  Toul^lvnt.,  1096. 
Gausscrand.  493. 
Gauston.  Vers.,  308. 

Gaut.  Bourg.,  i,  Ti. 

—  Z.{/o«,  1004. 
Gautard.  l'rov.,  n,  ■'^i^. 
Gautelicr.  Tours,  1244. 
Gautereau.  Poi/.,  204.  218.  615, 

1008, 1114,  1214,  1400. 
Gauterie  (la).  Pic,  435,  436. 
Gauteron.  Bourb.,  479. 

—  Bref.,  Li  IM. 

—  Montp.-Mont.,G!i2. 

—  Poi7.,  539,  906,1093,1221.  1148. 
Gauteu.  Fland.,  72,  1293,  1334. 
Gautez.  Prov.,  i,  905. 
Gautherin.  Bourg. ,11,  577,  585. 
Gautheron.  Bourg.,  i,  438. 

—  Dauph.,  m. 

—  Par.,  n,  400. 

Gautherot.  Bourg. ^  n,  21,  59^^  342, 
613. 

Gauthier.  Als.,  80, 1093. 

—  Bourges^  114,  178,  263,  266,  262i 

—  Bourg.,  i,  37,  38,  58,  283,  293, 
396. 

—  Bourg.,  ij,  77, 144i  214i  221,  243j 
336.  363.  482,  496,  586. 

—  Bret.,1, 78, 210, 394, 405,907, 933. 

—  Bret.,  il,  12,  399,  452,  453,  542, 
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571,  583,  594,  609,  631,  681,  691, 
693,  756,  919. 

—  Dauph.^  521. 

—  Fland.y  160,  167,  1203,  1287. 
1677. 

—  Lim.,  363,  630. 

—  Lorr.,  Ma  2Mi  475. 

—  Lyon,  Si,  98,  ISI,  277,  337,  698, 
511,  516,  635,  775,  902. 

—  Or/.,  563,  567,  920. 

—  Par.,  II,  353.  586. 

—  Par.,  IV,  28,  3^  137,  270,  565, 

572,  573,  662. 

—  Pic. y  630. 

—  Tours,  36î  58i  15ii  432,  660 
570,  666,  670,  731,  756,  916,  1006 
1018,  1063,  1178,1206,  1290,1307, 
1332,  1366,  1627,  1470. 

—  Vers.  122,  21i 
Gauthiery.  ^orr.,  2fiîL 
Gauthirot.  Champ.,  760. 

Gautier.  AL,  2,  3,13, 18,  21,  2^,  25, 
26,  29,  39i  53,  80,  82,  87,  102, 
193,  213,  350,  560,  568,  566,  583, 
587,  706,  726,  738,  767,  755,  778, 
786,  868,  966,  1013,  1019,  1066, 
1056,  1059. 

—  Auv.,  415. 

—  Caen,  ÎM.  195i  209i  210,  2?8j 
229,  232,  -ÔUi),  352,  353,  372,  63-.. 
515,  561,  626,  783. 

—  Montp.-Mont.,  80,  428,  638,  439, 
636,  663,  800,  875,  889,  1562. 

—  Par.,  I,  173,  256,  299,  318,  1250, 
1395. 

—  Par.  y  m,  13jL  15^,  311. 

—  Poit.,  83^  IMi  606,  569,  798,832, 
883,  1000, 1061,  1339,  1663,  1652, 
1538. 

—  Prnv.  ,1 , 9  /< ,  1 27 , 1 33, 1 39 , 397 ,  1 , 
451,  660,  677,  599,  60C,  665,  661, 
725,  762,  835,  869,  896,  922,  931, 
«51,  953,  1000,  1013,  1158,  1176, 
1283  1655 

—  Prov,,  II,  26,  63,  215,  351,  628, 
710,  726,  729,  780,781,782. 

—  Rouen,  588. 

—  Toul.-Mont.,  16,  962. 
Gautier  (le).  Tours,  ^ 
Gauton.  Tours,  736. 
Gautraie  (la).  Tours,  1399. 
Gautray.  Dret.,  n,  571. 
Gautreau.  La  Hoch.y  2AiL 

—  T'ottrs,  1267. 
GautroQ.  Soiss.,  661. 
Cauvain.  Bourg,    216,  Slfi. 


Gauville.  Bourges,  llfl. 

—  OrL,  515. 

—  Par.,  Il,  1093. 

Gauvin.  Bret.,  i,  31 0«  758,  775. 

—  Bret.y  II,  474,  475, 485,  492, 819. 
1057. 

—  Caen,  33il 

—  />orr.,  117,  llâ» 

~  Poil,,  775,  789,  793,  1324,  1325, 
1354,  1522. 

—  Tours,  656. 
Gauvri.  Poit.,  526. 
Gauvry.  Lim.,  359.  427. 
Gauzan.  Guy.,  871. 
Gauzin.  Prov.,  i,  1368. 
Gavain.  Bourg.,  i,  1266. 
Gavarct.  Touï.'.Mont.,  468. 
Gavarry.  Proi».,  i,  1358. 
Gavaudan.  Guy.,  942. 

—  Prov.,  II,  238- 
Gaveau.  Soiss.,  857. 

—  Tot/rs,  833. 
Gavelle.  Vers.,  2a!L 

I  Gavet.  Bourg.y  i,  2, 
!  —  Tours,  876. 

Gavignet.  Bourg.,  1,915. 

Gavinel.  Bourg.,  il  59,63,  6i 

Gavinet.  Lyon,  928. 

Gavion.  liouen,  553,  693, 705, 709. 

Gavoti.  Prov. y  l  Uii 

Gaxquerie  (la).  Toul.-Mont.,  530. 

Gay.  Bourg. 278.  569,  688. 

—  Bourg.,  ii,  627. 

—  Bret.,  Il,  166. 

—  Par.,  m,  231. 

—  Pic,  599. 

Gay  (de).  Lim.,  169. 
Gay  (le).  Lyon,  108.  946. 

—  Par.,  Us  1192. 

—  Rouen,  937. 

Gaya.  Par.,  iv,  317,  2M. 
Gayac.  Guy.,  610. 
Gayant.  Dauph.^  440. 

—  Lyon,  213x 

—  Par.,  1, 1236. 

—  Par.,  IV,  517.  518. 
Gayard.  Par.,  i,  714. 
Gaya]  dan.  Lyon,  976,  977. 
Gayardon.  Par.,  ii,  M» 
Gayault.  Bourges,  127,  281,  399. 
Gaye.  Toul.-Mont.,  631. 
Gayet.  Champ.,  33Zi,  338. 

—  Lyon,       152,  660,  849. 
Gayon.  Guy.,  962. 

—  Lyon,  2àÙM 

--  hiontp.-Mont.y  4,  1273. 
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AMiea  UUiolliéflaiff*  de  Retint,  ebefaUer  de  la  L^ion  dlunnenr. 


TOME  0NZTÊM6 

SECONDE  rABTlË.  —  CATALOGUE 


PARIS 

AU  BUREAU  DU  CABINET  HISTORIQUE; 

BOB  DBS  6RAIIDS-A0008TIN8,  5. 

1865 


CATALOGUE  GÉNÉRAL 

on 

MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 

RELATIFS  A  LHISTURE  DE  LJUiaERHE  HURCE 


FONDS  V«  COLBERT 

(Suite.  Yog,  U  x,  p.  183.) 

892i.  Mémoires  historiques  ponr  les  années  1589,  15Ô0,  1591, 
Iddâ,  15d3«  —  UgQB,  sans  table  ni  chiffre,  yol.  31. 

892S.  Antres  mémoires  ponr  1»  années  1593,  1894,  jnsiin'en 
1609,  indosiyement.  —  VoL  3S,  sans  table  nicbiffre* 

89S6.  Lettres  originales  interceptées  pendant  les  années  1888, 
1889, 1890^  1891,  159R,  1893, 1894.  Elles  ont  été  déehiffràis  par 
U.  Yiette,  làmenx  mathématicien.  —  Vol.  33,  non  chiffré. 

'  8927.  Seconde  apologie  de  M.  de  Villeroy,  copie  plus  correcle 
que  rimpriiné.  —  VoL  34,  non  chiffré. 

8928.  ML'irioires  pour  l'histoire  de  France  pendant  les  années 
1591,  1592  et  1593.  —  Vol.  35,  non  chiffré. 

8929.  Traité  de  paix,  Le  premier  est  de  Madrid  1526.  Le  der- 
nier de  Vervins,  1598.  —  VoL  36^  sans  table  ni  chiffre. 

^8930.  Traités  de  paix  dont  Ton  est  entre  le  Roi  et  le  Danphlh, 

lit  aimte.  Xaimer  186a.  —  Gat.  1 
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d'une  part,  en  1355,  et  le  demiPT*  t  ntre  Fm^ois  I"  et  i'Aa« 
gleterre.  ^  Vol.  37,  sans  table  ni  cliifffe. 

8931.  Ambassades  chea  les  Suisses,  par  M.  de  Sillery,  depois 
rannée  1587,  JnsqQ'eii  1593. YoU  38;  ce  Yolnme  contient 
312  r.  sans  table* 

893S.  Allianee  des  trois  cantons  suisses  d'Ulrie,  Gbireit  et  d'An- 
dervaL  Traité  de  paix  entre  François  I*'  et  les  treixe  cantons 
des  lignes.  —  Vol.  39,  non  chiffré. 

8933.  Mémoires  pour  la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Suède,  etc.,  des 
années  1601  à  1606,  et  années  suivantes.  —  Vol.  40,  non  chiffré. 

8934.  Avis  et  mémoires  pour  les  finances  du  royaume.  La  pre- 
mière pièce  est  de  l'an  1562,  contenant  une  consiiiuiioa  de 
20,000  livres  sur  les  biens  et  revenus  de  l'église  gallicane.  — 
—  Vol.  41,  non  chiffré. 

8935.  Traités  de  paix  dont  le  premier  est  de  1514,  entre  Fran- 
çois I*'  et  Philippe  d'Espagne,  et  le  dernier  entre  l'empereiir 
Charles-Qnint  et  François  1*^,  en  1529.  —  Vol.  42,  non  chiifré. 

8836.  Mémoires  pomr  les  années  1614«1818,  concernant  les  mou- 
Tements  de  M.  le  prince  de  Gondé.  —  Vol.  43,  de  504  feail. 

8937.  Mémoires  du  duc  de  Rohan,  sur  les  troubles  de  France, 
depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand  jusqu'à  la  paiji  laite  avec  les 
Réformés,  en  1624.  —  Vol.  44. 

8938.  Divers  mémoires,  lettres  et  pièces  concernant  les  affaires 
de  France,  de  Tannée  1839,  avec  une  table  des  matiàres.— >  Voi* 
45,  de  504  feiul. 

8039.  Divers  mémoires  et  pièces  concernant  les  afiàires  de  France, 
de  Tannée  1639,  arec  nne  table  des  matières  à  hk  fin  du  Tol.  46, 
qoi  a  412  feuil. 

8940.  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  depuis  1642  jos- 
qu'en  1652,  par  M.  de  la  Rochefoucault.  —  Vol.  47,  non  ttàSté 
(imprimé). 

8941.  Lettres  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  Le  Tellier,  depuis 
le  4  juin  jusqu'au  30  déceml)re  1650,  copies.  —  Vol.  48,  non 
chiffré, 

8942.  Union  des  dacbéfl^  comtés  et  antroi  seigneuries  aa  ésh 
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ma  me  de  France  :  les  droits  de  nos  rois  sur  les  royanmes  et 
pays  étrangers,  intérêts  des  princes  de  la  chrétienté,  avec  une 
descriplion  des  évêchés  et  seigneuries  d'Kspagne,  —  YoU  40, 
de  289  feuii.  avec  table. 

8943.  Recherches  da  domaine  de  la  branche  de  Bourbon,  partico* 
lièrement  da  second  nmeau  de  Vendôme.  —  YoU  00^  noa 
ehiOré. 

8944.  Edits,  déclarations  et  pooYoirs  pour  la  réunion  à  la  cou- 
ronne des  domaines  donnés  par  les  rois,  à  yie,  à  temps,  ou  à 
Tolonlé.  —  VoL  61,  de  877  p. 

S!i4o.  Domaine  du  roi.  —  Divers  mémoires  louchant  le  domaine 
de  Bretagne,  Fontainebleau,  Aspremont,  Guise,  Nemours^  Gi* 
sors,  etc.  —  Vol.  52,  de  356  feuil.  arec  table. 

8946.  Doniai[ie  du  roy  concernant  Angoulême,  Avaugoar,  An- 
vei  giie,  Auxerre.  —  Vol.  53,  de  470  f.  avec  table. 

^947.  Domaine  du  roy,  en  deux  parties  :  la  première  contenant 
plusieurs  mémoires  pour  le  domaine  du  roy,  depuis  1411  jus- 
qu'en 1653;  la  deuxième  contenant  plusieurs  états  de  la  maison 
du  roy,  depuis  1490  jasqa'en  1682.  —  Vol.  (Mk,  de  406  feoil. 
avec  table. 

€948.  Etat  dn  domaine  dn  roi,  dans  le  comté  de  Champagne,  par 
le  Goslier  de  Yemeoit  en  1670.  ^  YoL  85,  de  S70  feoU.  am 
table. 

8949.  Registrum  principum,  tomns  primos.  — '  Yol.  86>  de  361  f. 
avec  table. 

C'est  le  reeoeit  le  plus  coonu  amis  le  titre  de  Liber  pntuipwn  on  car- 
talaire  des  comtes  de  Champagne. 

8960.  Registrum  principum,  tomus  secnndos.—  Yol* 87»  de  872  U 
arec  table  alphab. 

8951.  Registrum  principum,  tomus  terlius. — Vol.  58,  de  260 
feuil.  avec  tabie  alph. 

8952.  Suite  du  registre  des  princes,  ou  chartulaire  de  Champagne, 
tom.  I.  —  Yol.  89,  de  309  feuil.  avec  table. 

8953*  Snite  da  registre  des  princes,  tome  n.— Yol.  60,  de  W  fenil* 
aT6c  table  alphab.  et  chronolog. 
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8954.  Saite  du  registre  des  princes,  tome  III.  —  Vol.  6i,  de  261 
feuil.,  avec  table  aipb.  et  chronol. 

Suite  du  même  registre,  ou  chartulaire  de  Champagne^ 
tome  lY.  —  YoL  63,  de  292  feail.  sans  table. 

8986.  Suite  du  même  registre,  on  chartulaire  de  Champagne > 

tome  Y.  —  Yol.  63,  de  279  feuil.  sans  table. 

LfiB  5  fol.  ]»récédents  sont  use  copie  du  carUilaire  origiiwl  de  Ghani* 
pagne,  coté  8953.  —  Il  faudroit  comparer  ces  5  ? oL  avec  l'origbiaL 

$967.  RecneU  de  diverses  pièces  coDcernaot  la  Bourgogne,  depnia 
1292  jusqu'au  £601.  Cop.  moderne.  —  Yol.  64,  de  947  p.  ave» 
table  alph.  et  chronologique. 

89SS.  Droits  du  roy  sur  le  comté  de  Bourgogne^  terres  de  sur- 
séances, Brabans,  Artois,  Duukerque,  Avignon,  comté  Yenais- 
sin.  Tille  du  Pny,  principauté  d'Aurange,  Gex,  Genève,  rivière 
de  Bidassoa,  Catalogne,  Arragon.  -—Yol.  66,  de  440  feulL  avec 
table  alphab. 

8959.  Droits  du  roy  au  duché  de  Bourgogne,  comté  d'Auxerre 
et  de  Mascon,  et  la  seigneurie  de  Bar-sur-Seiae  au  comté  d'Au- 
xonno  et  au  ressort  de  Salnt-Laurent-lès-Chalons.  —  Yol.  66, 
non  chilîiié  sans  table. 

8960.  .  .   

—  Vol.  67.  {5lanqnc  au  dépôt.) 

8961.  Inventaire  des  titres  de  Bretagne  trouvés  au  château  de 
Nantes,  en  1565  et  15CS.  Cop.  du  temps  de  Henri  IH.  —  VoL 
68,  de  384  feuil.,  et  dmn.  autres  inventaires  :  l'un  de  14,  i'autre 
de  i7  feuil. 

8962.  Procès-verbal  de  Teslimation  du  comté  de  Saint- Paul,  en 
1037,  par  de  s  co  m  m  i  ss  a  i  res  députés  du  roi  François  I*'. — Copie- 
faite  en  1629. — Yol.  69,  non  chiffré. 

8963.  Procès-verbal  des  limites  du  comté  de  Saiut-Paul,  en  1602» 

—  Yol.  70,  de  217  feuil. 

8964.  Procès-verbal  de  MM.  Gourtin  et  Talon,  maistres  des  re* 
qnestes  et  intendances  des  finances  en  Artois,  sur  le  règlement 
des  limites  du  pays  d*Artois  et  des  places  cédées  en  Flandre» 
au  roi  par  le  traité  de  paix  de  1669.  —  Yol.  71,  de  687  feuil. 

8965.  Suite  du  même  procèâ-verbal  des  limites  du  Hainault,  eu 
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exécution  du  traité  de  paix  de  1659.  —  Vol.  7%,  de  452  feail. 

—  Couriin  et  Talon. 

B966.  Procès-verbal  fait  à  Metz,  en  1662,  par  les  commissaires 
députés  à  l'exécution  du  traité  de  paix  de  1659,  pour  les  af- 
faires des  particuliers  dans  la  Flandre,  Artois,  Hainault  ei 
Ltixeinboarg.  —  YoL  73,  de  196  feaii. 

^7.  Preuves  de  la  sonveraloeté  du  roi  sur  le  duché  de  Bar. 
Vol.  74,  non  chiffré,  arec  table. 

^968.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  du  Barrois,  et  des  trois 
éveschés.  —  Apportés  de  Nancy  à  Paris,  en  I63S.  ^  Vol.  75, 
non  chiffré. 

S969.  Inventaire  des  titres  de  la  ville  de  lait  en  1664.  — 
Vol.Jt),  avec  table  alphab. 

8970.  Minute  de  l'inventaire  des  papiers  et  titres  de  l'évesché 
'  de  Metz,  fait  à  VicqueS;,  l'an  163'^,  par  une  commission  du  roi. 

—  YoL  77,  sans  table,  noncbilTré. 

^71.  Mémoires  concernant  Naples,  Sicile,  Pays-Bas,  Lorraine, 
évesehés  de  Uetz,  Toul  et  Verdnn.  — >  Vol.  78,  non  chiffré, 
avec  table. 

^72.  Royaume  de  Naples  et  de  Sicile.  ^  Vol.  79,  de  728  feuil., 
,  avec  table. 

8973.  Inventaire  des  titres  du  royaume  de  Navarre.  —  Vol.  80, 
de  392  feuil.  avec  table. 

<8974.  Diverses  lettres  et  mémoires,  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière contenant  les  apanages  donnés  aux  enfants  de  France, 
depuis  Tau  1237  jusqu'en  1630.  —  La  deuxième  contenant  les 

'  testaments  notables,  depuis  1225  jusqu*en  1664.  —  Yol.  8i,  de 
432  fol. 

8975.  Divers  traités  de  mariage,  depuis  1303  jusqu*ea  1664,  avec 
une  table  des  pièces.  —  Vol.  82,  de  410  feutl. 

8976.  Discours  et  arrêts  touchant  le  mariage  de  H.  le  duc  d'Or» 
léans  avec  la  princesse  Uarguerile  de  Lorraine,  en  1634,  avec 

.  table.  ^  Vol.  83,  de  364  feuil. 

8977.  Copie  des  lettres  do  la  reine  Catherine  de  Médicis  au  duc 
de  Guise,  au  cardinal  de  Lorraine  et  autres  grands  seigneurs^ 
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^     ei  à  M.  de  Gonnor,  suriotendani  des  finances,  depuis  i^ùi  jus> 
qn'au  16  juin  !563.  —  Vol.  84. 

8978.  Procès-verbal  touchant  le  domaine  de  la  reine  Marguerite, 
en  1GÛ6.  —  Gros  vol.,  u**  85,  chiilré  sealement  Jusqu'au  feuillâi 

8879.  Lettres  et  pièces  poar  les  années  1600,  1602,  1603)  1604 
et       —  Copie  moderae,  vol.  86»  non  ehtffré. 

8980.  Lettres  et  mémoires  pour  les  années  1606,  1607,  1608.— 
Yot.  87,  cop*  mod.  sans  table  ni  chiffres* 

8981.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1610, 1611, 
i61t.  —  Vol.  88,  cop.  mod.  non  chlITrée. 

8982.  Suite  des  lettres  et  mémoires  pour  les  années  1612,  1613, 
1614,  1615.—  Yul.  S9,  cop.  mod.  non  ciiiiïrée. 

8983.  Registres  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  au  conseil 
de  la  roine,  pour  les  affaires  de  S.  M.  ,  en  rannée  1610  et  an- 
nées suivantes.  —  Vol.  90,  cop.  sans  chiff. 

8984.  Registre  des  dépesches  et  expéditions  arrestées  au  conseil 
de  la  rojne,  de  Tan  1612  à  1619.—  Vol.  91,  eop.  mod.  non  ctiiff. 

896S.  Rolle  d'expéditions  ordonnées  par  la  royne,  l'année  1611 
jusqu'en  1619.  —  Vol.  92,  cop.  mod.  non  chiffrée* 

8986.  Etat  des  ordonnances  de  la  reine  pour  les  années  1610» 
11, 12, 13, 14  et  1618.  «—  Vol.  93,  cop.  mod.  non  chiffrée. 

•  8987.  Etat  des  ordonnances  pour  les  années  lOiû,  17,  18,  19. 
—  Vol.  94_,  cop.  mod.  nuu  cliillréc. 

8988.  Extrait  des  résolutions  prises  par  M.  de  Blancmenil,  chan- 
celier de  la  royne,  mère  du  roy,  sur  les  aiïaires  pariirulières 
de  la  maison  de  la  dame  reine.— Vol.  95,  cop.  mod.  non  chiUrée. 

8089.  Négociations  du  sieur  de  Modène,  euToyé  parlareine-mèie, 
en  1617.  —       96,  de  380  feuil. 

8990.  iQstructions  données  au  comte  de  Béthune,  allant  par  l'or* 
dre  du  roy  vers  la  reine  sa  mère.  —  Le  volume  97  contieni 
quelques  pièces  origin.  contenant  117  leoil. 

8991.  Registre  du  roy  Louis  XIII  et  de  la  royne  sa  mère.  — 
Vol.  98,  copie  qui  paroit  corrigée  en  plusieurs  endroits  et  non 
chiffrée. 
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8992.  Instrnetions  générales  des  ambassadeurs  et  de  leurs  fonc* 
tlons.  —  Vol.  99,  non  chiffré. 

8993.  In<^tructiODS  des  aml>assadear3(stMto).— Vol.  100,  de  387  f., 
avec  table. 

(la      <m  prodiain  numéro,) 


NUMISMATIQUE 
iKXsmaim  it  nkcis  ditkbsbs  Mua  siavm  a  l'histoiri 

MOMtTAlBB  BIT  PBANGB. 

Noos  rappelons  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'intéressent  à  Té- 
tQde  de  la  munismatique,  que  noua  aTons  déjà  donné  dans  le  t  n, 
p.     da  Catalogue^  VInventaire  <isa  titres  et  pièces  du  Trésor  des 

Chartes,  pour  servir  à  Vhistoire  monétaire  de  la  France,  et  dans 
notre  t.  vu,  p.  138,  le  dépouillemenl  de*:  Chnrt^^  et  doruments,  sur 
cette  môme  malièr»^  qui  se  trouvoienl  daus  le  fonds  Baluze,  partie 
des  chartes  e$  diplômes,  chapitre  des  monnaies. 

Les  pièces  qni  suivent  sont  prises  çà  ei  In  d.in?  les  diTerS  fO- 
caeils  de  la  Blblioth.  imp.  et  autres  dépôts  de  Paris. 


8994.  De  ro  numeraria  et  monetariadiciirii>a.  1632,  in-12  :  charta 
tractatns  arithmeticae.  —  B.  Maz.,  2951. 

8995.  Ludovicus  Dubois.  —  Xumismata  prœstanliosa  imperii  ro- 
mani, ex  aaro  et  argento  collecta.  1726,  in-12  charta.—  B.  Maz., 
2952. 

8996.  Creatio  guidonis  de  campo  diverso  in  monetarium.  An.  1361 
à  1363.  ^  Reg.  des  eh.,  Tol.  zm. 

8997.  Institatio  in  monetanim  Lndoviei  Petit.  ATril,  i36&.  —  Vol. 
xxvni,  reg.  94,  ait.  15,  et  Decamps,  47,  ^  71« 

8998.  8*  Gonanaatio  prîTiliegiomm  pro  monetariis  Joramentl 
Francis  —  Donné  an  MontiIs4es-Totin^  M37.  liais  1483. 
Très,  des  Ch.,  4S9. 

8999.  Ordinatio  super  numéro  generaliiiui  magîstrorum  rooneia- 
rum.  —  Donné  an  bois  de  Vinceanes.  Juin  liS^.  —  Très,  des 

Ch.,  429  G3,  233. 
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9000.  Gonfirmatio  privilegiorum  pro  monetartis  jaramenti  impe* 
rii.  Avril  1485.—  F.  Sérilly,  429  64,  P  m.,  reg.  m,  art.  il6. 

9001.  Instruction  sur  le  fait  des  monnoyes.— Ces  instnu  t  ous  com- 
prennent les  changements  survenus  dans  ia  valeur  des  mon- 
naies, depuis  le  20  avril  1411  jusqu'au  3  noT.  1421.  —  F.  lat., 

4641  B,  f°  75. 
Voy.  Parlement  di;  Paris.  Style,  ms.  du  xv»  siècle. 

9002.  Dprni  res  ordonnances  sur  le  fait  des  moDoaies*  Décembre. 
1426,  £«  98.  F.  lai..  4541  Ji. 

9003.  Lettres  de  Charles  VI  portant  règlement  snr  les  espèces  de 
monnoies  qui  auront  coors  dans  le  royaume,  du  11  mars  1384. 

—  6aign.,10ft4,n*3. 

9004.  Yidimus  des  lettres  dn  roi  Loois  XI,  da  28  dée.  1473  por- 
tant règlement  snr  les  espèces  de  monnoies  qoi  auront  cours 
dans  le  royaume.  —  Gaign.,  1024,  n*  5. 

9005.  Certificat  donné  parles  auditeurs  des  comptes  du  Dauphiné, 
sur  le  cours  des  monnoies  dud.  pays,  en  1426.  —  Gaign., 
1024,  n»  9. 

Ù006.  Quittance  de  ïaunecrui  du  Chasiel,  de  la  sonune  de  981  li- 
vres, pour  un  quartier  de  la  pension  de  2^000  écus  d'or,  assi- 
gnée sur  le  grenier  à  sel  de  Beaucaire,  du  dernier  janvier  1430. 

—  Gaign.,  1024,  n*  10. 

-  9007.  Lettres  patentes  dd  roi  Charles  VII,  du  2  juin  1447^  qui  dé- 
chargent les  monnoyeurs  de  ia  ville  de  Saint-Pourcin  de  la  taille 
imposée  sur  ladite  ville.  —  J6.,  n«  11. 

9008.  Délibération  de  la  chambre  des  monnoies  du  dernier  avril 
1464,  pour  la  réformatîon  des  abus  qui  se  commettent  sur  le 
&it  des  monnoies.  —  Gaign.,  10S4,  n*  12. 

9009.  Yidimus  du  6  janvier  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  28  déc.  1473,  touchant  la  réformation  ordonnée  dans  les  es- 
pèces qui  avoient  cours  dans  le  royaume. — Gaign.,  1024,  n*  13. 

9010.  Quitlanre  d'Aymeri  du  Moulin,  clerc  du  trésorier  des  guer- 
res, de  la  somme  de  322  livres  tournois,  pour  ses  appointements 
du  quartier  d'octobre  148i.  —  Gaign..  1024,  n"  14. 

9011.  Quittance  du  sieur  de  hi  Primaudaye  de  la  somme  de  1526 
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livres,  reçae  de  François  Bracbet,  reoeyear  aa  pays  d'Auver- 
gne, pour  te  fait  de  la  gaerre  et  des  Suisses  du  quartier.  D'oet. 
1484.  —  Gaign.,  1021,  n*  15. 

9012.  Requête  de  François  Brachet,  recevenr  du  bas  pays  d'Au- 
vergne, à  l'effet  de  faire  allouer  dans  ses  comptes  la  somme  de 
201  livres  qu'il  avoil  perdue  par  la  diminution  des  espèces  des 
grands-blancs,  du  13  juillet  1485.  —  Gaign.,  1024,  n°  16. 

901  Avis  des  gens  des  trois  Refais  de  I^nn^uedoc,  assembif's  à 
Moutpellier,  sur  le  prix  et  cours  des  monnoies  d'or  et  d'argent, 
du  17  mars  i486.  —  Gaign.,  i024,n'>  17. 

9014.  Avis  des  généraux  des  monnoies  aa  sujet  de  l'écharceté  de . 
poids  qui  se  trouvoit  dans  les  écus  au  soleil,  et  À  la  couronne 
da  20  mars  lâlO.  —  Gaign.,  1024,  n«  18. 

tKHfi.  Quittance  de  la  somme  de  2,000  livres  en  différentes  espè- 
ces désignées  dans  ladite  quittance,  donnée  par  Ëtienne  Mazade, 
recevenr  général  des  finances  &  Toulouse,  à  Jehan  Bnmet,  gref- 
fier civil  en  la  cottf  de  parlement  du  10  fév.  1544.  —  Gaign., 
1034,  n»  19. 

9016.  Vidimus  des  provisions  de  Louis  Dnmolet,  essayeur  de  la 
monnoie  à  Grenoble,  à  la  place  de  leban  Bœuf,  du  0  mars  1560. 
Gaign.,  1024,  n*  20. 

9017.  Lettres  patenles  adressées  à  ki  cour  des  monnoies  pour  dé- 
crier les  pièces  y  mentionnées,  suivant  rrJii  da  mois  d'août 
1561,  dont  on  avuii  Uilléré  la  publication  jusqu  au  15  juin  loô6. 

—  Gaign.,  lOM,  n«  21. 

9018.  Déclaration  (imprimée)  du  2  septembre  1572,  pour  la  pro- 
loijg  ition  de  certaines  espèces  jusqu'au  mois  de  janvier  1573.— 
Gaign.,  1024,  n*  22. 

9019.  Lettre  du  roi  Henri  111  de  Tan  1577  à  la  cour  du  parlement, 
pour  rétablir  les  comptes  et  payements  en  écus,  et  supprimer 

.  ceux  à  livres,  comme  imaginaires.  —  Gaign.,  1024,  n»  23. 

9020.  Extrait  (imprimé)  de  l'ordonnance  du  roi,  du  mois  de  sep- 
tembre 1577,  sur  le  fait  et  règlement  général  de  ses  monnoies. 

—  Gaign.,  1024,  n""  24. 

9021.  Avis  de  la  cour  des  monnoies  sur  certaines  propositions  ftii- 
tes  au  conseil  toudiant  bi.  fabrication  des  monnoies  du  royaume. 
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fii  les  offres  faites  par  Nicolas  Briet,  du  17  mars  1622.— Gaign», 
1024,  u**  26. 

9022.  ÂTis  pour  remédier  aux  désordres  des  monnoieSy  sans  date 
ni  nom  d'auteur.  —  Gaign.,  1024,  n*  27. 

9023.  ATertissement  sur  le  (ait  des  momiaies,  composé  Ters  Tan 
1486.  ^  Gftign.,  4024,  28. 

9024.  Ordonnance  du  12  janvier  1583  poor  la  suppression  de  cer> 
taines  petites  monnoies  blanches  y  mentionnées.  —  Gaign., 
1024,  n<»  29. 

9025.  Ordonnance  imprimép  dn  ^onéral  des  monnoies  en  la  pro* 
Tînce  de  Guyenne,  du  13  octobre  1590,  portant  défenses  d'ex* 
poser  les  demi-francs  d'argent  frappés  an  nom  dn  fea  roi 
Henri  III.    Gaign.»  1024,  n»  30. 


9026.  Traité  de  la  première  invention  des  monnoies  et  des  canses 
et  manières  d'icelles,  par  Nicolas  Oresme,  précepteur  du  roi 
Charles  V.  Vol.  in-4.    Gaign.,  1023. 

9027.  Impost  de  2^801  fr.,  prélevé  snr  Gandebec.  Don.  &  Roneo^ 
le  12  juil.  1387.  —  Gaign.,  6492,  p  31. 

9028.  Thibault  de  la  Boi'îsière,  chevalier,  fait  bailly  de  Caiix  à  la 
place  de  Geoffroy  rte  Charny,  chevalier  (lae  le  roy  faii  bailly 
de  Mantes.  Donné  au  ciiâteau  des  Suuicei,  ie  '6  iévnef  1388.  — 
Gaign.,  649«,  f  33. 

9029.  Tassart  de  xMonstreul,  bailly  d'Orbec  et  <]e  Beaumonl-le- 
Roger,  fait  bailly  du  Costentin,  à  la  place  de  Pierre  de  Negron, 
chevalier  que  le  roy  avoit  démis  de  la  charge.  Donné  au  chast. 
du  Lonyre,  le  ô**  jour  de  lévrier  i388« 

9030.  Lettres  de  Philippe»  roy  de  France,  à  Robert,  doc  de  Bour- 
gogne, an  sujet  de  la  monnoie  qui  conrt  en  son  dncibé.—  Collec- 
tion de  Bourg.,  72,  f*  62. 

9031.  Tarif  des  auciennes  monnoies  qui  ont  eu  cours  en  la  pro» 
vinre  et  duché  de  Bourgoijne.  —  CûUeclion  de  Bourg.,  200» 
Vol.  2. 

9032.  Traités  de  diverses  matières,  t.  V',  entre  autres  sur  les  ûnan- 
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ces,  les  monnoies,  rorfévrcrie  de  Paris,  et  autres  pit^re^  cf^n  rr- 
Dant  les  procès  de  quelques  particuliers.  —  Duch.  d'Oyen,  30. 

Arrest  du  Conseil  d*£stat  du  roy,  pour  raugmeoiatioa  des 
espèces  et  matières  d'or  et  d'argent,  Da  26  may  1726.  —  D. 
Gren.,  44,  paquel  7,  n°  6,  131. 

9034.  lÉâits  et  arrêts  da  Conseil  d'État  du  roy,  concernant  la  mon- 
naye et  antres  pièces  qni  ne  méritent  description.—  i6.,  7*  ptq«, 
n«2. 

9035.  Déclaration  da  roy  portant  fixation  de  la  yalenr  de  l'or  rela- 
tîTement  k  l'argent  et  de  la  proportion.  »  D.  Gren.,  44,  paq.  7, 
n*6,  f*133. 

9036.  Dialogos  de  medallas  inscricones  y  otras  antiqnedades^  por 
Don  Antonio  Angnstin,  arcoLispo  de  Tarragona.  Ano  1587^  car- 
tas  pecorina.  —  B.  Maz.»  2954. 

Ge  TOlome,  accompagné  de  51  planches  graréei,  eattrès^prédeux  poar 
les  notes  manuscrites  qui  s'y  trouvent  ;  il  y  a  des  additions  inédites 

p.  266,  322  et  328,  de  la  main  d'Antoine-Anf^ustin.  Les  notes  marginales 
sont  de  André  Scliot,  savant  jésuite,  à  qui  l'auteur  avoit  donné  cetexem* 
plaire;  il  passa  depuis  aux  mains  de  Loevino  Terrentios,  homme  ttè»> 
énidit  qui  fut  successiveiDent  dvèque  d'ADvers^  archevêque  de  Hallaes, 
lequel  ajouta  ptusienn  notes  à  cet  oumge,  surtout  à  ht  page  182  et 

auircs, 

9037.  Notes  manuscrites  du  chanoine  Nicolas  Bonhomme,  sur  an 
exemplaire  des  rî^,'ures  des  monnoies  de  France,  par  J.  B.  Hau* 
tin,  publiées  à  Paris  en  1619.  vra*  siècle,  in-4.  —  B.  Maz., 
2953. 

9038.  Épitapbes  et  autres  inscriptions,  emblèmes  qni  se  volent 
sur  les  sépulcres  des  anciens,  les  monnoies,  etc.,  par  da  Buis- 
son Aubenay.  1689,  in'4.  —  B.  Maz.,  2955. 

9039.  Figures  de  plusieurs  médailles  antiques,  accompagnées  d'un 
petit  texte.  En  tête  se  trouve  un  cahier  qui  semble  être  de  Pé- 
critore  de  Guy  Patin  ou  de  sonliis.  —  6991.  Ane.  f.  vol. 

Un  volume  in-folio^  pap.  dessins  k  la  plume  et  au  lavis  du  zvii*  siède. 

9040.  Figures  de  médailles  antiques,  1  vol.  in-f",  pap,,  dessiaées 

à  la  iiliiiiiL:  et  au  lavis,  xvii'  siècle,  rei.  mar.  citron  aux  armes 

de  France.  —  26.,  voi. 

Il  semble  que  ces  figures  doivent  suivre  celles  du  numéro  précédent 
(wy.  e038)«  tentefoia elles  ne  sont  acoompsgnéos  d'avcun  texte. 
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9011.  Manière  de  reeonnoistre  et  de  distiogaer  l'alliage  et  le  fio, 
dans  les  monooies.  —  Noms  des  diverses  monsdes  ayant  cours 
sous  le  règne  de  Charles  VIL  7937. 
Voy.  Arithmétique,  ma.  da  xv*  siècle. 

9042.  Calrul  de  plusieurs  pièces  de  monnaies.  — 8038*. 

Ces  calculs  se  rapportcut  à  ia  valeur  des  deniers,  doubles,  liards^ 
MancB,  karoins,  uasAim,  doaiains,  trezaios,  tostons  à  dis  tols  toornoia^ 
deniers,  sols,  ti?res.  <lls.  da  xvi*  aièclei  Moralitét  diverses.) 

9043.  Pour  les  monnoies.  —  Pièce  de  Tcrs  commençant  : 

GalMis  qoi  qulers  la  lianlte  des  monnoies 

Pour  ton  profit  singulier  tu  te  noies... 
Voy.  Mélanges  de  poésies,  ms.  du  xv«  siècle.  —  8060,  fol.  135. 

WA»  Nie.  Oresmi  tractatus  de  origine  natore  jure  et  mutationi- 
btts  monetaram.  — 10377. 

9045.  Origine  et  nature  dn  droit  des  monnoies.  —  Colb.,  i0377^ 

9046.  De  l'empaance  des  vieilles  espèces  d'or  ei  U'argeut  et  des 
allayements.  —  10378. 

9047.  Traité  des  monnoyes.  —  Big.,  10379». 

9048.  Des  changes  des  monnoyes  et  dépendances.  »  Big.,  10379*. 

9049.  Traité  sur  le  foit  des  monnoies  et  sur  leurs  règlements.  — 
107793. 

9000.  Traité  de  M.  Jacques  Colas^  garde  de  la  monnoie  de  Paris, 
sur  les  abus  de  la  monnaie.  — 10380. 

9051.  Traiic  des  monnoyes  fail  au  temps  d'Henry  V,  roi  d'Angle- 
terre. —  Colb.,  103803-3. 

905i.  Les  figures  des  espèces  de  monnoies  ayant  cours  l'nn  1558, 
avec  leur  prix  et  valeur.  —  L'empreinte  de  chaque  ptece  a  été 
prise  sur  les  pièces  mômes.  1  vol.  ia-4,  xvi«  siècle.  —  14105, 
1640. 

9053.  Regîstrum  vaioris  monetarum  Franc!»  ab  anao  ucclxxxviu 
usque  ad  anaum  mcgclxi.  —  Bal.,  229. 

9054.  Évaluation  des  monnoies  et  rangements  arrêtée  par  ordre 
du  roy,en  l'année  1559.  —  Bal.,  250. 

9055.  Catalogue  d'ordonnances  diverses  sur  les  monnoies,  de  1262 
à  1322.  —  Bal.,  1,  arm.,  1. 14,  p.  39. 

90o6.  Sustitutio  monetarii  in  monelâ  regiâ  parisiensi  de  sermento 
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franciaB  facto  Johanni  de  Ruihoinago,  décemb.  1358,  —  F.  Oe- 
camps,  t.  XL VI,  89  pages,  398-400. 
Reg.  des  chartes,  coté  86,  art.  587,  vol.  25. 

9057.  Creatio  monetarii  pro  Henrico  du  Hamel.  Oct.  1466,  art.  78. 

—  Dec,  vol.  59» 

9058.  iQsiractioos  pour  le  fait  des  moDiioies.  ^  Dupuy,  301. 

9059.  M.  Poallam,  des  moanoies.  —  Da  Pay>  661, 662. 

9060.  Arrest  du  grand  conseil  de  condamnalioa  contre  aucuns  of- 
Aciers  des  monnoies.  —  Notable.  —  Arrest  de  mort  centre  h 
nommé  Pinatet^  ensnile  du  précédent  arrest.  ~  Dnp.,  847, 
f  143, 146. 

9061.  Harangues,  discoars  et  mémoires  de  M.  Gaillaumo  Leclèrc, 
conseiller  du  roi  et  premier  président  en  la  cour  des  monnoye^, 
toacbant  le  fait  des  monnoies.  Plnsiears  harangues  foites  par 
ledit  sienr  Leclére,  au  conseil  dn  roi.  —  Dapny,  81.  ' 

90C2.  Recueil  Je  mémoires  de  procédure  coiiire  plusieurs  Siciliens 
accusés  de  fausse  monnoie  (ilai.  et  lai.).  1  vol.  iu-4,  pap.  —  S. 
Geroi.,  1321-1954. 

9063.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  monnoies.  1  vol.  in-f*,  pap. 

-  S.G.,  fr.,  1355-1989. 

9064.  Recueil  d'ordonnances  sur  les  monnoies*  1  vol.  in-f^,  pap* 
S.  Germ.,  fr.,  1356-1989». 

Hême  que  le  prâcédeat,  mais  plus  étendu* 

.  9065.  Noms  des  villes  où  Ton  bat  monnoie  au  coin  de  France,  et 
Traité  sur  leur  valeur  et  fabrication.  1  Toi.  in-4,  pap.- — S* 
Germ.,  fr.,  1358-19902. 

•9066*  Coppie  da  contract  do  yendition  de  la  comté  de  Gharolote,  & 
condition  de  rachapt  par  le  comte  d'Armagnac,  et  messire  Ber- 
nard d'Armagnac,  son  frère,  au  duc  Philippes  dé  Bonrgogne,  le 
unziesme  Jour  de  may  mil  trois  cent  quatre-vingt-dix,  pag.  34^ 
M68.--F.  Harl.101. 

.  9067.  Vente  faite  du  comté  de  Cbarolois  an  doc  de  Bourgogne, 
pour  60,000  fr.,  par  Bernard  d'Amignac,  1390,  p.  35,  f>  172.  — 
F*  Harl.,  101. 

9068.  Comptes  de  la  monnoie  d'Aoxonne,  1391,  et  un  compte  de 
la  monnoye  de  Saint-Laorem,  I'  362.  —  HarK,  101. 
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9069.  Estât  de  l'enlretieQ  des  garnisons  de  Poicton,  aver  1p  re- 
venu dps  haillages,  prévostez  et  forests,  des  gages  des  offîciers 
et  des  aLiinosnes,  f  2i8.  —  Harl.,  lOi*. 

9070.  Leitro  de  Jean,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Richement,  par 
laquelle  il  déclare  que  les  surprises  ou  usurpations  faites  par 
ses  ofliciers  ou  sujets,  sur  \o.  poys  de  Poietou,  ne  sont  d'aucun© 
valeur;  ainsi  que  les  anciennes  marches,  et  les  fins  du  duché  dd 
Breta^c,  et  comte  de  Poiciou,  soient  gardés  auchastelde  l'Her- 
mine. 1389,    252.  -  Harl.,  iOl,  5. 

907L  Recueil  de  pièces  sar  les  monnaies,  depuis  1303.  3  ToLin-^. 

—  Harl.,  110. 

9079.  Sor  les  monnaies,  prix  de  Por  et  de  l'argent  depuis  1306.— 
Fonctions  de  la  cour  des  monnoies.  1    in-f*.  — •Harl.,  111. 

9ô7o.  P>aluations  des  monnoies  étrangères  qui  circulent  en 
France,  avec  leur  explication.  iob\),  Original. —  Discours  sur  les 
monnoies.  —  Harl.,  112. 

9074.  Traité  des  monnoies  et  de  la  pratique  et  fabrication  dlceUes, 
par  Jean  Boy  vin.  1  v.  in-f*.  —  Harl.,  113. 

9075.  Les  ûgures  des  espèces  de  monnoye  ayant  conrs  Pan  1559» 
avec  leur  prix  et  valeur.  —  S.  fr.,  1640. 

L'empreinte  do  cbaqne  pièce  a  été  prite  sur  les  pièoee  m6mm. 

9076.  Recaeil  sor  les  monnoies  de  France,  t  vol.  in4,  pap*  xrn» 
siècle.  —  S.  fr.,  1923^1». 

9077.  Recueil  d'ordonnances  sor  les  monnoies.  1    in-4,  xvn*  b. 

—  S.  fr.,  1824. 

9078.  Monnoyes  des  prélats  et  des  barons  du  royaume  de  France, 
qui  se  dient  avoir  droit  de  faire  monnoye  telle  comme  ils  la  doi- 
vent faire  de  poids  et  de  coin?  qu'ils  ont  faites  anciennement. — 
Fait  et  ordonné  par  Jean  Le  l'anmier,  Nicolas  de  Simoulins  et 
Jean  de  Mesfort,  m"  des  monuoif  s  nostre  sire  le  roi,  l'an  de 
grâce  ioio  environ.  —  Ane.  supl.,  ii7{3. 

9^79.  Mémoires  sur  les  monnoies,  en  1715, 1718,  in-^.  —  Sup. 

fr.,  2055. 

9380.  État  de  l'augmentation  des  gages  des  officiers  de  cbactm  des 
hôtels  de  monnoie  de  France,  en  1720. 1  y.  in-f,  pap,  <— &fr.» 
1822. 
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9061.  Histoire  métallique  de  la  Franee  par  les  Jettons,  par  M.  de 
NoiDTîlie^  par  le  siear  Darcy  de  NoioTille,  maître  des  requêtes, 
président  honoraire  da  grand  conseil^  associé  libre  de  l'acad.  r. 
des  Inseriptions.  ^Sop.  fr.»4l8S. 

9082.  Correspondance  numisiiintique  de  Devau,  anc.  capitoul  de 
Toulouse.  —  S.  fr.,  2432,  lui. 

Très-intéressaut. 

9083.  Livre  sur  les  monnoies,  sur  leur  prix  et  leur  raiemr.  — 
Bibl.  de  Sle  Geuev.,  650* 

Serment  des  onYiien  employés  dans  les  monnoyeries.  — 
BibL  de  Ste  Qemf,,  65S. 

9065.  Papiers  eoneemant  la  cour  des  monnoies.  —  Bibl.  de 
Ste  Geney.,  794. 

9086.  Hauoscrit  sur  la  monnaie.  —  Bibl.  de  Sie  Gencv.»  Z.  1.  4. 


LES  A&MOIKËS  D£  UAhUIM  * 

DEUXIÈME  ARMOIBS. 

(Suite.) —(^oy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  5ii,76,  99,  13«, 
186  et  S^S;  t.  IX,  p.  5,  38»  85,  100,  .157  et  188  S  t.  X,  p.  22»  87 
et  109.) 

9087*  Tome  um.  1.  Gondllnm  Marlacense  (678).    P.  1. 

2.  Catalogue,  avec  notes  et  documents  historiques,  des  arche- 
vêques et  évêques  d'Atx»  Arles,  Avignon,  Auch,  Besançon» 
Bourges,  Bordeaux,  Gambray,  Cologne,  Embrun,  Lyon, 
Mayence,  Narbonne,  Paris,  Reims.  —  P.  3-Î75. 

3.  Bulles  de  fondation  des  évôchés  d'Alet  et  de  S.  Pons  de 
Thomières,  —  P.  276. 

4.  Docaments  coneeruant  l'église  de  Limoges.  —  P.  200. 

5.  Extraits  de  la  rie  de  Saint  Blbian,  évêqne  de  Saintes.  — 
P.  216. 
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G.  Docunitinls  concurnaiit  diverses  églises,  rntrn  aatres  : 
Laon,  Vieime,  biei,  Genève,  Lavaur,  Hooeo.  —  P.  23i. 

7.  Docameots  sur  la  prise  de  Conslantinople,  dt  b  gnem 
projetée  contre  les  Tores.  —  P.  252. 

8.  Notes  historiques  direrses.  —  P.  271. 


ii088.  Tome  lxiii.  1.  Bullœ  pontiUcuoi  pro  moaa^teno  Liieosi.  — 
P.  d. 

2.  Lettres  de  Nicolas  de  Gaddis,  éTÔqoe  de  Sarlat,  pour  la  ré* 
forme  de  son  diocèse.  —  P.  6. 

3.  Inventaire  des  lettres  qae  Pierre  Itoriole,  chanoelier  de 
France,  bailla  en  la  chambre  des  comptes,  pour  la  réception  du 

CardinaHégat  (1480).  —  P.  14. 

4.  De  inTentione  notarom  Tiilgarlam  (sténographie).  Glossa* 
riam  quanimdam  dictrontim.  —  P.  i6-27. 

5.  Bulles  diverses,  Uuut  plusieurs  adressées  à  l'abbé  de  Saiul- 
Denis.  ~  P.  30. 

6.  Bulles  et  documeiiis  divers  concernaQl  les  églises  de  Trè- 
yes,  Mayeuce,  Spire,  Cologne,  Paderborn  et  autres  d'Aileuiagne. 
—  P.  33-129. 

7.  De  clerico  coi  socios da».natus  apparaît.*  P.  130. 

8.  De  pace  inter  regem  Arragoni»  et  comitem  saucti  M$UUî 
miracalose  factà.    P.  131. 

9.  Sommaire  et  extrait  d'an  manascrit  liturgiqae.  —  P.  132* 

10.  Episioke  vari;i^  ignoiorum  ad  reges  principes,  et  praisules 
Germanirie.  —  p.  142. 

11.  ExIrak  du  livre  intitulé  :  «  Commentum  super, prophe- 
tiam  Cyriili  heremitffî,  etc.  f  P.  160. 

12.  Lo  Dolfias  d'Alvemeeten  Perdigons  (poésie  en  langue 
provençale).  ->  Notes  historiques  en  la  môme  langne,  sur  les 
poêles  provençanx.  —  P.  163. 

13.  Histoire  (en  provençal),  de  Bertrand  de  Boro.  —  Sa  gé- 
néalogie. —  Quelques-unes  de  ses  poésies.  —  P.  17K*' 
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14.  Inventaire  da  mss.  do  fonds  da  roi,  8354,  MOO, 
9484.^ P.  m. 

18.  Doemnenifl  diTen  oonceniaiit  Rimlnî,  Alfl,  Aire»  etc.  — 

P.  nu 

16.  BxeerpU  e  registro  Roberti  régit  Sidli»,  etc.    P.  SIS. 


9080.  ToMB  LXiv.  1.  Bxcerpta  ex  liistoria  ecelesiastica  fratris 
Ptolomsi  de  Laça,  ordinis  Fratram  pnedicatonnn,  ad  Goillel- 
mam  tituti  saDCSaCosoilie  cardinalem  ac  ordinis  Prœdîcatorain* 
—  P.  Ià65. 

1 .6».  Appendiz  Piolemtti  Lucensis.  —  P.  66  i  73. 

2.  Epistol»  Poggii.  Tabula.  —  P.  75. 

C'est  la  table  des  lettres  comprises  aux  numéros  suivants. 

3.  Epistolarum  Poggii  Fi oreiunii  iiber  pnmus.  —  P.  81-328. 

4.  £pislol»  qaoraindam  Poggio  Florentino  misse.  —  P.  3S9. 

5.  Poggii  opfflram  index  ia  oodloe  ins*  membranaMO. 
P.  335. 

6.  Qaœdam  Poggii  orationes  et  epistol».  —  P.  339. 


9090,  ToMB  LXY.  Geyolnme  fanferme  nu  grand  nombre  d'aneiemiee 
cbartes  (xm*  siècie)  dont  les  principales  sont  : 

1.  Charles  relatives  au  daaphla  d'Auvergne.  —  P.  1. 

2.  Chartes  et  testament  de  Jeanne  de  Boulogne.  1250.— P.  48. 

3.  Charte  par  laquelle  les  (ils  du  comte  de  Flandres  se  portent 
garants  de  la  Hdélité  jorée  par  leur  pèro  au  roi  de  France* 
1294.  —  P.  33. 

4.  Charte  concernant  l'abbaye  de  Sigay  (diocèse  de  Reims). 
Ui3  et  1227.  -  P.  38. 

8.  Chartes  de  la  oonmniie  de  Bourges  (ànprânées  àam  i» 
soulueMS  du  Btny),  -r  P.  48. 
'6.  Chartes  de  la  eommime  de  Linioges.  1942  et  1924.— P.  61. 

7.  Accord  entre  le  chapitre  d'Auierre  et  les  habilants  de 
Méry  (xiii«  siècle).  —  P.  61 

il*  «née.  Fètriar-Mai*  iML  —  Oil.  S 
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S.  Queiqaes  lettres  d'Ionocent  IIL  —  P.  85. 

9*  Utms  touchant  la  paix  doire  PbOippe-Aiigpsta  el  le  toi 
d'Anglalerre.  —  P,  60. 

10.  Gonfédéracion  entre  Tempuieiir  Frédéric  et  iee  vois 
iiOius  VIU  et  Louis  IX.  —  P«  70. 

11.  Cbartee  ooncemant  un  accord  entre  le  comte  de  Périgoid 
et  les  babitants  de  Périgueox  et  da  Pay,  Saint-Front.  i247.  — 
P.  77. 

12.  Chartes  conceruaaL  le  vicomte  de  Béziers.  Î247.  —  P.  8i. 

13.  Accord  fait  entre  le  roi  Kichard  P'  et  l'archeTêque  de 
Tours.  1189.  —  P.  85. 

14.  Chartes  des  rois  en  farenr  des  t^. vaques  de  Sentis,  Ifàoon^ 
Laon^  Ghàlon,  Paris,  Amiens,  etc.    P.  88. 

16.  Ctiarte  d'accord  entre  le  roi^  l'éTéqne  da  Pny  et  Ponce  de 
Montlaor.  1219.  —  P.  98. 

16.  Chartes  diverses  des  évèqnes  de  Limoges,  Anxerro,  An- 
gers, le  Mans,  Nimes,  le  Pny,  Agde,  Lodèye,  Ghàlons,  etc.  — 
P.IOS. 

17.  Charte  de  donation  en  faveor  de  l'évdqae  de  Coutances 
des  prébendes  de  Cherbourg.  1309.  —  P.  111. 

18.  Chartes  diverses  concernant  le  chapitre  de  Chartres.  — 
P.  U2. 

19.  Chartes  diverses  concernant  les  abbayes  de  Villers,  Long- 
pont,  Saint-Léger  de  Soisson?,  Grandmont,  Dol,  Sîiint-Denis, 
Saint-Pierre  de  Gand,  Saint  i;<  rtin,  de  la  Victoire,  à  Boiivines, 
Royaumont,  Pontoise,  etc.  —  P.  116. 

?n.  Deux  chartes  de  Baudoin,  comte  de  Flandres.  1199.  — 
P.  137. 

91.  Charles  de  Henri,  dac  de  Lorrabie,  en  faveor  da  roi  Pbl- 
Uppe-Augnste.  1208  et  1212.  —  P.  139. 

22.  Chartes  concernant  les  hommages  dos  an  roi  Philippe- 
Angoste  par  la  comtesse  de  Champagne.  —  P.  14t. 

23.  Charte  de  don  ition  du  châteaa  d'Auiiiale  au  comte  de 
Boulogne.  1204.  —  Promusse  faite  par  le  comte  de  JJuulogûe  de 
marier  sa  fille  au  Uls  du  roi.  1211.  —  P.  147. 
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itu  Chartes  concernant  le  dauphin  d'Auvergne  et  les  habi- 
tants de  Qermont-Ferrand  (Philippe-Angnate).  —  P.  156. 

15.  Chartes  oonceniant  le  comte  de  Bocdogne  (Philipp»-An- 
goste).  —  P.  i65. 

26.  Chartes  de  la  comtesse  de  Saint-QoentiD,  Arthur,  doc  de 
Bretagne j  Robert^  comte  d'Alençoa,  Aoiaary  de  Craoa,  Hervé, 
comte  deNerers,  Gnillanme^  comte  de  Pontien,  Robert  de  Goar- 
lenay,  Simon,  sire  de  Joinville,  Philippe,  fils  dn  roi.    P.  171 . 

37.  Chartes  de  Louis  IX  en  faveur  des  habitants  de  Meluo. 
1230.  —  P.  189. 

38.  Chartes  de  Gui,  comte  de  Cleraiont,  Marie,  comtesse  de 
Pontieu,  Simon  de  Boulogne,  etc.  —  P.  190. 

29.  GonTention  entre  ie  roi  et  Isabelle,  reine  d'Angleterre, 
comtesse  de  La  Marche  et  d'Angoulème.  —  Di\rerses  chartes  du 
comte  de  La  Uarche.  1226  (xiu*  siècle).  —  P.  197. 

30.  Chartes  de  la  comtesse  d'En,  Bernard,  comte  de  Corn- 
mînges,  Centnlle,  comte  d'Astarac,  Raimood,  comte  de  Tou- 
louse, Gaillaume  LarchOTèque,  seigneur  de  Partenay.  *—  P.  216. 

31.  Chartes  concernant  les  vicomtes  de  Thouars  (xui'  siècle). 

—  P.  m 

32.  Cliartes  concernant  le  dauphin,  comte  de  Ciermont.  — 
P.  235. 

33.  Chartes  concernant  le  sénéchal  d'Anjou,  l^i-1315.  — 
P.  238. 

34.  Chartes  des  seigneurs  de  Culaat,  de  Gui,  bouteiller  de 
de  Senlis,  de  Savary  de  Mauléon,  d*Archambaud  de  Bourbon, 
d'Eudes  de  Dol,  dé  Guillaume  deGuarlande,  de  Guillaume  Ma- 
réchal, de  Gui  de  Dampierre,  etc.  —  P.  2U. 

35.  Chartes  de  Richard  Cœur  de  Uon  et  de  Henri  n.  — 
P.  246. 

36.  Chartes  de  Gui  de  Snint-Panl,  tUi  cliaijiltellan  de  Tancar- 
YiUe,  de  Robert,  comte  de  Dreux,  de  Philippe,  maniuis  de  Xa- 
mnr,  de  Raoul  de  Ciermont,  de  Daniel,  avoué  de  Bélhune,  de 
Geoffroy  de  Lusignan,  de  Bérard  de  Mercœur,  etc.  —  P.  258. 

37.  Chartes  concernant  le  sénéchal  d'Anjou.  —  P.  273. 
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'38.  Charte  de  Lente  IX  porttnt  eiemptioii»  eo  faveur  des  ha- 
letants de  Sato^6enna!ii«eii-Laye,  de  foumir  des  matelas  et 
■  eoDssins  an  roi  quand  11  conchoit  dans  cette  TîUe.  lSt8.  — 
P.  m 

39.  Chartes  eoneemant  Golllanme  de  Galviniaeo.  —  P.  379. 

40.  Lettres  diverses  ronoernanl  la  ii  ùve  conclue  enlra  Louis  IX 
et  le  roi  d'Anglelerre.  12:>8.  —  P.  Î83. 

41.  Charte  du  roi  insinuant  quatre  prébendes  dans  l'église  de 
Sens.  i229.  —  Lettre  de  l'archevêque  de  Sens  pour  le  paiement 
de  la  dîmd  levée  à  Toccasioa  de  la  guerre  dés  Albigeois.  1227» 

43.  Charles  de  Robert  de  Gonrtenay,  de  Gaueher  de  Joigny» 
de  Gui,  maréchal  de  Hirepoix,  d'André  de  Mltry,  d*Anionl» 
avoué  deThéronanne,  da^Henri  d'Avaugour,  de  Roger,  comte  dft 
de  Folx,  de 'Guillaume  Poulie^  etc.  —  P.  393. 

43.  Lettres  du  légat  du  pape  touchant  la  saisie  dos  biens  do 
Tarchevêque  de  Rouen.  1228.  ^  P.  310. 

44.  Charte  de  Henri  111,  roi  (rAngieierre,  conrérant  à  Baudry 
la  garde  de  la  ville  de  Roueu,  etc.  —  P.  312. 

45.  Chartes  de  Gantier  de  Châtillon,  de  Guillaume  d'Andnse, 
de  Pierre»  Jean  et  Ger?ais  Tristan,  de  Raoul  de  Fougères,  ele» 

—  P.  313. 

46.  Mémoires  sur  les  régales  des  églises  de  Bouiges,  d» 
Rouen,  de  Saini^Aignan  d'Orléans.  —  P.  337. 

47.  Droits  du  roi  dans  la  ville  de  Laoa  et  le  Yesin  firançois^ 

—  P.  329. 

48.  Constitution  de  Bretagne  sur  le  partage  des  héritages- 
entre  frères.  —  P.  336. 

411.  Des  appels  des  clercs  contre  la  juridiction  royater  — 

P.  m 

80.  Blabltesements  en  ftirenr  des  Juifs.  1318,  1333»  1338^ 
1330.     P.  34a 

81.  Lettres  du  roi  à  l'Empereur  Frédéric  louchaui  la  croK 
sade.  —  P.  346. 
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52.  Gîtes  du  roi  Loais  IX  à  son  retour  de  la  croisade.  it54. 
—  P.  348. 

53.  Lettres  des  setgoenn  da  LimonsiD  promettant  fidélité  au 
fOi.  im  —  P.  m 

84.  Chartes  concemant  la  Marche,  le  Lîmoaslo  et  le  Péri- 
f ord.  —  P.  3S1. 

55.  Lettres  d'absolution  du  comte  de  Toulouse.  1220.  » 
'  P.  356. 

56.  Horniiiarre  de  Philippe,  flis  du  roy,  pour  les  fiefs  qu'il  a 
reçus  de  lui.  1207.  —  P.  357. 

87.  Gbarie  de  privilèges  en  faveur  de  la  ville  d'Aigoes^lbr- 
tes.  1M6.  —  P.  268. 

58.  Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre.  1231.  —  P;  367. 

59.  Charte  de  de  Thibauld,  archevô  jue  de  Rouen,  touchant 
les  droits  et  libertés  du  duché  de  I<iormaadle.  1223.  —  P.  374. 

60.  Charte  en  bvear  dn  monastère  de  La  Grasse  (dlootee  de 
Caroassonne).  1853.  —  P.  38i. 

61.  Charte  de  fondation  de  la  maison  des  Trinitains  4  Pon* 
latneblean.  1S60.  —  P.  583. 

62.  Charles  de  l'évôque  de  Carcassonne,  de  l'évêque  de  Ca- 
hors,  du  comte  de  Toulouse,  de  Jean  de  Joiuville,  sénéchal  de 
Champagne,  etc.  —  P.  387. 

63.  Lettres  de  Louis  IX  en  faveur  de  Magistr»  Herséndis 
physicae.  1260,  —  Id.  en  (àvear  de  Giion  Brono.  1260.  — 
P.  395. 

64.  Accord  entre  Pévêqne  de  Limoges  et  les  habitantji  de 
^nl-Jnnien.  1254.  —  P.  398. 

65.  Chartes  conceruaut  les  châteaux  de  Loches  et  de  Ghàtil- 
lon.  —  P.  400. 

66.  Chartes  coneemaat  Gaea«  Saint-Biqnier,  Gandj  ete*  — 
P.  404. 

67.  Convention  enCie  Phitippe-Angoste  el  pérengère.  Mine 
4l'AnglQterre.  1204.  —  P.  486. 
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68.  Charte  de  Philippe-Aoguste  en  fayenr  des  églises  à» 
Beamis  el  da  Pay.  —  P.  411. 

69.  Jugement  prononcé  à  Yemon  tonchant  Teschoite  dn  comté 
do  Beanmont.  1108.  —  P.  414. 

70.  Lettres  du  roi  à  l'évêque  de  Porto  touchant  les  Albigeois^ 
1Î24.  —  P.  417. 

71.  Charte  de  confirmation  da  douaire  de  la  reiae  Blanche» 
im  —  P.  418. 

71.  Charte  de  confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Char- 
ires.  11S8.  -  P.  410. 

73.  Chartes  concernant  plusieurs  TiUes  de  Flandres.  1111» 
^  P.  4M. 

74.  Charles  de  l'Empereur  Frédéric  11.  —  P.  424. 

75.  Charte  de  Louis  IX  concernant  le  démêlé  entre  les  fils  de 
Mangnerite,  comtesse  de  Flandres.  1240.  —  P.  428. 

76.  Chartes  de  Simon,  comte  de  Montrort  (1114),  de  Louis  VIII 
(1117),  d'Amaury,  comte  de  Montrort  (1117).  (Lettres  concer- 
nant ces  documents.)  *  P.  430. 

77.  Préambule  du  registre  de  Philippe-Auguste,  comprenant 
uue  liste  des  rois  de  Frauœ  depuis  Pharamond.  —  P.  430. 


9091.  Tome  lxyi.  1.  Copia  litteranim  Benedicti  XII,  et  ejus  ea^ 
merarîi  Gasberti  Arelaiensis,  ad  Steph.  Lascontz,  patrlmonii 
S.  Pétri  in  Tasda  thesaurarium^  pro  assignandis  oertis  quanti- 
tatibus  Florenorum.    P.  1. 

î.  Informalio  facta  per  Gnigonem  redorera  patrimonîi  S.  Pé- 
tri, super  statu  palrimonii,  lempore  Benedicti  XII.  —  P.  9. 

3.  Dispensatîoneshabendae  a  S.  P.  super  matrimoniis  ûendis^ 
quorum  nomtna  sunt  hil.  —  P.  14. 

4.  Testamentum  Oomini  Gulgonis  rectorls  Patrimonîi.  1341. 
—  P.  «t. 

C()ti(  ordia  liabila  iiiier  marescallum  curisB  romanse  el  syu- 
dicûà  temporales  civitatis  Âvenionensis.  1344.  — P.  36» 
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6.  CoDCordia  inter  clerum  et  popolam  Liwaiie  eivitatis  initt 
oh  ooDtentioaes  de  junsdiclioiie.     P.  54. 

7.  Lilters  Joannis  episoopi  tnirboDensis  ad  archiepiscopam 
Tkanensdiii.  1381.  —  P.  64. 

8.  Capitula  exponenda  per  nuntium  Papai  Daci  et  civitali 
Jaunensi.  13...  — P.  67. 

9.  Scripta  de  discordia  inter  legatum  eivitatis  BouoaiSB  et 
Dominuai  fierualïODem.  1361.  —  P.  72. 

10.  Processus  contra  fratrem  Gerardinum  de  Reggio  inqaisi- 
torem  in  Pada»  et  Vincealiie  dioacesibos.  1308.    P.  107. 

11.  Responsa  abbatis  Glaitiaceiisis  ad  ea  qnie  coAtra  Ipsom 
objiciebantiir.  1358.  —  P.  195. 

4 

13.  iDstructio  quam  cardinalis  Grimoardi  dccedens  de  lega- 
lïGue  BoDODice  dédit  successori  sao,  quaedam  speclabilia  de 
statu  provinciae  conliaens.  1371.     P.  136. 

13.  Litterœ  pluriuiu  summoram  pontiûcum  de  dtversis.  — 
[  P. 163. 

14.  De  reformatione  ordinis  Cisterriensis  propoaitaj  teto 
nedicti  XU,  vel  Joannis  XXU.  —  P.  181-m 

15.  Litter»  Joannis  XXII  ad  Gassanensem  episeopum  tldctnin. 
—  P.  m 


ARCHIVES  DE  L'ANGLETERRE 

C'ATALQQDB  DK  «ÈCES  DnTBaSKS  BKLATITES  A  hk  FRAKCB  KT  GOlf* 
SIRVÉBS  BANS  CB  DÊp6t.  —  Bj^GNE  D'^DOCABO  YI. 

(Suite  de  la  communication  de  M.  Gust.  Maasoo,  voy.  t.  via  du  Cabinet 

kistonquef  p.  267.) 

9092.  1.  Lettre  de  Henri  If,  roi  de  France,  à  Édouard  VI,  en  fa- 
veur d'un  [uarchand  de  la  ville  d'Orléans,  donl  le  navire  avoit 

.  été  pris  par  les  Auglois,  en  1547,  pendant  la  paix.  —  Biois^ 
19  janvier  lôdl.  Originai  contresigné  TAnbespine. 

2.  De  sir  John  Masone,  an  conseil,  recommande  la  pétition 
fiite  dans  la  lettfeei-dessns.  *BloiS|  90  janTler. 
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3.  Da  même  aa  môme.  Annonce  ie  départ  de  M.  de  Lansac, 
qni  se  rend  de  France  en  Angleterre  afin  de  négocier  la  pafl 
entre  les  Anglois  et  les  Écossois.  Rend  compte  de  la  disgrâtce  du 
chancelier.  —  Blois,  23  janvier. 

4.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.—  On  apprend  de  tontes  parts 
que  le  roi  de  France  fait  de  grands  rassemblempnts  do  troapes 
contre  l'Angleterre.  Pourquoi?  —  Greenwich,  29  janvier. 

8.  De  sir  John  Masone  au  conseil.  ^  Entre  autres  détaiie*  i! 
rend  compte  des  f$tes  somptueuses  données  par  le  roi  et  le  car- 
dinal de  Lorraine.  Les  préparatifs  militaires  sont  dirigée  contre 
l'empereur.  —  Blois,  7  février.  Lettre  de  onze  pages. 

6.  Du  conseil  à  sir  John  Masone.  Les  principaux  points  du 
traité  avec  l'Ecosse  ont  été  déterminés  de  concert  avec  Lansac. 
—  Westminster,  16  février. 

7.  De  sir  Xohn  Masone  au  conseil.  Il  a  appris  que  malgrr  les 
protestations  du  roi,  c'est  bien  contre  l'Angleterre  que  les  ar- 
mements sont  dirigés,  et  cela  à  l'instigation  de  la  reine  d'Ëcosse. 
Il  recommande  la  vigilance.  Le  crédit  des  Guise  est  extraordi- 
naire. De  Blois,  23  février.  Lettre  de  six  pages  endossée  par 
Gecil. 

8.  Lettre  de  Hoiri  II  à  Édouard  YI.  Il  consent  aux  demandes 
faites  par  Lansac  —  De  Blois,  17  mars. 

9»  De  sir  Jolm  Masone  au  conseil.  Rend  compte  d'une  entre- 
vue qu'il  a  eue  à  Blois  avec  le  connétable.  Celui-ci  exprime  le 
désir  que  les  deux  monarques  fassent  échange  de  cadeaux  et  se 
donnent  t'es  témoignages  d'amitié.  Il  rappelle  à  sir  John  que  le 
roi  de  France  a  fait  détruire  une  satire  imprimée  contre  les  An* 
glois  et  intitulée  la  Resporae  dupeuple  anglois.  Il  se  plaint  de  la 
mauvaise  administration  de  la  justice  en  Angleterre.  Nouvelles 
diverses.  —  Blois,  18  mars.  Lettre  de  six  pages. 

10.  Du  môme  au  même.  La  reine  de  Navarre  est  encemte,  à 
la  grande  joie  de  toute  la  maison  de  Vendôme.  Le  roi  de  Na- 
varre a  donné  une  pension  de  400  francs  par  on  an  messager 
qui  lui  a  apporté  cette  nouvelle.  —  Amboise,  29  avril. 

11.  Du  conseil  à  sir  Jolin  Masone.  Lors  de  la  dernière  fête  de 
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.  Saiol-George,  le  roi  de  I  rance  a  eié  nooiiue  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  —  Greenwich,  i"  mai. 

i2.  Édooard  YI  à  Henri  II,  lui  annonce  l'arrivée  du  marquis 
4e  Norihampton  et  de  l'évêque  d'Ely,  qui  sont  chargé»  de  loi 
porter  les  imignea  de  Tordre  de  la  ianreiière.  —  i4  mai. 

-  ta.  Henri  II  aa  marquis  de  Rorthampion,  le  complimente  sur 
•  son  anirëe  en  France.  Le  portear  de  cette  lettre,  le  sieor  de 
.  Mandosse,  est  ehargé  de  Paceompagner  h  la  cour.  »  Sanmor, 
.  16  mai.  Contresignée  de  TAobespine  et  endossée  par  Cedi. 

14.  Lord  Northanipton,  à  sir  Jobn  Masone,  rend  compte  de 
son  voyage  jusqu'à  Paris.  —  Paris,  31  mai. 

15.  De  Henri  II  à  Édouard  VI.  Lui  annonce  sa  nomination 
comme  etievalier  de  Tordre  de  Saint-Micbel.  *—  Le  Piessis-Macé, 
«Juin. 

16.  Lord  Norihampton  an  conseil.  Incidents  de  son  voyage 
jusqu'à  Nantes.  —  Nantes,  16  juin. 

17.  Sir  William  Fickenng  au  conseil,  annonce  que  les  mar- 
,  ehands  de  bordeaux  vo[i:  modifier  sur-le-chymp,  dans  un  sens 

plus  libéral,  leurs  règlements  sur  le  romiiK  rce  dps  vins.  A  com- 
plimenté le  roi  sur  la  naissance  du  duc  d'Angoulême.  —  Paris, 
27  octobre.  {N.  B.  Sir  William  Pickering  avait  remplacé  sir 
John  Masone  comme  ambassadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
France.) 

18.  Memorandam  des  cadeaux  remis  à  lord  Clinton,  grand 
,  amiral  d'Angleterre,  pour  être  par  lui  donnés  au  roi  de  France 

de  la  part  d'Édouard  VI,  en  qualité  de  parrain  du  jeune  duc 

d'AngonlOme  :  1"  une  paire  de  gobelets  d'or  ciselé  et  émaillé 
pesant  165  onces  et  demie;  2**  deux  llacons  d'or  du  même  mo- 
dèle,  pesant  165  onces  et  un  quart;  3°  un  vase  d'or  ciselé  avec 
des  figures  représentant  des  sujets  d'astronomie,  poids  108  nnccs. 
En  tout  408  onces  et  trois  qnarts,  qui,  a  raison  de  60  sbeliings 
'  Tonce,  fout  une  ^omme  de  1,316  liv.  sterl.  5  sheliiogs. 

19.  Sir  William.  Pickering  au  conseil,  rend  compte  d'une  an* 
^  dience  «pn'U  a  eue  dn  loL  Prooession  de  la  fdte  de  Sainte-Geno- 

Tiève  ponr  obtenir  do  ciel  le  soQcès  des  armes  françoiaes.  Noa- 
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velles  da  mouveuidiit  des  troupes  en  Italie.  —  Paris^  16  no- 
vembre. 

90,  Henri  II  à  Édomfd  VI.  Demande  de  cempeiisatioQ  en  Hi* 
Teur  dn  nommé  Goillamne  Le  Gm,  marchand  de  Paris,  dont 
le  navire  avoit  été  injustement  confisqué  par  les  Anglois  en  iWU 
Signé  :  «  Yostra  bon  frère,  père»  conain,  compère  et  allié  Henri.» 
Contresigné  :  de  l'Anbeepine.— Fontaineblean,  i*'  février  16Si. 

î!.  De  Charles  du  Moulin  à  Édouard  VI.  Lui  offre  un  exem- 
plaire d'un  ouvrap:e  de  sa  composition,  dédié  au  roi  de  France 
Henri  II.  (Cet  ouvrage  est  intilul<^  Commentarius  ad  edictum 
Henrici  II,  contra  pœnas  datas  et  ahusus  curiœ  Romanm.  hugd.y 
1552,  jn-4j  et  la  France  protestante,  de  mess.  Haag.}~  Paris, 
12  avril. 

22.  De  sir  William  Pickeriog  an  oonaeil.  Rend  compte  d'une 
entrevue  qu'il  a  eue  avec  le  roi  de  France.  Celui-ct  aocepie  la 
médiation  d'Édouard  YI  pour  la  paix  avec  l'empereur»  pourra 
que  l'empereur  fasse  les  premières  propositions.  Le  connétable 

.  paroît  désirer  la  paix  plus  môme  que  le  roi.  Nouveilee  relatives 
aux  mouvements  des  troupes  fran^oises  en  llàlie.  —  Paris» 
février  im 

23.  Du  même  à  sir  William  Gedl.  Lui  parle  de  la  propaga- 
tion des  doctrines  de  la  réformation  en  France;  au  moins  dit 
dames  de  la  cour,  et  entre  autres,  la  maréchale  de  Saint-André 
ont  embrassé  les  nouvelles  doctrines;  le  roi  en  est  fort  Irrité.—- 
Paris,  26  février. 

24.  Du  même  au  ronseil.  Aussitôt  la  lettre  en  date  du  4  mars 
reçue,  il  s'est  rendu  au  château  d'Anet  où  se  trouve  la  cour  et 
a  eu  une  audience  du  roi,  qui  ne  conclura  la  avec  Tempe- 
reur  que  sur  la  médiation  de  rAngleierre.  Dt^srripiinn  d'Anet. 
Collation  oiîerte  par  uiadaaie  de  Valeuunoib.  Nouveilea  diverses. 
—  Poissy,  22  mars. 

25.  Du  mArrn;  au  même.  Accuse  réception  d'une  lettre  annon- 
çant Tarrivi  e  du  docteur  Wotton  eî  de  sir  Thomas  Chalmcr. 
Philippe  Strozzi  a  été  envoyé  en  Italie  pour  faire  an  duc  dft 
Ferrure  les  |)ro[)Ositions  leî^  pins  avantageuses  s'il  veut  se  dé- 
clarer en  faveur  de  ia  France*  —  Paris,  6  avril. 
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26.  Docteur  Wotton,  sir  W.  Pickeriog  et  sir  Thomas  Chaî- 
ner ail  conseil.  Rendent  (^ompte  d'une  entrevue  qu*i]s  ont  eue 
avec  le  roi  à  Toccasion  de  la  célébration  des  f^tes  de  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Nouvelles  de  Ja  guerre  en  Allemagne.  —  Fwasy, 
i*'  niai» 

27.  De  Henri  II  à  Édocard  YI.  Rejrrette  dTàpprendre  Talnialadie 
du  rof,  et  enToie  le  secrétaire  d'État  TAnbespine  pour  saTotr 
de  nofQTeanx  détails.  Lettre  en  partie  autog.  «  A  Monsieur 
mon  bon  fils  et  Mt9  le  roy  d'Angleterre.  —  Saint*Germafn, 

15  mai. 

28.  Le  docteur  Watton,  sir  Thomas  Clialmer  el  sir  William 
Pickeriug  au  conseil.  Nouvelles  diverses.  La  reine  de  France 
est  accouchée  d'une  fille.  Dans  quatre  jours  le  roi  ira  de  Saint- 
Germain  à  Paris,  el  de  là  en  Pi -ardie.  Le  duc  de  Ferrare  a  ré- 
pondu à  Strozzi  qu'il  se  joindroil  aux  François,  pourvu  que 
Henri  II  envoyât  une  armée  considérable  en  Italie,  —  Poissy, 

16  mai.  Cette  lettre  a  été  imprimée  en  partie. 

29.  Les  mAmes  au  même.  Parlaut  d'un  diner  que  le  connétable 
leur  a  doiin  '  et  pendant  lequel  il  leur  a  fait  un  récit  fort  animé 
dn  siège  de  léronanne.  —  Poissy,  23  juin. 

AJmBMDAi  —  nXTBllTS  2>B  UtmBS  ET  AOTBB8  DOGOMBm 
BILATIVS  À  LA  TILLR  DB  CALAIS. 

30.  De  sir  John  Wallop  au  lord  Protecteur.  Nouvelles  di- 
verses. Préparatifs  militaires  du  roi  de  France.— G  unies,  17  mars 
1547. 

31 .  Du  même  au  même.  Le  roi  de  France  se  monrt.  Le  dauphin 
a  réuni  aux  environs  de  Lyon  une  armée  de  30,000  hommes, 
on  ne  sait  précisément  pas  pourquoi;  mais  le  bruit  court  qu'une 
alliance  a  éiô  c  mclue  entre  ia  France^  le  pape  et  les  Vénitiens. 
—  Gaines,  23  mars. 

32.  Bu  même  au  même.  Le  bruit  court  que  Boulogne  va  être 
attaqué  par  les  François;  mais  (es  préparatifs  militaires  qui  se 
font  sont  contre  l'empereur.  —  Gnines,  3  avrlL 

33.  Instructions  données  par  le  roi  d'Angleterre  à  ses  agents 
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pour  fixer  avec  les  commissaires  françois  les  frootières  du  Boa- 
lonnois.  —  Avril. 

34^  De  lord  Gobbam  au  lord  Protecteur.  Nouvelles  très-en- 
tieiues  de  la  cour  de  France.  Disgrâce  de  la  duchesse  d'Ëtampes. 
Cbaqud  jour  des  disputes  s'élèveDi  an  SD^et  des  limites  da  Bon- 
lonnois.  ^  Calais,  i8  avriL 

35.  0n  mdme  i  sir  William  Paget.  Rend  eompte  d'tne  tonr- 
née  qne  ses  espions  ont  faite  en  Normandie  et  en  Pieardie.  Le 
foi  de  France  ne-  vent  pas,  dit-on,  ratifier  les  artides  da  dernier 
traité  conclu  en  Angleterre  par  son  ambassadenr  et  par.  le  baron 
de  la  Garde.  —  Calais,  21  avril. 

36.  De  sir  Henry  Palmer  au  lord  Proiecieur.  Il  lai  envoie  le 
rapport  d'un  de  ses  espions.  Préparatifs  du  roi  de  France.  Le 
4iounétable  est  dangereusement  malade. — Boulugoe,  3  mai  lo48. 

37.  Sir  John  Brydges  au  conseil.  De  grands  préparatifs  se 
font  en  vue  d'attaquer  Boulogne  par  mer  et  par  terre.  Demande 
qu'on  ini  fasse  passer  des  renforts.  —  Boulogne,  6  mai. 

38.  Du  même  an  lord  protecteur.  Transmet  un  mémoire  très- 
-détaillé,  rédigé  par  un  de  ses  espions  et  duquel  il  résulte  que  le 
roi  de  France  va  très^procbainement  attaqua  Boulogne.  «—Bou- 
logne, 12  mai. 

39.  Le  conseil  de  la  ville  de  Boulogne  au  même.  Confirmation 
des  nouvelles  ci-dessus.  Demande  de  renforts  et  de  ravitaille- 
ments. Liste  du  nombre  de  boidais  nécessaires  pour  chaque 
forl.  —  Boulogne,  io  mai. 

40.  Compte  de  la  recette  et  de  la  dépense  de  la  somme  de 
400,000  écus  payés  par  le  roi  de.  France  pour  la  reddition  de  la 
viUe  et  des  forts  de  Bouiogue. 

{Sera  continué,) 
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PICARDIE 

DftroUILLniBNT  Dl  LA  COLLICTIOir  BITl  Dl  DOM  ORINilB. 

(8Qit».^Voy.  t.  III,  p.  156»  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 

m\  t.  V,  p.  4,07}  t.  VI,  p.  101,  m\  t,  vu,  p.  133,  m, 

t.  Vm,  p.       54,  111,  IM  et  M2;  t.  IX,  p.  Ift,  «3,  IM  et  198  s  t. 
p»  2»,  105.} 

9093.  Tome  cxxxii.  1.  Mémoire  historique  sur  la  ville  de  Mouldi- 
dier,  par  un  bénédiclia  du  {iriuiirp  de  Noire-Dame.  —  P.l  à 32. 

2.  Calalopue  des  prieurs  de  Trglise  de  Notre-Dame  de  Mont- 
didier,  ei  choses  principales  qu'ils  ont  faites  durant  leur  gou- 
Yernement.  il30à  1684.  —  P.  33-136. 

3.  Chartes  et  bulles  concernant  le  prieuré  de  N«-D.  de  Moal'^ 
didier.  lOii)  à  1552.  —  P.  137-178. 

4.  États  des  Mens  et  revenas  da  prieuré  de  N.-D.  de  Montdi- 
dier.  1663  à  1704.  -  P.  179-190. 

5.  Notices  historiques  sur  les  hommes  illustres  de  Montdi» 
dier.  —  P.  191-212. 

6.  Prévôté,  maires,  échevins,  élections^  grenier  à  sel>  etc.,  de- 
la  ville  de  Montdidier.  —  P.  213. 

7.  Événements  pins  remarquables  arrivés  en  la  ville  d» 
Montdidier.  900  à  1677.  -  P.  231-294. 

8.  Histoire  de  l'église  de  N.-D.  de  Montdidier,  et  de  ses  au- 
tres églises,  monastères,  hôpitaux  et  collèges.  —  P.  295-351. 

9.  Comtes  de  Montdidier,  gouverneurs  et  prévôts  de  cette- 
Yille»  docamentsqoi  les  concernent.  —  P.  352^14. 

10.  Baillaige  et  antres  olfiees  de  Hontdidier.—  P.  415-480. 

11.  Cliartes  de  la  ville  de  Montdidier,  de  Philippe-Angnste  à 
Louis  XIV.—  Docoments  divers  sur  les  établissements  de  cette^ 
ville.    P.  480-543. 

12.  Église  de  Saint-Pierre  de  Montdidier;  Hôtel-Dieu.  —  No- 
tice sur  sœur  Madeleine  de  Fiers,  religieuse  de  l'Hôtel- Dieu; 
ses  révélations.— Ursulines  et  sœurs  grises.  —  P.  544-65»». 
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13.  Seigneurs  de  la  maison  de  la  ToarnaUe;  teor  cbftieaa, 
leurs  fiefe.    P.  6I(6*667. 

14.  Documents  divers  touchant  la  police  de  In  ville  de  Mont- 
didier.  —  Table  alphabétique  du  volume.  —  P.  668. 


9094.  ToMS  cxxxui.  i.  Généalogies  dey  mai^on^  d'AIbei  t  de  Lai- 
nes, p.  13;  d'Aiimont,  19;  Aubt';,  23  ;  Ainval,  i'7;  Amerval, 
30;  Aubery,  33;  d'Arrest,  34;  d'Aijjueville,  3o;  Aumalle,  36; 
Accary,  37;  Arnoult,  39;  Aboval,  40;  — Buigiiy,  41,  Bouraon- 
ville,  42  ;  Bigant,  43  ;  Le  Boucher,  ;  de  Bonnaire,  47  ;  Becel, 
47;  Brossard,  48;  Beauvallet,  Bery,  49;  Belleval,  30;  Bouber-î, 
62;  Bucy,  53;  Bonafan,  34  ;  Boiirép,  r>4  ;  Le  BiisiiiT,  du  Hos,  55; 
Bresdouil,  56;  Bousier,  57  ;  Bpthune,58;  BonÛlers,  61  ;  Broailly, 
63;  Boularl,  69  ;  du  Blaisei,  81  ;  Baterel,  83;  Belloy,85;  Berlin, 
87,  Boulin,  102  ;  —  Cliesnel,  103;  Crevant,  105;  de  Cours,  107; 
du  Chaslelel,  109;  Clermoni,  111  ;  Crendalle,  119;  Carpentin, 
120;  Cavellier,  Cornu,  121;  Cambier,  122;  Courieville,  123; 
du  Crocq,  124;  Goliemout,  ii4;  Colon,  125;  Chabot,  126; 
Couiy,  127;  Caboche,  128;  Cancer,  129;  Carheleu,  129;  Le 
Clerc,  130;  Caitioiay,  130;  Gaulincourl,  131;  Camoissou,  Clé- 
meul,  132;  Galonné,  134;  Creny,  133;  deCaurie,  136;  LeCaron, 
137;  GampaLTue,  138 ;  ■— Dauzel,  140;  Daiuia,  142;  Desca- 
queul,  142;  Dainpierre,  143;  Des  Essarls,  144  ;  —  Esquincourt, 
145;  Esiourinel,  146;  —  Fransuies,  147;  Fagnet,  148;  Folle- 
ville,  149;  Le  Fournier,  150;  Favier,  131;  Formé,  134;  Fia- 
haut,  133;  Fresse,  167;  Fontaine,  168;  du  i>ay,  168;  Fournel, 
169;  Fouquesolle,  170;  Festart,  172;  Prenne,  173;  Le  Fevre, 
174;  —  Goussencouri,  174;  Gaehou,  175;  Goiner,  176;  du 
Groiseliers,  177;  GrefÛQ,  178;  Gorguetie,  178,  Gaeulny,  179; 
Ooiselin,  183;  Gouffler,  183;  de  Gouy,  186;  Guérin,  191;  — 
Hantefort»  193;  La  Houssaye,  199;  Hannècque,  200;  Hennault^ 
SOI;  du  Hamel,  202;  L'hermite,  203;  La  Haye,  204;  Hallurn 
ou  Haltavin,  205;  Hanyvel,  207;  —  Imbleval,  215;  Isque,  216; 
Ippre,  218; —de  Lisle,  219;  Lagrenée,  225;  Lancry,  226; 
LaiHter,928;  Lardier,  228;  Lenglantier,  229;  Louvel,230,  U- 
miré,  232;  Laganlerie,  233;  Les()ault,  234;  Lestocq,  235;  Lcs- 
peroD,  336;  Liegard,  237;  Lorraine,  238;  Loaw8r?at,  M; 
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IfOnraDCoarij  213; — Matifos,  247;  Mnsaier,  248;  Morean,  W; 
Mmnil,  280;  Montaris,  251;  Le  Hardttud,  252;  Le  Moietier, 
253;  MoQtbeton,  254;  Morel»  265;  llaneBsier^  SS7;  Maunty, 
258;  Monoornet,  288;  Le  Moine»  MO;  do  Maisniel,  261;  Hont- 
gnlol,  262;  de  May,  163;  Moncliy,  264;  Mande,  265;  Monsuresi 
S66;  Morel,  S67;  La  Mothe-GnisteUe,  269;  La  Hothe-Houdan- 
court,  273;  Mailly,  277  ;  —  Neafville,  279;  Le  Noir,  280;  - 
Le  Paige,  287;  Le  Premt,  288;  daPujs,  289;  Pingré,  291; 
Palraz,  292;  Picquet,  293;  Partenay,  297;  Potboy,298;  LaPas- 
lure,  299;  Papin,  300;  Pousses,  301;  Parent,  307;  —  Qaesnoy, 
311;  Quelque,  312;  Quicrel,  313;  — Rouly,  321;  Rourroy, 
327;  Riencourt,  328;  le  Roy,  329;  La  Rue,  332;  Ranqueuil, 
333;  Raulers,  334;  Requier,  335;  Roussel,  336;  Rose,  338;  — 
Seillier,  343;  Saisseval,  344;  Sacquespée,  'V'i6  ;  Scourion,  347; 
Saint-Blimout,  348;  Saint-Saplix,  349;  Saiut-Martin,  350;  Le 
Secq,  351  ;  Sausse,  352;  Serains,  353;  Soyeœurl,  358;  —  Ter- 
nisien,  369  ;  Thobauville,  360;  TUIetle,  361;  Trudaine,  362; 
Tarligny,  363;  Thoillier,  365;  du  Theil,  365;  Tassart,  366; 
Torcy,  367;  Testarf,  368;  Thierry,  369;  —  Vivonne,  390;  Vail- 
lanl,  391;  Vitry,  392;  Vandricourl,  393;  Vuitasse,  395;  Ven- 
deuil,  397;  Villeneuve,  398;  Yerduzon,  399;  Yasseur,  400; 
Vidcbaslel,  401.  —  P.  13. 

2.  Généalogie  de»  maisons  des  Essarta,  407;  de  Goaty,  409; 
Sooorion,  413;  Rienoonn,  417;  GaacbOQ,  423;  Sailly,  427; 
Gonrtenay,  431;  Caboche,  434;  Gampe>  437;  Fonqaesolle,  439; 
Fresooye,  442;  Hanniqne,  444;  Hémont,  446;  Lesperon,  448  ; 
Liégard,  451;  Rambures,  453;  Boubers,  457;  Lebel,  464;  Relle- 
forière,  473;  Blottefière,  479;  Vignacourl,  489;  Leroy,  495; 
Bethizy,  499;  Sarcus,  503;  Layiefville,  513;  Lavespière,  517; 
Riveryj519;  Rubempré,  523;  Ainval,  529  (avetî  preuves)  ;  Car* 
voisin,  555;  Barentin^  559;  Le  Tenaear>562;  Beoaini  565.  — 
P. 407. 

•   


9095.  Tome  cxxxiv.  i.  Méuioire  sur  la  Picardie,  de  villes  de  Bes- 
neuil.  1"  mars  170i.  —  P.  1. 

2.  Mémoire  sur  les  généralités  d'Artois.     P.  105. 


9Ê  m  CABmiT  nmiiQoc. 

9096.  Tom  cxxxTA.  Armoriai  sommaira  ta  fluniUes  de  Picardie 
et  de  quelques  eatres  provinees  nngta  par  ordre  alphabé- 
tique. 


9097.  Tom  cxxxv».  I.  BenefleJa  civitatis  ei  diœcesis  Rhemensis, 
enm  deaigoatiODe  prffiaentatoram  et  collatoruai  ordinariorum, 
-  P.  i. 

î.  Beoeficiorom  collationes  in  diœcesî  NoYioiueoai.  —  P.  22. 

3.  Bénéfices  de  l'évêctié  d-Amiena.  — •  P.  4S* 

4.  Beneflcia  m  dviiaieet  diœceai  Belvaceoai  exiatentia^'ad 
decimam  taxata  et  non.  —  P.  74. 

5.  Bénéficia  in  ci? itate  et  dioBcesi  Landonensf  exlatentia.  — 
P.  94. 

6.  Bénéficia  civitatis  et  dioeoesis  Suessionensis.  —  P.  106. 

7.  Extrait  d*an  livre  iniiiulé  :  PouilU  royal,  contenant  lesbé- 
nétices  à  la  nomination  un  collation  du  rui  en  Paria.  1648.  — 
P.  205. 

8.  Ikneficia  regia  Remensis  archiepiscopatas,  et  Ambianen» 
sis,  P.ellovacensis,  Bononiensis,  Caialaunensis,  Laadunensls^ 
Noviomensis,  Siivaiiectensis,  Suessionensis,  Cameraceosis^  Atro» 
batensis,  Aadomareosis  episcopatauau  —  P.  218. 


9098.  Ton  cmvi.  Topographie  des  chemins  de  Picardie,  avec 
l'Indication  de  leurs  tenants  et  aboutissants»  des  distances,  di- 
rection, etc.,  rangée  par  paroisses  selon  l'ordre  alphahdtiqoa» 


909'.),  Tome  cxxxvii.  Répertoire  en  forme  de  dictionnalfe  de pro* 
cédés  ou  secrets  des  sciences  et  des  arts. 


9100.  Le  Ton  cxxxviu  manque  i  la  eofieetion. 


9101.  ToMB  cxxxix.  1.  Collection  de  noies  et  titres  concernant  les 
familles  de  Picardie  dont  les  noms  sutyent:  —  Mailly,  p.  1; 
Achenx,  i;  Agniconrt»  7;  Agineonrt  ou  Asincoorl,  9;  Applaiih> 
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tigry,  15;  Saint-Aubin,  20;  Avelay,  22;  Abbenooon,  29;  é» 
AUeux.  29;  Aobercourt»  29;  Averaes,  30;  Bactrimonl,  31  ;  Bail- 
court,  12;  Aiiloii}32;  Baisiea,  34;  généalogie  de  ia  maison  de 
de  Rnnne  par  GalBaux,  40;  Beanval,  91;  Barentin,  91;  La 
Boisaière,  93;  Bavelalnconri,  93;  Beancoart»  93;  Beaufort  on 
Belfort,  93;  Beauregard  on  Beaurepaire,  93;  Beanmont,  79  ; 
Beanvoir,  90;  Beanral,  98;  Betencourt,  99;  Belloy,  101;  Bean- 
rart,  102;  Bertaneourt,  103;  Bertangle,  104  ;  Bettenconr,  106; 
Bertranconrtj  109;  Bethîsy»  110;  généal.  imprimée  de  la  maison 
des  Béttdsy,  134;  généal.  mannscriie  des  Bétbisy  par  dom 
Orenier,  164;  Blangy-sui^mme,  183;  Bonnay^  186;  Boniga* 
court,  189;  Boulan,  190;  Bonsincourtj  190;  Bresles,  193;  Buter- 
court»  194;  Boires»  195;  Bnissu,  196. 

2.  Traité  do  ban  et  de  l*arrière-ban.  —  P.  197. 

3.  Catalogue  des  chevaliei:s  du  l'ordre  du  Saiûl-fisprit  créés 
par  Heori  lil  avec  leurs  armes.  —  P.  198. 


9102.  Tom  GZL*  1.  Lettre  de  dom  Laurent  Tbomas,  sur  Saint- 
Tbéau  de  Sofa'gnae.     P.  1. 

2.  Note  sur  le  fleuve  d*Escaut.  —  P.  5. 

3.  Docuinents  tonrhant  l'accusaiiou  de  lèse-iOâjdslê  portée 
contre  le  seigneur  de  Heucour.  1638.  —  P.  9. 

4.  Suite  de  la  collection  des  notes  et  titres  concernant  les 
familles  de  Picardie  dont  los  noms  suivent  :  — Englebelmer» 
p.  13;  des  Essars,  13;  Essarteaux,  14;  Estourmel,  16;  Etine- 
hem  de  Warluiseï,  19;  Longueval,  22;  Eudin,  29;  Fécamp,  30; 
Ferrières,  30;  Feuquières,  30;  Fieffés,  31,  Flaissières,  33; 
Flexicourt  ou  Flixecourt,  34;  Flavy,  35;  Forcheville  ou  For- 
ceville,  36;  Foadrain,  39;  Fouencamps,  40;  Fouilloy,  42;  Ra- 
buissons,  44;  Fouquesolles,  44;  Fransures,  45;  FranviUer^  46; 
Frécbeocoigrt,  46;  Fricoart  on  Friencourt»  47. 

6.  Généalogie  de  la  noble  et  ancienne  maison  de  Francièfea. 
(Kztiait  de  ï'HiUoin  cb  Coapiégne,)  —  P.  88. 

6.  Bpitome  cbronicon  eelebris  monasterii  S.  Nicasil  remen- 
ais (Bz  Historié  eeclesiie  Aemensis,  anctore  Marlot).  Imprimé. 
—  P»68- 
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7.  Prospecuis  de  VUistoire  de  Picardie,  par  dom  Grenier, 
Imprimé  en  1786.  —  P.  91. 

8.  Avis  aux  habitants  de  la  Picardie.  —  Reçus  de  souscrip- 
tion silènes  de  dom  GiBiji^  r.  —  Avis  aux  naturalistes  etaux 
anliquaires  de  Picardie.  Imprimé.  —  P.  109. 


9103.  Tome  cxli.  1.  Suite  de  la  collection  de  notes  et  documenis 
sur  les  familles  de  Picardie  dont  les  noms  suivent  :  —  Gen- 
lelles,  p.  1;  Glsloconrl  ou  Giliaucourt,  3;  Glisy,  o;  More!,  7; 
Louvet,  8;  Grancourt,8  v*;  Haid Incourt,  9;  Hamel,  10;  Guien- 
court,  11;  Hamelet,  15;  Hangard,  16  ;  Harponville,  20;  Han- 
gest^  21;  Halingben,  22;  Hannlcque  (généalogies  manoscrite  et 
imprimée),  24;  Hardinval,  34;  Harbonnières,  36;  Harrënes,36; 
Heilly,  37;  Heneneonrt,  38  ;  Ronâanconrt,  38;  Hérlssart,  39; 
La  Honsaaye,  40;  Sootirion,  43;  Huiermont,  44;  Hamiàros  (gé* 
néalogie),  44;  Ignocourt,  122. 

2.  G<^néalogie  des  seigneurs  de  Mouchy  le  Perreux,  ancienne 
maison  fondue  en  celle  d'Humières.  (Extrait  de  VHistoire  de 
Compiègne.)  —  P.  54. 

3.  Prospectus  de  VHisioire  de  Picardie,  par  dom  Grenier.  — 
Atîs  aux  naturalistes  et  aux  antiquaires.  Imprimés.  —  P.  123* 


FONDS  V*  COLBERT 

(SnSte.    fog,  t  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  i.) 

9I0I.  lD$traetions  données  aux  ambassadeurs,  tome  II,  de  IMG 
à  1836,  avec  table.  —  Vol.  101,  de  427  feuil. 

9105.  Haslractions  aox  ambassadeurs,  tant  au  dedans  de  ta  Ftanoe 
qu'envoyez  vers  les  princes  étrangers,  et  desdits  princes  étran* 
anx  antres  —  Vol.  102,  de  487  feoil.  avec  table. 

9100.  Instructions  données  aux  généraux  d'année  et  antres  pour 
là  campague  de  1643  et  1644,  avec  une  table  des  expéditions  y 
contenues.  —  Vol.  103  de  173  fei^il. 
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9107.  Instructions  et  dépêches  pour  le  service  du  roy  dans  le  dé- 
partement de  M.  Le  Tellter,  pour  l'aimée  1643,  de  mai  à  dé- 
cembre. —  Voi.  i04,  de  189  feuil. 

9108.  Instructions,  pouvoirs  et  lettres  patentes  pour  Tan  née  1646» 
dans  le  département  de  M.  Le  Teliier.  —  VoL  105,  chiffré  en 
partie, 

9109.  Instroctiûiis  et  mémoires  pour  Tannée  1647, 1648,  1649.  » 
Vol.  106,  non  chiffiré. 

9110.  Instructions  et  dépêches  pouir  plusieurs  années,  dont  la  pre- 
mière est  de  1593  et  la  dernière  de  1626,  avec  une  table.  » 
Vol.  107,  de  237  renil. 

9U1.  Lettres  de  M.  Oesnoytîrs,  secrétaire  d'Etat,  à  M.  le  comle 
de  Guf^briatit.  depuis  l'aiinee  1637  jusqu'en  avril  lf>43,  avec 
quelques-unes  de  M.  Le  Teliier  de  la  môme  année.  —  Vol.  108* 
copie  non  chiffrée. 

9112.  Suite  des  lettres  de  M.  de  Gnébriant,  depuis  1637  jnsqa'en 
1643.  —  VoL  109,  copie  non  chiflrée. 

9113.  Lettres  de  H.  le  duc  de  Roban  4  H.  le  comte  de  Guébriant, 
pendant  l'année  1637^  avec  des  lettres  de  quelques  antres  per- 
sonnes. —  YoL  iiùf  copie  non  chiffrée. 

9114.  Lettres  de  M.  Doyssonville  et  de  M.  d*Erlac  à  M.  de  Gué- 
briant pendant  les  années,  1641,  1642  et  1643.  —  Vol.  111,  co- 
pie non  chiffrée. 

9115.  Lettres  de  Mad.  la  landgrave  de  Hesse  à  M.  de  Guébriant, 
et  d'autres  lettres  de  M.  Beauregard  au  môme  pendant  les  an- 
nées 1641,  1642,  1643.  —  Vol.  112,  copie  non  chiffrée. 

9116.  Lettres  de  M.  Oavaux  à  M.  le  marescbal  de  Guébriant,  en 
1641,  1642  et  1643.  —  Lettres  latines  des  administrateurs  du 
royaume  de  Suède,  en  1642,  avec  quelques-unes  de  M.  de  Saint- 
Romain  à  M.  de  Guébriant  et  de  M.  de  la  Toilerie.  —  Vol.  113, 
copie  non  chiffrée, 

9117.  Lettres  de  11.  de  Gbavigny.  —  Antres  lettres  de  H.  de  Lo- 
ménie  de  Brienne  à  H.  de  Gnébriant»  pendant  les  années  1637, 

.    1638, 1643, 1641, 1642  et  1643.  —  YoL  114,  copie  non  chiffrée. 

9118.  Lettres  de  M.  de  Méliane,  de  H.  de  Ganmartin  et  antres 
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personnes  à  M.  de  Guébriaiit,  pendant  les  aimées  1637  josqii'tfii 
1643.  —  VoL  115»  copie  uûq  chiffrée» 

9119.  Copie  de  plosienn  lettres  do  caidina!  de  Ricbeliea  à  M*  le 
meréebal  de  Gaébriant,  pendant  les  années  1639,  1641  et  |6tt. 

—  Antres  lettres  dn  cardinal  Mazarin  au  même  M.  de  Gnébriant, 
pendant  Tannée  1643.  —  Antres  lettres  de  H.  le  Prince  et  du 
doc  d'Engbien»  et  de  BI.  Gaston,  frère  dn  roy,  à  M«  de  Cinq- 
Mars.  —  Autres  lettres  de  plusieurs  seigneurs  de  distinction. 
Vol.  116,  copie  non  cbifibrée. 

9190.  Dépèubes  écrites  par  M.  le  marécbal  de  Gbastillon,  pendant 
Tannée  1637.  —  Vol.  117,  copie  non  chiffrée. 

9121.  Suite  des  dépêches  dudii  iiiaiéchal  de  Chastilion  écrites  en 
cour,  pendaat  l'année  1638.  —  Vol.  118,  copie  non  chiffrée. 

9122.  Autre  recueil  de  dépêches  (tu  même  maréctiai,  pendant 
Tannée  1639.  —  Vol.  ild,  çopie  non  chiffrée. 

9123.  Autre  recueil  de  dépêches  du  m$me  maréchal  pour  Tannée 

1640.  Voi.  ISO,  copii»  non  chiffrée. 

91t4.  Autre  recueil  de  dépêches  du  même  maréchal  pour  Tannée 

1641.  —  Vol.  Ul,  copie  non  chiffrée. 

9125.  Rapport  du  chevalier  de  GlairrlUe  snr  las  ports  de  Picardie 
et  de  Normandie  et  sur  quelques  affaires  de  commerce,  en  1664. 

—  Vol.  16,  deSfenil. 

9126.  Dépêches  dn  chevalier  de  Glairville,  avec  une  table  des  let- 
tres, pièces  et  cartes  contenues  en  ce  Yoiume.  ^  Vol.  123,  de 

96  feuil. 

9127.  Recueil  de  dépêche^^  dn  chevalier  de  ClairviUe,  en  1670, 
avec  une  table.  —  Vol.  124,  de  205  feuil. 

91t6.  Antre  recueil  des  dépêches  dn  même  chevalier  de  Gtoirrilley 
depuis  octobro  1670  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1671,  avec  une 
table.  —  VoL  1S5,  de  S73  feuil. 

9129.  Registre  de  diverses  expéditions  et  dépêches  pour  In  ma-* 
rine,  des  années  1666  et  1667,  avec  table.  (Les  dépêches  sont  de 
M.  de  Golbert.)  —  Vol.  118,  de  166  feuil. 

9130.  Inventaire  des  joyaux  d'or  et  d'argent,  reliques  et  orne- 
ments, et  autres  choses  de  ia  cbapelle  de  Piiilippe  le  Bon,  doc 
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de  Bourgogne,  dressé  à  Dijon  en  l'année  i429.  —  YoU  lâ7, 
«opie  da  temiM  non  cbiffirée. 

9131.  Inmiaire  des  uenbtes  et  de  l'ai^terie  de  Uargnerite 
d'Aolriclie  en  iSI4  et  1833.  *  Vol.  128  de  140  feoiL,  oopie 
do  temps. 

N33.  Inventeire  bit  à  Braxelles,  an  mois  de  may  1536,  des  ba- 
gnes, joyanx,  omemens,  pierres  précieuses  appartenant  à  Tem- 
pereor  Gbarles-Qnint,  et  autres  meubles.  —  Vol.  M,  Toiame 
non  chiM  jusqu'au  fol.  119. 

9133.  Inventaire  des  meubles  de  Philippe  II,  ruy  d'Espagne,  fait 
dans  la  Tille  de  Bruxelles^  en  1568  ei  1569.  —  Vol.  130,  de 
146  feuil. 

9134.  Inventaire  original  des  ornemens  d'église,  joyaux,  vais- 
selle, tapisseries,  livres,  maniisc  riis  et  imprimés  et  autres  meu- 
bles appartenant  à  Philippr  II,  roy  d'Espagne,  fait  à  Bruxelles 

eu  ms.  —  Vol.  lai,  de;i46  feuil. 

9135.  Vice-roiîi,  o^ouverneurs,  lieutenants  génf^raux,  baillifs  et 
sénéchaux  des  provunes  et  royaumes  de  l'Europe,  par  Pierre 
Gaucher,  dit  Scévoie  de  Sainte-Martiie  en  1675.  —  Vol.  132, 
t.  I.  de  267  feuil. 

913tK  Histoire  de  la  pairie  de  Franee,  par  M.  Lelaboareur.  —  Vol. 
133»  1'*  paru  non  chiffré. 

9137.  Mémoire  abrégé  des  dochez*pairies  de  France,  leur  érec* 
tien  et  réunion  d'aucune  dicetles  au  dotnaine  de  France,  a?ec 
divers  traitez  coneemant  l'origine,  le  rang  et  Tauthorité  des 
pairs.  —  Vol.  134,  de  164,  pages,  avec  table. 

9138.  Brection  des  duchés.  —  Vol.  135,  de  122  fenil.,  avec  table^ 

9139.  Mémoire  concernant  les  charges  de  connestablf»,  maréchaux  , 
amiraux,  grands  maîtres  d'artillerie,  grands  aumôniers,  grands 
chambriers,  gardes  des  sceaux.  —  Vol.  Lit;,  avec  table.  La  pre- 
mière partie  de  ce  volume  de  244  feuil.  rliifTfrés;  l'autre,  non 
chiffrée,  contient  des  mémoire^  coiiceruaDi  i'ciabiissemenl  des 
stii  reiairea  d'Etal,  clercs  de  nui;iires  et  secrétaires  du  roy. 

9i4().  Recherche  de  l'ancienne  noblesse  du  royaume  de  France, 
du  han  et  arrière-ban,  1"  Yoi,  avec  table  alpbabéi.  —  Vol.  137» 
de  m  feuil. 
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pm.  Reeherehfis  de  l'ancienne  noblesse  du  royaame  de  France, 
I*  TOl*  commençant  au  cbiffre  170  jusqu'au  fol.  391;  la  labié 
du  premier  volume  sert  pour  le  second.  —  Vol.  138. 

914S.  Divers  mémoires  concemanl  les  rangs  entre  les  grands  et 
antres  personnes  :  cérémonies  observées  aux  professions,  aux 
T«  Dsum,  publications  de  paix,  pompes  ftinèbres,  etc. — Vol.  139, 
de  396  feuil.j  avec  table  alptaabétique  (99  pièces  originales). 

9143.  Entrées  et  réceptions  de  rois,  princes,  ambassadeur!,  m» 
nouvellements  d'alliance  entre  le  roy  et  les  cantons  suisses.  — 
Vol.  140. 

9144.  Relaliua  de  plusieurs  cérémonies  de  mariages,  de  Te  Deum, 
faite  par  M.  Desgranges,  maître  des  cérémonies.  —  Vol.  141. 

9145.  Relatious  et  procès-verbaux  dos  cérémonies  observées  aux 
pompes  funèbres  des  rah,  reines,  princes  et  princesses  par  les 
grands-maîtres  des  cérémonies.  —  Vol.  142. 

9146.  Description  de  plusieurs  processions  solennelles,  à  quel- 
ques-unes desquelles  les  rois  asststoient. — Vol.  143,  sans  table, 
ordre,  ni  cbiffre. 

9147.  Mémoires  concernant  divers  intérêts  particuliers,  1. 1^,  de- 
puis l'an  ISOS  Jusqu'en  1514,  avec  table  alphabétique  et  chro- 
nologique. «-  Vol.  144,  non  chiffré. 

9148.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  II*,  de  Pan  1514 
à  1570.  —  Vol.  145,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9149.  Mémoires  coocernanl  divers  intérêts,  t.  III',  de  Tnn  1670 
à  1587.  —  Yol.  146,  avec  table  alphabétique  non  i^hiflrée. 

9150.  Mémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  IV*.  de  l*an  1597 
à  1618.  —  Vol*  147^  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9151.  Hémoires  concernant  divers  intérêts,  t.  V*,  de  Tan  161S 
à  1641).  ~  Vol.  148,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9152.  Mémoire  concernant  divers  intérêts,  t  VI%  de  l'an  1640 
h  1660.  —  Vol.  149,  avec  table  alphabétique  non  chiffrée. 

9153.  Inventaire  des  litres  da  château  de  Mercuroi,  fait  par 
M.  Dupuy  en  162Î,  —  Vol.  150,  t.  I",  contenant  416  feuil. 

9154.  Inventaire  des  titres  du  châiCLiii  de  Mercuroi,  fait  par 
M.  Diipuy,  1. 11%  de  405  feuil.  Au  406'  toi.  commence  un  ré- 
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colicrnt  ut  générai  des  titres  contenus  audit  iaTeniaire  et  âoit  aa 
fol.  42i.  -  Yol.  151, 

Terrier  de  Bress»  foit  en  1487  el  antres  années. — Vol. 

156.  Affaires  ecclésiastiques  concernant  les  libertés  de  l'église 
gallicane;  t.  contenant  divers  actes  depuis  li38  jusqu'en 
1640,  avec  table.  —  Vol.  183,  de  471  fenil. 

9167.  Affaires  en  h  siastiiîue-,  t.  Il»  en  trois  parties;  la  première 
contenant  quelques  mémoires  pour  les  libériez  de  Téglise  galli- 
cane; la  deuxième,  divers  discours  sur  la  réception  du  Concile 
de  Trente;  la  troisième,  divers  actes  sur  la  réception  des  lé- 
gats a  latere^  avec  une  table  alphabétique.  —  Yol.  154,  de 
456  feuil. 

!9158.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  IIP  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière contenant  divers  arrêts,  mémoires  et  actes  louchant  l'in- 
faillibililé  du  pape,  depuis  1659  jusqu'en  1665;  la  deuxième 
plusieurs  mémoires  sur  les  différends  des  rois  de  France  et  de 
quelques  autres  princes  avec  les  papes.  —  Vol.  155,  de  510 
feuil.  avec  table,  sans  compter  la  dernière  pièce  iiiiitnlée  :  De 
officio  primario  summi  pontiUcis  ad  [Glemenlem  octavuin  pou- 
tificem  max.,  ainsi  signé  :  Servuius  Robertus  cardinalis  Bei- 
iarminus. 

11189.  Affaires  ecclésiastiqnes,  t.  IV>  contenant  divers  mémoires 
sor  la  résideoce  des  éTdqnes,  l'immanité  des  eeclésiastiqaee.  In- 
formations des  vies  et  mœurs  des  nommés  aux  prélatores,  ete», 
depuis  1435  josqa'en  1654.  —  Vol.  156,  de  425  (éail.  avec  table 
alphabétique. 

916Q.  Aftiires  eGelésiastiqnes,  t.  y,  contenant  dirers  mémoires 
touchant  les  matières  bénéfidales  en  Franee,  Espagne,  Porta* 
gai,  comté  de  Bourgogne,  Allemagne,  Tool  et  Verdon,  avee 
table  alphabétique.  Vol.  157,  de  344  feniU  et  quelques  antres 
non  chiffrés. 

9161.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  VI  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière couieuani  l'origine  de  la  pragmatique  sanction  et  des 
concordats;  la  deuxième,  divers  mémoires  concernant  le  droit 
de  régale;  la  troisième,  le  mèiud  droit  de  régale  en  Bn  iagne; 
la  quatrième,  quelques  pièces  sur  les  diUeieuds  de  l'arckevêque 
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de  Bordeaux  et  dn  dnc  d'Fpernnu  eu  it>43,  aTec  table  aipbabé- 
tiqoe.  —  Vol.  lo8,  de  42a  feuil. 

9162.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  yil>  première  partie,  contenant 
les  statals  de  divers  ordres  religieux,  des  réformations  de  mo-^ 
Dastères  et  antres  pièces  oonoeroant  les  religieux,  depuis  Tan 
1109  jusqu'en  i6S9,  «toc  table  alpbabéUque.  —  Vol.  d» 
m  leail. 

Afbires  ecdèsiastiqnas,  t.  VIII,  deuxième  partie,  contenant 
diTeis  statuts  de  plosienrs  ordres  religieux,  depois  1629  jos* 
qn'en  1660,  avec  une  table  alphabétiqne.  —  Vol.  168,  de  473 
fenîl.,  non  rompris  6  fenillets  qni  terminent  ce  Tolome  pour  la 
question  de  savoir  si  la  dot  qu'on  donne  aux  filles  en  entrant 
en  religion  renferme  le  péehé  de  simonie,  et  si  les  conciles  Pool 
déclarée  simoniaqae. 

9164*  Affaires  ecclésiastiques,  t.  IX,  contenant  dlTors  titrée  et 
mémoires  concernant  ^rabbaye  de  Saint*Joss6-aax*Boi8  ou  do 
Denmarlin,  depnis  1IS5  jusqu^en  1886,  avec  table  atpbabét  — 
VoU  161,  de  232  feuil. 

9165.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  X,  contenant  en  deux  parties, 
!•  quelques  bulles  sur  différentes  matières,  depuis  1220  jus- 
qu'en 1G37;  2"  pliiHfMirs  arrêts  rendus  contre  les  évêques  et 
autres  ecclésiastiques,  et  divers  mémoires  toiichrini  la  monière 
dont  on  a  procédé  contre  enx  depuis  lo81  jusqu  eu  iô31,  avec 
table  alphabcLique,  —  Vol.  1G2,  de  401  feuil. 

9166.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  XI,  en  trois  parties,  la  première 
contenant  quelques  discours  de  théologie,  sermons,  etc.;  la 
deuxième,  plusieurs  mémoires  louchant  le  jansénisme,  depuis 
16S0  jusqu'en  1664;  la  troisième,  touchant  la  Rel.  P.  R.,  depuis 
1598  jus(]u'en  1668.  —  Vol.  163,  de  550  feuil.,  avec  Uble  al- 
phabétique. 

9167.  Affaires  ecclésiastiques,  t.  XH,  contenant  divers  mémoires 
toucbant  TUniversité  de  Paris  et  les  collèges  qni  en  dépendent, 
les  universités  de  Rheims,  Richelieu  el  Leyden.  Vol.  164^ 
de  361  feuil.,  avec  table  alpbab. 

9168.  -  Goncilium  Parisiense  snpra  caede  duels  aarelianensis  a  dnco 
Bocgundiae  perpetrata,  anno  1407.  —  Vol.  165»  1. 1,  non  cbifliré. 
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Ejoadeni  oooeiUi  FariiiieBsis.  —  Vol.  166  seeuDdam. 

9170.  EJiudem  eoneiKi  Paiisimis.  »  Vol.  167  tertinm. 

9171.  Procès  verbal  conianaat  les  eérémonies  pratiquées  en  eonr 
de  Rome  pendant  le  pontifleat  de  Léon  X,  dressé  par  le  maître 
des  céfémonifls  da  même  pape.  Table  des  matières  dont  la  prer 
midie  est  de  1M3.  —  YoL  168,  de  789  feoil. 

917Î.  Suite  du  uiôuie  procès  verbal  sous  le  pape  Léon  X,  avec 
table  des  pièces  commejicant  ea  1517.  —  Vol.  169,  chiffré  de 
709  n  1571. 

9173.  Missel  en  vélin  avec  quelques  minialures  et  à  Tusage  de 
Rome^  écrit  à  Paris  en  1645.  —  Vol.  170,  chiffré  jasqa'àv 
fol.  145. 

9174.  Traité  de  Torigine  des  eardlnanx  da  Saint-Siège  et  particn* 
lièrement  des  cardinaux  fraoçois.  <—  Vol.  171  (impr.). 

9i7o.  Divers  mémoires  l  oncemant  l'IniLiiiiiion  des  cardimius.  et 
de  leur  laiig  eu  France.  —  Vol.  172,  de  334  feuil. 

9176.  Mémoires  concernant  les  légats  et  ieur  réception  eu  France, 
depuis  l'an  1500  jnsqu*en  l'an  1664.  —  Vol.  173,  avec  une  table 
des  pièces  contenues  en  ce  volume»  composé  de  180  feoil. 

9177.  Lotion  dn  cardinal  François  Barberin,  légat  a  latm  en 
France.  —  Vol.  174,  non  chiffré,  sans  table* 

9178.  Mémoire  dn  traitement  fait  par  la  maison  dn  roy  an  car> 
dinal  Ghlgl,  légat  a  UOm  en  France.  —  Vol.  178,  sans  table  ni 
chiffre. 

9179.  Des  pronéduici  ei  jugoincnu  entre  les  évôques  pour  crime 
de  lèse  majesté  et  autres  cas  privilégiés.  —  Recours  fréquent  à 
rantorité  du  pape  pour  ce  sujet  et  quelquefois  seuletuent  à  celle 
dn  roi.  —  Vol.  176,  avec  table  des  matières. 

9180.  Recueil  de  pièces  de  procédure  contre  les  évôques  pour 
crime  de  lèze-majesté,  en  deux  parties  :  la  première  coutenant 
et  montrant  qu'un  a  souvent  eu  recours  au  pape  et  quelquefois 
à  celle  du  roi  seulement;  dans  la  deuxième  se  yoii  que  lesdite 
évèques  ont  été  Jugés  par  les  conciles  nationaux  et  depuis  par 
les  juges  royanx  et  par  les  délégués  du  pape,  comoie  il  se  pra- 
tique en  France,  en  Espagne  et  en  Italie.  —  Vol.  177,  non  chif- 
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fré,  avec  table.  £a  tôle  deux  lettres  du  cardinal  de  Retx  ea  i6IS6. 

^81.  Gabier  présenté  par  les  députés  de  la  R.  P.  R.  assemblés 
par  la  permission  dn  roi  en  la  Tille  de  Gbatelleranlt  en  1607, 
avec  les  réponses  de  S.  M.  —  Vol.  178. 

^82.  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  clergé  en  l'aiiaée  1005,  au 
mois  de  juillet.  Il  commence  à  la  p.  55  et  finit  à  la  p.  316.  Il 
contient  au  commencement  :  1*  la  résolution  d'un  cas  important 
tonchant  l'intérêt  qu'on  retire  de  l'argent  prêté;  2*  rétablisse- 
ment de  la  congrégation  de  Saint-Manr  en  France,  depuis  le 
eommeneement  dn  vdnme  jusqu'à  la  p.  54.  —  Vol.  179. 

^183.  Pièces  loucli'uit  le  concordat  :  remontrances  du  Prjrlf^ruenl 
à  ce  sujet.  Eu  l'autre  partie  du  môme  volume  se  trouve  le 
pouillé  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  de  Cbartrej?,  I«;urs  col- 
laieurs  et  leurs  revenus;  plus  le  rôle  des  archevéchez  et  évé- 
chez,  abbayes,  prévosiez,  etc.,  et  les  bénéfices  tie  Provence, 
dans  les  archpvf  -lies  d'Aix,  d'Arles  et  d'Kmbrun,  avec  les  evé- 
chez  qui  en  dépendent.  L'fv ctie  de  Gap  n'est  pas  compris  dans 
ce  dénombrement  comme  étant  situé  en  Daupbiné.  —  Vol.  iSO, 
non  chiffré. 

1>184.  Pouillé  en  latin  de  l'arcbévécbé  de  Rouen.  A  la  fin  dn  TO- 
lome  se  lit  un  dénombrement  des  archevéchez  et  évécbeK»  ab* 
baye  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  de  &  M.,  avec  letir 
Taleor.  —  Vol.  181>  non  ehiffré. 

^85.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France,  d'Espagne,  Al> 
lemagne»  Pologne,  Hongrie  et  Italie  pour  les  nécessités  de  l'E- 
tat :  1«  Qttlls  pearent  j  être  contraints  par  les  lois  et  princes 
lenrs  souverabis>  même  par  saisie  de  lenr  temporel  on  antre- 
ment;  2*  sans  ancone  assemblée  générale  dn  clergé  dodit 
royaume»  pour  en  délibérer  et  y  consentir}  3*  sans  que  le  pape 
ait  autorisé  ces  contributions;  4<»  en  quelle  forme  ces  deniers 
peuvent  être  leTés,  avec  une  table  des  matières,  ~  Vol.  182, 
de44(eail. 

Contributions  ecclésiastiques.  Mémoire  que  le  roi,  de  sa 
seule  autorité  peut,  en  cas  de  iiucessité,  tirer  des  contriLutious 
des  ecclésiastiques  de  son  royaume,  avec  lable.  —  Yui.  183, 
non  cbifiré. 
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9187.  Des  contributions  et  sabsides  auxquels  les  ecclésiastiqnes 
de  Fnmee  sont  obligés  envers  le  ro|^  etc.  —  VoU  18fc,  avec 
table  sans  cbifliré. 

9188.  Mémoire  des  subsides  et  contributions  sur  les  ecclésiasti- 
ques que  le  roi  peut  les  contraindre  à  fournir  pour  les  besoins 
de  l'&tai.  —  Vol.  185,  avec  table  sans  cbiilTe. 

9189.  Quatre  traités  concernant  les  affaires  du  clergé  de  France  : 
le  premier»  l'origine  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville,  appelées  du 
clei^é,  fol.  8;  le  deuxi^me^  de  l'état  présent  desdites  rentes 
avec  ledit  bôtel  de  ville  et  les  olBeiers  des  décimes,  fol.  34;  la 
troisième,  nouvelles  impositions  mises  sur  le  clergé  depuis  Tan 
itSêO;  le  quatrième,  de  la  Juridiction  eccl^iastique  en  ce  qui 
concerne  les  décimes,  fol.  39,  par  le  sieur  Pinot.  —  Yol.  186 
(Imprimé). 

9190.  Contracta;  entre  le  roy  et  le  clergé  de  France,  depuis  l'aa 
1561,  où  cûiiiiaence  le  contract  de  Poissy,  josqu'ea  1646  iuclU' 
sivemeni,  —  Vol.  187,  de  333  feuil. 

9194.  Rpntes  constituées  par  nos  rois  au  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris,  assignées  sur  le  clergé  de  France,  avec  table. 
—  Vol.  188,  de  563  feoil.  avec  table. 

9195.  Becneil  contenant  les  noms  de  divers  partienliers  jouissant 
des  biens  de  l'église  par  bail  amphitéotique  en  divers  évéchés 
du  royaume;  situation  de  ces  biens  et  prix  des  baux;  ensemble 
les  arrêts  rendus  au  conseil  du  roy  à  ce  si:yet,  avec  un  mémoire 
sur  l'utilité  que  le  clergé  peut  tirer  de  ce  recueil.  Vol.  489, 
de      pag.,  avec  table. 

WZ»  Inventaire  général  de  l'abbaye  du  Bec  en  Normandie,  dressé 
en  l'an  1670,  avec  une  table  alphabétique.  Vol.  190  de 
1788  pag. 

9194.  Inventaire  général  des  titras  du  prieuré  de  Notre-Dame  de 
la  Gbarité-sur-LoIre,  ordre  de  Glugny,  contenant  les  éniU  tant 
au  spirituel  qu'au  temporel,  dressé  par  ordre  de  messire  Nicol. 
Golbert,  archev.  de  Rouen,  abbé  du  Bec,  en  1694.  —  Vol.  191. 

9195.  Terrier  de  la  seigneurie  de  Lady,  en  Brie,  des  dépendances 
du  prieuré  de  la  Cbarité-sor-Loire  en  Tannée  1671.  —  Vol.  192, 
de  232  feuil. 


Digili^ea  by  GoOglc 


44  LË  CABINET  HISTORIQUE.. 

9196.  Con^^eil  du  roy  et  des  personnes  dont  tes  rois  le  eomposent. 
—  Vol.  i93»  non  cHâttré^ 

9197.  Conseil  da  roy  :  msitres  des  reqaôtes,  depuis  1885  jus- 
qu'en 1661.  —  Vol.  194«  non  diiflM. 

9190.  Finances  des  Romains.  Traité  tiré  da  code  du  Digeste^  des 
NoQTeUes,  da  code  tbéodosien  et  des  Ustorieos  tant  grecs  qa» 
latins.    Vol.  196,  sans  chiffre  ni  tabie. 

9199.  Traité  des  monnoies  divisé  en  sept  parties,  par  M.  Nicolas 
Petit,  substitut  de  M.  le  procureur  général  du  roy  en  la  cham- 
bre de  justice.  —  Vol.  196,  de  135feuil. 

9200.  Divers  mémoires  concernant  les  monnoies,  les  finances  et 
les  monts-de-piété,  avec  une  t^le  alphabétique.  —  Vol.  197» 
de  4o4  feuil. 

9201.  Divers  mémoires  et  traités  sur  le  fait  des  monnoies  tant  de 
France  que  des  pays  étrangers.  Registre  dit  de  L'hostier.  — 
Vol.  198. 

9IÛft.  Amirauté  de  France,  avec  une  table  contenant  le  nombre 
des  vaisseaux  appartenant  aux  sujets  dn  roy  en  1661;  avec  une 
table  des  sièges  des  amiraaiés  de  France.  —  Vol.  199,  composé 
de360feaiL 

9103.  Traité  de  la  marine  et  du  commerce,  par  le  sieur  Morme, 
provençal,  avec  ane  table  des  mati&res.  —  Vol.  SOO^  s.  chUfre» 


ArJbAiKES  ECCLÉSIASTIQUES  DE  FRANCE 

PUNGIPALBIEBHT  AàNS  LB  LAHOUBDOC,  Ut  1170  à.  168fc« 

Fonds  Doat,  vol»  xl 

9204.  l.  StaLnis  dn  concile  d'Avis?non  tenu  par  V.  Epîscopus  Re- 
gensis  et  Miio,  notaire  de  Sa  Sainteté, 'légats  du  Saint-Siège,  en 
présence  des  archevêques  de  Vienne,  d'Arles,  d'Embrun  et 
d'Aix,  de  vingt  évêques  et  de  plusieurs  abbés  et  autres  pré- 
lats, par  lesquels  il  est  enjoint  aux  évôques  de  faire  prêter  ser- 
ment aux  comtes,  chastcliains,  chevalliers  et  autres  diocésains 
à  l'imitation  de  ceux  de  Montpellier  de  ne  sonfifrir  point  les  bé- 
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rétiqnes,  les  parjures  ai  les  excommiimés  et  de  ne  permettre 
qae  les  Juifs  hissent  promus  à  aneane  cbarse ,  ny  qii*ils 
«fussent  des  domestiqnes  chrétiens,  et  d'établir  en  diaqne  pa- 
roisse on  prêtre  et  deax  laïqaes  qni  presteroieni  lears  sarments 
pour  fidre  rediarehe  des  béiétiqnea  et  de  tours  flintenrs  et  les 
remettre  entre  les  mains  de  leur  évéqoe  et  des  consals  ponr  tes 
punir  suivant  les  saints  canons  (8*  Idus  sempt.  IM  pontifie» 
Innocent  Ili).  —  Fol.  1.  (Arcb.  de  l'inqnisitlon  &  Garcassoone.) 

2.  MauJemeui  faU  par  Milo,  notaire  et  légat  du  Saint-Siège 
à  P.  de  Baucio  et  Hugues,  son  frère,  R.  leur  neveu.  Dragon- 
cliis,  P.  Alnaudi,  R.  d'Agoult,  Rican  de  Carimpo,  P.  de  Lau- 
duno,  B.  de  Anduûa,  P.  Bremondi^  R.  de  Osecia,  R.  de  Pos- 
queriis,  R.  Gauoelin  et  Pons  Gaucelio,  barons,  de  priver  tes 
Julfe  de  toute  administration  et  charge  publique,  de  laisser  jouir 
les  églises  et  maisons  religieuses  de  leurs  libertés  et  privilèges, 
de  ne  les  exposer  point  au  pillage  après  la  mort  des  évéques  et 
recleursj  de  ne  s'opposer  point  au  élections  des  prélats,  de 
n'exiger  point  d'autres  péages  que  ceux  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  les  rois  ou  empereurs,  avec  te  serment  prêté  sur 
le  Saint^erement,  la  sainte  Croix  et  les  saintes  Reliques,  par 
tesdits  barons  d'accomplir  tout  ce  qui  leur  est  ordonné  par  ledit 
légat  (14«  katendas  Julil  pontifie.  Innocentis  Itl).  —  Fol.  14. 
(Arcb«  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

3.  Lettres  Je  Raimond,  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne 
ei  nianjuis  de  Pruvence,  par  lesquelles  ii  promet  protection  et 
sauve,i;arLle  a  tùutcs  les  églises  <jl  niaisous  religieuses  des  pro- 
vinces de  Vienne,  d'Arles,  de  NarbomiL',  a'Aucli,  de  Bourdeaux. 
et  du  Bourges;  lus  làissù  eu  leur^  libertés,  les  exempte  Je  tail- 
les, albcrgues  et  autres  subsides  et  promet  de  ue  s'opposer 
point  à  l'élection  de  leurs  évôques  (13°  kalendas  julii  pontiûca- 
tus  Innocentis  papae  III).  —  Fol.  19.  (Ârch.  du  chapitre  de  Ga- 
bors.) 

4.  Buile  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  à  l'arche- 
vAque  de  Narbonne  et  à  ses  siifFrag'nns  d'exhorter  leurs  sujets 
à  faire  la  f^'uerre  avec  Simon  de  Montfort  contre  les  hérétiques 
(3^  limocent  III).  Nov.  1209,  —  Fol.  21.  (Arcb,  deTabbaye  des 
liiles  de  Saiat-Dominique«  à  Prouiiie.) 
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5.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  aux.  évÊ- 
ques  d' Auxerre  el  d'Orléans  el  au  doyen  d'Anxerre  de  fulminer 
nne  setUeuce  d'excommunicalioa  contre  ceux  qui  auioni  pris 
jusqu'à  la  valeur  de  5000  liv.,  lors  de  la  prise  de  Garcassonne, 
qui  dévoient  estre  appliquées  à  la  subsistance  de  Simon,  comte 
de  tfonifort,  et  les  antres  qai  combattoient  les  Albigeois.  Not. 
1209.  ^  Fol.  24.  (Même  fonds.) 

6.  Bulle  du  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  exhorte  noble 
et  les  citoyens  de  Narbonne  de  faire  la  guerre  aux  bérétîqoes. 
Nov.  i210.  —  Fol.  26.  (Môme  fonds.) 

7*  Balle  da  pape  Innocent  III  par  laquelle  il  mande  aux  abbéft 
et  m.  antres  prélats  de^  diocèses  de  Narbonne,  Béziers,  Car- 
cassonne,  Toulouse  et  Alby  d'assigner  les  biens  qui  auroient 
été  pris  aux  hérétiques,  à  ceux  qui  voudrolent  revenir  à  la  foy 
catholique  (4»  kalend.  Jalii  pontificatiu  an.  1210).  —  Fol.  2^ 
(Même  fonds.) 

8.  Décrets  du  eondle  leoa  à  HontpeUîer  par  Pierre»  cardinal 
de  Bénévent  et  légat  du  pape  Innocent  III,  par  lesquels  sur  ce 
que  les  laïques  aToient  représenté  que  les  ecclésiastiques  el  re* 
Ugienz  portoient  des  habits  si  peu  différents  des  leurs  qu*on  ne 
les  ponvoit  point  distinguer»  il  est  ordonné  que  suivant  les  an* 
Gîens  canons  les  archevêques  et  évéques  porteroient  des  robea 
loDgaes  avec  nn  surplis^  qne  les  chanoines  et  autres  bénéficiera 
ne  se  serviroient  point  d'éperons  ni  brides  dorées  et  qu'ils  évi- 
teroient  le  commerce  des  femmes,  auroient  les  cheveux  courts 
et  la  tonsure  ronde,  que  les  évêques  et  autres  béiiéflciers  ne 
tiendroient  point  des  oiseaux  de  proie,  que  les  prélats  ne  don- 
neroient  les  bénéfices  qu'à  des  personnes  capables,  que  lesdits 
ecclfNiastiqnes  et  religieux  éviteroient  le  luxe,  luxure  et  tout 
coiiinierce  mondain  et  autres  choses  y  exprimées.  Janv,  1214. 
^  Fol.  30.  (Arch.  de  l'inquisition  de  (^rcassonne.) 

9.  Bref  du  pape  Grégoire  IX,  par  lequel  il  donne  ayis  an 
comte  de  Rodes  de  l'excommunicatii»  û»  FrédériCi  empereur, 
et  l'exhorte  de  l'éviter  et  de  ne  lui  donner  aide  ni  conseil.  Avril 
1240.    Fol.  42.  (Très,  des  archives  du  roi,  à  Bodex.) 

10.  Articles  accordés  par  les  prélats  de  l'église  gallicane  au 
concile  de  Lyon.  1245.  —  Fol.  43.  <Trôs.  da  chàteaa  de  Pan.) 
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11.  Balle  de  rexcoramnaicetioii  d'Innoceai  HT  contre  l'empe- 
mr  Frédéric,  lequel  il  destitua  dn  royamne  de  Sicile  qall  tenoii 
à  bominage  lige  de  Sa  Sainteté  et  défendit  aux  roys  et  prineee  de 
le  recoDDoitre  pour  emperenr  ni  ponr  roy,  à  caose  des  grand» 
doniDMges  qu'il  aToit  causés  à  l'église  et  aux  prélats  dont  il 

.  aTolt  usurpé  les  biens»  avoit  fiit  alliance  aTeo  le  sultan  de  Ba- 
byloue,  permis  qu'on  invoquât  publiquement  le  nom  de  Haho* 
met  dans  les  églises  et  commis  plusieurs  excès  contre  le  ser- 
ment que  le  comte  de  Toulouse,  Pierre  de  Yinea  et  Thadens  de 
Suescia  avoient  làit  à  Sa  Sainteté  au  nom  dudît  empereur  (15* 
kalendas  augusti  pontiflcatns  anno  I1I«).  Août  1246  *  Fol.  48.. 
(Arcb.  deSainte-Gédle  d'Alby.) 

12.  Bulle  dn  pape  Innocent  IV,  par  laquelle  il  mande  aux 
supérieurs  de  l'ordre  des  Frères  prescheurs  de  commander  à 
leurs  religieux  de  publier  eu  leurs  sermons  la  seiiLence  d  ex- 
communicalion  lâchée  par  le  concile  de  Lyon  contre  l'empereur 
Frédéric,  et  accorde  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  as- 
sisteront aux  prédications  où  ladite  publication  se  feroit  (10^ 
kalendas  aprilis  pontificatus  anno  1V%  1246).  —  Fol.  61.  (Arch. 
des  frères  prêcheurs  de  Narbonne.) 

13.  Décrets  du  concile  tenu  à  Valence  par  P.,  évêque  d'Al- 
bane,  et  H.,  cardinal  de  Sainte-Sabine,  et  les  prélaisdes  pro- 
vinces de  Narbone,  d'Arles  et  d'Aix  portant  deffenses  d'obéir 
à  Frédéric,  schismatique  et  auteur  des  dissensions;  que  les 
clercs  et  chanoines  ne  pourroient  point  être  promus  ;i  aucune 
magistrature  séculière  :  que  les  chanoines  et  autres  bt  neticiaires 
prendroient  les  ordres  sacrés  quand  ils  en  seroient  rf^luis  par 
leurs  prélats  :  que  les  constitutions  faites  à  l'égard  des  Juifs  se- 
roient  observées  :  qu'on  donneroil  aide  et  secours  aux  inquisi- 
teurs :  qu'on  ne  donneroit  point  des  avocats  aux  hérétiques,  et 
que  les  évf^ques  feroient  punir  les  sorciers  et  les  docteurs  de 
l'art  magique  et  autres  choses  y  exprimées.  1248. —Fol.  64,. 
(Arch.  de  l'inquisition  de  Carcassonne.) 

14.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  par  laquelle  il  excommuni» 
tons  ceux  qui  observeroient  où  feroient  garder  les  statuts  ^ 
édits,  on  constnmes  préjudiciables  à  la  liberté  ecclésiastique^  et 
mande  anx  arcbevéqnes  et  aax  évéquee  du  royaume  de  Franc» 
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de  faire  exécuter  ladite  buUd«— £(oiias.Julu  fol,  72.  (Ardu 
da  Tabiiayd  de  fioUionoe.) 

16»  Vidimos  de  l'olficial  de  Péris,  des  cinq  bulles  da  pspe 
(irëgoird  X  en  fevenr  da  roy  de  Prunce,  a?ee  des  lettres  et  on 
statut  dn  concile  de  Bourges^  dont  la  sobstanee  et  la  date  sont 
marquées  aux  titres  particnliers.  —  Kalendas  IXt,  fol.  75* 
<Arcli.  de  l'érécbé  d'Alby.) 

i7*  Bzcommi^Qlcation  lasebée  par  les  prélats  tenant  le  concile 
i  Bourges  contre  ceux  qui  batiroient  ou  tneroient  les  Nonces  et 
exécuteurs  des  juges  ecclésiastiques,  ou  leur  osteroient  les  let« 
très  on  actes  qu'ils  porteroient.  —  Idtis  septembre  1376,  fol.  a4, 
(Arcb.  de  l'inquisition  de  Garcassonne.) 

18.  Décret  du  concile  provincial  tenu  à  Aurillac  par  Guido, 
archevôijue  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine;  GuiJo,  évôque 
de  Glermonl  ;  G...,  évôque  de  Rodez,  et  parB...,  évêque  d'Alby, 
portant  excommunication  contre  ceux  qui  refuseroient  la  pro- 
curation due  aux  prélats  lorsqu'ils  font  la  visite  de  leur  diocèse* 
—  Avec  d'autres  décrets  faits  par  un  autre  concile  provincial 
tenu  à  Bourges  par  Simon,  archevêque  de  Bourges  et  primat 
d'Aquitaine;  6,..,  évêque  de  Limoges  ;  R...,  évêque  de  Cabors; 
B...,  évdqne  d'Alby;  R...,  évêque  de  Rodex,  et  par  le  Ticairo 
génârsl  de  6...,  érdqne  de  llende,  toucbant  la  Juridictton  des 
ordinaires  sur  les  ecclésiastiques  et  religieux.  — 13*  kalendas 
octobre  1286.  (Arcb.  de  VéiècM  d'Alby.) 

19.  Lettres  de  Pons  de  Broeto,  précepteur  des  maisons  du 
temple  de  Jérusalem  en  Provence,  par  lequelles  il  reçoit  pour 
donat  et  confrère  Pierre  de  Albano,  prêtre,  et  le  fait  {larlicipaut 
de  tous  les  hions  spinLuelâ  et  temporels  desdiies  maisons.— 
Lundi  avant  la  Saint-George  1282,  fol.  96. 

20.  Vidimus  de  1  ollicial  d'Alby  de  irois  lettres  de  Jean,  car- 
dinal du  titre  de  Saiute-C»3cile,  députe  par  la  buliedu  pape  Mar- 
tin V,  y  iûiserée  pour  fane  la  levée  an  Fram  e  des  {)rocuralions 
de  Sa  Samleté,  adressées  à  uu  chauome  de  Futliac  au  diocèse 
d'Amiens;  par  les  premières,  il  le  commet  pour  faire  ladite 
levée  dans  la  province  de  Bourges;  par  les  secondes,  il  lui  per- 
met d'avoir  des  substituts  et  d'e;LConuaunier  ceux  qui  feroient 
refus  dd  payer  iesdiies  prouiuratious^  et  par  lesdiles  procurations 
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et  par  les  dernières  il  lui  donne  ponTOlr  de  les  absondve.  — 
Leepramiùres  sont  5**  kal.  auguste;  les  deuxièmes  et  dernières 
kal.  auguste,  ei  le  viditnus  $Sf»  kal.  octobre  i283.  —  Arcbires 
del'éTèchê  d'Alby.  Fol.  98. 

SI*  Balle  du  pape  Martin  IV,  par  laquelle  il  mande  à  J..., 
cardinal  du  titre  deSainte^édle  et  légat  du  saint^siége,  de  con* 
traindre  les  prélats  et  autr^  ecclésiastiques,  bénéûeiers  du 
royaume  de  France  et  des  proyinces  de  Lyon,  de  Vienne  et 
autres  y  exprimées,  de  payer  le  décime  de  leurs  revenus  au  roy 
Pbiiippe  le  Bel,  suifant  la  concession  que  Sa  Sainteté  lui  en  an- 
roft  faite  in  «thsidium  negotU  AragonUB  et  YaUmUm  regnxmm, 
et  lui  déclare  en  quelle  manière  ledit  subside  devoît  être  payé 
et  quelles  personnes  et  églises  en  dévoient  être  exemptes.  ^ 
10  kal.  decembris  Pontiûcatus  anno  quarto  1288.  ^  Arcbires 
du  chapitre  d'Alby.  Fol.  108. 

21  Siamts  du  concilo  provincial  tenu  à  Bourges  par  Siitioo, 
archevêque  de  LSoiirifr  s,  par  G...,  évêque  de  Limoges;  R..., 
évèque  de  ilodcz,  hL  b...,  évêque  d'Alby,  ses  suiïragauts;  por- 
tant, entre  aulres  choses,  qu'aucun  prôlre  ou  clerc  bénéficier 
ne  tiendroit  des  femmes  suspectes  dans  sa  maison  et  qu'il  seroit 
destitue  de  dOu  bénéfice  s'il  restoit  un  an  excommunié  sans  de- 
mander l'absolution;  (juc  tous  les  curés  auroient  chaciiii  llîi 
livre  pour  écrire  les  noms  des  excommuniés  de  leur  paroisse  et 
qu'ils  Uéfendroient  à  leurs  paroissieni  de  manger  ni  de  boire 
avec  eux,  et  qu'aucun  prêtre  passant  ne  seroit  admis  pour  dire 
messe,  à  moins  qu'il  n'eût  l'approbation  de  son  évêque.  — 1206. 
Arebiyes  du  chapitre  d'Alby.  Fol.  117. 

23.  Statuts  du  coaciie provincial  do  Bourges,  tenu  par  Simon, 
archevêque  de  Uourges,  primat  d'Aquitaine;  par  quelques  évê- 
que de  Limoges  ;  R...,  évêqne  de  Cahors;  B...,  évêque  d'Alby; 
R...,  évtiiue  de  Rodez,  portant  excorniaunicalioû  contre  ceux 
qui,  ayant  procès  contre  leurs  évôques  pour  cause  ecclésias- 
tique, auroient  recours  à  la  justice  séculière,  la  counoissance 
appartenant  à  l'ecclésiastique.  —  i3  kal.  octobre  1286.  Archives 
du  cliapiire  d'Alby.  Fol.  138. 

24.  Consultation  faite  par  sept  jurisconsultes  nommés,  sur  ce 
que  la  monnoie  tournoise  étant  au  décri  par  le  cours  des  réaux 
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qui  étoient  de  moindre  valeur,  on  a  voit  demandé  si  les  cha- 
noines d'une  église  que  le  pape  avuii  stcuiai  isée  y  instituant 
certain  nombre  de  chanoines,  desquels  les  prébendes  seroient  de 
60  livres  touraoïs^  où  delà  valeur  de  celle  ?onirne,  on  pourroft 
pourvoir  à  la  perle  que  ledit  changeuiem  de  niomioie  avoit 
causé  auxdits  chanoines,  en  leur  assignant  des  revenus  de  la- 
dite église  jusqu'à  la  valeui  de  ladite  somme,  nonobstant  les 
statuts  faits  par  l'évèque  de  ladite  église  sécularisée  du  consen- 
tement de  son  chapitre^,  portant  entre  autres  choses  qu'aucun 
desdits  chanoines  ne  pouiToit  rien  prendre  au  delà  de  ladite 
somme,  sous  peine  d'excommunication?  —  à  qnuy  lesdiis  doc- 
teurs répondt-ni  (juc  k'.sdits  cliaauines  devroicnt  èire  indemnisés 
suivaiit  rurdoaiiaiice  du  saini-siége,  qui  ne  pouvoit  point  être 
violée  par  lesdits  statuts  suivant  les  raisons  y  déduites.  —  Ar- 
ciiives  du  chapitre  de  l'église  d'Alby.  Fol.  141. 

.  Stt.  Bulle  du  pape  Nicolas  lY,  par  laquelle  il  donne  pomroir  à 
Hngnes,  évêque  de  Toulouse,  de  conférer  les  cures  de  son  dio* 
cèse  qui  étoient  entre  les  mains  des  recteurs  qui  n'avoient  pas 
été  promus  à  l'ordre  de  prêtrise  suivant  les  statuts  du  concile 
ét  Lyon.  —  Nonas  novembris  ponliûcatus  anno  secundo  1289. 
(Archives  de  Tabbaye  du  diocèse  de  Mirepoix.)  Foi.  iâO. 

'  26.  Vidimus  fait  par  IWeial  d'Alby  dea  lellrea  db  rof  Phi» 
lippe  h  Bel,  et  de  celles  de  6.«.>  archeTèque  de  Rooen,  et  de 
6...,  évèqtte  AuHssiùàûmsiB,  AuBiem,  exécmeors  anr  l'exactkm 
des  décimes  accordés  potir  trois  ans  è  S.  M  par  !e  saiot-siége, 
poâr  le  subside  de  la  guerre  des  royaumes  d'Arafon  et  de  Yt* 
lence,  par  lesquelles  ils  mandent  aux  colleetears  desdits  décimes 
de  la  province  de  Bourges^  de  délivrer  anx  marcbands  floren- 
tins^ y  nommés,  les  sommes  qn*ils  anroient  reçues*  —  Les  le^■ 
très  du  roy  et  celles  des  commissaires  sont  dn  lundi  après  l'oe*  ' 
tive  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Panl  i290,  et  le  vidimns  3*  nouas 
Angiisti  audit  an.  *—  Archives  de  l'évèché  d'Alby.  FoL 

.  27 .  Décret  du  concile  pro vincia  1  tenu  apud  Nobtiacum  (Nogaret  f) 
par  le  Simon,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine, 
évêque  de  Giermont;  6...,  évêque  de  Limoges  ;  B...^  évêque  de 

Cahors;  R...,  évêque  d'Alby,  et  par  le  vicaire  général  de  , 

évôque  de  Mande,  portant  que  tous  les  ecclésiastiques  de  ladite 
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pMtlllfcÔ  qui  ne  payeroît  pas  dans  le  temps  y  exprimé  !a  centième 
partie  des  l'evenus  de  leurs  bënéfices,  que  ledit  concile  imposoit 
pour  cinq  ans,  seroienl  excoiniuunif^s.  Du  mercredy  après  là 
Saint-Michel.  —  Archives  de  l'évêcbé  d'Alby.  Fol.  i57. 

S8»  Lettres  d'AâêOMr,  éyéqiia  de  Ctormont)  par  leiiiiiiUM^ 

suivant  les  lettres  de  Simon,  archevêque  de  Boniigety  y  Uisé^ 
ïéas,  ii  mande  à  révoque  d'Alby  d'avertir  les  abbés,  prieurs, 
doyens,  arcbiprêtres,  clercs  et  autres  bénéûciers  de  son  diocise 
de  se  trouver  le  dimanche  après  Saint-Malhieu  au  concile  con- 
voqué à  Aorillac  au  diocèse  de  Glermonl.  —  Les  lettres  de  i'ar« 
cbevêque  sont  du  samedi  après  les  octaves  de  Sainte-Madeleine, 
129i.— Et  celles  de  IV'VÔque  du  lundi  après  TAssomplion  Notre- 
Dame  dudit  an.— ArcbiTes  de  l'évdehé  d'Alby.  Foi.  161. 

.  M»  GonoesaioB  fille  par  le  oewile  proTMal  de  Boorgoij 
oonvoqué  à  AnriUacj  par  S«..,  irdieVêqiM  et  ttfimtt  d'Aqui- 
taine, de  la  déaime  de  tons  les  revenas  des  bénéfieea  de  ladite 
province  an  roy  de  France»  pour  rdelster  aux  princes  et  grands 
seignBlin  qui  Toaloient  envahir  le  rayiome^  suppliant  Sa  Uà'- 
Jestê  de  n'exiger  point  d'antre  subside  desdiis  ecclésiastiques.— 

3*  Kalendas  ectobrto  II04«  Arcblves  de  révtehé  d'Alby« 
Fol.  m* 

30.  Concession  faite  am  roy  Philippe  le  Bel  des  décimes  pouf 
deux  ans^  par  A...»  évêque  de  Glermont;  H...,  évéque  de  Ga- 
hors  ;  R...,  évûque  de  Rodez;  B..,,  évêque  d'Alby,  et  G...,  évô- 
quû  deMendc,  et  par  ruUicial  de  S...,  archevêque  de  Bourses 
et  primat  d^ Aquitaine,  tenant  le  concile  général  à  Aurillac,  à 
condition  que  si  Sa  Majesté  faisoit  paix  ou  trêves  avec  les  enne- 
mis, ils  ne  seroienl  point  obligés  de  payer  ladite  décime.  — 

3*  Kalendas  octobris  ii^*  —  Archives  de  révéohé  d  Aiby* 
Fol.  m. 

31.  Lettres  de  l'olBcial  de  Boûrges,  vice-gérant  de  S...,  ar- 
chevêque de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine  au  concile  provin- 
cial convoqué  à  Aurillac  &  rinstancd  du  roy  de  France,  pour  la 
nécessité  du  royaume,  par  lesquelles  il  déclare  de  l'avis  de  A.**, 
évêque  de  Glermont;  S...,  évêque  de  Gahors  ;  R...,  évôque  de 
Rotiez;  B...,  évêque  d'Aîbyjeldfl  Guillaume,  éT?qne  de  Mende^ 
que  les  doyens,  prévosts,  abbés>  arebidiaeres  et  antres  ecelé* 
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fiistfqiiis<|iii  n'assisteroient  point  audit  concUAn'enconrreroieiit 
point  aacune  peine,  ledit  «rebevèqoe  n'tyant  pas  droit  de  les  y 
contraindre.  —  Kalendas  octobrû  129&. — ArcbiTW  de  FéTéché 
d'Alby.FoL  174. 

3S.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  pir  lesquelles  il  appronve 
let  conditions  sons  lesquelles  les  eedésiastiqoes  de  la  proYinoe 
de  Boniyes  loi  arolent  accordé  la  décime  de  Ions  leors  revenus 
ponr  denx  ans,  dans  le  eoneile  que  l'arcbeYêqne  sToit  convoqué 
à  Anrillac  an  diocèse  de  ClermonL — Du  jendi  après  les  octaves 
de  la  Purificaiion  Notte-Dame,  iSU.  —  Archives  de  l'évêehé 
:  d'Alby.  Fol.  i77. 

33.  Lettres  d*Egidins,  cliancelier  de  Bourges»  et  de  Jean  Gre- 
sîUonSy  chanoioes,  collecteurs  des  décimes  accordées  ponr  deux 
ans  an  roy  Philippe  le  Bel»  par  lesquelles  ils  notifient  à  B., 
évèque  d*Alby,  deux  lettres  que  Sa  Majesté  lenr  avoit  envoyées, 
par  les  premières  desquelles  elle  approuve  les  conditions  sons 
lesquelles  le  concile  provioeial,  tenu  à  Aurillac,  lui  avoit  ao* 
cordé  lesdites  dédmes  :  et*par  les  autres  il  prie  rarchevèque  de 
•Bourges  de  lut  fiiire  délivrer  les  sommes  qu'on  avoit  déjà  le- 
vées. —  Les  lettres  du  roy  sont  du  jendi  après  l'octave  de  la 
Purification  et  du  vendredi  après  les  Cendres.  1294. — Et  celles 
des  collecteurs  dudit  Jour  des  Gendres* — Archives  de  l'évécbé 
d'Alby,  fol.  ifiO. 

34.  Lettres  d'Ademar,  évèqne  de  dermont^  par  lesquelles  il 
mande  à  l'évêque  d'Alby  de  se  randre  à  Glennont  le  lundi  d'a- 
près le  dimanche  loters  Jémsal«m,  suivant  les  lettres  d'Ëgt- 
dins,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  y  insérées, 
qui  avoit  convoqué  le  concile  provincial  en  ladite  ville  de  Cler- 
mont,  pour  accorder  un  subside  au  roy  Philippe  le  Bel,  pour 
résister  à  ses  ennemis  et  l'imposer  sur  tous  les  bénéflciers  de  la 
province.  —  Du  Jour  de  la  conversion  de  Saint*Paul,  IM. 
—  Archives  de  l'évécbé  d'Alby.  FoL  184. 

38.  Divers  actes  par  lesquels  les  arefalprêtres,  curés  et  vi- 
caires perpétuels  des  élises  du  diocèse  d'Alby  y  expriment  et 
promettent  d'avoir  pour  agréable  tout  ce  que  Bernard,  évéqne 
d'Alby,  feroit  au  concile  provincial,  que  les  prélats  de  la  pro- 
vince de  Bourges  vouloient  tenir*— Tons  lesquels  actes  sont  dn 
mois  de  février  IM.  ^  Archives  de  l'évêehé  d'Alby.  Fol.  100. 
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36.  Lettres  d'Adamar,  évêque  de  Glennont,  par  lesquelles  il 
signifie  à  B...,  évftque  d'Alby»  les  lettres  des  Ticairoi  généraux 
d^idios,  arcbevéqae  de  Bourges  el  primat  d'Aquitaine,  y  in* 
aérées,  pour  lever  sur  la  provinoe  de  Bourges  un  dixième  des 
décimes  ordinaires  pour  être  employé  aux  frais  de  Jean,  évêque 
de  NoTors^  et  de  Berenger,  évèque  de  Bézlers,  nonces,  députés 
▼ers  Sa  Sainieié,  par  P...,  arcbevéque  de  Reims,  Estieone,  ar» 
ebCTêque  de  Sens,  Égidlos,  areheTéque  de  Narbonne,  Goil* 
laumOf  archevêque  de  Rouen,  et  par  plusieurs  de  leurs  suffira* 
gants  et  autres  prélats  du  royaume,  et  par  Tabbé  de  Cluny, 
assemblés  à  Paris  pour  les  afiTaires  de  T^glise  gallicane.— Les 
lettres  desdils  vicaires  géDéraux  sont  du  lundi  après  la  Saint- 
Barthélémy,  1296. — Et  celles  de  révôque,  du  mcrcredî  avant  b 
Nativité  de  la  Vieige  audit  an.  —  Arcbives  de  révéché  d'Alby. 
Fol.  i98. 

37.  Lettres  d'Adémar,  évèque  de  Clermont,  par  lesquelles  il 
signifie  à  l'évêquo  d'Alby  les  lettres  que  les  vicaires  généraux 
d*Ëgidius,  arcbevéque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  lui 
avoient  envoyées,  par  lesquelles  ils  leeitoient  au  conclledeI*Église 
gallicaue,  qu'on  avott  convoqué  à  Paris  pour  le  Jeudi  avant  la 
Saint-Jean-Baptiste,  et  les  requéroient  de  dier  les  autres  évê» 
qoes  suiTragants,  en  vertu  des  lettres  de  Simon,  évèque  de  P»* 
Distre  et  cardinal,  et  de  celles  de  Pierre,  archevêque  de  Reims, 
de  S...,  archevêque  de  Sens,  et  de  Guillaume,  arehevêque  de 
Rouen,  y  insérées.  De  l'année  1206.  *  Archives  de  i'évêché 
d'Alby.  FoL  203. 

38.  Lettres  de  A...,  évèque  de  Clermont,  par  lesquelles  il  no- 
tifie è  B...,  évèque  d'Alby,  des  lettres  des  vicaires  généraux 
d'^idius,  arehevêque  de  Bourges,  par  lesquelles  ils  mandent 
audit  évèque  et  aux  autres  suff^gants  de  ladite  province,  de 
lavoir  de  quelle  somme  ils  pourroient  contribuer  pour  le  sub- 
side que  plusieun  archevêques  et  évêques  du  royaume,  y 
nommés,  assemblés  à  Paris,  avoient  résolu  d'accorder  ft  Sa  Ha- 
jealé  pour  résister  aux  ennemis  du  royaiune  et  de  l'Église.  Da 
samedi  ipris  les  octaves  de  Pasques,  1297« — Archives  de  Tévê- 
ebé  d'Alby.  FoL  SU. 

39.  Bulle  du  pape  Boniface  YIII,  par  laquelle  il  dérend  aux 
emperaun,  aux  roys  et  aux  princes  d*exiger  aucun  subside  des 
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personnes  ecclésiasttqnes  sans  la  permission  do  S9int^Sië|e)  ot 
à  l'égard  dtt  roy  PhiHpi^a  et  des  roys  de  France,  ses  succesaeorSi 
il  consent  qu'ils  puissent  ei^iger  des  subsides  des  prélats  et  au* 
très  ecclé.<:iastlques  du  royaume  daos  les  orgentea  nécessit(?s 
sans  autre  permission  du  Saiut-Siégc.  —  Avec  une  autre  bulle 
par  laquelle  Sa  Sainteté  mande  à  Tarchevêque  de  Rouen,  h 
l'évôque  Antissio  d'Orensi  et  à  l'abbé  de  Saint-Denis  en  France, 
de  contraindre  les  ecclésiastiques  du  royaume  à  payer  au  roy 
le  subside  (lu'il  leur  demandoil.  —  2"  Kenlendas  Augiisti  Punli- 
ficatus  anno  3",  Baronibus,  niiliiibus,  cœlerisqiie  per  regnum 
Francise  constitutis  ad  perpetuam  rei  meworiaiai  i297i-*  AV^^tii- 
Tes  de  l'éTÔcbé  d'Alby.  Fol.  m 

40.  Lettres  de  rarcbidiacre  et  dn  chantre  de  Tégl  jse  de  Bour- 
gs, eommissaires  députés,  par  deux  balles  du  pape  Boni- 
face  Vllt,  y  insérées,  par  lesquelles  lettres  ils  mandent  a  tons 
les  éyêqnes,  abbés,  abbesses,  prieurs,  eouvents,  obapitres  et 
autres  communautés  ecclésiastiques  de  la  province  de  Bourges, 
de  recevoir  et  traiter  avec  respect  les  personnes  qui  seroient 
députées  par  l'archevêque  pour  faire  visite,  et  de  payer  les  pro- 
jBUrations  et  autres  sommes  que  Sa  Sainteté  lui  auroit  donné 
permission  de  prendre  par  lesdites  bulles  pendant  qu'il  resteroit 
en  cour  de  Rome.  —  Dn  mois  d'août  it97»  —  Archives  de  rév6- 
Ché  d'Alby,  Fol.  ^7* 

41.  Lettres  de  Simon,  évèque  de  Paris,  exéenteur,  député  dn 
Sainl-Siége,  sur  le  fait  du  subside  aocordé  an  roy,  par  lesquelles, 
TU  la  plainte  des  évéques  d'Alby,  de  Rhodes,  il  mande  4  P.  de 
Latiihaco,  subdéléguéj  pour  lever  les  décimes  iodtlei  ponr  ledit 
aabside,  de  ne  rien  exiger  des  églises  qui  n*anroient  pas  plus 
de  15  livres  de  revenu*  Du  loqr  de  Sainte-|<ace,  1907,  -*r  Arobi* 
ves  de  révéché  d'Alby.  FoK  130, 

43.  Décrets  du  concile  provincial  tenu  à  Bëzieps,  par  Égidius, 
archevêque  de  Narbonne,  par  ses  suffragants  ou  leurs  vicaires 
généraux  et  plusieurs  abbés  et  prieurs,  par  lesquels  ils  renou- 
vellent les  statuts  faits  par  P...,  archevêque,  son  prédéeessenr, 
dans  un  autre  concile  provincial,  par  lequel  il  élolt  déffbdu  aux 
clercs  d'exercer  aucun  art  mécanique,  et  ordonnent  de  oélébrer 
la  fête  de  Saint*LonU  le  lendemain  de  8aint<*Banbdlemy,  défen* 
dant  de  recevoir  et  lagvr  les  bégoins  ni  b^ne»  qui,  pour  «on 
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▼rir  lear  hérésie  sous  Tbabit  de  religion,  se  disoient  apôtres  ou 
Machabées.  S*»  Kalendas  Novembris  1299.— ArchîTdS  riaqai- 
lition  de  la  cité  de  GarcassOime.  Fol.  i37, 

43.  Lettres  da  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  mande  aa  séné- 
elial  de  Gareassonne  de  ne  permettre  point  qne  les  dercs  fussent 
contraints  à  payer  les  tailles  pour  les  maisons  et  biens  qail» 
poesédoient.  Dn  samedi  Jonr  de  la  Cbandelenr.  —  Archives  de 
Carcassonne,  Reg.  cnrita  franci».  Fol.  tt4. 

'il.  Bulle  (lu  paiie  Boniface  VIII,  par  laquelle  il  mande  aux 
archevt^ques,  eslus,  chapitres,  cathédraux,  et  aux  docteurs  du 
royaume  de  France,  de  se  rendre  auprès  de  Sa  Sainteté,  dans  le 
temps  y  exprimé,  pour  délibérer  sur  les  injures  etgriefs,  qu'il 
avûil  clé  rapporlé  à  Sa  Sainteté,  que  le  roy  Philippe  le  lîel  et  ses 
officiers  faisoicut  aux  prélats  et  ecclésiastiques  au  préjudice  des 
libertés  de  l'Église  gallicane.  —  Avec  une  autre  bulle  par  la- 
quelle il  suspend  le  payement  des  décimes  qu'il  avoit  accoriJcs  à 
Sa  Majesté  sur  lesdits  prélats  et  ecclésiastiques,  vu  que  la  paix 
étoit  faite  avec  l'Anglois,  assignant  un  jour  pour  examiner  les 
concessions  et  privilèges  que  le  Saint-Siège  avoit  accordés  à 
Sa  dite  Majesté,  qui  serolent  présentés  à  Sa  Sainteté  pour  déli- 
hérer  si  ladite  suspension  devoit  être  modérée.— Lalerani  Ponti- 
ficatns  anno  i%  i30i.  —  Archives  de  rinquisition  de  la  cité  de 
Gareassonne.  Fol.  US. 

45.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  ordonne 
que  les  biens  meubles  des  ecclésiastiques  ne  ponrroient  point 
être  pris  par  la  justice  séculière  et  qu'ils  ne  payeroient  point  de 
finances  pour  les  terres  qu'ils  acquerroient,  ni  les  tailles  aux- 
quelles ils  ne  sont  point  obligés  de  droit.  Février  1303.  — 
Archives  du  chapitre  de  6ainl-Paul  de  Narboune.  Fol.  251, 

46.  Lettres  dn  roy  Philippe  par  lesquelles  il  accorde  an 
eleigéde  la  province  de  Narbonne  que  leurs  biens  ne  pourroient 
point  être  pris  par  la  justice  séculière  —  et  autres  privilèges 
exprimés.  Du  mois  de  février  1303.  ~  Archives  de  l'abbaye 
des  filles  de  Fordre  deSaint-Dominiqne,  à  Proullle«  Fol.  256. 

47.  Lettres  du  roy  Lonis  Hntin,  portant  confirmation  de  celles 
dn  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  y  insérées^  par  lesquelles  11 
qjvltte  aux  pràats  et  antres  eedésiastiqiie?  de  son  royanme  tout 
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ce  dont  ils  pouyoient  être  redevables  à  Sa  Majesté  pour  les  fiefs 
et  arrière-fiefs  par  eaz  acquis,  moyennant  la  décime  et  demi- 
décime  qu'ils  lui  payeroient  pour  résister  aux  Flamands  quifai- 
soient  des  grands  excès  dans  les  diocèses  d'Arras,  de  Toumay 
et  Morinffm,  piiloient  les  églises,  brusloient  les  images  de  Ttie- 
roaen  et  commcltoîent  toutes  sortes  de  sacrilèges,  et  mande  à 
révéque  d'Alby  de  payer  ledit  subside*— Les  lettres  du  roy  Phi- 
lippe sont  du  mercredi  après  l'Assomption  1303.  Et  celles  da 
roy  Louis,  du  mois  de  déceml  re  Avec  d'autres  lettres 

du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  promet  aux  ecclésiastiques  du 
diocèse  d'Alby,  en  récompense  du  subside  qu'ils  lui  avoient  ac* 
cordé  pour  ladite  guerre,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoye  de  la 
loi,  et  poids  de  celle  du  roy  saiuct  Louis;  leur  permet  de  pren- 
dre des  terres  qui  leurs  seront  nécessaires  pour  leurs  églises, 
cimetières  et  maisons  eu  payant  la  valeur  aux  propriétaires, 
ordonne  que  leurs  biens  ne  pourroient  point  être  saisis  par  la 
juslicc  séculière,  et  lenr  accorde  plusieurs  autres  privilèges  y 
exprimés,  i  'à  juia  1304.—  Archives  de  i'évècbé  d'Alby.  Fol.  260. 

&8.  Lettres  du  roy  Philippe  quatrième  dit  le  Bel,  contenant 
divers  et  grands  privilèges  en  faveur  des  ecclésiastiques.  Da 
14  Juin  1304.  —  Archives  do  la  ville  de  Rhodez.  Fol.  S68. 

49.  Lettres  du  pape  Clément  V,  par  lesquelles  il  assigne  le 
payement  de  200  livres  de  gages  dû  à  Armand  de  TorilO;,  du 
diocèse  de  Toul,  pour  la  garde  et  deffense  du  château  Saint- 
Auge,  sur  les  droits  et  revenus  de  la  chambre  du  pape  en  la  re- 
cepte  de  Lyon.  8*  Idus  augnsti  Pomificains  anuo  primo^  i305. 
—Archives  du  diocèse  de  Tarbes.  Fol.  f79. 

50.  Lettres  de  crénnce  du  pape  Clément  V  à  Amanieu  d'Al- 
bret,  sur  ce  que  lui  diroient  les  commissaires  établis  pour  la 
receple  des  fruits  et  revenus  de  la  première  année  des  béué- 
(ices  vaccants  dr.rant  trois  ans  en  Angleterre,  Écosse,  Irlande 
et  au  pays  de  Galles,  et  pour  l'administration  de  l'évesché  de 
Cantorbcry,  dont  il  avuit  suspendu l'cvtîque.  Du  17  fôviier  1306, 
Pontiilcatus  sui  anno  :5ecuxido,  —  Arcliives  du  roi  au  château 
du  ,^c^ac.  Fol.  281. 

lil.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  i!  permet  à 
Arnaud,  cardinal  du  tiiro  de  Sainte-Price,  d'acquérir  jusqu'à 
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80  lims  de  mena  diiw  1m  flefe  et  arrière-fiefs  de  Sa  Majesté 
sans  payer  anenne  Unance.  Da  mois  de  Janvier  1313.  —  Arehi- 
▼es  da  diocèse  de  Mirepoix.  Fol.  88i* 

51  HéinoiFe  de  la  Jaridietfon  des  évêqoes  de  France  sur  les 
laïcs.  *  Aiebim  da  château  de  fia.  Fol. 


FONDS  V*^  COLBERT 

(Soitei  —  foy,  L  X,  p.  18S  el  t.  XI,  p.  l  et  84.) 

9205.  Remarques  faites  par  le  sieur  Ârnauld  sur  la  marine  de 
Hollande  et  d'Angleterre,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Taniide 
1670»  par  ordre  de  H.  Colbert.  —  Vol.  âOi. 

9206.  Procès^Terbal,  devis  et  mémoires,  concernant  le  canal  à  faire 
en  Languedoc  ponr  la  jonction  des  mers,  en  1665;  avec  cartes 
et  plans,  et  plusieurs  pièces  détachées  à  la  fin.  Toi.  SOfi,  non 
chiffré. 

9207.  Divers  mémoires  concernant  la  marine  et  le  commerce, 
avec  une  table  alphabétique.  Vol.  203,  de  440  feuil.  (Imp.  et 
mss.) 

920S.  Registre  des  dépêches  concernaDt  le  commerce,  tant  du  de- 
dans que  du  dehors  da  royaume,  au.  1669.  —  Vol.  204,  de 
3G0  feuil.,  avec  table. 

9200.  Conférence  des  articles  conctirnant  le  commerce,  tirés  des 
tr.uics  d'alliance,  faits  avec  TEspagne,  l'Angleterre,  le  Dane- 
marck,  la  Suède,  la  Hollande,  les  villes  anséailques,  la  Savoie 
et  les  Suisses,  avec  uue  laiiie  des  matières  el  des  titres.  —  Vol. 
205,  1072. 

9210.  Dos  raisons  de  ruiner  le  commerce  en  Turquie.  Des  raisons 
de  régler  le  rétablissement  du  couiiiierce  des  In d?^  el  (ians  la 
Perse,  et  de  faire  passer  celui  de  la  Perse  dans  i'iie  de  Mada- 
gascar. —  Vol.  206,  non  chiffré. 

9211.  Manufactures.  T.  1",  avec  table  des  matières.  —  VoL  207, 
-  de  377  feuii.,  non  chiffré. 
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9)41»  Lâs  Postes,  ^  Plusieurs  mémoires  <l«  M.  de  NoQTeta  sur 
e^tte  matière»  -*  Vq|*  SOS,  non  ob|ffro« 

9913.  Insirnctioa  pour  la  ohaifs  âe  gnnd  maiCfe,  suriatenâaat 
468  Tirre«,  munitions,  magasins,  étapes  de  France,  et  de  Tordre 
à  observer  poar  l'adininistration  des  Titres  des  arméos.  —  Vol. 

209,  non  chiffré. 

9214.  Inventaire  général  des  pièces  d'ariilierie»  boulets  à  mon, 
armes,  engins  et  antres  munitions  de  gnerre,  dans  les  magasins 
et  arsenaux  des  villes,  cbàleanx,  etc.,  ponr  les  années  1611  et 
1613.  Le  tout  par  province;  avec  table  des  matièies.  —  Vol. 

210,  de  7&7  fenil. 

9215.  Etat  général  présenté  an  roy  par  le  maninis  de  Rosny, 
grand  maître  de  rartillerie  de  France  en  1611  et  1611.  Arsenal 
de  Paris  et  des  antres  villes.  —  Vol.  211,  de  817  fball. 

921G.  Mémoires  concernant  \v,  parlement.  TiHut;  I  m.  deux  parties  : 
La  première  contieni  [ihisieurs  lettres- païen  tes,  arrêts  et  antres 
actes,  concernant  le  parlement  ;  la  deuxit'îme  diverses  enirues  do 
rois ,  princes  et  autres  grands  du  royaume  en  parlement,  avec 
une  table  pour  les  deux  parties.  —  Vol.  212,  de  405  feuil. 

9217.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  11  en  deux  parties  : 
la  première  contient  divers  mémoires  concernant  !a  discipline 
de  la  cour  depuis  1488  jusqu'en  1643;  la  deuxième  contient  di- 
vers arrêts  et  relations  des  traitements  sévères  que  les  rois  ont 
faits  en  parlement^  depuis  15:^3  jusqu'en  lÔo6.  Avec  tables  des 
matières.  —  Vol.  213,  de  290  feuil. 

9218.  Mémoires  conre^nant  îe  parlement.  Tome  III  en  huit  parties  : 
la  première  coniient  divers  mémoires  sur  la  chambre  des  en- 
questes;  h  denxiniiio  tfjiniiaiit  les  requesies  da  palais  et  les 
maisîres  des  requestrs ;  la  troisième  assemblée  des  chambres; 
la  quatrième  des  vérilicalions  des  ordonnances;  la  cinquième 
divers  actes  touchant  les  {râpées  de  la  cour;  la  sixième  le  droit 
d'induits  de  la  môme  cour,  la  septième  la  chambre  des  comptes 
et  cour  des  aydes  ;  la  huitième  les  grands  jours  de  Guyenne  et 
ehambre  de  justice,  avec  une  table.  —  Vol.  214,  da  391  feuil, 

9219.  Mémoires  concernant  le  parlement.  Tome  IV  en  cinq  par- 
ties :  la  première  contenant  des  mémoires  touchatit  les  créa« 
tiens  des  provisions  d'offices  de  coor;  la  dflniièrn»  des  conseil- 
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Im  humtàm;  la  tuoliièna  ta  «omiUara  de  ta  H.  r.  K*;  la 
4i]alrièm0  da  gmod  coasail;  la  dnqDièiiio  det  pmearann  géné* 
raax  et  avocats  do  Jloy«  AfliP  W  table  des  matièrpa*  ^  Vol. 
m,  de  327  feuil. 

9120,  Vémoim  tonoliaiit  le  parlement*  Tpme  V  en  einq  parties  : 
la  première  toodiaDt  le  trésor  des  ebartes  de  Paris  et  de  «eloi 
de  Mèreoiol;  la  deoitème  propositions  d'errenis^  enqnestes^par 
Torbes;  la  troisième  des  greffiers;  la  quatrième  de  la  eoae^r- 
gerie  dn  palalS;;  la  cinqoiènie  de  la  cbanoellerie  et  des  seeré- 
laires  du  Roy.  Ayee  table  des  matières.^  Vol.  216^  de  399  fenil. 

9ââl.  Monnoies,  avec  les  remonstrances  do  parlement  sur  l'édit 
publié  par  le  Roy  sur  cette  matière.  —  Vol.  217,  non  chiffré. 

^22.  Procédures  et  arrests  coutre  des  accusez  de  lèze-tnajesié  et 
autres,  depuis  i  4o3  jn'^qu'e  n  1626.  Xome  (  ayee  table  des  ma- 
tières. —  Vol.  218,  de  401  feuil, 

9223.  Procédures  et  arrests  contre  des  accusez  de  lèze-iqajesté. 
TOme  II»  Depuis  i627  jusqu'en  1052.  A  la  fin  de  ce  volume  il  y 
a  quelques  jugements  rendus  contre  ceox  qni  ont  rendu  des 
places  par  lâcheté.  Avec  table  des  matières.  —  Vol.  219«  de 
342  feoil. 

9221.  Procédure  et  arrests  contre  des  aceosés  de  lèze-nugesté. 
Tome  III  contenant  le  procès  de  Gilles  de  Rais,  dn  connestable 
de  Bourbon,  de  MX.  de  Montmorency  et  Biron.  —  Vol.  220,  de 
459  fenil. 

9225.  Procédnrss  contre  des  aceases  de  lèse«majesté.  lOme  lY 
centenaol  plnsleors  Informations,  Interrogatoires  et  antres 
pièces  dn  procès  de  la  maréchale  d'Ancre,  en  1617.  La  plupart 
des  pièces  originales.  ^Yol.  22i,  non  chiffré. 

9226.  Procès  criminels  faits  i  Jean,  due  d'Alençon,  l'an  1456.  — 
Vol.  222,  non  chiffré. 

9227.  Procès  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche, 
années  J48i  et  1482.  —  Vol.  223. 

9228.  Histoire  de  la  condamnation  des  templiers,  avec  les  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  France  en  1440,  et  de 
M.  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  France  en  1475.— 
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9IS9.  Froeè8  de  MX«  é»  Tboo  et  Giiiq-llan,  copié  sur  les  minutes 
gardées  ehei  H.  le  chaDoeiier  Segnier.  —  Vol.  2S5,  non  chiffré. 

9230.  Tfocès  de  ^^.  Umïs  de  Kohan  et  ses  complices,  fait  en  l'an 
1674.  —  Gros  vol.  226,  contenant  H30  p. 

9231.  Traité  de  la  confis-^ation  des  biens  pour  crimes  de  lèze  ma- 
jeslé;  â'*  ie  Roy  est  tenu  de  meitrL'  hors  de  ses  mains  les  fiefs 
tenus  de  luy  pu  ar  riùre-liefs;  3"  du  serment  des  rois  de  France 
à  leur  sacre  et  couronnement.  —  Vol.  227. 

9232.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  1661 -lôôS.  Tome  I.  ^ 
Vol.  228,  de  321  feuil.,  a?6c  table  des  matures. 

9233.  Registre  de  ta  chambre  de  Jostîce  de  1662  à  1663.  Tome  IL 

—  Vol.  227>  de  32  fenil.,  am  table  des  matières. 

9234.  Registre  de  la  chambre  de  jastlce^  tome  III,  de  1663  à  166&. 

—  Vol.  230,  de  303  feoil.,  avec  table. 

9235.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  IV,  de  1664-1663. 

—  Vol.  231,  de  289  feuil.,  avec  table. 

9236.  Registre  de  la  cliainbrc  de  justice,  tome  V,  de  1665.  —  Vol. 
23?,  de  lo9  feuil.,  avec  table. 

9237.  Registre  d*;  la  chambre  de  justice,  tome  VI,  condamnations 
de  finances.  —  Vol.  233,  composé  de  380  fenil.,  arec  une  table 
de  matières* 

9238.  Registre  de  la  chambre  de  jostlce,  tome  VII,  condamnations 
contre  les  financiers.  Le  chiffre  de  ce  yolume  commence  an 
foL  401  et  finit  an  fol.  711,  arec  table.    Vol.  234. 

9239.  Registre  de  la  chambre  de  jostice,  tome  VIII,  procès  de 
If.  Fonqnet,  en  trois  parties.  ^  Vol.  236,  de  202  leoil.,  ayec 
table. 

9240.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  IX,  procès  de 
M.  Fouquet.  —  Vol.  236,  de  383  feuil.,  arec  table. 

9241.  Registre  de  la  chambre  de  justice,  tome  X  et  dernier,  pro- 
cès de  M.  Fouquet.  —  Vol.  237,  de  378  feail.,  avec  table  des 
matières. 

9242.  Répertoire  des  ordonnances  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  AnciemiA  copie  non  chiffrée.  —  Vol.  238, 

9243.  Inventaire  des  hommages  rendus  aa  tôt  jusqa^én  1620, 

* 
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inserei  dans  It  cbambre  des  comptes  de  Parîs«  Tome  I  contenant 
tt7  fenU»,  arae  mie  taUe  des  hommages  à  la  flo.  —  Vol. 

9«tt.  —  Vol.  240. 

9245.  Hechernhe  des  fiefs  de  France  depuis  leur  origine,  par 
M.  Augusiia  Galland,  procureur  général  da  domaine  de  NaTarre. 
Tome  I  non  chiffré.  —  Vol.  241. 

924(5.  Suite  de  la  recherche  des  fiefs  de  France,  par  le  même. 
Tome  II.  Gros  volume  ia-fol*  non  chiffré,  contenant  beaucoup 
de  pièces.  —  Vol.  142. 

9247*  Discours  de  Textinction  et  amortissement  général  des  fiefs, 
des  cens  et  autres  droits  seigneuriaux.  En  trois  parties*  La  table 
de  chaque  partie  est  à  la  fln  du  volume.  —  Vol.  ^3. 

Table  de  reoregistrement  de  rofdonnanoe  sur  le  Mi  des 
eaux  et  foiêts»  du  mois  d*aoast  1669.    Vol.  244,  de  SI  fonil. 

9218^  Beeueil  des  eonmbsloiis  da  rojr,  Éuts,  ddlt  du  eonseil  oon- 
cernant  les  eaux  et  forêts.  —  Vol.  245,  de  616  feoll.,  aree  table 
des  matières. 

9250.  Registre  des  dépêches  de  M.  Golbert,  concernant  les  eaux  et 
forests.  —  Vol.  246,  de  283  feuil, 

92ol.  Registre  concernant  les  eaux  et  forêts.  — Vol.  247,  de 
199  feuil.,  avec  une  table  de  matières. 

9252.  Recueil  concernant  les  eaux  et  forêts*  —  Vol.  248»  de  249 
feuil.,  avee  une  tabie  des  matières. 

9253*  Antre  leeneil  concernant  las  eaux  et  faièls*  —  VoL  249»  de 
216  feuil.,  avec  une  table  des  matières. 

9254.  Beeueil  concernant  les  eattx  et  forfits  de  Pan  1611.  Vol. 
250nmiebiflré* 

(la  siiîleaii  proeMi  numtfre.) 
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RECUEIL  CONRART 

HiFOUILLBMSNT  DU  RECUEIL  CONRAUT  DB  LÀ  BIBLIOTHàQUI 

DE  l'arsenal- 

Suite.  —  (Voy.  t.  V,  p.  84,  133,  224;  t.  V!,  p.  i,  3Î,  175;  t.  VII,  p.  5,94, 
124,  184,  223  360;  t.  VUi,  p.  i,  86,  idl,  182,  813;  t.  IX,  p.  73,  ftt| 
145, 178;  I.  X,  p.  14,  battus.) 

9255.  Tome  vu.  1.  Paraphrase  des  plus  beaux  endroits  d'Horace. 
Uaiiot*). 

2.  ParapliNM  dte  plilft  Mut  bliàiotis  ÛM  êj^mmi  de 
Martial.  (Écvit.  de  Gontirl.)    F»  a97'4^19* 

Nous  n'avons  pas  découvert  qodl  ëMI  râateUr  de  ceMe  {Nin- 
phn»,  qai  eit  parsemée  de  dtatioos  grao^ues,  latlnaa  et  Jli« 

tiennes.  On  ponrroit  l'attribuer  à  Perrot  d'Ablaocourt,  ear  on 

TOit,  h  la  page  80^,  que  l^anteur  avoit  fait  ègaletnenl  un  com- 
mpntaire  de  Tacite  :  «  On  peut  rop;  orter  i'^y  nnR  pnrîie  des 
choses  que  j'ay  rapportées  sur  (  es  mots  du  2^  liv.  des  llisioire* 
de  Tacite,  majore  animo  toleran  adversa  qumn  rdinquij  et,  entre 
autrô:»,  ce  que  dit  Lucain,  etc.  > 


gm.  TMitrm»  I.  RelatkNideee(|iiiÉ'Mtp*iid«ii  1a  mon  dei 
aienis  de  Bonteville  et  comte  dea  GIlApeUei,  pir  Id  &>  P.  Séfoe- 
noti  priM  de  raraloiri.  —  l-ld. 

«Gliaeiiii  Mit  la  mort  dae  aMMife  dëMtMflie  HéaAMéesdbapeHêa; 

le  brait  en  a  esté  «sseï grand  par  touie  la  France  ;  mais  peu  saTent  leura 
•  diapoaiiiotUi  imétieuMS  ai  las  MouTeoMna  de  lears  eapriti  dana  cette^ 
action...  w 

lïla  î  «  êt  îè  prépafatit  à  tin  pîUi  haut  degré  de  gloire  dans  le  ciel.  » 

2.  Discours  sur  la  joie  intérieure,  qui  doit  accompagner  la 
dévotion.  (Suivi  d'un  hymne  sur  le  même  sujet.)  —  P.  17-33, 
(Le  feuillet  35-36  est  bianc.) 

«  Je  TOUS  souhaite  la  grâce,  la  paia  dt  la  jbie  du  Saioat  Esprit,  pour 

très  humble  salut.  •  •••  w 
Fin  de  l'hymne  : 

Que  c'est  un  estât  bien  heureux 

Da  aalfio  Jéraa-GIulBtt  at  d*aû  aatra  amaomx. 
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n.  Mtre  dtt  ^  Chflriés  de  GoudMii,  «tt)kérieitf  ftoânl 

rOntoîre,  1630.  —  P.  3744. 

«  Mm  révérends  Petes,  I»  grâce  de  J^na^rist,  nostre  Seigneur,  aeit 
avec  vous  pour  Jamais!  Si  J6  m*iifettoli 8iiDt»teiDeiit à inei  oMigiUeiii 
et  debvoirt  eûyen  voue.i«*  » 

4.  (De8  princi|»ax  deYoirs  de  la  yie  ehrétienne.)  De  nos  do- 
voin  enfers  Dien.  —  P.  4(l*87. 

'  «  La  cognolsBaiice  que  Diea  nous  donne  de  iO|r  pw  1»  ii^r»  m  delbl  pe 
eitre  lUutUe...» 

5.  De  l*Oceboii.  (9nite  da  tt'aité  prétMetit.)  ^  P.  61-79. 

«  L'orttiioii  ett  uH  entretien  de  l*âme  avec  Dieu.  Ëntretien  tappoM 
aodété.  Aoisy,  «veot-DOoi  lociélé  avec  Dieu  par  jésus-Chriit....  » 

6.  A  madame  de  Fonlenay  sur  la  mort  de  Munâeigaeur  de 
Saint-Germain,  son  fliz  aîsné.  —  P.  81-119. 

«  Madame,  depuis  le  triste  jour  qui  me  ravit  d'eatre  le»  bras  le  cher 
gftlge  qae  votis  y  avlei  dé^oiâ,  Je  A'ajr  oeaM  de  pleuïer....  » 
Fin  :  «A  Padooe,  le  10  aoAt  1020.  » 

Cette  lettre  doit  être  dn  Pi  GBafioB  di  Qond^,  éIqM  ^itè  lâ  leIbO 
ei  km  aenneot  ettlvanto. 

7.  A  TAltesse  de  madame  la  priaoeiM  de  Fakobeuy*  ^ 
P:  121-12. 

«  Madame,  Je  présente  à  Vostre  Altei»  le  dlMOttrs  qu'elle  i  délUé 
Je  feiftse  pour  ta  eoosolaiion  et  celi^  qae  je  pneabair  demiètemont  de> 

vaut  elle...  » 

8.  Sermon  sur  les  larmea  de  la  Séialt^Vieriei  éTing.  saint 
Jean,  ch.  19.  —  P.  123-140. 

«  Ce  D^est  pas  dee  regreu  qne  DaHd  ùi%  ear  la  nuffl  de  lon  ils  Absalen« 
Qj  les  larmes  qne  ce  généreux  prince  reapeod..*  • 

9.  Discours  sur  les  afflictions,  à  madame  la  princesse  de 
PlialtslKmrg.  -  P.  141-64.  (Lee  fenttlete  165^  lenl  Mânes.) 

«  Ce  n*eat  pas  sans  mystère  qne  iMea  éOfnmandoft  aUtiénileineiit  à  son 
peuple....  » 

10.  Relation  d'âne  sédition  ïïttMè  I  lia  RoeHelto  en  1612.  — 
P.  169^83.  (Les  feuillets  185-88  sont  blancs.) 

«  Le  roeroredy,  cinquiesme  septeoibre  mil  six  ceMs  donle,  nous, 
maistre  Jean  Paoqnaai,  censettlsr  da  Rogr»  pKiidert  ét  IMOnaat  gé- 
néral de  la  ville....  » 

Fin  :  «Si  nous  ne  auiliioiii  par  disons  la  nataN»ittnn  lié  peiitooo  000^ 
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prendre  comment  ce  ptopit  a  peu  «tre  poflé  à  od  aele  ti  olniiiB  «t 

extraordinaire.  » 

li.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Rohan  (Henry)  au  sieur  de  la 
Roque.  (Castres,  14  décembre  1624.)  —  P.  189  91. 

«  La  Roque,  nom  avons  receu  !e  paquet  si  tard  à  cause  de  la  pli^Vy 
que  vous  n'en  recevrez  la  response  que  buit  joui^  aprè&* . .  n 

13.  Mémoire  de  madame  la  dachesse  de  Rohaoï-^P.  193<2S4» 

«Dana  la  rencontre  de  mes  affaires  présentes,  jei  mç  trouve  contrainte, 
pour  ma  Justification  et  pour  l'éclaircissement  d'une  affaire  si  pleine 
d'embarras,  si  extraordinaire...  » 

Fin  :  «  Que  je  ne  •ois  ploa  nécessitée  &  me  Jostiffier  aax  hommes  ni  à 
accuser  mon  sang  devant  eux  de  la  plus  hanle  Ingratitade  et  meqi»ria, 
qu'oneflUeayt  Jamais  renda  à  sa  mère.  » 

i3«  Déclaralion  de  11  •  le  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  eoa- 
tenant  la  jnstioe  des  raisons  et  motîb  qnl  Tont  obligé  k  em- 
ployer l'assistance  da  Roy  de  la  6rande*Bretagne,  et  prendre  les 
armes  ponr  la  deffanse  des  iSglises  réformées  de  oe  royanma.  ^ 
P.  SS6*S6. 

«  Je  poarrois  me  cmitenter  d'opposer  la  pincérllA  de  tentas  mes  actions 

au  b'asme  que  les  ignorans  On  malideni  entreprendront  de  ferser  snr 

mon  innocence....  » 

Fin  :  «  La  grâce  que  Dieu  m*aura  faite  de  veoir  encore  une  fois  son 
pauvre  peuple,  hors  d'angoisse  et  de  servitude,  et  ée  m'avoir  tant  tn»- 
ooré  qno  de  me  rendre  instrument  de  sa  délivrance!  » 

14.  Pasqoil.  —  P.  257-72. 

Par  Dieu,  c'est  de  (^uoy  je  me  ris 
A  propos  des  gens  de  Cocagne. 

Voilà  cette  grande  montagne 
Qui  n'enfanta  qu'une  souris. 
Or  su»,  courage,  favoris! 

!5.  Songe  {imi).  P.  273-83.  (Les  leaillets  sont 
blancs.) 

Porté  sur  les  aisies  d'un  ^ooge 
Dans  nne  ville  de  Xaintonge, 

J'ay  veu  ce  que  Je  vay  conter  :  * 

Je  vis  un  homme  de  la  Chine 

Qui  brouillé  d'Ancre  sur  l'écliine... 

16.  Visions  d'Aristarqae.  —  P.  289-99. 

Je  passois  cnrieux  en  cette  lie  damnable 
Qa'un  François  depuis  peu  trouva  vers  le  Ponant, 
Lorsqu'on  magicien  sçavant  et  estiasablo 
.  Ha  ftft  ireoir  des  oltiets  que  je  ny  descrivaat. 
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17.  Prédictions  poar  Fannée....  (1615?).  —  P.  aoi-aot. 

L'oôQvre  qu'on  ?oid  tar  les  piliei» 
Nous  apporte  tontes  nouYeUes... 

18.  Remarqae  proj(>bélîqiie  sur  nos  rois  très^elirestieiit.  — 

Tron  Gaulois  emperaan,  trois  «neostres  illnttict 
De  Louis  le  pins  Juste  et  grand  de  leors  ne?eiti. 

19.  Ters  énigmatîques.  —  P.  308-312. 

Pasquin,  si  ta  n'as  plus  à  Rome  de  quoy  rire. 
Je  TOiix  t*eiitretenir  des  nouvelles  de  cour.... 

20.  Le  jeu  des  eschels.  Sur  les  troubles  de  ce  temps.  — 
P.  313-ai5. 

L'Espagnol  dit  souvent  que  les  Français  sont  fouis, 
A  voir  nos  actions  et  nos  fureurs  tragiques.... 

21.  Slances.  —  P.  317-18.  (Le  feuillet  319-20  est  blano.) 

Chasser  un  charlatan  que  tout  le  monde  affronte. 
Bannir  un  fol  maling,  cause  de  nos  malheurs.... 

22.  Méditations  de  M.  D.,  atlvocat  de  MontaaiMia.«-P.  321-3;^. 

—  (Le  leuillet  33a-36  est  blanc) 

Enfin  tu  parfais  ton  ouvrage, 
Alors  que  nous  n'y  pensi nn-^  point; 
Enfin  tu  sçais  que  le  courage 
Bn  nous  arec  la  liiroe  est  Joint.... 

S3.  Vers  au  roy  Louis  XIIL  (Signé  François  Mongiard.  1623.) 
P.  337-41. 

Saincte  et  sacrée  Majesté, 

Qui  noos  veux  chasser  de  la  terre, 

Si  tes  peuples  t'ont  irrité... 

24.  Sur  Jes  comédies  que  les  je^^u lies  ont  lait  jouer  ces  jours 
passés  dans  leur  collège.  —  p.  343-44. 

Ces  Pères  ont  fort  bonne  grftce: 
l)e  leurs  attentats  tout  sanglants 
Pensentrik  effacer  la  trsceT.... 

«.  Chanson.  —  p.  345-50.  (Le  feuillet  351-52  est  blanc.) 

Pour  que  le  Roy  s'en  aille, 
Dès  la  pointe  du  jour, 
A  la  chasse  à  VersallJe, 
En  bien  petite  cour,,.. 
11«  année.  Avril  ii63.  ~  Gat.  S 
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36.  Épitopjies.  ^  P.  353..  (Le  feaiUet  35^  esi  biancy 
Fenier,  sans  foy,  sans  loy,  repose  dans  ce  lien...» 

Autre: 

Vous  qui  maniés  le  pinceau. 

Ne  peignés  pltis  Judas  Roasseao.... 

27.  Sur  le  cardinal  de  lUclielieu.  —  P.  357-58. 

Cardinal,  Neptune  nouveau, 

Qui  %eax  commaDder  dessus  l'eaa... 

Sur  le  nême  : 

Puisque  mn  content  du  poaTOir.... 

^  Autres 

Cardinal,  un  cliacun  s'estonoe 
Comment,  contraire  à  la  Sorbonne..,. 

?8.  Sur  les  sceaux  doniit^s  à  M.  de  Mariliac.  —  P.  359-60.  (Le» 

feuiUets  361-64  sont  blancs.) 

Regrettés,  vieux  ligueurs  assassius,  que  Bussf 
M'a  ses  Jours  prolongés. . . . 

Autre  : 

Après  avoir  donné  les  sceaux  à  Marillac... 

Autre  : 

Quand  celuy  qui  forme  la  Ligue.... 

S9.  Sur  les  sceaux  donnés  à  M«  de  Marillac.  ~  P.  365. 

Les  deux  épigrammes  :  Beffrettéi,  etc. ,  et  Àprii  avoir  doani,  et«>» 
comme  ci -dessus. 

30.  Sur  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  366. 
RépéliiioQ  des  deux  épigramoies  de  la  page  357. 

31.  Ode  à  la  reine-mère  sur  la  Ticloire  du  Roy  son  fils  (par 
Boisroberi).  —  P.  367-71. 

£unn  Di*^'u  pour  nous  se  déclare  : 
Us  sont  détruits  ces  arrogans, 
Cette  race  in  fit  nie  et  barbare 
De  pirates  et  de  brigaos.... 

.32.  Desbrts  de  la  firamide,  le  12*  de  mai  1605.  »  P.  373-76. 
(Les  feuillets  377-80  sont  blancs.) 

Colonne  de  l'Estat,  royale  Piramide, 

Eli  fin  ta  es  donc  cheute,  «t  la  Race  perfide 
Du  cliarlatan  Cotton  a  triomphé  du  Roy.... 

33.  Le  Conftteordwi  Rpchelois,  réformé.  —  P*  381-89. 

Papistes,  si  l'escrit  divin 
'  Vous  enseigne  tout  le  contraire 
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Dm  choses  que  nous  devoos  Seàn^ 
Vom  estes  tons  «a  droit  chemin. 

34.  L'advis  réformé  aux  papistes.  —  P.  389. 

Il  faat,  pour  obtenir  pudooe  »... 

35.  Sonnet  tiré  de  la  Prosopopée  fiiite  en  vers  latins  »  par 
M.  Gomaio.  ^  P.  390.  (Le  fenillet  39i-9î  est  blanc.) 

Las  secours  de  la  mer  et  la  faveur  des  deoz 
Noos  aToieat  Jusqolcy  donoé  cet  arantafe.*.. 

36.  Épitapbes  de  Barthélémy  Boarghèse»  peoda  à  Paris  pour 
vr<Àr  pris  le  nom  de  Boighôse.  ~~  P.  393-9i. 

Ci  ^st  sans  drap,  linceol,  ny  nappe 
Barthélémy  le  llla  du  pape.... 

Antre  :  Olea  le  Père  a  Tonln  que  son  dier  Hls  unique.... 

• 

Antie  :  Xenotapbiom  Bartholom«i  Bourghesii,  in  quimi  oltiaie  laqnei 

îgnisque  suppticio  sœvitum  ("^t  Lutetiœ  Pnrisioram  die  22  mensip  no» 
vembris  1608,  quod  se  diceret  fiiium  Pap»  qui  nunc  scdeni  occupât, 
PauU  V. 

Ne  qusre  nomenf  tu  nefandum  ne  audias.... 

37.  (Prédictions  en  vers.)  —  P.  396. 

Dnnnemarr,  France,  Escosse,  Allemagne^  Aogletenet 
Et  TOUS,  preux  Hollandois.... 

38.  (Omtre  le  P.  O>tton.)     P.  397-99. 

Pere  Cotton  pour  son  notn  porte 
Le  nom  d'ua  vaisseau  qui  senroit 
A  garder  quelque  prison  forte.... 

39.  Les  Gommandemens  de  M"  GnUlaome.  —  P.  401. 

Hérétique  point  ne  seras  de  fait  ny  de  consentement, 
Bon  catholique  ta  seras  eo  ton  coeur  et  ton  penaerneiit.... 

10.  (Vers  satyriques  contre  Marie  de  Hédicis  et  le  maiéehal 
d'Ancre.)  — r.4(iWl. 

Heregard,  yrre  da  matin, 

A  prédit  du  Roy  le  destin. 

Peuples,  n'en  s^yés  point  '^l  mornos, 

Car  l'asceudanl  du  tcarpioii.... 

Fin  de  la  dernière  épigramœe  : 

Un  lieutenant  civil  sans  barbe 
Et  un  criminel  plein  de  rage 
Mena  font  croire,  par  leara  diaoooia^ 
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Que  justice  n'aura  plus  cour^, 
Oa  noo*  mascherons  la  riiubarbe. 

M.  Épilaphe  de  DoM.  -  P.  ki%.  (Les  leuiUets  41316  soni 
blancs.) 

Cy  gifit  DoW  :  n'«Bt41  ptft  bien  heuieox.... 


Autre  : 

Doléde  <iiiile^»iw«letfWil>l««iiFwiiee.... 

43.  Pour  le  clergé.  —  P.  417-18. 

Frpmi^^retneot  toute  l'Église 
Conclud  que  le  droîet  de  frwichfae... 

Ces  ve»  sont  suivis  de  quatre  épigrammes  : 
A  nomade  G. 
Qae  ioat  la  mitre  épiseopale.^ 

A IIOM.  de  B. 
Qae  r«i  fawe  drolct  mit  la  pUinte.... 

Aa  card*  de  G. 
Qu'un  cahier  de  l'Eetaft  on  ttae.» 

A  Hoas.  de  8. 

Que  celuy  qui  de  coups  infâmes. 
Sur  les  fesses  des  simple»  damea, 
Imprimoit  la  dévotion... 

43.  Sonaei  en  rtonneur  des  jésuite».  —  P.  419. 

Soit  du  pape  maudit 

Celuy  qui  en  eux  croid 
Qui  liait  les  jésuites 
boit  mis  au  paradia..* 

Antre  sonnet  : 

Saincte  société,  dont  on  a  faict  élite... 

44  Hawnwe  du  magistrat  de  La  Rochelle  à  Anne  d'Autriche, 
lo«  ie  8^^  entrée  en  cette  ville  ruinée.  -  P.  421-25.  (Le  feuUi.t 
4S7.88  e$t  blanc) 

«  Madame,  celte  ville  (si  toutefois  on  la  pmit  mcore  ^PP^Îf  ^^.nsy),  les 
restïdef^n^^o  Dieu  etderiûdignatioaduRoy.  le  squellette,  le  fan- 
XfirfiA  de  La  Rochelle...  » 

Harangue  prononcée  en  rassemblée  des  Estats-géûéraux 
des  proTinces  unies  du  Païs-Bas,  par  M.  Servien,  un  des  pleni- 
potentiaiies  du  Roy  pour  le  traillé  de  la  paix  générale,  sur  le 
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sujet  de  raccommodement  pfirticulier  qui  leur  estoit  proposé 

par  les  Espagnols.  — P.  4f9-4G. 

«I  M^ieurS)  il  y  a  trois  années  que  nou^  passâmes  icy,  M.  d'Avaux  At 
moj,  par  ordre  du  Roy,  et  de  la  reyne  régente,  ta  mère,  pour  concerter 
»m  VM  Migneofiee,  avant  qae  nous  reodie  à  Iftansier».  » 

46.  Hépliqiie  de  Servien  à  la  réponse  du  président  des  Etats 
généraux.  La  Haye,  14  janvier  1647.  —  P.  449-453.  (Le  feuillet 
455-456  est  blanc.) 

47.  Lettres  anonyoïeà  (peut-être  de  Godeau)  à  madame  

—  P.  457-464^ 

lettre  :  «  Je  vous  pni«  assurer  avec  vérité  que  vostro  lettre  m'a 
donné  la  première  joye  que  j  aye  eue  depuis  vostre  absence  :  mon  eâpnt 
avdt  topjouia  eaté  en  trliieaM  Jusqu'à  cette  heure...  » 

Derniàn  lettre  :  «  le  ne  puis  comprendre  d*oft  tous  Tient  cette  grandi 
humilité  que  700»  Q:e  faites  paroUtre,  et  Je  ne  say  ce  qui  voua  peut  ohli* 
tfit  à  médire  que  voua  ne  mérites  pas  mon  affiitié.H  • 

48t  Uttre  de  M.  révdque  de  Grasse  à  H.  Gbapeleiii.  Gm», 
9  septembre  1639.  —  P.  465*472, 

Cl  Monslenr,  j'ay  leu  avec  étonnement  dans  la  lettre  que  vous  m'aves 

fait  l'honneur  de  m'écrirc,  qu'il  court  à  Paris  un  bruit  que  Je  tralttO  UTeo 
on  conseiller  du  Parlement  pour  cbauger  mon  évdché...  • 

49.  Trois  aii^faments  pour  ooQclore  la  nullité  des  niariages 

des  Princes  da  sang,  fait:ts  sans  le  consentemeni  du  roy  ;  par  le 
siear  de  JMtarca. — P.  473-658.  (Les  feuillets  659-664  sont  blancs.) 

«  Je  présuppose  que  ccste  coustume  ou  loy  d'Estat  qui  dtTend  aux 
Princes  du  sang  et  aux  grands  du  royaume  de  se  marier  sans  la  permis- 
sion  du  Roy,  a  esté  vérifiée...  ■ 

50.  Discours  sur  le  mariage  de  Monsieur,  frère  aaique  du 

Boy.  —  P.  665-785.  (Le  feuillet  787-788  esi  blanc.) 

■  Qu6  les  coustumes  pratiques  et  maximes  des  Estais  sont  de  si  grands 
poids,  que  quelquefois  elles  s'estendeat  mesmes  Jusques  aux  cboset 
saiflctes  et  sacrées...  • 

51.  Respueta  a  la  résolution  de  la  junta  de  los  ecclesiasticos 
de  Francia  en  razon  de  los  malrimonios  de  los  Principes  de  la 
Sangre,  sin  ul  consentimenio  del  Rey.  Autor  el  L**"  don  Gero- 
ninio  de  Camargo.  Con  privilegio.  En  Madrid,  en  la  imprenla 
de  Francisco  Martinex.  Anno  1636.  —  P.  789-906.  (Le  feuillet 
dOj^UOaest  Uïam.y 

Cette  pièce  semble  ôtre  la  copie  d*iin  imprimé. 
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52.  Dottrina  cavala  délia  sacra  Scriltnra.  <)elh  legge  canonica 
e  civile,  in  conferaiatione  del  matriinotiio  dei  duca  d'Orliens. — 
P.  909-936.  (Les  feuilleis  937-940  sont  blancs.) 

((  L'arresti  de  tribiinali  secolari  appartenenti  a  matrinionii  sono  noa 
meno  Bantamenie  pioliibiti  dal  jus  canonico  chc  dalla  legge  iiaturai6...  • 

53.  Inventaire  des  pièces  que  produit  le  procoreur  général 
du  roy,  demandeur  et  accusateur  à  rencontre  de  Charles,  duc 
de  liOmine,  vassal  lige  delà  couronne;  Nicolas-François  de 
Lorraine,  cy-devant  cardinal  et  évesque  de  Thoul;  Henriette  de 
Lorraine,  priooesse  de  Phalsbourg,  et  Albin  Tellier,  François 
de  nation  et  relligieux  profès,  défendeurs  et  accusés. — P.  94i- 
996.  (Les  feuillets  999-4004  sont  blancs.) 

94.  Extraict  dn  procès-verbal  de  rassemblée  générale  da 
Clergé  de  France,  tenue  à  Paris  dans  la  salie  des  Augustins,  en 
Fannée  1635,  de  tout  ce  qui  s'est  passé  sur  la  proposition  en- 
voyée par  le  roy  en  l'assemblée^  touchant  les  mariages  des 
Princes  dn  sang,  sur  laiinelle  Sa  Majesté  a  désiré  son  avis*  — 
P.  i(m-im.  (Les  feuillets  illi-lil8  sont  blancs.) 

88.  La  charge  de  conducteur  des  ambassadeurs,  seigneurs  et 
princes  Centra ni(f3rs  en  France  près  Sa  Majesté  très-chresUonne, 
consiste  eu  dilférentes  choses  déduites  cy-après.  —  P.  H19» 
1132. 

t  Pour  les  ambass&deart  extraordinaire»,  Tambas&adeur  ordinaire  râ- 
afdaot  près  du  Roy  doibk  donner  advit  au  oondacteur ,  quand  il  arrive 
qufllcun  de  la  pan  da  leur  maistre...  » 

56.  Remontrances  des  Parlemens  au  roy,  en  1626.  —  P.  1133- 
1163. 

«  Sire,  TDS  tres-humbles,  tres-obéissaots  et  fidèles  serviteurs  et  officiers, 
l«i  premiers  iwéaideots  et  procureurs  i^néranz  de  voa  Gonn  de  parla- 
metits,  se  troavant  convoqué»  par  ordre  de  Voetre  Halaaté,  pour  lOQ  ler- 

vice...  B 

57.  (Dictums  tiras  de  FtScriture  sur  la  Chambre  Me  Justice, 
sous  Louis  XIIL)  —  P.  116S-117S. 

La  Nobleaie  et  le  Peuple  an  Boy  «  «  Tempua  Aeiendi  Judldum,  Do- 
mine, disaipaverunl  legen  tnam...  • 

Fin.  Le  procureur  de  la  Chambre  de  Justice  :  «  Toutes  leurs  pensée» 
sont  tournées  contro  mojr»  ila  ae  logeroni  en  cachettes  et  esplucberoat 

meâ  pas.  » 
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88»  Relation  dn  naufrage  de  deux  grands  galions  ou  caracqoes 
des  Indes  et  de  cinq  grands  navires  de  Portugal,  arrivé  le  12  et 
le  14  da  présent  mois  de  Janvier  1627,  tant  en  la  coste  de 
Bayonne  qu'en  celte  de  l'Espaire  et  Castelnan,  de  liédoe  et  d^Uza. 
P.  1172-1186.  (Le  feailiet  1187-1188  e$t  blanc.) 

«  Depuis  le  naufriige  de  la  c&racque  des  Indes,  qui  s'est  perdue  aa 
c«p  Breton,  dont  M.  d'Esperaon  a  mandé  toutes  tes  partieularllte  A 
d'flerbaat...  » 

Fait  k  Boardeaux,  le  13  JaoTier  1637. 

59.  Instractions  et  qoalités  requises  es  ambassadeurs  ordi» 
naires  et  extraordinaires  charges  et  fonctions  d'Ieenx.  ^ 
P.  1189-1199.  (Le  feuillet  1201-1202  est  blanc.) 

60.  (Traité  de  i'ëtablisseiucDl  des  forces  militaires).— P.  1205- 
1230. 

«  La  force  de  laquelle  nous  entendons  parler  est  c^lie  par  laquelle  nous 
'poavona  repouiser  les  efforts  de  nos  ennemis,  laquelle,  si  l*Eatat  est  mai- 
«Itime,  sera  de  deox  sortes,  affia  de  poa?oir  résister  et  par  terre  et  par 
mer...» 

61.  Trsitlé  du  devoir  des  magistrats  en  i'admînistrati<»i  de 
leurs  charges.  —  P.  1231-1264. 

«Comme;  pour  le  soustenemt^ntdueorps^pCe  n*est  pas  assez  que  la  teste 
se  porte  bien,  mais  aussi  il  est  neoessaire  que  les  autres  parties  fassent 
leurs  fonctions...  u 

62.  Lettre  au  roy  par  trois  gentilshommes  vieillis  au  service 
du  roy  Henry  le  Grand. --P.  1265-1290.  (Les  feuillets  1291-1296 
sont  blancs.) 

«  ?irr,  cette  lettre  qui  voudroit  et  clr  vroit  estro  Icuc  de  Vostre  Majesté 
seulement,  le  sera  plustot  de  tous  autres  que  d'elle,  selon  lesoing  deTOS 
lerviteurs  et  geo>liers  de  vostre  misérable  prison...  » 

fin  :  «  Le  Dieu  du  ctcl,  par  un  seul  Jésus-Christ,  y  a  esté  invoqué,  et 
■après  les  prières  françoiaee,  on  y  a  eombatu  en  bons  françois.» 

63.  Advis  au  roy  sur  les  inoiens  que  tiennent  les  Espaignols 
pour  parvenir  à  la  monarchie  de  l'Europe,  et  ce  que  Ton  peut 
faire  pour  les  en  empescber.  —  P.  1297-1317.  (Le  feuillet  i319 
est  blanc.) 

«Encores  que  les  dessdns  de  la  monarchie  universelle  que  méditent 
*  Isa  Espaignols  depuis  œot  ans  en  ça  soient  amez  connus  et  trop  aenitr* 
Uea  par  leurs  pratiques  et  conqueates...  » 

64.  Cionférence  secrette  de  Henry  le  Grande  tenue  pour  le 
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sojet  des  moyens  de  parvenir  à  l'K  iipire,  avec  trois  de  cmx 
aosqnels  il  a  accousiuuié  de  commuuiquer  ses  plus  sérieuses 
affaires,  représentans  les  difncultës  de  réiection  avec  les  obsta- 
cles et  facilitr^s  qui  se  peuvent  opposer  et  de  Tutilité  de  h  pos- 
session d'iceiuy.  —  P.  1321  1353.  (Les  feuillets  iao5-l 300  sont 
blancs.) 

«Monsieur,  ce  u'est  rico  de  nouveau  de  voir  faire^  en  lacoar  de  Rome^ 
€k  en  beaucoup  d'antres  endroits  dltalie,  tant  et  diTens  diacQHas  sur 
les  occurrences  des  affaires  générales  qui  naissent  JotumeUeiDeot  ao  Iik 
cbrestienté  ei  ailleurs...  » 

65.  Diseoois  des  rangs  et  presséances  de  Pranoe.  ~  P.  I961« 

«  Il  n'y  a  royamne  ny  autre  Estât,  ni  prindpanté  en  la  chmtientll, 

îh  où  les  rangs  et  scéances  à  qui  marchrn  devant  ou  derrière  soient  fdlUk 

mal  reiglés,  ordonnés  etasseuréâ  quV  n  France...  » 

66.  Discours  sommaire  de  rétablissement  ancien  de  la  cbargo 
d'admiral  des  mers  do  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  Pranoe.  —  P.  1409-i4â6.  (Les  feuiUeU  14319^1492 
sont  blancs.) 

«  Le  conté  de  Provence  a  esté  régi  par  des  souverains  qui  avdient  la 
puissance  de  faire  des  loix  et  de  créer  des  charges  et  des  ma^traluzea- 
pour  le  secours  de  leur  adoiinistration...  » 

67.  Requête  (du  cardinal  de  Richelieu,  concernant  l'amirauté 
de  Marseille,  contre  MM.  Barthélémy  Valbelle  et  Louis  Mosnier, 
et  M.  le  duc  de  Guise,  dô fondeurs).  —  P.  1433*1476.  (Les  feuil- 
lets 1477*1480  sont  blancô.) 

68.  Discours  sur  cette  question  :  S'il  est  loisible  de  porter  les 
arines  pour  m  prince  de  diverse  religion  et  s'allier  arefi  loir  — 
P«  i48i-183S. 

«  Quelques  gentHsttommes  qui,  pour  s'exercer  et  apprendre  la  ^sci- 
pline  miltt;)îrf>,  se  treuvent  maintenant ès  i^s-liaa,  dans  les  arméetf  A» 
Estais  de  Hollande...  • 

6^  Tàble  des  matières  de  oe  Tolumo.  —  P.  Iô3$-liî37. 


toiife'ix.'l.  l^mnattiin  foile  TAeiidéinîf)  co]faU«  1^  car- 
dinal de  Ricbelien.  —  P.. 1-9*. 

«La  djTsne  Prtmdence  qtil  condnlt  la TdonKl  dei.Boys  ayant  d^^paaé 
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«•Ile  de  Sft  MajMté  de  Bout  approcher  de  m  penonne  pour  le  eervir  de 

DMiOiOi..*» 

î.  Requête  de  nudame  la  prineesse  de  Condé  au  parlement, 
contre  le  cardinal  Mazarin,  et  poar  la  jnstifleatioa  de  H,  le 
Prince»  prisonnier  4  Vincennes.  idSO.  —  P.  9-76. 

«  Sapplie  huaibleaMMit,  Charlette-Mergoeritte  de  Ifontmotencf  »  piin» 

cesse  de  Condé,  mere  de  Louis  de  B  nu  bon,  premier  prince  du  sang,  di- 
sant qu'ayant  appris  depuu  la  deteatioo  de  monsieur  soa  fils  dans  le 
cbast^au  du  roy...  » 

3.  De  M.  Arnaud  à  madame  de  Revel.  —  P.  77-79. 

Divine  Rcvel,  dont  j'admire 

Cent  f  iis  |>!  t. s  qu'on  ne  sauroît  dire 

L'ugrt  ablc  façon  d'écrire... 

i.  Réponce  à  la  letlro  précédnnttî,  par  madame  de  Ravel, 
avant  qu'elle  seustque  M.  Arnaud  l'eust  faite.  — P.  79-82. 

Ange,  homme  oti  plutôt  lutin, 
Dis-moy,  pour  Dieu,  quel  avertin 
T'a  fai  t  m'éveiller  ei  matin? 

5.  Autre  réponcc  de  la  mesme  dame,  après  avoir  vea  M.  Ar- 
naud, sans  se  faire  connoislre  à  luy,  et  après  avoir  seu  qu'il 
avoit  fait  la  lettre,  à  laquelle  la  précède  ntv  ^eri  de  réponce. 

Ce  n'est  peint  dans  un  lieu  si  sombre 
Où  J'ay  veu  le  corps  de  cette  omb  e... 

6.  Apostrophe  à  l'éléinent  de  Tean,  sur  le  débordement  de  la 
rivière  de  Grenoble.  1651.  —  P.  65-88. 

Quel  spectacle  s'offre  à  mes  yeux! 

Que  vo3'-je  paroistre  en  ces  lieux! 
Pour  muy,  je  croy  que  la  Nature... 

7.  A  madame  la  d  if  h  ss6  de  Lédiguières,  pour  luy  demander 
aon  portrait.  —  P.  89-90. 

T>nmc,  dp  qui  la  majesté 

Sur  irosne  auroit  fort  bieo  esté... 

8i  Epitaphe  de  la  Fronde,  fait  au  mois  de  décembre  1649»  an 
temps  du  désordre  que  voulut  faire  le  marquia  de  fionlaye.  — 
P.  9k-n. 

Cy  gist  dame,  qui  f  it  au  inonde 
Communément  diie  la  Fronde... 

9.  Ûtlaie  dei  aig^  Aleesandro  Tassiae,  attriboile  da  alouni  al 
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sig'  FalTio  Testi  sopn  l'Italia  oppressa,  al  generoso  Carlo  Eouh 

noelle,  dacadi  Savoia.  —  P.  93-107. 

Erftlanotte,  e'I  pigro  Alton  bavea 
Gio  lo  itdiato  carro  «1  mar  riftdtii».. 

10.  Harangne  de  M.  le  premier  président  deHarlay,  faito  au 
roy  Henry  le  Grand,  sur  one  lojQre  faite  par  If.  le  duc  de  lier- 
cœar  à  H.  Servien,  advocat  général,  dans  sa  maison;  extraite 
da  livre  mesme  dad.  sieur  de  Harlay,  dans  lequel  estoyent 
écrites  à  la  teste  de  lad.  harangne  ces  mots  latins.....  —  P.  109* 
116. 

«iSre,  VMtn  Cour  de  Parteneot,  derireaw  de  toqs  rendre  en  tontes 
eccisions  un  témoignage  delà merence  qa'elle  voaa  doit...  » 

11.  Response  du  roy.  —  P.  116-118.  (Le  feuillet  119-110  est 
blanc.) 

«  J'ay  esté  déplaisant  de  ee  qui  est  a?ena  et  plus  raury  de  ee  qne 
TOI»  avec  fait,  qne  de  ce  que  vooe  m'avea  dit...  » 

12.  Au  TOY,  venu  de  SaintpGermain  en  Laye  disner  à  Saint- 
Cloud  au  loglif  de  M.  de  Gond  y ,  le  dimanche  15  avril  1699» 
n'ayant  approché  plus  près  cette  yille  depuis  le  déceds  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Beaufort.  (Harangue  du  premier  président.) 
^  P.  191-126.  (Les  feuillets  127-130  sont  blancs.) 

13.  Lettre  à  mademoiselle  de  Scudery.  (Par  Ménage  ?  Sablé, 

28  juin  lGi7.j  —  P.  131-133. 

«  J'fty  veu  la  lettre  que  vous  avez  écrite  k  oestre  chère  et  tresaymable 
Paolet  sor  le  sujet  qui  me  regarde...  • 

14.  Lettre  (de  Ménage)  à  mademoiselle  Paulet.  (Sablé,  28  juin 

1647.)  —  P.  134-133. 

«  Mademoiselle,  j'ay  veu,  par  la  reponce  que  vous  a  faite  mademoiselle 
de  Scudery,  la  bonté  avec  laquelle  vous  luy  ares  éerit  poar  moy...  * 

15.  Observations  sur  la  peinture  et  ceux  qui  l'ont  pratiqué. 
—  p.  137-161.  (Le  feuillet  163-1B4  est  blanc.) 

«Quand  Horacr  disoit  que  ■  ut  n/rfura  poe^h  crif^  cela  ne  se  devoit 
entendre  que  pour  rékciiuu  des  sujeis  lubionques  ou  poéliTucs...  » 

16.  Récit  de  denx  conférences  on  entretiens  particuliers  tenus 
les  vfindredy  1"  et  inardy  5  février  1647.  —  P.  165-208.  (Le 
feuillet  mao  est  blanc.) 

«  Le  vendredy  premier  jour  de  fe?rier  I647j  le  aiear  da  SaiQt-Aage» 
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aeeomptgiié  d'nn  gaitllboiiiiiit  d«  Mt  uiis,  fini  en  la  miiMm  da  nonr 
da  Mooflalnes,  conseiller  du 

17.  (Diverses  pièces  concernanc  le  sienr  de  Saint-Ange.  1617.) 

(Le  feuillet  m  m  est  blanc.) 

1"  Lettre  pastorale  de  François,  archevêque  de  Rouen, 
contenant  diverses  réponses  aux  propositions  que  quelques- 
uns  ont  fait  dire  à  Saint-Ange  souz  ce  titre  :  Propositions 
avancées  en  deux  conférences  particulières.  L'an  des  décla- 
rations et  révélations  évangéliques,  1647.  —  P.  211-233. 

2*  Copie  d'apostille  à  la  leliro  de  M.  de  lîelley,  touchant 
Saint-Ange,  le  vendredy  io  mars  1647.  —  P.  2^5-236. 

T  Lettre  de  M,  1  •  vnjne  de  Belley  à  M.  l'arche vesque  de 
Rouen,  20  ou  2i  mars  l(j47.  —  P.  237-239.  • 

4«  Réponco  de  M.  l'archevesque  de  Rouen  a  M.  l'évesque 
de  Belley,  22  mars  1647.  —  P.  240-242. 

£>"  Copie  de  l'ordre  de  M.  l'archevesque,  du  21  mars  1647. 

—  P.  243-244. 

ô"*  Lettre  de  M.  Le  Gornier  à  M  Paris,  2â  mars  1647. 

—  P.  24:>  231. 

7°  Ceriilîcat  de  MM.  de  Monflaines,  Auzoult,  etc.,  sur  oe 
qu'ils  ont  ouy  dire  au  sieur  de  Saint-Ange.  —  P.  2Sâl-2ï(3. 

^  Réponse  de  M.  de  Saint-Ange.  —  P.  i54. 

9*  Lettre  écrite  à  H.  de  Gande  par  le  ffrand-TieaIre  de  Pon- 
tdse,  par  l'ordre  de  M.  l'arebevesque  de  Rouen;  de  GaiUon, 
le  S  avril  «647.  —  P.  2S5-256. 

10*  .Lettre  de  M.  Péyosqoe  de  Belley  à  H.  ParebeyesqQe  de 
Rouen.  —  P.  257-258. 

Il*  Lettre  de  M.  l'arcberesqne  de  Roaen  à  H.  PéTesque 
de  Belley,  pour  réponee  è  la  précédente,  2  avril  1647.  — 
P.  289-860. 

IS*  Répli  jue  de  H.  l'évesque  de  Belley  à  M.  l'archevesqne 
de  Rouen,  avee  apostilles  de  M.  l'archevesque.  —  P.  261-264. 

18.  Raisons  de  la  paix  faite  devant  Montpellier,  par  le  duc 

■  de  Rohan.  —  P.  ?67  ?82. 

«  La  juste  douleur  que  je  reçois  de  voir  tous  1rs  jours  nie>  bormca  in- 
teutioiiâ  blâmées  et  mea  meilleures  actions  caiumniées,  me  contraint, 
peur  mon  lionnear.»  » 
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19:  Lettre  de  M.  le  Prince  à  M.  d»  Rohafl.  Montpellier,  4  Ko- 

Tembi^  im.  —  P.  S83-f85* 

«  MoDifeup)  lei  piemes  fotoatn  du  Roj  d'entMnir  oaai  de  Is  nlU 
1^  prétendiM  réformée  en  «ntièrelftflvlé  d»  ctnMtence.^  » 

M.  Response  du  sieur  de  Rotian  à  M.  le  Prince.  Bn  Ailes»  ee 
6  DOTembre  1618.  ^  P.  S87-S89. 

21.  Apologio  de  M.  le  duc  de  Rohan  sur  les  dernierâ  troubles 

de  France  a  rau.^e  de  la  religion.  —  P.  291-305. 

«  C'est  un  labeur  bien  ingrat  de  servir  aa  public,  surtout  un  party 
faible  et  volontaire,  car  ai  chaciui  n'y  rencontre  ce  qu'il  s'eat  proposé, 
tons  ens—Mi»  ertant  contre  leon  eoadneiears...  » 

22.  Discours  politique  de  M.  le  duc  de  Rohao,  fait  pendant 
son  séjour  à  Venise.  —  P.  307<3t7. 

Oq  lu  €«tte  note,  en  téte  :  «  Ce  moroeen  e  été  imprimé  daatls  BibUo' 
tkètue  mUHaire  de  M«  le  btn»  de  Zurltuben,  t.  lo,    1M«  » 

13.  Lettre  satyrique  contre  le  cardinal  de  Ricbeliea  ^gnée  : 

Catherine  d'Amont,  cy-devant  cordonnière  de  la  niae-inère.) 

P.  aïO^dl.  (Le  feniUet  333-334  est  blanc.) 

«  Honaieur,  encore  qae  not  eonditlons  soient  grandement  dispropor- 
tionnées, noa  iafortaoea  tomeafoii  oot  on  tel  rapport  que  ]•  me  eeoa 

forcée  par  leur  sympathie...  » 

C'est  la  fameusp  lettre  de  la  Cordonnière  de  la  Reine,  qui  fut  attribuée 
alorà  à  Urbain  Grandier,  et  qui,  dit-on,  attira  pins  tard  contre  ce  mal- 
benreni  ecclésiastique  les  terribles  effets  du  reaaenlinaeat  de  Rlehellea. 

Cette  lettre,  dont  l'existence  a  été  souvent  mise  en  doute,  auroit  été  le 

vérital^le  nrig;ine  du  pror^'^  âp^  Rf>ligiensf<î  Urauîines  de  LoudlUl.  Le 
Cabinet  historique  l'a  publiée  avec  notioe  et  commentadra. 

24.  Lettre  de  la  Yi^^ueur  à  son  camarade  la  Rnine.— >P.  335- 
339.  (Le  renîUet  341-342  est  blanc.) 

rr  Tu  trouveras  po^^sible  e'^trange  qa'un  pauvre  soldat  se  mçsie  d'es- 
crire  des  affaires  da  monde  ;  la  choee  me  touche  de  ai  pràs-que  je  suia  • 
résolu...  B 

25.  Extraici  des  registres  du  Conseil  d'Estal  sur  le  fsiclde 
restablissement  de  la  Gbambre  de  iustice  et  augmeotation  da , 
sceau.  —  P.  343-347. 

26.  Lettres  de  madame  de  Fargis,  à  la  reyne,  à  mademoi- 
selle de  Sourdis»  à  M.  le  comte  de  r.ramail»à  mademoiselle  du 
Xiilet,  avec  un  alphabet  pour  rintelligenoe  (t»  oaa  lettiei»  — 
P.  348-363.  (Le  feaUlet  364^  est  blanc) 
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Lettre  à  ia  Royne,  p.  349  :  «Astre  que  j'adore,  le  manquement  que 
4Cel  À  son  So  aoBsy  souveot  qu^elle  le  désire,  vient  de  la  faute  ûtn  occa- 
.ffioDt,  et  pour  ne  neo  mettre  an  hasard...  » 

Lettre  au  comte  de  Gramall»  p.  361  «  «  De  deux  lettres  en  on  OMame 

jour,  il  est  à  croire  qtip  vous  pn  rorpvrpz  nnr,  nuisqîiVUes  vont  pardîl» 
ierentos  voyes.  C'est  l'advantage  d'avoir  plus  d  un  moyen...  »  * 

27.  Lettre  du  Père  Cbanteloube  au  roy.  —  P.  367-371.  Le 
feuillet  373  esl  blaac.) 

«  Sire^  je  ne  me  sçauroia  pfr<?iiader  que  Vostre  Majt  sté  aye  consenti  à 
la  détention  de  la  Reyne,  sa  mere,  pour  un  si  foible  sujet...  » 

28.  DeiixH'me  partie  du  volume.  Fautes  remarquées  par  le 

sieur  de  B...  (Bassompierre),  eu  VHistoire  de  Henri  lV*{etde 

Louis  XIU),  composée  par  Duplex.  —  P.  1  à  660. 

Cet  ouvraere  a  été  imprimé  (Paris,  Besongne,  1G65,  in-12),  mais  le  ma- 
nuscrit offre  beaucoup  de  variantes;  l'éditeur  ayaot  jugé  nécessaire  de 
supprimer  des  passages  trop  violents  et  des  eipresdens  trop  dores. 

29.  Table  des  pièces  conleoues  en  ce  volume.  —  P.  671, 

30.  Lettre  de  M.  le  mareseliBi  de  iBassompierre  à  MonseigiiMr 

le  cardinal.  —  P.  673-675. 

«  Monseigneur,  Votre  Rminence  sçait  mieux  que  personne  du  monde 
ce  que  Je  suis  et  ce  que  je  vaux,  et  à  quoy  je  suis  propre;  son  jugement 
«it  ai  dair,  qu'il  ae  iimt  se  défendre^  ni  sPixenser,  ni  contrarier  à  ifen 
df  ce  qu'il  aura  décidé,  a 


FONDS  V»  COLBERT 

(Suite.  —  Voy.  t  X,  p.  183  et  t.  XI,  p.  1,  34  et  57.) 

WB.  Recueil  des  édîts  et  déclarations  faites  par  le  roy  depuis  le 
mois  de  novembre  16M  jasqn'an  dernier  avril  1667. —Vol.  Xi, 
avec  une  table  cfaronologiqne,  non  chiffré. 

l^xtraits  des  registres  de  Tbôtel  de  ville  de  Paris,  en  latin, 
depuis  Tan  1134  jusqu*en  1606.  —  Vol.  252,  de  534  fenil. 

9260.  Table  alphabétiques  des  remarques  curieuses  contenues  dans 
volume  et  tirées  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  de- 
puis 1134  jusqu'en  1607.  —  Vol.  253,  de  83  feuil. 
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9261 .  Règlement  poar  la  police,  t.  I",  contenant  plnsieurs  mé- 
moires, arrêts,  règlement  pour  la  polîre  de  Pnris  en  général, 
le  ^l  ei  et  les  pauvres,  a?ec  une  table  alpbabéuque.  —  Yol.  254, 

composé  de  400  feuil. 

9262.  Règlement  pour  la  police,  t.  II,  contenant  plusieurs  mé- 
moires pour  le  pavé,  le  nétoiement  des  rues;  contre  les  pages, 
les  laquais,  avec  uue  table  alpbabét.  —  VoL  ÎSH,  de  360  feuit. 

M3.  Etat  de  la  Yaleor  das  oiBees  de  France*  A  la  tôte  de  ce  to> 
lume  sont  marquées  les  difTérentes  généralités  da  royaume.  — 
Vol.  m,  de  471  feuil. 

9264.  Procôs-yerbal  de  TéTaltiatlon  des  oflDces  de  France,  t.  V, 
commençant  par  ta  généralité  d'Amiens.— -Vol.  257,  non  cbiflM, 

9265.  Procès-verbal  de  l'évaluatiou  des  oiîîces  de  France,  t.  II, 
couiuiençaiit  par  la  généralité  de  Muuiâubaa.  —  Vol.  258,  non 
chiffré.  ' 

9266.  Evaluation  des  offices  de  Fram  e,  t.  I",  cOQunençant  par  la 
généralité  d'Aix.  —  Vol.  259,  noa  chiffré. 

9267.  Evaluation  des  offices  de  France,  1. 11^  commençant  par  la 
généralité  de  Moulins.  ^  Vol.  260. 

9268*  Liste  des  Yilles,  bourgs  et  paroisses  des  provinces,  pays  et 
terres  de  Tobéissance  du  roy.  —  Vol.  261,  de  4i8  pages. 

9269.  Visites  de  plusieurs  bfttimens  faites  en  1678,  tant  dans  Paria 
que  hors  de  Paris,  par  ordre  de  M.  de  Colbert,  surintendant  des 
bfttimens.  —  Vol.  262,  non  chiffré. 

9270.  Inventaire  des  titres  et  manuscrits  du  sieur  Pérard,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bourgogne,  duiu  lus  origiuaiix.  ^ont  au  trésor 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon  ainsi  qu'aux  archives  des 
villes  et  communautés  de  la  province  de  Bourgogne.— Vol.  263. 

9271.  Réponses  faites  aux  instructions  envoyées  par  Sa  Majesté 
au  sieur  Bouchu,  intendant  de  justice,  polices  et  flnances  en 
Bourgogne  et  Bresse,  bailliage  d'Avalon,  etc.  —  Vol.  264. 

9272.  Réponse  du  sieur  Bouchu  aux  instructions  de  Sa  Majesté 
sur  les  bailliages  d'Autan,  de  Montecius  et  Bonrbon-Lancy^  Se- 

.  mur,  Breonnois  et  GbaroUes.  —  Vol.  265,  non  chiffré. 

9273.  Réponse  du  même  aux  .  instructions  de  Sa  Mi^dslé  sur  les 
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bailliages  et  comtés  d'Auxerre,  de  Mâcon  et  de  Bar-sur-Seiae. 
—  Vol.  266. 

927^..  Réponse  du  môme  aux  instruction  de  Sa  Majesté  sur  les 
bailliages  de  Beaane  et  de  Nuits.  —  Vol.  267,  non  chiffré. 

9275.  Réponse  du  sieur  Bouchn,  intendant  en  Bourgogne,  anx 
instruction»  de  Sa  Hi^^^t^  ^  bailliage  de  Ghaloos.  .-^ 
Vol.  268,  non  chiffré. 

9876.  Réponses  du  sienr  Boucha  anx  instroctions  de  Sa  Majesté 
snr  le  bailliage  de  Chastillon*  ^  Vol.  269,  non  ehitfré. 

9877.  Réponses  da  sleor  Bonoho,  ete.  snr  le  bailliage  de  D||on 
et  de  Saint-Jesn-de-Losne.  —  Vol.  870>  non  chiff^ 

9278.  Réponses  du  sieur  Bouehu^  etc.  sur  le  bailliage  de  Sémur- 
en-Auxois.  —  Vol.  271,  non  chiffré. 

9279.  Table  contenant  les  noms  des  communautés  de  Bourgogne 
et  des  bailliages  dont  elle  dépend.  —  Vol.  272,  non  chiffré. 

9280.  Etat  général  de  la  province  de  Champagne  avec  ses  distinc- 
tions par  diocèses,  lieutenans  de  roi,  bailliages,  élections,  etc. 
avec  beaucoup  de  caries.  —  Vol.  273,  de  505  pagesj  avec  table. 

9881.  <  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Ronen,  par  H.  Voisin 
de  la  Noiray,  commissaire  de  parti  en  ladite  généralité.  — 
Toi.  874,  de  854  fenil,,  avee  table. 

9888.  Recueil  de  plusieurs  traités  concernant  Thlstolre  de  la  Tille 
de  Rouen,  commençant  à  la  supprasslon  de  la  mairie  en  1380 
jusqu'en  1676.  On  y  trouve  la  réduction  de  la  Tille  de  Rouen 
en  14».  -  Vol.  875,  de  890  fenil.,  avec  table  alphahéL  . 

92S3.  Epitome  annalium  ecciesiae  Rotbomagensis  studio  Joannis, 
prevotii  ejusdem  ecclesia  cannonici.  —  Vol.  276,  de  339  pages, 
avec  appendix  on  addition  de  16  pages  et  table. 

9284.  Mémoirtià  pour  la  généralité  de  Tours,  par  M.  Charles  Col- 
bert  en  1664.  —  Vol.  277,  non  chiffré. 

9285.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Poitou^  par  M.  Ch.  Golbert 
en  1664.  —  Vol.  278,  de  219  feuil.,  avec  table. 

9286.  Mémoires  pour  la  généralité  de  Bourges.  Vol.  279,  non 
chiffré,  avec  une  table* 

9887.  Mémoires  pour  k  généralité  de  Moulins,  commençant  psr 
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TEtat  et  tout  ce  qui  compose  ie  gouveroement  erclésiasliqod 
dans  la  province  du  Bourbonnois.  —  Vol.  280,  uoq  chiffré. 

9288.  Tiiros  de  Ne?ers,  t.     —  Vol.  m,  de  804  pages. 

mo.  Titres  de  Ifevers,  t.  II,  eommençant  à  la  page  888  et  finis* 
saat  à  1736.  -  Vol.  281. 

«30.  Titns  de  Nevors,  I.  III,  de  la  page  1737  à  2868.^yol.  183. 

9291.  Titres  de  Nevers,  t.  IV,  de  la  page  2567  à  3216.  A  la  fin  de 
ce  vol  unie  se  trouve  un  autre  inveoiaire  des  titres  copiés  ôms 
dans  un  gros  livre,  lequel  ioTentaire  commenee  à  la  page  121 
et  finit  à  la  page  189.  —  Vol.  181. 

9292.  Titres  de  Never?,  t.  V,  de  la  page  3221  à  3588.  —  Vol.  285. 

9293.  Titres  de  Nevers,  t.  VI,  de  la  page  361  à avec  table.  ^ 
Vol.  286. 

9294.  Table  des  choses  ecclésiastiques  fontenaes  dans  les  titres 
de  Nevers.  Le  volume  entier  n'est  composé  que  de  tables  diflé- 
«entes.  —  Vol.  287. 

9195.  Reeoeil  des  états  de  ProTenoe  jusqn'en  1620.  —  Vol.  188, 
non  chiffré,  sans  table. 

9196.  Recueil  de  plusieurs  délibérations  prises  aoz  états  de  Lan- 
guedoc ès  anm'es  1999  jusqu'en  1663  (vol.  composé  de  91  feuIL 
avee  table  alphabétique).  La  partie  suivante  contient  plnsienri 
pièces  imprimées  concernant  le  Languedoc,  avec  le  registre  des 
étals  généraux  de  cette  province  tenus  à  Toulouse  en  1659 
et  1660  (reg.  de  96  fenil.).  —  Vol.  189. 

9297.  Journal  des  grands  jours  de  Languedoc,  tenus  tant  dans  la 
Tille  du  Puy  qu'en  celle  de  Nismes^  avec  un  recueil  de  plit- 
sieurs  arrests  qui  y  ont  été  rendos  en  1666  et  1667.  —  Vol.  290, 
de  181  pages. 

9298.  Mémoire  concernant  la  Bretagne,  par  M.  Charles  Colbert, 
maîtres  des  requestes,  en  l'an  1665.  —  Vol.  ^9i,  sans  table, 
non  chiiïré. 

9299.  Bref  inrniiaire  des  actes  et  pièces  pour  justifier  que  les 
amiraux  de  France  n*oni  aucun  droit  d'exercer  l'amirauté  au 
duché  de  Bretagne,  et  que  les  fonctions  en  incombent  au  irou- 
verneur  de  la  proviiice.  —  Vol.  292,  de  86  îeuilleis,  avec  ono 
table  au  commencemeui. 
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9300.  Bref  inventaire  des  actes,  titrei  ci  chartes  du  cbâieau  de 
Nantes  en  1666.  —  Vol.  293,  non  chiffré. 

9301.  Volume  concernant  la  Bretagne  pour  les  années  166Ô-65  et 
autres.  —  Vol.  294,  sans  table  ni  chiffre. 

9302.  Traités  et  autres  pièces  dont  la  premièro  est  pour  montrer 
que  le  royaume  d'Ecosse  est  feudaiaire  du  royaume  d'Angld- 
terre.  —  Vol.  295,  composé  de  332  feoiU^  avec  table. 

9303.  Traités  et  négociations  d^Allemagne  et  des  Suisses.  —  Vo- 
Inme  296,  de  283  fenil.,  STee  une  table, 

9304.  Reeneil  de  divers  traité  entre  les  roys,  princes  et  grands 
seigneurs  de  France  et  antres  princes  étrangers,  tirés  des  mé- 
moires  de  M*  le  cbancelier  de  THospitaL  —  Vol.  297,  de  2i6 
feuil.,  ayec  nne  table. 

9305.  Recueil  des  traités  concernant  la  France  et  l'Angleterre.  — 
Vol.  298,  couleuant  34  feuii.,  avec  table. 

9306.  Recueil  de  traités  dont  la  table  se  lit  au  commencement  du 
volume.  —  Vol.       copie  ancienne,  sans  chiffre. 

9307.  Recueil  de  traités  et  actes  dont  la  table  est  au  commence- 
ment. —  Vol.  300,  de  la?  feuU. 

9308.  Traités  depuis  les  années  1525, 1526,  1544  et  1559,  avec 
plnsienrs  autres  actes.  La  première  partie  de  ce  Yolnme  non 
ctiiffrée;  les  traités  suivants  dans  le  môme  yolume  sont  cbiiRrés 
séparément.  —  Vol.  301. 

9309.  Recueil  de  plusieurs  traités  dont  le  premier  est  de  Ratis- 
bonne,  de  l'an  1630.  A  la  tête  du  volume  est  une  table  de  tous 
les  traités.  —  Vol.  302»  de  113  (euil. 

9310.  Recueil  de  plusieurs  traités  de  paix,  allia nres  et  ligues,  de- 
puis 1629  jusqu'en  1648.  —  Vol.  303,  de  370  feuil.,  avec  table 
au  cummeacement. 

9311.  Recueil  de  divers  traités,  t.  I",  contenant  ceux  qui  ont  esté 
faits  avec  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de  Lorraine, 
avec  les  princes  d'Italie,  les  Suisses,  les  Holiandois  et  la  répu- 
blique de  Genève,  avec  table  alphabétique.  —  Vol.  304,  de 
433  (euil. 

9312.  Recueils  de  divers  traités  avec  les  rois  d'Angleterre  et  d'Es- 

ll«  naé*.  Vairlwii  iSW.  —  dit.  S 
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pogne»  les  Eropereors  et  Etats  de  Pempira,  t  n,  en  deux  par- 
ties^ avec  ane  table  de  piôees  eonteiuies  audit  ▼nlnme.— 
VeK  305,  de  IBf  feoil.,  an  commeDeemeiit  daqnel  ptasfeatB 
pi&nes  orignales  en  parchemin. 

9313.  Traites  entre  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI  d'une  part, 
et  Philippe  le  Bon  et  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  Maximiliea 
d'Autriche,  premier  empereur  de  ce  nom  d'autre  part,  depuis 
l'an  1435  jusqa'en  1182,  arec  table.  —  Vol.  306,  non  chiffré. 

9314.  Traités  entre  les  ducs  de  Bourgogne,  l'archiduc  d'Autriche 
et  les  cantons  suisses  :  1°  traité  J'Arras,  1435;  2"  traito  de  Cm- 
flans,  1465;  3"  traité  de  Pérume,  1468:  4<>  traité  de  Soleure, 
147i>,  et  d'autres  traités  postérieurs  à  1482  jusqu'en  1614.  — 
Vol.  307,  non  chilïré. 

8315.  Suite  dn  traité  d'Arras,  1435.  -  VoU  306,  de  223  feniL 

9316.  Traités  avee  lea  rois  dlEapagne,  depuis  Pan  1258  jusqu'en 
1516.  —  Vol.  d09>  sans  tables  et  non  chiffré. 

9317.  Recueil  de  traités  de  paix  et  de  confédérations  :  le  premier 
est  de  l'année  1504,  entre  le  roy  Louis  XII  et  Maximiliea  I*' 
(vol.  241  feuii).  A  la  itHe  sont  deux  tables  :  Tune  contenant 
l'indication  de  cioq  traites  (fol.  1);  l'auirtj  en  une  feuille  sé- 
parée conteuaut  toutes  les  pièces  renfermées  dans  le  volume.— 
Vol.  310. 

9318.  Traités  de  paix  entre  l'empereur  Charles- Quint  et  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  d'une  part,  et  les  rois  l  rançois  l"  et 
Henry  II  d'autre  part,  depuis  1526  jusqu'en  1598.  —  Vol.  311, 
non  chiffré. 

9319.  Traité  de  Gastel-en-Cambrésis  en  1559,  entre  le  roi  iOenri  II 
et  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  —  VoL  312,  copie  ancienne  non 
chiffrée. 

9320.  Traité  de  paix  en  1559.  —  Vol.  313,  non  chiffré. 

9321.  Acte  de  la  conférence  tenue  en  l'abbaye  de  Saint-André- 
anx-Bois  en  1579  entre  les  députes  des  rois  très-chrétiens  et 
catholiques  touchant  la  propriété  et  la  feudalité  de  la  chasteN 
lenie  de  Beauren.  —  Conférences  de  Saint-Didier  eu  1602.  — 
Vol.  314,  non  chitJré. 
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9322.  Tiaiiet  a\e('  Tlispagne,  depuis  lio8  jusques  en  1598.  — 

Vol.  315,  tic  Go  fuuil. 

9323.  Traiitî:>  et  autres  pièces  cuaceniaut  la  Savoie,  avec  quelques 
traités  euire  la  Frauce  e(  l'Angleterre.  —  Yul.  316,  couteaaat 
2o0  feuil.,  avec  table. 

9324.  Affaire^  du  Piémont  et  de  la  Savoie  avec  la  France,  en 
l'année  1629  et  suivantes.  —  Yei*  317,  non  chiffré. 

9328.  Négodations  pour  la  paix  de  Vemos  de  Tan  iS98,  depuis 
l'aa  1592  jOiMia'an  2  may  de  la  même  année,  1. 1**.  —  Toi.  318, 
non  chiffré. 

9326.  Négociations  poor  la  paix  de  Yenrins,  t.  depuis  l'an  1898, 
2  may,  jusqa*aa  30  août  de  la  m6me  année.  —  Yol.  319,  non 
chiffré. 

9327.  Négocintions  de  la  paix,  de  Vervins  eu  1698.—  Yol.  320, 

sans  table  ui  eliitlre. 

9328.  Tractalus  Inler  Franciscuoi  primuin  vô^eiw  Galliae  et  Hen- 
ricuDi  YlII.  Angliae  ab  an.  1527,  ad  annum  1532.  —  Yol.  321, 
non  chiffré. 

9329.  Traité  de  ligue  entre  le  roi  très-chrétien,  la  reine  d'Angle- 
terre et  les  États  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas 
de  l'an  1596, 1608, 1609, 1610.  -  Yol.  322. 

9330.  Traités  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  d'Angletanre, 
depuis  1628  jusqu'en  1664,  arec  une  table  des  pièces  contenues 
en  ce  volume.  —  Yol.  323,  non  chiffré. 

9331.  Traités  entre  le  roy  de  France  et  les  États  généraux  des  pro- 
unies  des  Pays-Bas,  depuis  1896  Jusqnes  en  1664.  —  Yol.  391» 
non  chiffiré. 

933^.  Traité  de  Hollande  en  1644.  —  Vol.  325,  non  chiffré. 

9333.  Traité  de  paix  et  alliances  entre  l'empereur  Maxi milieu  I 
et  son  fils  Pliilippe,  archiduc  d'Autriche,  depuis  roi  de  GastiUe 
d'une  part,  et  Charles  VIII  et  Louis  XII,  rois  de  France,  d'au- 
tr( ,  de  l'an  1493  à  1510.  —  Yol.  326,  non  chiffré. 

9334.  Traités  avec  les  Allemands,  aTOC  cable.  —  Yol.  327»  non 
chiffré. 

9338.  Mémoire  ooncernani  l'Allemagne.  —  Traités  avec  les  lOis 
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de  France  ci  les  princes,  villes  el  états  de  l'empire,  depuis  163iJ 
Jusqu'en  1G63,  avec  table.  —  Vol.  328,  de  691  pages. 

9336.  Traités  et  alliances  des  Snîsses,  Grisons  et  allies  ayec  la 
couronne  de  France,  la  maison  d'Autriche,  celle  de  Savoie,  la 
seigneurie  de  Genève^  etc. ,  depuis  Tan  1315  jasqu'en  1623.  — 
Vol.  329,  de  716  pages,  avec  table. 

9337.  Divers  mémoires  et  traités  concernant  les  affaires  des  Suisses 
avec  la  France,  depuis  1516  jusqu'en  1663.  —  Vol.  330,  non 
chiffré,  aveo  table. 

9338.  Procès-verbal  fait  par  ordre  du  roy  Henry  II  i  Payeme, 
Tan  1550,  avec  les  commissaires  députés  des  cantons  suisses. 
Vol.  331,  de  534  pages. 

9339.  Traités  de  paix  de  la  France  et  antres  états  de  l'Enrope 
avec  le  Turc,  commençant  en  1535,  avec  table.  —  Vol.  332, 
non  chiCfré. 

93&0.  Traités  entre  la  France  et  la  Suède,  depuis  1633  jusqa*en 
1663.  —  Autres  traités  entre  la  France  et  le  Danemarek,  de- 
puis 1643  jusqu'en  1663,  ayec  table.  —  Vol.  333,  non  chiffré. 

y341.  Mémoires,  instructions  et  dépêches  du  roy  à  ses  ministres 
dans  les  cours  étrangères,  pendant  l'année  1661,  pour  l'ilalie, 
TAUemagne,  FEspagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  etc.  — 
Vol.  334,  non  chiffré. 

9342.  Mémoires,  instructions  et  dépêches  pendant  Tannée  1668^ 
t.  l",  pour  l'Italie,  l'AUemagae,  i'Ëspagae,  etc.,  avec  table*  — 
Vol.  335,  de  803  pages. 

9343.  Mémoires,  instructions,  etc.,  pendant  Tannée  1668,  t.  II, 
pour  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Nord,  avec  une 
table  à  la  fin  du  volume.  —  Vol.  336,  de  647  pages. 

9344.  Recueil  de  diverses  lettres  et  mémoires,  en  deux  parties  : 
la  première  concernant  les  Pays*Bas,  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre 1569  jusqu'au  83  décembre  1586;  la  deuxième  tonchant 
les  affaires  d'Agleterre,  particulièrement  la  négociation  de 
X.  Gastelnau,  depuis  le  mois  d'octobre  1571  Jusqu'au  mois 
d'octobre  1587,  et  encore  1638.  —  Table  alphabét.  des  pièces 
et  des  noms.  —  Vol.  337,  de  867  pages,  avec  plusieurs  pièoet 
originales. 
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$345.  Recueil  de  plnsiean  letties  ec  mémoires,  ea  trois  parties  ; 
la  première  oonoemant  les  alTaires  de  Pologne  et  ea  partiealie  r 
l'élection  deHenri  III,  depuis  1572  jusqu'en  i578;  la  deaxièaie 
ooncemant  les  affaires  d'Italie»  depois  1569  jusqu'en  i617;  la 
troisième  eoDoemant  les  affaires  d'Espagne j  depuis  1570  jus- 
qu'en 1584,  avec  table  des  mémoires  et  lettres«^YoL  838  pages» 
avec  plosienrs  pièces  originales. 

^9346.  Mémoire  conceroant  la  Flandre,  la  Holiande,  l'Espagne»  les 
Snisses,  la  Yalteiine»  avec  one  table  de  pièces  contenues  en  ce 
Tolnme.     Vol.  339,  de  359  feail. 

9347.  Mémoires  concernant  la  Valleline.  —  Vol.  340,  de  249  feuil., 
lequel  finit  par  une  table. 

9348.  Mémoires  et  traités  concernant  les  affaires  de  Suède,  Po- 
logne, Daneman  k,  Angleterre  et  Hollande,  depuis  1644  jus- 
qu'en 1644,  avec  table.  —  Vol.  341. 

9349.  Mémoires  concernant  les  affaires  d'Italie,  depuis  1499  jos- 
qu  en  1644.  —  Vol.  342,  de  315  feuiil. 

^430.  Dépécbes  de  M.  Philibert  Babou  de  la  Bonrdaistère,  évèque 
d'Angoulôme,  depuis  cardinal,  pendant  son  ambassade  à  Rome, 
depuis  Tan  1558  jusqu^en  1564,  copie  (àite en  1669.  —  Vol.  343, 
de  839  pages. 

9351.  Dépèches  de  l'ambassade  de  Rome,  de  H.  Charles  d^An- 
gennes,  éTèque  du  Mans,  depuis  appelé  AI.  le  cardinal  de  Ram* 
boailiet,  depuis  1548  jusqu'en  1570.  —  Vol.  344,  copie  de 
928  pages. 

9352.  Ambassade  de  M.  Dabin  de  la  Rocheposé  à  Rome,  on  lettres 
du  roy  Henri  HI  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  à  cet  am- 
bassadeur, depuis  Tan  1576  jusqu'en  1580,  copie  de  1668.  — 
Vol.  345,  de  1238  pages. 

9353.  Dépêches  concernant  l'ambassade  de  M.  Philippe  de  Bé- 
thune,  ambassadeur  du  roy  à  Rome  en  1601,  t.  V',  copié  en 
1670.  -—  Vol.  346,  composé  de  797  pages. 

9354.  Dépêches  touchant  l'ambassade  du  même  à  Home  en  1601, 
t.  il,  cop.  de  1671.  —  Vol.  347,  de  787  pages. 

9355.  Dépèches  du  même,  à  Rome,  de  160i  à  1605,  1.  111,  copie 
de  1671.  -  Vol.  348,  de  812  pages. 
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9356.  Dépdebes  du  même,  de  i691  à  iW,  t.  IV,  copie  de  MM. 
^  Vol.  349,  de  750  pages. 

9357.  Lettres  de  M.  de  lîenumonl  de  Wcq  La  I^jtterie  de  Barrault 
et  Liuircs  écrites  ;^  il.  de  Béthunt^  peudanl  son  ambassade  à 
Home.  —  Yui.  3uO,  cup.  de  430  pages. 

{La  suite  prochainemerU.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZB 
(jBnàtiè.)^  [Vùif,  t.  vn.  II.  sse  et  MBï  t.  vni,  p.  15,  sif  64, 75,  eo,  i»^ 

U6, 186  et  248  s  t.  Dl,  p.  6,  38,  89,  100»  1S7  et  188;  t.  X,  p.  n,  87,. 
100,  et  t.  XI,  p.  16^) 

93S8.  Tome  lxtii.  I.  Supplique  présentée  par  le  roi  d'AragQQr 
Jean,  au  pape  Clément  VIL  —  P.  1, 

2.  Articles  pronnilgoés  par  le  pape  Nicolas  iV,  touchant  la 
iitierté  ecclésiastique  en  Portugal  (1289).  —  Actes  divers  eon» 
oeroant  œs  articles.  —  P.  9-37. 

3.  Lettre  d'Alphonse,  administreteor  de  Téglise  de  Sévil^,  à 
Benoît  XIII  (1403).  —  P.  38. 

4*  Privilèges  accordés  par  les  papes  au  monastère  de  Ven» 
dftme.  —  P.  44. 

5.  Bulles  des  papes  en  faveur  de  Tarchevêché  de  Bordeaux.. 

—  P.  56-85. 

6.  Protocole  à  suivre  pour  le  jugenaent.de  Ballasar  Coxa; 
François,  archevêque  de  Bourges;  Philibert  de  Nayllac,  grand- 
maître  de  l'hôpital  (14il).  ^  P.  86. 

7.  Mémoire  présenté  au  roi  de  France,  Charles  VI»  pu  Con> 
nrd  de  Gerlenhusen»  prévdt  de  Téglise  de  Wonns,  snr  te 
moyens  d'éteindre  le  schisme.  —  P.  90*118. 

8.  Traité  d^mion  Ait  4  Narbenne  entre  lAvsienn  pifoeee^ 
prélats»  pour  l'extinction  dn  tebisnétUIS).    P.  130*489. 
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9.  Deux  bulles  pontificales  coDcernant  le  vicariat  de  Templre 
en  Italie  (13i4  et  1317).  —  P.  160. 

10.  index  d'an  manuscrit  inconnu  renfermant  des  a-iies  di- 
vers émanant  du  sainl-siége.  —  P.  164. 

11.  Bulle  du  pape  à  l'évêque  de  Bologne  et  à  Aymeric  de  G(M- 
tro-Liuii,  archidiacre  de  Tours  (1318).  —  P.  166. 

12.  Gilatioa  en  Jogement  de  quelques  évèqaes  d'Ëoosu 
(131...).  —  P.  168. 

13.  Érection  de  Macerata  (Marche  d'Anc6ne)  en  l'égiise  ca- 
thédrale (1321).  —  P.  174. 

.  14.  PlDsienrs  ballea  de  Jean  XXII^  eoneemant  Fadminiiira- 
tion  du  domaine  pontifical  en  Italie.  —  P.  178. 

15.  Bulle  du  môme  pape,  concernant  une  révolte  de  la  ville 
d'Aisise,  ea  Ombrie  (1321).  —  P.  186. 


9359.  loHR  Lxviii.  1.  Donation  faite  par  Geoffroy,  dac  d'Aqai> 
taine,  de  rf^p:!ise  de  Saint-Martin,  de  Bordeaux^  aamonastàre 
d«  Maiilac  (1077).  —  P.  2. 

2.  Vita  heati  Beharii  carnotenâis  epiaoopî.  ■—  P.  3. 

3.  Gregorii  IXj  lunoceuiu  IV  cl  Alexaudri  IV,  epistolae,  etc., 
pro  ecclesia  Segobriceusi  (in  Hispania).  —  P.  7-S2. 

4.  Epistola  Gregorii  X  ad  Henricum  Geldreosem,  episcopum 
Leodiensem,  de  incontinentia  sua.  —  P.  55. 

5.  Ëpistola  Gregorii  X  ad  episoopam  Xheanensem,  nt  se 
emendet.  —  P.  59. 

6.  Epistola  Honorli  IV  ad  episeopain  Zamofensem,  ne  0|>prK 
mât  snos  canonicos.  —  P.  60. 

7.  Redargutio  lonocentii  III  contra  episcopum  Blelfiensem.  — 
P.  62. 

8.  Epistolnp.  pontifîcum  (Senel.  XIII)  de  variis  ad  disciplinam 
ecclesi<e  attinentibus.  —  P.  63. 

9.  Incipit  brevis  temporom  expositio  MelUtl.  ^Vetas  Kalen* 
darium.  —  P.  89. 
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iO.  Très  epistolae  monachorum  Ysiodorensis  (in  Arvernia) 
monasierii,  de  electione  Guillelmi  Seguin  in  abbatem.  —  P.  95. 

H.  QaaBdam  Guillelmi  de  MomekudaaOj  doctoris  Tolosani. 

—  P.  101. 

12.  Index  capitQloram  concilii  Totefensi  XII  (an.  681),  — 
Gapitulonim  epistol»  S.  Gragorii,  papœ  ad  regem  Recaredum. 

-  P.  104. 

13.  Ghronicon  Bésnense  ab  aimo  51S,  ad  an.  1174.  —  Ghro- 
nicon  S.  Petrl  Gaïalannensis,  ab.  an.  1009,  ad  an.  1108.  — 
P.  106. 

14.  Cbronica  de  translatione  imperii  ad  Germanos.  —  P.  124. 

15.  Leges  impériales  promaigatae  Métis  per  Caroium  impd- 
ralorem,  an.  1356.  —  P.  143. 

16.  Processus  miracaloruin  Marchionis  Badensis.  —  P.  149. 

17.  Instramenta  proeessus  advenus  LndoTiciun  de  Bavaria, 
imperatorem  (  1324  ).  —  Appellatio  ejasdem  contra  papam 
Johannem  XXIL     P.  151. 

18.  Instrnctio  super  relatione  fodenda  per  Bernardum  Har- 
cbesii  de  negotiia  Alemaniœ  (I37<4.  —  P.  179. 

19.  Informatio  data  per  Bonifaeinm  IX,  Antonio  de  If  ontela- 
tioo^  legato  ad  imperatorem  eleetam  (1401).  —  P.  218. 

20.  LiUeraî  apostolica^  de  soluiione  vel  prurogalione  census 
debiU  per  regem  sicilisc.  —  P.  2:^0. 

21.  Instrumenta  qii:pdam  de  possessione  Castri  Beneventani 
per  romanum  pontiflcem  ^sec.  XIV).  —  P.  282. 

22.  De  miraculo  per  S.  Hilarium  in  synodo  ostenso  (445).  — 
P.  298. 

23.  Hiracuioaa  liberatlo  abbatis  Elsini  in  Anglia,  a  tempe»- 
Ute  (XI 86C.).  —  P.  305. 
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FOINDS  D£  U  MARRË 
HUTom  vat  nuKci. 

Les  mannscrits  qui  coiuposent  ce  fonds  sont  au  nombre  de 
60Q  eavirou.  lis  proviennent  de  la  bibliothèque  de  Philibert  de  la 
llâm,  oooB^er  aa  {tarlement  de  Bourgogne,  grand  bibliophile, 
oéKbre  corieox  de  son  temps,  et  qn'il  ne  faut  pu  eonfondre  avee 
Nicolas  de  la  liara,  anteur  du  Traité  de  la  ptâiee,  onviige  dont 
l'arlminislration  manicipale  de  Paris  s'occupe  en  ce  moment  de 
préparer  une  édition.  On  doit  à  Phil.  delà  Marre  plusieurs  ouvrages 
importants,  principalement  pour  l'histoire  de  liourgogne.  C'éloit 
un  homme  d'une  grande  érudition  et  d'iuûniuieat  d'esprit.  Parmi 
les  manuscrits  da  fonds  Bouhier,  n**  34,  figure  on  recaeil  de  Mé- 
langes de  Ph.  de  la  Marre;  sorte  d'ana»  fort  corienx  par  l'abon- 
dance d'anecdotes  polîtiqaes  et  littéraires,  se  rattachant  à  l'histoire 
du  XVII"  siècle,  et  qu'on  peut  utilement  consulter.  Quelques  années 
après  la  mort  de  de  la  Marre,  arrivée  en  1687,  son  fils,  con- 
seiller au  parlement  de  Bourgogne,  vendit  celle  bibliothèque  à  un 
libraire  de  Paris.  Celui-ci  mit  a  part  ies  manuscrits,  et  les  revendit 
à  im  libraire  de  Hollande.  Le  régent  en  fat  informé,  et  ne  Tonlant 
pas  permettre  qae  cette  précieuse  collection  pass&t  à  l'étranger,  fli 
arrêter  et  racheter  ces  manuscrits,  et  ils  entrèrent  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  eu  1718.  —  Ce  fonds  est,  comme  on  va  le  voir,  d'un  haut 
intérêt  pour  notre  histoire  ;  ou  y  trouve  en  outre  un  nombre  infini 
de  petites  curiosités  archéologiques,  héraldiques  et  littéraires. 
Comme  les  volumes  qui  le  composoient  sont  épars  dans  le  fonds 
général,  dit  anekn  fànds  du  roC>  nous  n'aTons  pas  snlTi  leur  ordre 
d'inscription  au  Catalogne  général;  nons  avons  préféré  leur 
donner  un  ordre  à  peu  près  méthodique^  en  respectant  toutefois 
le  numéro  sous  lequel  ils  sont  inscrits. 


9360.  Mélanges  ou  Recueil  de  plosteurs  pièces  concernant  l'bis- 
toire  de  France.  —  9476/'<>* 

9361.  Histoire  de  la  guerre  des  Albigeois,  induite  du  latin  de 
Pierre,  religieux,  presira  de  Vaux  de  Gernay,  ordre  de  Giteanx 
(oblong).  —  mikfl. 

9361  Historié  Francoronu  Antb.  anonym.  —  ^eSD^. 
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9963.  Âlberti  Bastanei  de  gestis  regQm  Fntncomm  Epiton»  ad 
card.  Anbasinm,  arch.  Rothomag.  Cioddx  In  membraiia  sœ- 
cal.  XY.  Scripttia  (Hma  Inrfol.  parvo).  —  9Mfl* 

9364.  La  France  chréUenoo  da  P.  Jean  Gnérot,  Jésnite,  avec  un 
détail  de  tons  les  archeveschés  et  éTescfaés  de  Franee  (c'est  l'ori* 
ginai  de  l'antenr).  —  985S/«. 

9368.  Diseonrs  historiques,  apologétiques,  de  la  France  et  de  «e^ 
roys.  —  985t/». 

9366.  Viiae  regum  f  raucoram,  usque  ad  Ludoricam  VIII.  — 
9619/8. 

9367.  Anciens  règlemens  de  nos  roys  pour  la  justice;  le  premier 
est  de  Philippe  le  Bel,  en  latin.  —  9619/*. 

9368.  Chroniques  des  roys  de  France,  partie  snr  vélin,  parUe  anr 
papier  da  xiV  siècle.  —  8299/*. 

9369.  Mémoires  d'Olivier  de  1»  Marche.  —  8&i9A 

9670.  Brève  somroario  di  qnanto  e  seqolto  di  notabile  in  Fraacla  : 
da  iS87  ai  1890.  —  9770/«. 

9871.  Relation  de  la  convocation  de  Tarrière-han  de  France  ponr 
la  campagne  d'Allemagne,  par  M*  JcHj,  escnyer»  l'nn  des  com- 
missaires. —  9469/s. 

937S.  Payement  de  la  galève  nommée  VÀrbaksMén^  ponr  nenf 
mois.  Ms.  snr  vélin.  —  9469/*. 

9373.  Écrii  iros  pour  lâ  duclié^ssô  d  Autriche  cuuire  le  roy  Louis  XI. 

—  9097/3. 

9374.  Différend  entre  le  duc  d'Autriche  et  Louis  XI,  pour  la  sofr* 
cession  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne.  —  9697/*. 

9375.  Ordonnances  de  Tordre  deSaim-Michel,  institué  par  Louis  XI. 

—  10324/3. 

9376.  Procès  crimineidnoonnestabledeSaint-Pol.ln-8.— i0334/i. 

9377.  Actes  de  l'assemhlée  du  clergé  de  France  à  Lyon,  en  iSli, 
pour  pourvoir  aux  frais  dn  concile  général  qui  devoit  se  tenir* 

—  9669/«. 

9376.  CSomptes  des  frais  du  voyage  de  M.  l'amiral  de  Brion  a  Plai* 
sance,  en  Italie,  en  l'année  1819,  original  en  parchemin.  ^ 
9476/t». 
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4Kt79,  Diranes  pièces  concernant  la  délivrance  des  enlns  de  Pmi* 
çoîsl".— 97«7/». 

9880.  Antres  pièces  e9ncenia?)t  le  règne  de  François  I*.^97fy^ 

9381.  Lettres  ou  Insiructions  du  roy  François  P*"  a  Gilles  de  la 
Pomnieraye,  son  pan  ru  lier,  allauL  a  Peiro-iSavarre,  Idiô.  V»  Ja 
table  du  volume.  —  9729/3. 

9382.  Lettres  de  justice  en  chancelerie  avec  plusieurs  pièces  du 
temps  de  François  I".  —  9729/*. 

9383.  Lettres  latines  et  fram^^oises  du  cardinal  Jean  du  Bellay  sar 
les  affaires  d'Ëstat,  sans  date  (originaux).  —  9748/^. 

9384.  Lettres  du  même  cardinal  Jean  âa  Bellay  an  connestable  de 
Uontmoreney  (originanx).  —  9748/^. 

9885.  LeUres  du  même  an  roy  François  I*'.  —  9748/', 

9386.  Lettres  dn  même  Jean,  cardinal  du  Bellay^  an  cardinal  d^ 
Lorraine  (originaux).  —  9748/*. 

9387.  Lcures  du  même  Jean,  cardinal  du  Bellay ,  au  pape,  aux 
cardinaux  et  autres  seigneurs  (originaux).  V.  la  table.— 9748/^. 

9388.  Lettres  du  même  à  M.  Bertrand,  président  et  doyen,  garde 
de  sceaux  de  France  et  cardinal  (toutes  originales).  —  9748/8. 

9389.  Lettres  de  Guillaume  du  Bellay,  yice-roy  du  Piémont,  à 
François  l*'  (originaux).  —  9748/^, 

9390.  Lettres  du  même  G.  du  Bellay,  Tice*roy,  à  M.  le  marquis 
duGuast  (originanx).  —  9748/«>. 

9319.  Lettres  du  marquis  de  Guast  et  de  pinsienrs  antres  à  Guil* 
lamne  dn  Bellay  (originaux).  —  97 48/^^ 

939S.  Lettres  écrites  au  même  Guillaume  du  Bellay  par  Fran- 
çois    ès  années  1640,  i54i  et  im  (originaux).  -  9748/». 

9893.  Sommaire  de  la  Tie  d*Anne  I*,  due  de  Montmorency.  — 
9789/». 

9394.  Voyage  fait  eu  Canada  en  1537,  et  par  l'ordre  de  François  P'. 
—  lU2(]o/3. 

9395.  Recueil  de  pièces  concernant  la  prétention  de  François  I^à 
rem  pire.  —  103Î9/*. 

989Ô.  Aeca«U4e  diTOBses  piôoes  du  temps  du  roy  François  i*.  *^ 
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9397.  Mémoiies  d'Étal  de  M.  de  MonriUien,  éT^ue  d*Orléiiu.  — 
9770/*. 

.S398.  Lettres  écrites  i  H.  Gaspard  de  TaTannes  par  les  Élatt  de 

Bourgogne  (originaux).  ^  9481/*^ 

9399.  Recueil  de  pièces  concernant  le  démeslé  entre  M.  G.  de  Ta- 
vannes  et  MM.  de  Recourt  et  Soyon.  —  9484/". 

9400.  Lettres  de  Henri  II,  François  II  et  Catherine  de  Médicis,  k 
M*  de  TaTazmes  (originaux).  —  9484/^*. 

9&Û1.  Lettres  écrites  à  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  par  les 
rois  François  II,  Charles  IX  et  Catherine  de  Hédids.  —  9484/^^ 

910t.  Lettres  écrites  à  H.  Gasp.  de  Saulx-Tavannes  par  plosienrs 
princes,  et  seigneurs,  par  Nicolas  de  Vaudemout  (originaux)..— 
9l84/t«. 

9403.  Lettres  écrites  au  même  M.  de  Saulx-Tavannes  par  plusieurs 
princes  au  conneslable  de  Montmorency,  etc.  —  9484/*^. 

9404.  Extraits  faits  par  le  chancelier  de  THospital  de  plusieurs 
titres  et  pièces  authentiquée.  —  9^;*. 

9406.  Faits  et  gestes  depuis  la  mort  du  roy  Henri  It  Jusques  en. 
Tan  1869}  tirés  des  registres  du  parlement  de  Paris,  avec  la 
suite  jusques  sous  Henry  IV.  —  9840^. 

94(X>.  LeUres  écrites  à  U.  Gaspard  de  Tavannes,  par  différentes 
personnes  (originaux).  —  9484/^. 

9407.  Leures  écrites  au  même  Gaspard  de  Tavannes  (originaux). 

—  9484/7. 

■ 

9408.  Lettres  de  M.  Gasp.  de  Saulx  aux  princes,  &  lf«  le  duc  d'An- 
jou, etc.  (originaux).  —  9484/>. 

.9409.  Lettres  deGaspard  de  Saulxauxrois  Henri  H,  François  II,  elc 

—  9484^. 

9410.  Impôt  de  soulde  de  gendarmerie  pour  TanuiSe  1571.  — 

9844/2. 

9411 .  Mémoires  de  M.  de  la  Lyme  concernant  les  troubles  de  1585, 
en  France  et  ailleurs.  —  iQ3âij*, 

9412.  Registres  des  États,  lettres,  commissions  du  roy,  ariest»  da 
parlement  depuis  158t  jusques  en  1087.  —  9837/** 
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9413.  Remarques  sar  la  maison  da  cardinal  Infant,  sur  la  mort  de 
Henry  le  Grand.  Mémoire  da  dac  de  Roban.  —  97d&fi» 

9114.  Gondoitle  de  b  eonr  de  France  adressée  à  tm  cardinal  à 
Rome.  —  9770A 

9415.  Fautes  remarquées  par  le  sienr  de  Bassompierre  sur  Tliis- 
toire  de  Louis  XIII,  par  Dopleix.  —9799/*. 

9116.  Pièces  coacernant  le  procès  de  M.  le  maréchal  de  MariUac 

—  9782/^-*- 

9U7.  loformation  de  sortilège  contre  Laxarre  Lamy.  ^  9â37/'. 

9419.  Discours  sur  les  affaires  d'âitfoard'hni  entre  les  maisons  da 
France  et  d'Autriche»  sons  Louis  XIV  et  PliUippe  IV.  —1097$/*. 

9419.  Information  faite  par  Philippe  Berbis  contre  Jean  Gandray, 
maistre  des  comptes.  —  9637/*. 

9420.  Ex  chronicis  Haynoineasibus  per  magistrum  Baldumum  de 
Avennis.  Livres  in4.  —  10319/*. 

9421.  Traité  du  guet  et  garde,  par  M.  Louis  Thésul,  avocat*  — 

9412.  Brief  traité  des  éTâebés  de  France,  tiré  de  Papirins  MasaOb 
10396A 

9493.  Garta  saneti  Dionisii  de  Vogero,  in  membrena  script,  sa- 
eulo      — 10396/^. 

9424.  Journal  du  siège  de  Gasal.  —  9782/8-*' 

9425.  Recueil  d'arr>^ts  des  cours,  mémoires  et  pièces  aociennea  et 
modernes.  —  9476/^. 

9426.  liesianges.  —  Droit  dn  connétable,  des  gouverneurs,  etc., 
avec  table.— 9476/*. 

9427.  Recueil  de  titres,  de  transactions  et  autres  pièces  anciennes. 

—  9476/9. 

DOCUMENTS  POUB  L'HISXOm£  D£S  mOVLNGBS,  VILLES,  LIEUX,  £TC. 

9428.  Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables  arrivées  en 

Bourgogne  depuis  1393,  —  10896/». 

9429.  PiuUberli  moneli  S.  J.  Burgundiomca.  — 10396/5-». 
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9430.  Cartae  et  consLiiuUones  divionenses  :  codex  io  membrana 
script,  s.wulo  XIII  aut  xiv.  — 

9431.  Meiange  de  diverses  pièces  pour  l'àistoire  de  Bourgogne.  — 

9484/»6. 

9432.  Recherche  des  anciens  comtes  d'Anjoa  d'où  sont  issus  tes 
premiers  ducs  de  Bourgogne.  ^  dM/*, 

9433.  Cartulaire  de  Sain^Martin  d'Aatun  sur  Télin,  eserit  en  1487 
par  Tordre  de  Mgr  Jehan  Rollin,  éyesqne  d'Aatun.  —  8383/*. 

9i34.  Compte  rend»  par  Guillaiin.e  Bataille,  receveur  de  Bour- 
gogne au  baiiiiagti  d  Auxerre,  1389  el  1390.  —  9436. 
OrighiaL 

94:!o.  Pensions  et  gages  sur  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1396.  — 

Original. 

9436.  Pièces  concernant  le.  procès  criminel  fait  à  messire  Ctiahoty 
a  iiiral  de  Frauce  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  8431/*. 

9437.  Procédures  criminelles  au  Parlement  de  Dijon  contre  M.  id 
duc  de  Bellegarde.  —  8431/^. 

9438*  Diverses  pièces  concernant  la  présidence  prétendue  par  les 
présidents  de  la  chambre  des  Comptes  snr  les  conseillers  da 
Parlement  de  Dijon.  —  9597/c.ii. 

9439.  Dédarations  de  plusieurs  rois,  pour  le  règlement  de  la  jus- 
tice en  Bourgogne.  —  9897/e./. 

04'iO.  Histoire  de  Bourgogne.  —  0597/g./i. 

Volume  miparlait.  —  V.  l'avertissement  qui  est  en  tète. 

944! .  Chronique  de  Grancey.  ~  9622/3. 

9442.  Recueil  d'arrests  du  Parlement  de  D^on  depuis  1509  jnsques 
en  1592.  —  9837/3. 

9443.  Règlement  du  Parlement  de  Dijon  en  1484,  sur  parchemin, 
écriture  du  zv«  siècle^  manquent  les  deux  premiiers  feuillets.» 
9837/«. 

9444.  Généalogie  des  ducs  de  Bourgogne,  catalogue  des  éTèques 
de  Chalons-snr-Saone.  —  9837/i<'. 

9445.  Hugonis  duels  Buigundi»  concessiones  Hactae  communias 
Divionensi  saeculo  xir.  —  9837/^3. 
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MM.  Déclaration  des  liauto  faits  du  dac  Philippe  de  Bourgogne» 

9447.  Remontrances  des  Etats  de  Boniyogne  an  n>y  sur  son  édit 
de  pacifleation  en  1662.  —  9837/i\ 

9448.  Coutumes  du  duché  et  comté  de  Bourgogne.  —  9846/*. 

9449.  Autre  volume  contenant  des  titres  poar  la  même  histoire. — 
9873/». 

M!fO.  Mémoire  ponr  l'histoire  de  la  ville  de  Itoyers.  —  9873/^ 

9481.  Établissement  de  la  Goor  des  comptes  et  finances  en  Bour- 
gogne. —  9897/ei.6. 

9452.  Réponse  de  Simon  de  Yillars-la-Faye  an  livre  hititulé  :  le 
Siège  de  la  ville  de  Dole.  —  9744/>. 

94o3.  Déclaration  des  ducs  de  Bourgogne  depuis  Tannée  i4lK) 
josques  en  Tannée  1487.  —  9836/3. 

9454.  Hugonis  Burgundiae  ducis  concessiones  rornmtinitati  Divio» 
nensi  :  codex  in  memhra  seriptus  saeculo  xv.  »  10320/*. 

9ISS.  De  justicia  et  auctoritate  caméra  eompntornm  Parisiensis* 

94ff6*  Recneil  d*arrests  notables  dn  Parlement  de  Paris  commeiH 
i;ant  en  1488  et  finissant  en  1818,  sur  parchemin,  écriture  dn 
temps^  mannscrit  original.-*  9837/>*>' 

9487.  Dépense  poor  la  construction  du  fort  de  Ponfily  en  1896.*- 
9469/*. 

9458.  Trois  dialogues  de  l'antiquité  de  iiiér> -sur-Loire,  par  M.  Bi- 
net  —  9864/*. 

9459.  GoUoquiun)  électorale  de  Kligendo  Romauorum  imperatore, 
anno  1657.  —  9980/a. 

9460.  Mémoires  de  Tabbaye  de  la  Chaize-Dieu»  contenant  des 
pièces  originales.  —  9496/*. 

9461.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  do  pays  dn  Hayne.— 

9162.  Mémoires  touchant  les  évéchés  et  maisons  de  Lorraine.  — 
10406/«. 

9163.  Chroniques  de  la  villa  de  Mets.  — 10406/*. 
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9464.  Barrum  ducale  nec  Gampanum,  nec  Franeiam^ adversos Dft- 
Tîdem  Blond6Uium,  aimo  1618.  — 10406/*. 

9I6&  Gartolarinm  saneti  Tidonis  yerdaneiisis.  —  9852/^. 

9466.  Cartulaîre  da  prieuré  de  Belval,  diocèse  de  Toul.  —  985Î/*. 

9467.  Mémoire  concernant  les  affaires  de  Lorraine.  —  9597/a. 
Voir  la  table  au  commencement  da  volume. 

9168.  Epitome  de  l'origine  de  la  saocession  de  Lorraine  par  lean 
Deacy,  religieux  obsenrantin.  ~~  9897/Se. 

9469.  Hémoires  concernant  les  affaires  de  Lorraine,  en  trois  vo- 
lumes. —  9597/d.«.A 

Voir  la  taUe  «n  tèta  de  efaaqae  toIuiib. 

9470.  Chronique  des  seigneurs  évesques  de  Metz.  —  9597/6. 

9471.  Registres  de  reschevinage  de  Troyes,  16374638,  etc 
9476/3. 

9472.  Gartnlaire  de  Saolien  de  Rosey,  dite  WOlébasson  de  Perdre 
de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Sens,  ayec  la  yie  de  Sainte-BUsa* 
beth,  première  abbesse  de  cette  maison,  avec  les  preoTes  par 
titres  autbeniiqaes  par  le  P.  Jacques  Tignier,  jésoite. 
10396/s. 

9473.  Mémoires  divers  pour  lliistoire  de  Dijon,  Tonmos, 
Langres^  Bassigny,  Bar-snr-Seine,  etc.,  en  six  volâmes.  — 
10396/7-8'»'»'"'". 

9474.  Rolle  de  tous  les  sièges  royaux  et  non  royaux  du  bailliage 
de  Chaumoni  en  Bassigny,  1553.  —  Déclaration  de  la  seigneurie 
de  Puylaurent.  —  Aveu  et  dénombrement  de  piusieuis  terres  en 
Provence.  —  9837/». 

9475.  Histoire  de  Langres  et  de  ses  évéqoes,  livre  U.  —  9837/*^. 

9476.  De  pontifiealibos  nrbis  Ungonensis,  antbore  Glandio  Felix^ 
can.  Lingonensis.  —  9837/is. 

9477.  Guillelmos  monnesns  Gemmenensis  mooachns  de  gestis 
Normanoram  dncom.  —  98^/>. 

9478.  Gbroniqae  de  Normandie^  —  9848/'. 

9479.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  .d'Â* 
miens.  —  9597/7-'. 


^  kj      i.y  Google 


CATÀL.  —  FONDS  OB  LA  MABAB. 


07 


oMalogibs. 

9480.  rrénéaloqie  de  la  noble  et  ânt:;ieaQO  maisoa  des  PicarU  dA 
Paris    de  ieurs  alliances.  —  9549/-. 

M8i.  Ancien  armoriai  avec  les  écos  blasonnés*  —  98i5A 

948S.  Titres  des  maisons  d'Anmont  et  de  Rochechonart— 9891/** 

94S3.  Recueil  de  pièces  dont  le  détail  suit  :  1<>  Inventaire  des  titres 
de  la  maison  de  Dortan  en  Bugey.  —  9892/*,  fol.  177. 

2*^  Mémoires  de  la  maison  de  Va^traneis,  an  comté  de  Bour- 
gogne* Porte  :  pailé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 

3*  Mémoires  de  la  maison  de  Herey,  dans  le  Mftconnais. 
9892/>,  fol.  183. 

4*  Généalogie  de  la  maison  de  Mgr  de  Laoa^  messlre  Charles 
de  Briehanleau.    9892/^,  fol.  19». 

Notes  généalogiques  sur  la  maison  de  Gondrecourt.  — 
9892/2,  fol.  189. 

6°  Mf^moîres  de  la  msison  de  Chosal,  en  Intiri  et  en  françois. 

«  Âu  dos  :  g  ni  alogie,  laquelle  m'A  esté  ea?o}'ée  par  M.  do  ChAraeret, 
second  sénateur,  à  Chambéry.  » 

1^  Mémoires  pour  fnirn  voir  que  la  maison  de Pressia  descend 
de  celle  d'Andelot.  —  9892/^,  foi.  205. 

8"  Mémoires  de  la  maison  de  Ptiilaodrès  de  Giiaslillon-snr« 
Seyne.    9892/>»  fol.  211. 

9*  Mémoires  vériiabtes  de  Torigine  de  plasieors  familles  du 
pays  de  Beaujolais  et  lieux  cireonroisins,  tifés  de  Galclienon. 
(1  pafi.)  —  989S/>,  fol.  217. 

10°  Liste  des  esehevins  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  l'an  1364 
jnsques  en  loou^  tirée  du  registre  des  eschevinages  de  Lyon.  — 
9892/î,  fol.  215. 

9484.  Recueil  de  diverses  généalogies.  V.  la  table  an  commenoa* 
ment  du  volume*  —  9896/*. 

9185.  Oraison  funèbre  de  messire  Charles  da  Bellay,  ehovilier  das 
ordres  du  roy«  prinoe  souverala  d'Yvetol»  arec  sa  généalogie. 
-  9896/^  fol.  163. 

Il*  •nnée.  JnlUtt-Aoftt  1865.  —  €tt.  1 
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W86.  Recueil  de  diverses  généalogies  :  généalogies  desœmtesde 
Lyon  et  de  Forez,  £»ar  M,  ie  cbevaiior  GuiCheaoD.  V.  la  table.— 
10309/^. 

9487.  Titres  des  monnoiea  pQ^r  rbisioirA  (jtes  archeves^qif}^  dft 
Lyon»  T-,  Qèoéèiofie  des.  çomtes  de  Maseon.  —  QSJd/'. 

Dll^  MéipQîre  coiicerqaDt  les  affaires  de  Provence.  —  9476/>. 

^48^.  histoire  d'Auçlelerre.  —  10508/3. 

9490.  Remonstrances,  ^usï  particulier  au,  lyogç  réUit  yri^mt 
d'Angleterre,  en  1569.  Iq-8.  —  i0347/i. 

9491.  Voyage  de  Gromwel  en  rature  noDde»  par  le  P.  Maillard, 
jéaaile.  ^  9985A 

9492.  Relation  des  royaumes  de  Dannemarck,  de  Suàde  et  de 
Norvège,  par  M.  de  Sainte-Catherine.  —  10204/*. 

9493.  Magistral!  délia  republica  di  Venezia.  -r-  1046â/^. 

9494.  Yita  d'ànt.  Giacomini  Teraldnei,  per  iaoopo  Nardi. — 
10441/». 

9I9S.  Mémoire  eoneemaet  la  maison  de  Uantone  el  oslle  de 
Pranee.  9BiOif^. 

9496.  Lettres  écrites  au  même  entre  lesquelles  est  un  bref  du 
pape  Pie  1  Y.  -  9484/«. 

Relation  d'Italie,  d'Allemagne  et  d'Espagne,  par  le  sieur 
'  Bergeron,  1603-1611  et  1612.  —  99d^/V 

94i98.  BelaUons  4es  oonelaves,  dej^uis  1314  insqnes  en  1685.  — 
110034, 

9499.  Relazione  di  Venezia  et  moite  ^r9  QOse«     101 25/^. 

WO.  Hi&toire  d<i  &i^ga  ^  ia.TUte  49- Ç^e,  par  PbiiH«Brt  de 
larry.  -r-  lip^V 

9B01.  Relation  des  concIaTes  a  tenipore^  B.  Petrlad  Gtemontatt  X. 
^10034/». 

9^0^.  Mémoire  du  siège  de  Candie^  Diario  di  Cavoia.  Voir  la  table 

à  la  leste  du  voluine.  —  iUit.tiy/*. 

9903.  Peregriaati(^  terrassa ,  cedM  m-  oartb»  beaUMoinfc  — 
1026î^. 
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Mi.  Leooardi  AmM  de  repobllca  Piorentîiw  liber  IMine  ei 
greee.  — 10149/*. 

9600.  Dhnsrses  relstfons  italiennes  commentant  par  mie  relatK» 
de  GonslantiDople,  etc.  —  9933/'. 

9506.  C.jnclavi  dopo  Pio  lU,  Lui  a  Gregorio  XI.  —  10034/»». 

9507.  Sianze  nelle  qnoli  sî  traite  d'origine  et  J.  Fatti  de  prilicipi 
el  ducbi  di  Savoya,  da  Andea  Altoti. 

98081  Philtberti  Phigont!  Irisloria  SSibradts.  — 10099/>. 

9509.  Di94H>!ir»  sur  le  différend  de  Venise  et  de  SaT^oye'sar  le 
titre  royal,  par  M.  le  ebevalier  Galchenon..—  10125/'. 

9510.  Helatione  della  corte  di  Roina  del  Marchise  Bigiioni  da  Lu- 
cerna,  ainbasciadore  del  daca  dî  Saroya,  sotto  il  papa  Cle^ 
mente  X.  —  18095/2. 

9611.  Parreredi  Gasparo  Geannoni,  sur  un  abréiré  des  rf^voiutfons 
dn  royaame  de  Ghipre>  et  da  droit  de  la  maison  de  SaToye,  on 
Italie.  —  10102/î. 

9512.  Conces&lQDS  des  ducs  de  Sarcle.  —  997S/?. 

9ICL  Pleydoyws  fiûte  aa  pertement.  da  Paris»  par  Gnillanme 
Poyiel,  avecat  de  Louise  de  Savoye*  mève^da  rof  Fran^fiis  L**, 
ftpar  FnnfoU.de  Moaitbolon,,aTOoat  de  GbaideB»,dii6d»iBoiir- 
ïm,  ODMStablftde  France.  —  9837/?. 

9Ut,  Historia  AHiMerratl,  amh.  BeimeTeonto  81»  Oëorfio. 

9515.  Recueil  de  pièces  et  mémoires  concernant  les  Suisses.  2  vol. 
Voir  la  table  à  la  fin  de  chafyne  Tohiiiie.  —  9981/*''. 

9516.  Alliances  de  ptosieurs  cantons  des  Suisses  entre  eux.  — 
9981/*. 

9517.  JacobL  de  VlniimlUe^  de  tibr<v  Rbodio,  et  eplgrammala.x— 
10269A 

ma*,  Expedilift  hiaBoiolxaitani..--  lOW. 

9Cllft,  Voyagd  de  ISrasateoi  depala  Sayde  par  mer.  —  im4/*. 

9520.  Retation  du  voyage  de  la  Terre-Sainte,  par  ie  P.  Nicolas 
Poirasson,  jésuite.  —  105'34/2. 

9521.  EiLpeditio  terrae  sanctœ  versîbus  descripta.  —  10530/a. 
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9522.  De  la  république  d«  ToK.,     hor  orlgi«e.  éwt.  me- 

nus  6tc  *^  10SS7^* 
8523.'  Brieve  descripUon  laite  en  U«Dl,  Pew^       Orieottle  et- 

Cbiae.  — 10524/*. 


AmiRBS  ECCLÉSIASTIQUES'  DE  IRAÎsCE 

WUHC1PALEMK<T  DANS  LE  tMOOMOO.  I»  «70  1  1884. 
IMk  DO*,  «a.  XL  -  Foy.  p.  M  et  suit. 

iat.  l.  Lettres  de  Pierre  de  Rnneto,  ^f^J^JL^ 
fl„  roi  et  subdélégné  par  lettres  y  il»4l<e»  de  P.,  éyWp» 

i  Saint-Siège,  et  d  Egidius,  albé  do  Sa«|W«J.  «  ':^ 
exécuteurs  et  cotnans^aircs  sur 

LToele  d  r„.raiudrl  les  e^àm^  *  ^jM- 
indues  p.ur  le  ^"V^l^^f  «i^^^'p^ 

des  commissa^es  du  20  derfll.  moto  « J-U-  du  sub" 

déîéguT  du  sa,nedi  après  1.  Srint-Michel  el  ««dit  M.  -  FoU  i. 

fArch  de  l'évêché  d'Alby.) 
•     î  Lettres  de  Pierre,  évôqne  Auiisrtwtorewft,  ae^G««''MM  «• 

PlLv  oo  aire  du  Sa,ul-S,ége.  et  d-Egidh».  '^^^ 
Denis  en  France,  par  lesquelles  ayant  coBSUUé  sur  le  doute  «joe 
"  c  rgé  ci"  ro;aome  uvoit  si  l'on  devolt  payer  en  wiUUm». 
Bn^n  decmes  que  le  Concile  de  Vienne  «toiI  eecorte  m 
fov  1  PPe-  Bel'suu  père,  ponr  le  «ibslde  de  taterw^nte 
■  efa  ib  ré  avee  les  prélats  qui  étotont  à  PtrU  <ia'«  ne  pouvo.t 
tls  efuser  de  les  payer  comme  étant  léelle.,  ils  mandent  à 
rrcSe  d e  Bourges  et  4  .««ItagM.»  de  le.  Wre  lewf 
"lun  diocèses  ponr 

PU  8  juillet  1315.  -  Fol.  10.  (Aieh.  de  l'érteM  d  AlbyJ 
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3  Bnlle  da  pape  Jean  XXfT,  par  laquelle  il  commet  Pierre 
miiiii,  UcencM  en  décrets^  poar  faire  la  levée  des  dixmes  qui 
aboient  été  imposées  par  Pierre,  éirôque  de  Layaor,  commis» 
par  la  bulle  de  Sa  Sainteté  dans  tomes  les  terres  de  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  et  lai  mande  d'en  délivrer  aodit  évéqoe  les 
sommes  qa'fl  auroit  reçues.  1316.  ^  Fol.  19.  (Areh.  de  Tévfi- 
cbé  d'Alby.) 

4.  Bulla  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  sur  ce  que  Jean 
Episcopus  Argent,  lui  avoil  si^'niflé  par  ses  lettres  qu'il  y  avoit 
plusieurs  religieuses  dans  son  diocèse^  et  en  plusieurs  endroits 
de  rAllemagne,  qu'on  appoloît  Béguines  qui,  sous  prétexte  de 
pauvreté  et  portant  nn  habit  eitraordioalre,  eonroient  de  lien 
en  lieu  couvrant  leurs  vices  d'une  sainteté  feinte»  et  obéissant  à 
un  chef  qu'elles  avoient  élu ,  et  que  plusieurs  prélats  de  sondit 
diocèse  procédoient  aveuglément  à  l'occasion  de  ces  fausses  re- 
ligieuses, contre  les  véritables,  et  les  contraignoient  de  quitter 
le  cloître.  Sa  Sainteté  déclare  excommuniées  lesdites  béguines 
et  les  religieux  leurs  adhérants,  et  mande  audit  évêqne  de  les 
punir  et  de  maintenir  et  remettre  les  autres  dans  leurs  couvents. 
—  Fol.  M.  (Arch.  de  l'inquisition  de  la  cité  de  Garcas^onne.) 

o.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  par  laquelle  il  déclare  Barthé- 
lémy, -évôque  d'Alet,  et  Bernard,  abbé  du  monastère  Saucti 
Theotfredi»  vers  Gedemine,  roi  de  Liihuanie  et  plusieurs  de 
Russie  qui  avoient  demandé  Archiepiscopum  Rigen...  pour  se 
convertir  à  la  foi  catholique  et  recevoir  le  sacrement  du  Bap- 
tême ;  dans  laquelle  sont  insérés  les  principaux  articles  de  la  foi 
catholique,  apostolique,  romaine  (Icalendas  junii  pontificatus). 
Autto  1320.  —  Fol.  29.  (Arch.  de  Carcassonne.) 

6.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  ponant  sursf^ance  pour  un  an 
de  l'annate  que  Sa  Saintett'  prenoit  sur  tous  les  bénétices  va- 
cants (14"  kaleijilas  iL'briLar  ii  ituntificalus  anno  1330).  —  FaU  34. 
(Arch.  de  l'église  cathédrale  de  Montauban.) 

7.  Lettres  de  Folcand,  archevêque  de  Bourges,  adressées  à 
révèque  d*Alby  pour  observer  la  12*  par  laquelle  il  permet  i 
tous  les  archevêques  et  évêques  du  royaume  d'absoudre  ceux 
qui  seroient  excommuniez  ou  interdits  dans  leurs  diocèses  pour 
n'avoir  point  payé  la  décime  que  Sa  Sainteté  avoit  accordée  au 


tof  Philippe  YI  pour  deax  ara.  (La  boUd  est  10*  luteDdaa 
martii  pomificauis  anoo  6,  el  les  leltns  du  i3  ectobre  UUM 
Pol.  38.  (Arch.  de  révéché  d'Alby.) 

8.  Bulle  du  ptpe  Benoit  XII  par  laquelle,  à  l'instance  de  plu- 
sieurs prélats  et  autres  religieux  de  l'ordre  des  moines  noirs,  il 
modère,  n)itige,  change  ou  interprèie  divers  statuts,  ordon- 
nances et  constitutions  y  expriaiéei  faites  par  les  chapitres  gé- 

-  uéraaz  et  provinuiaux  dudlt  ordre  sous  de  grandes  et  trop 
rades  peines  pour  ies  réfnictaires,  à  l'occasion  desquelles  lei 
simples  et  igaoranto  tomboleiit  en  des  fraades  famés.  (9  dé* 
cembre  1340.)  —  Fol.  41.  f Arch.  de  TouKmse.) 

9.  Lettres  du  roi  Philippe  Vi,  par  lesquelles  il  permet  à  Guil- 
laume, cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnes,  d'acheter  jtis(|ues 
à  60  livres  de  rente  où  il  voudroit  sans  payer  aucune  linauce 
(juillet  1349).  —  Fol.  La.  (Arcli.  dii  diocèse  de  Mirepoix.) 

10.  Lettres  du  roi  Jean,  par  lesquelles  il  prie  rôvOqne  d'Alby 
de  prendre  soin  à  lui  faire  payer  ao  plutôt  la  dérime  que  le 
pape  lui  avoit  accordée  pour  (Iput  ans  dans  tout  le  royaume 
(20  avril  1352).  —  Fol.  56.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alby.) 

11.  Lettres  de  Roger,  archeTOque  de  Bourges,  par  lesquefles 
il  notifie  à  l'évêque  d'Alby  la  buUe  du  pape  Clément  YI  portant 
concession  des  décimes  pour  deux  ans,  en  faveur  du  roi  Jean 
sur  tous  les  bénéUces  du  royaume,  excepté  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  cardinaux  et  aux  frères  de  Saint- Jcan-de-Jcrusalem. 
(La  bulle  est  kalendas  februarii  pontifi''atu.s  anno  nono,  et  les 
lettres  do  12  mai  13^0  —  Fol.  58.  (Arch.  de  l'évêché  d'Alty.) 

'  12.  Lettres  de  Rogeo  archevêque  de  Bouges,  par  lesquelles 
il  notifie  à  révêque  d'Alby  la  bulle  du  pape  Innocent  VI  portant 
concession  des  décimes  pour  denx  ans,  en  faveur  dn  roi  lean, 
ior  tous  les  bénéfices  du  royauo»  :  ext^pté  ceux  qui  apparte- 
noient  aux  cardinaux  ou  aux  frères  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  (La  balle  est  11°  kalendas  martii  pontificatus  auno 
secundo,  et  les  lettres  du  30  juin  lâti4«)-*FûL  68.  (Arcb.  de 
l'évôcbé  d'Aiby.) 

13.  Handemenl  de  l'évdqae  de  Bazas  pour  publier  l'eimti- 
Mnieation  du  pape  contre  ceux  qui  battoient,  empcisonmilent 
et  tooient  les  gens  d'église,  et  pilioieBt  les  églises,  mooaalèins. 
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bOfrtIaox  0C  «dUts  lieax  de  dévotions  (20  mars  13(i%«ilkiigig« 
fèscon).    Fol.  76*  (Àrchi  da  château  é$  Ptoi) 

iL  Mandement  de  l'évêque  de  Basas  pour  publier  l'eiifeôdd- 
ttnaieation  du  pape  contre  ceux  qui  battoieat  eteaspriflooMient 
tu  tnoient  les  gens  d'église  et  piUolent  les  églises,  monaetàrss, 
hôpitaux  et  «ntns  lieux  dd  dévotion.  (Traduit  de  I^Mîginal  qui 
est  en  langage  gascon.)— Fol.  8i.  (Arch.-  ducbàteau  de  Patt«) 

If.  PMMnesse  du  pape  Inuoeeut  VI  à  GufUanme,  é\èq9B  de 
toseiito,  de  lui  rendre  1000  florins  d'or  qu'il  lui  «Toit  prôtés 
pour  résister  aux  ennemis  de  Sa  Sainteté  qui  veuloieni  stepa- 
rer  des  terres  de  ftCglise  ^3*  Idus  maii  pontificatufe  anno  odaîro, 
1900).    Fol.  84.  (Aroll%  du  diocèse  de  Mirepoix.) 

16.  Bulle  du  pape  InnoL-eiit  VI,  par  laquelle  il  exhorfft  la 
communauté  d*Aiby  de  se  croiser  ou  donner  secours  pour  faire 
la  guerre  contre  une  troupe  d^impies  de  diverses  nations  qui, 
après  avoir  fait  de  grands  maux,  s'estoient  approchés  d'Avignon 
oè  Sa  Saktteté  résidoit  et  avoient  pris  la  ville  da  Saint-Esprit 
sur  le  Rhône,  d'où  ils  pillofetft  les  narchaudises  et  vivres  qu'on 
portoit  à  le  Cour  apoëtolique  sur  ledit  fleuve  (16>  kalendas  fe- 
bmarH  poatifieatus  anno  nono  Innooentius  episcopas).— Fol  92. 
(Areli.  de  mtel-de-Ville  d'Alby.) 

17.  Bulle  du  pape  Innocent  Vî,  par  hi quelle  ii  mande  à 
révêque  d'Alby  de  payer  et  faire  payer  aux  ecclésiastiques  de 
son  diocèse  la  décime  que  Sa  Saintelé  avoil  accordée  pour  deux 
ans  au  roy  Jean,  pour  payer  sa  rançon  à  Edouard,  roy  d'Angle- 
terre (an  X  9  février  1362).  —  F«l.  90.  (Areh.  de  l'évêché 
d'Alby.) 

18.  Vidiinns  de  la  bulle  du  pape  Urbain  V,  par  laquelle  il 
établit  pour  commissaire,  en  Angleterre  et  en  Irlande,  Jean  de 
l'Abrespino,  chanoine  de  Narbonre,  pour  iaire  la  levée  des  de- 
Mers  des  Annates  et  autres  revenus  de  Sa  Sainteté.  (La  bulle 
e4t8*  kalendas  Aiifmsti  poniili  ains  rmno  primo  1363,  elle  vi- 
dÎTDBs  du  20  âuûi  i<iô3.}  —  Foi.  ^9.  (Arcb.  de  ia  viib  de 
Gahors.) 

19.  Lettre  du  roy  Charles  "V  aux  s^ndchaut  de  Toulouse,  de 
Carcassoune  et  de  Beaucaire  pour  l'èxecutiou  des  bulles  y  insé- 
rées des  papes  Grégoire,  Glémeot  et  Urbain  portaas  iGUiibéiians 
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et  deffeoBes  à  tonte  sorte  d'ecclésiastiqaes  de  lascher  des  tu- 
oommonicatiOQs  san»  leur  permission  (14  mars  1367).—  Fol. 
^  (Arcb.  dn  diocèse  de  Rbodez.) 

20.  InstnicUoDS  faites  par  le  conseil  du  roi  sur  la  linance  qui 
devoit  être  payée  par  1(îs  gens  d'église  poar  les  terres  non 
amorties  (lo  liovembre  1370),  —  Fol.  112.  (Arch.  du  diocèse  de 
Rhodez.) 

21.  Procès-verbal  «nr  rexôcution  de  la  bulle  du  pape  Ur- 
bain V,  par  laquelle  il  permet  aux  I  *  néticlers  qui  s*absentent 
de  leurs  églises,  pour  étudier,  de  jouir  du  revenu  de  leurs  bé- 
néfices pendant  trois  ans.  (La  bulle  est  3''  idus  Augustus  poulifi- 
catus  anno  I,  et  ie  procès  du  3  juin  1371.)  —  Fol.  123.  (Arcbiv. 
de  Narbonne.) 

22.  Bulle  du  pape  Grégoire  XI,  par  laquelle  il  mande  à  i'é- 
▼êqne  d'Alby  de  faire  garder  dans  son  diocèse  le  statatqui  por- 
loit  que  dans  chaque  prieuré  il  y  aaroU  trois  ou  quatre  moines 
qui  habiteroient  ensemble  (2°  nonas  may  pontificat,  anno  1374)* 
^  Fol.  145.  (Arch.  de  TéTèché  d'Alby.) 

23.  Bolle  dn  pape  Grégoire  H,  par  Ia<inelie  il  mande  à  l'Ins- 
tance dn  proviseur  du  collège  de  Saint-Bernard  de  Paris  aux 
abbés  de  Grandselve^  de  Bolbonne  et  de  Caien,  de  l'ordre  de 
Giteanx,  de  faire  payer  andit  collège  les  sommes  que  certains 
monastères  dévoient  pour  l'entretien  de  16  écoliers  suivant 
l'institution  de  Gnillauiiie,  évéqne  de  Tnscnle,  dudit  ordre,  qui 
avoit  laissé  diverses  sommes  anxdits  monastères  à  condition 
qu'ils  entretiondroient  lesdits  écoliers  (4*  nonas  mail  pontlfi- 
catus  anno  S,  1374)«  —  Foi.  148*  (Arch.  du  diocèse  de  Mire- 
poix.) 

24.  Yidimus  des  lettres  du  roy  Charles  le  Sage^  par  lesquelles 
il  défend  au  sénéchal  de  Toulouse  de  ne  contraindre  point  les 
prélats  et  antres  ecclésiastiques  à  lui  rendre  hommage  au  nom 

^  de  Sa  Majesté,  que  des  terres  et  seigneuries  pour  lesquelles  il  se 
trouveroit  sur  les  registres  que  leurs  prédécesseurs  l'avoient 
rendu.  (Les  lettres  Font  du  28  mal  1374  et  le  vidimus  d|i  20  juin 
audit  an.)  —  Fol.  151.  (Arch.  de  l'évèché  d'Alby.) 

25.  Traité  de  Pierre  Flandini,  docteur  en  droit,  diacre-car- 
diuai  de  Saint-Ëustache,  sur  rélection  faite  par  crainte  de  mor  t 
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et  à  force  d'armes,  après  le  décès  da  pape  Grégoire  II,  de  Bar* 
Ibolomœas  archiepiscopos  Barensis,  par  seize  cardinaux  dont 
y»  dOQse  étoienl  ultramontains  et  les  autres  quatre  italiens,  et 

.  sur  les  coneiles  secrets  et  généraux  tenus  dans  leCapitole  par 
les  officiers  de  Rome  iwnr  contenir  des  moyens  qu'ils  devoieul 
prendre  pour  élire  un  pape  romain  ou  italien  :  s'étant  saisis  des 
poi:^  et  des  ponts  de  la  ville  afin  d-*emp6clier  que  les  cardi- 
naux n'en  sortissent  arant  l'élection  d*un  nouveau  pape,  s'étant 
assemblés  avec  un  grand  nombre  de  citoyens  dans  le  conclave, 
et  ayant  requis  lesdits  cardinaux  d'élire  pour  pape  un  romain 
ou  italien  et  de  leur  dénoncer  avant  sortir  du  conclave;  ils  or- 
donnèrent aussi,  sous  de  grandes  peines,  à  tous  les  nobles  de 

.  sortir  pour  trois  Jours  de  ladite  ville,  à  quoi  lesdits  cardinaux 
s'opposèrent  et  firent  des  propositions,  pour  éviter  le  désordre^ 
qui  forent  rejetées,  et  les  officiers  et  le  peuple  excitènnt  entre 
eux  des  séditions  par  la  crainte  qu'Us  avoient  qu'on  transfère* 
roit  le  siège  bors  dltalle  si  on  n'éllsoit  pas  un  pape  romain  ou 
italien.  Dans  lequel  traité  sont  aussi  déduites  plusieurs  auties 
dissensions  et  séditions  survenues  sur  le  s^jet  de  ladite  élec- 
tion :  laquelle  les  cardinaux  révoquèrent,  et  déposèrent  ledit 
Bartbolomœus  après  l'avoir  sollicité  de  se  dépanlr  de  l'élection 
par  un  religieux  de  grand  savoir  et  sainteté,  par  un  célèbre  et 
docte  prélat  de  ses  amis  et  par  un  des  cardinaux  italiens  :  les- 
quels ayant  rapporté  auxdits  cardinaux  italiens  de  s'assembler 
a  Agnagua  pour  traiter  de  l'afiaire  par  leurs  lettres  insérées 
audit  traité,  et,  par  d'autres  lettres  adressées  aux  mêmes  cardi* 

'  naux,  ils  aoathématisèrent  ledit  Bartbolomœus  et  lut  enjoigni- 
rent de  se  démettre  du  temporel  et  spiritoet  de  l'KglIse  romaine 
comme  ayant  été  créé  par  les  menaces  et  la  violence  du  peuple; 
et  s'étant  assemblés  in  civitate  fundaria  et  ayant  plusieurs  fois 
sollif^ité  les  cardinaux  italiens  à  s'y  trouver,  ils  créèrent  pour 
vrai  et  légitime  pape  le  pape  nouveau  sans  y  appeler  les  six 
cardinaux  qui  étolent  à  Avignon,  parce  que  lesdits  cardinaux 
ultramontains  composoient  plus  de  deux  parts,  étant  au  nombre 
de  treize  et  les  italiens  n'étant  que  trois.  (Les  lettres  de  la  ré- 
quisition faite  par  les  seize  cardinaux  anx  cardinaux  italiens  de 
s'assembler  à  Agnagua  sont  du  20  juillet,  et  ja  indictione  armo 
1378,  et  les  lettres  d'anatbématisation  de  Bartbolomœus  du  9* 
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îioûl, iruMctione  jOy  anno  1368.) —  Fol.  iîiê.  (Afcli*  du  cliapilre  de 
Ml  repoix.) 

26.  BuHe  du  pape  Gl^^ment  VH,  par  laquelle  il  mande  âux 
cbapellâiii.H  d'bonneur  du  Sâint-Sif^çe,  tant  sé'^nliers  que  régu- 
liers, d'être  s  mmisà  leurs  ordinaux  et  supérieurs  nouobswal 
kars  privilèges  et  libertés  (4»  nonas  februarii  pontificatus,  aano 
secundo  1380).  —  Fol.  25*.  (Arch.  de  l'évêché  de  Béziers.) 

27.  Bulle  du  pape  Clément  VH,  par  Faquelle  il  permet  à  Har- 
douiik,  évêque  d'Angers,  que  Louis,  âac  d'AnJott  et  comte  da 
Maine  a  voit  (établi  son  lieutenam  s^en  alhut  eu  Italie  ^ar  U 
défense  de  i'Egli<;c  romaiiie  et  pour  la  rançon  de  Jeanne,  reine 
de  Sicile,  de  prendre  les  armes  pour  défendre  lesdiis^  duchés  et 
Tabsout  des  excommunications  et  interdits  qu'il  t^ourroit  en- 
courir en  cas  qu'il  tueroit  ou  mntilcroit  qiielqa*ua  (joia  1383)* 
-  FoU  m  (Acb.  de  i^vécbé  d'Alby.) 

28.  Butte  du  |»ape  Ciémeni  I*,  par  laqdelle  tl  ordonne  à  An- 
toine, abbé  de  Saim-Polycarpe«  Tîce-gérant  flô  Oay»  évèqtie  de 
Penestre^  de  Pierre,  cardinal  dn  litre  de  Saint-Anastase,  Q^antn 
Pierre,  cardinal  da  titre  de  Saint-Lanrens  in  îmSna,  et  de 
Hngues,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  torHei,  exécuteurs 
testamentaires  de  Pierre,  cardinal  du  titre  de  âalnt-Clémenty 
de  se  faire  rendre  compte  de  tous  les  biens  dudft  bardinal  da 
titre  de  Saint-Clément  par  censure  ecclésiastique  (idus  febmirii 
pontificatus  anno  primo  1388).  Fol.  (Arch.  Sa  chapitre 
de  Saint*Just  de  Narbonne.) 

29.  Acte  dtj  rioliuiatiou  faite  à  P.,  évesque  de  Carcassonne, 
à  £..  abbé  de  Montolieu,  et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Carcassonne  d'une  cédule  par  laquelle  Pierre  Bonerii, 
précemeur  de  Tégliso  de  Barceloune  et  député  par  bulle  y  in- 
sérée du  pape  Clément  V  avec  A.,  évAque  de  Rennes,  dans  les 
provinces  de  Narbonne,  de  Toulouse,  de  Buurges  et  de  Bor- 
deaux puur  faire  Luuiiibuei'  les  ecclésiastiques  à  l'évacuation 
iles  places  que  les  eniiL'iiiis  de  Sa  ilajeste  luuoieuL  occupées; 
mande  auxdiis  evèques,  abbes  et  eccléi>iai}tiques  de  payer  leur 
quoiô  de  la  suuiuie  de  25,000  iivres  qu'on  avoit  imposée  dans 
le  concile  tenu  à  Rhodes.  (La  bulle  est  du  lâ'  kalaodas,  novem- 
bris,  pontificatus  anno  9,  1381,  et  l'acte  du  mars  1388.)  — • 
Foi.  263.  (Arcb.  de  la  cité  do  Carcassonne.) 
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30.  Vidimus  de  la  luiile  du  pope  Clément  VII,  par  laquelle  il 
proro^je  pour  trois  nns  à  Jean,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jean  et 
de  Saint-Paul  la  possession  de  huit  bénéfices  que  Sa  Sainteté 
lui  avGit  conférés  pour  trois  ans,  savoir  :  deui  au  diocèse 
d'Aacb,  deux  dans  celui  de  Tarbes,  deux  dans  celui  de  Comenges 
et  dent  dans  celai  de  Puy.  (La  bulle  de  sept.  1393  ei  le  viUimus 
de  nov.  i393.)  —  Fui.  Î78.  (Arciiives  de  l'église  calhédiale 
d'AlJ:)y.) 

31.  Lettres  da  roy  Cliorles  VI,  portant  commaademfiiu  aa 
.  «éuéchal  de  Rooergue  de  ftiire  publier  et  deffeadre  en  sa  séié* 

•haussée  dt  éogmatiair  et  bailler  des  écri tares  contraires  à  la 
voie  de  cession,  qu'il  avoU  choisie  de  l'avis  des  ducs  de  Berry, 
de  Boorgagne^  d'Orléans  de  Bourbon,  «t  des  prélats  et  autres 
notables  gens  d'église,  comme  la  plus  convenable  pour  ôter  le 
acldsaie de  i'£giise  :  à  laquelle  voye  avoient  au^^si  consenti  tous 
Jas  cardinaux  du  sacré  collège  èt  les  rois  d'Angleterre,  de  Cas» 
tiile  et  de  Navarre  (du  M  sept.  1391).  —  FoL  383»  (Arcbiv.  de 
la  Tille  du  diocèse  de  Rhodes.) 

3S»  Lettres  do  roi  Chartes  VI,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
Jes  prélats  et  avtres  pourvus  de  bénéfices,  depuis  qu'ils  s'dtoieat 
«aostniis  de  Tobéissanoe  du  pape  Benoit,  et  depuis  qu'ils  s'é- 
taient remis  «eus  son  obéissanoa,  Jouiront  de  leurs  bénéfices» 
nonobstant  la  réserve  du  pape>  sans  payer  aucuns  arrérages  des 
deniers  de  la  chambre  apostoIi<|ue  (du  S9déc.  A403).  —  Fol.  286. 
'  <Arck  du  diocèse  de  Rhodez.) 

33.  Lettres  dn  roy  Charles  Vî,  portam  révocation  de  sfis  aq- 
ires  luttres  y  m-éives,  par  lesquelles  s'étant  soustrait  de  l'o- 
béissance du  pape  lieiioît  XIII,  il  avoii  ordonné  que  tous  les  bé- 
Déflf-es,  prriatiiîrs  et  dignitf'S  de  son  royatime  seroient  conférés 
par  les  personnes  auxcfDelies  l'élection  où  la  nomination  appar- 
tiendrotl,  et  qu'on  ne  payeroit  point  aucuns  arrérages,  droits 
de  vacances  ou  dixièmer^  aux  df^pntos  du  pape  :  lesquelles 
lettres  Sa  Majesté  révoque,  s'éiaiu  rciiuse  et  tout  son  royaume 
sous  i'obéissaat  e  du  pape  Benoît,  et  en  conséquence  des  balles 
^^BDues  par  !(!  duc  d'Orléans  étant  ailé  vers  Sa  Saiîiteié,  par 
lasquolle^  elle  ttirioignoit  grande  atîection  à  sadite  Majesté  e,t 
retranchoit  las  ^lanies  excessives  qu'elle  avoit  imposées  sur 
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les  bénéfices  dn  royanme  de  France  ei  du  Dauphiné  (140&). 
Fol.  292.  (Arch.  du  rhapitre  de  Carcassonne.) 

34.  Vidimus  du  Vi{?uier  et  du  juge  d'Alby  des  lettres  d'exé- 
cution de  Robert  de  Chalucio,  chevalier,  seigneur  d'Enlraigues, 
sénéchal  de  Carcassonne  et  de  B^^/Je^s,  des  lettres  du  roi  Char- 
les VI  y  insérées,  par  lesquelles  il  lui  mande  de  faire  surseoir 
les  commissaires  que  Sa  Majesté  avoit  députés  sur  le  fait  des 
acquisitions  faites  par  les  ecclési  is tiques  jusqaes  à  ce  qu'ils  aa- 
roient  reçu  les  instructions  de  sadite  Majesté  pour  les  faire  pu- 
blier. (Les  lettres  du  roi  sont  du  9«  juin,  celles  du  sénéchal  du. 
2  juillet  et  le  vidimus  du  4«  mars  de  Tannée  i404.) —  Fol*  2ùi 
{Aich,  du  chap*  de  Téglise  catbédr.  d'Alby.) 

35.  Lettre  du  roi  à  Jean  de  Boanebent,  sénécbal  de  Rouergoe» 
per  laquelle  Sa  Majesté  loi  fait  savoir  qu'il  ayoit  eonclu»  par  dé> 
libération  de  l'Eglise  de  son  royaume  et  de  son  conseil,  totale 
substraction  d'obéissance  être  faite  à  Benoit  (du  6  août  1398). 
—  Fol.  306.  (Areb.  dn  diocèse  de  Rodea.) 

36.  Réponse  faite  par  le  pape  Benoît  XïII  à  la  lettre  qu'il 
avoit  reçue  d'Angelus  Corario,  dit  Grégoire  XII,  par  laquelle  le- 
dit Benoît  lui  fait  savoir  qu'il  offre  de  s'assembler  avec  lui  et  ses 
cardinaux  pour  traiter  de  l'union  de  l'Eglise,  et  qu'il  est  disposé 

*  à  renoncer  à  la  papauté  s'il  y  veut  aussi  renoncer,  pourvu 
qu'après  ladite  renonciation  ils  procèdent  conjointement  à  l'é- 
lection d'un  nouveau  pape  (i"  kalendas  februarii  pontificatus 
anno  XIII,  1404).  Avec  une  bulle  par  laquelle  ledit  pape  BenoU 
excommunie  tous  ceux  qui  â'opposoieni  à  ladite  uniou.  (14°  ka- 
lendas junii  pontificatus  anna  XIII.)  —  Une  bulle  par  laquelle 
ledit  pape  Grégoire  voyant  que  ledit  Pierre  de  Luna  bien  loin 
de  procéder  à  ladite  union  faisoit  marcher  des  troupes  vers  la 
▼ille  de  Rome  que  les  Romains  avoient  délivrée  à  Landislaus, 
roi  de  Sicile,  et  que  quelques-uns  de  ses  cardinaux  s'étoient 

.  retirés  à  Pise,  contre  son  tne,  rr^olus  de  le  soumettre  à  leiu*5 
puissances,  il  en  créa  quatre  autres  pour  lui  donner  secours 
dans  ses  traverses.  (Du  12  des  kalendes  de  juin  pontificams 

•  anno  becundo.}—  Fol.  308.  (Arch.  de  l'église  cathédrale  d'Alby.) 

37.  Une  lettre  desdits  cardinaux  qui  s'étoient  réfugiés  à  Pise, 
adressée  au  roi  de...  auquel  ils  déclarent  qu'ayant  créé  ledit  pape 
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Grégoire  XII  après  la  mort  d'Innocent  VII,  il  avoil  contre  leurs 
vœux  el  leurs  espi  iaiices  fomente  plulùt  un  schisme  (jai  tra- 
vaille a  l'union  de  l'Église,  qu'il  avoit  conspiré  contre  eux.,  et 
leur  à  voit  delendu  sous  de  grièves  peines  de  sortir  de  la  coar 
qui  éloit  alors  «  in  civîtate  Lucana,  »  pour  empêcher  qu'ils 
eussent  commerce  avec  les  ambassadeurs,  de  Pierre  de  Lune, 
da  roi  de  France  et  de  l'Université  de  Paris  qui  travailloient 
avec  elle  à  rétablir  Tuiiion  dans  l'Égli-e  et  qu'il  avoit  rempli  de 
soldatii  le  palais  apostolique,  ce  qui  les  avoit  obligés  de  s  euiuir 
à  Pise.  —  fol.  m,  (Arcii.  de  l'église  cathédrale  d'AIby.) 
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(Suite.  —  Voy,  u  X,  p.  iô3  et  t.  XI,  p.  i,  34  et  57.) 
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9529.  Distractions,  dépêches  et  négociations  de  H.  le  maréchal  de 
Gréqoi,  ambassadear  extraordinaire  de  Louis  XIII  vers  le  pape 
Urbain  YIII,  pour  rendre  i  Sa  Sainteté  l'ohéissanoe  filiale  sur 
son  avènement  au  pontificat  en  1633.  —  Yol.  355,  sans  table, 
non  eWM. 

9530.  Registre  des  dépêches  ou  négociations  de  M.  Gueffler  à 
Rome,  U     depuis  1632  jusqu'en  1634.  —  Yol.       comp.  de 
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782  p.  avec  d*àatres  pfèces  à  la  fla  non  oomprfees  soar  oe 
chiffre. 

fHBI^L  H^kUfi  des  d4j;»èehe$  de  M.  Gueffler  à  Jkm,  t.  ii,.  de- 
puis i64&  —  Vol.  387  dd  239  f(MiUteta  ek  quelques  autres  non 
cbiflHs. 

Stt3î.  Registres  des  dépêches  ou  aégofiatioiis  ée  U.  Giiûffiiei  à 
Rome,  t.  m,  depuis  i&46i  imsqiVea  iô47.  Vol»  ^i^pUBmmi» 
çam  au  240«  fol.  et  ttnissant  à  488. 

9533.  Bejsristres  des  dépêches  de  M.  GuefBer  à  Rbow^  k  iv,  dtpais 
aoust  1047  jusqu'à  iâ  fiu  de  décembre  1648.  —  Vol.  359,  com- 
mençani  au  fui.  489  et  fmissaiu  au  705,  à  la  fui  luquei  se  lit 
une  reiattoQ  de  l'assassinat  de  M.  Visconti,  gouverneur  de 
Fermo,  par  les  habitants  de  celle  ville. 

9534,  Dépêches  de  M.  ^uelOar  à  ^ome,  t.  depuis  le  commen- 
cement de  janvier  1649  jn:=qu'ri  la  fin  de  décembre  1650.— 
Vol.  360,  commençant  au  foi.  706  et  finissant  au  fol.  981:  à  la 
fiitest  un  traité  du  duo  de  Modène  avec  le  roy  d'Ëspagne. 

mSSSi*  Dépfiehea  de  U.  Goeffier  à  Boioe^  I.  yi,  deiuia  le  t  jan- 
vier 1651  Jusqu'à  la  fin  de  1654.  ~  Vol.  36f . 

Dépêclieft  de  Goelfier  ft  Romft»  ton»  yd  ^  depuis  jaustac 
lasâ  jusqu'en  16$7.  —  VoU  m,,  commeiMîdjit  ao.  fiil.  ikSk  et 
finissant  au  fol.  1786. 

9537.  Dépêches  de  M.,  Gueflier  à  Rome,  tome  viji,  depuis  W 
8  mars  idoë  jusqu'au  28  Juin  1G60.  —  Vol.  363,  coinmençanXau 
fol.  1787  et  iinissaul  au  1921.  —  (  )a  Ui  à  la  fia  une  itusirucUoadu 
papu  Alexandre  VI  à  Geui  i^'es  Basa,  son  nonce  versBajazet,  em- 
pereur des  Turc^,  etc.  Autre  m(*moire  pour  servir  anx  ministres 
des  princes  négociants  chez  les  princes  étrangers  ;  InstmcHon 
aux  princes  de  la  mauière  dont  se  gouvernent  les  jésuites.  — La 
première  pièce  en  latin  et  les  deux  autres  en  ilaUen. 

9538.  Ik  iaiioi^e  délia  carte  di  Rema,  etc.,  etc.  —  TM.       peiif  in- 

fol.,  non  chiffré. 

8539.  Lettres  de  M.  Mortier,  ambassadeur  du  roy  en  f6l6.  ~ 
Vol.  365,  copie  écrite  en  1658,  composée  de  347  [Niges. 

91540.  Amtmade  de  U,  du  Ferrier  à  Tenlse,^  tome  i,  depuis  1873 
jnsqn*en  1575.  —  Vol.  366,  copie  moderne  de  791  pages. 
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9l4li.  Am<bfts«^e  de  M.  du  Feriier  à  Venise,  tomcTi,  depuis  1775 
jusqu'en  i580.  —  Vol,  367,  copie  moderne  de  797  pagea. 

ttiiSI.  Ambassade  de  ^.  dti  Ferrier  à  Venise,  tome  ni,  depofs 
lÉrnar  1889  i^squ'e»  tëS».  —  Vol.  368,  copie  moderne  dont  la 
première  parlie  contient  S47  pages,  à  la  fin  de  hquefïe  on  lit 
Uijf  iuscripLioD  mise  au  bout  de  l'escalier  du  palais  Saint-Marc^ 
sur  le  passage  du  roy  Henry  III  à  Venise,  retournant  de  Polo- 
gne.—Dans  le  même  volume,  les  dépêches  de  M.  André  Hurault, 
sieur  d^  Metz,  pendam.  son  ambassade  ^  Venise  ea  1584,  sooi 
contenues  dans  le  même  volume,  avec  quelijues  lettres  des  an- 
n^e^:  suivantes.  Copie  moderne  de  1669.  Le.  rost^  4a  volume  est 
de  156  pages. 

9543.  Ambassade  de  M.^  Metz  à  Venise,  depuis  1589  jusqu'en 
1594.  —  Vol.  369,  com(0$»é  dct  d6S^  feHiUtift^  à:  la.  imf»  ^uqwl 
soat  l6|  ctûflres  4a  roy. 

9544.  MinBM»d<».4^lMS  l|ite«  pa<  M«.  ^^ler,  fi^îM  tu 
parlement  de  Paria  Qt  ambassadÂnr  ptw  la  «eréDiasUm  aai* 
gnenrie  de  Venise.  iA,  première  du  Sû  novembre  — 
YoL  370,  non  chiffré. 

9S{45.  Lettins.de  lUI.  de  la  Sa¥»<i  d'Avaui,  It^floptriQvigiiviles, 
en  ieS7, 1628  et  1629.  —  Val.  371,  contenant  298  fenUleta*. 

Ambassade  de  M.  de  lîéthunH  en  Italie,  en  1616,  pour 
ipoyenner  la  paix  entre  le  ruy  d'Espagne  et  le  duc  de  Sa.voye. 
Vol.  372,  copie  de  16G8,  comfïosée  de  467  pages,  t.  i. 

9547.  Ambassade  de  M.  de  Béthune  e»  Italie,  en  1616,  etc.  — 
Vol.  373,,  copie  de  1668,  composé^  de  62S^  pQges,  t.  ii. 

9548.  Ambassade  du  môme  en  Italie,  en  ft61&««^.Vol.  374,  copie 
de  1660,  compQaâftde4é2  pages,  u  nu. 

9Stti  TopegiaplM  SoeTf»  In  lucem  édita  snaptibo»  Hatliœl  Me- 
rianl  Francorortl  ad  RiMiiaai  M43*  ^VbK  373,  consfans  Ibllis 

9WMI.  Ibpogrepbla  PtlMlnnt  ilieiii  et  TletnaniTO  regfeniiBi  enm 
additamenio  qnonundam  sacri  imperS  ad  snperlofem  Rbena« 
nnm  ciiculnm-  Deviinentittia,  ete»,  etc.»  in  lueani' édita  apan 
IMMaifMeis^aw*  ^  Vok  376^  oonatans  feiis  471. 

9551.  Topographia^BliiisiS'el  Regioanm  ▼ictnanim  FrancoAirtf  per 
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Mattheum  Merianum.  —  Vol.  377,  foliis  coosuns  483»  cam  in- 
dice ad  finetn  nominniii,  lubium. 

9552.  Topographia  saperions  Saxonis  Ti  iiogce,  Misoiae,  etc.,  in 
lucem  édita  per  Matb.  Merianum  Francofarli.  —  Vol.  378,  £oUis 
conslans  410. 

9553.  Topographia  et  delineatio  ducatura  Brnnsvicensis  et  Lnne- 
burgcnsis,  etc.,  Fraocofurti,  apad  bœredesMatb.  Meriani  1653. 
—  Vol.  380,  foliis  conslans  335. 

9854.  Topographia  elecloratus  Brandebrirprii  etducaïus  Pomeraniae 
criita  Francofiirti^somptibos  bsrediUD Haib. Meriani.^Vol. 381, 
folîts  coDStaos  435. 

9865.  Topograpbia  Martini  Zellericirealî  BormiDdici  édita  Fnuioo- 
forti  ad  Hanum,  apnd  Gaspamm  UeriaQam,  ann.  1684.  ~ 
Vol.      foliis  coDstans  349,  tomaa  i. 

9856.  Eadem  topographia  dreali  Bnrgnodid.  —  Vol.  383.  met- 
piens  folio  343  et  definiens  fol.  698,  edit.  Franooforti,  t.  n: 

9557.  De  l'empire  d'Allemagne.  —  Vol.  384 ,  avec  une  table  du 
contenu  en  ce  yolume,  composé  de  341  feuillets. 

9558.  Divers  mémoires  contenant  les  affaires  d'Allemagne  depuis 
François  I"  (1518)  jusqu'en  1535.  —  Vol.  385,  chiffré  jusqu'aa 
folio  316  seulement. 

9559.  M^^nioires  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  depuis  1529 
jusqii  en  iri64.  —  Vol.  386,  avec  nne  table  des  pièces  contenues 
en  ce  volume,  rompos<'  de  428  feuillets,  sans  comprendre  plu- 
sieurs omises  et  non  chiffrées. 

9560.  Ambassade  de  M.  de  Marillac,  M*  des  requrtp^,  et  depuis 
évêque  de  Vannes  et  arehevt^qne  de  Vienne,  eu  Allemagne 
(1548).  —  Vol.  387,  ropie  de  1668,  non  chiffrée. 

9561.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  en  AUemagne  en  1849.-^ 
Vol.  388,  copie  de  1668  de  443  feuillets. 

9868.  Ambassade  de  M.  de  Harillae  en  AUemagne  en  1883.  — 
Vol«  389,  copie  de  i668  dont  la  première  partie  est  de  371  pages 
et  la  deuxième  de  339. 

9683.  Ambassade  de  H.  Bochetei,  éTêqne  de  Rennes.  —  Vol.  390« 
1. 1*  Ce  Tolume  contient  plnsienrs  lettres  originales  de  Catherine 
de  Médicis  depuis  i566  jusqu'en  1664,  et  387  feuillets. 
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9564.  Ambassade  du  même.  —  Yo).  391,  t  ii,  contenant  aussi  des 
pièces  originales  depuis  186&  jnsqa'en  12(63,  de  260  feuil. 

9566.  Ambassade  da  même.  —  Vol.  392,  t.  m,  contenam  aussi 
des  pièces  originales  depuis  1563  jusqu'en  1564,  de  321  pa^es. 

956G.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  393,  t.  iv,  contenant  î^ussi  des 
pièces  originales  depuis  1554  jusqu'en  1560,  composé  de  370  p. 

9567.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  394,  t.  v,  contenant  aussi 
beaucoup  de  pièces  originales,  depuis  1660  jusqu'en  12^2,  oom- 
posé  de  291  pages. 

9668.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  395»  t.  ti»  contenant  des 
pièces  originales  depuis  1S63»  de  367  pages. 

9869.  Ambassade  du  même.  —  Vol.  396^  t.  vu,  pièces  originales 
sans  dates,  composé  de  369  pages. 

9670.  Recueil  concernani  les  aiïaires  d'Allemagne,  t.  i,  depuis 
1569  jusqu'en  octobre  1574,  coatenani  la  négociation  du  sieur 
de  Fresque  et  d'autres,  etc.  ~  Vol.  397  avec  une  table  dos  let- 
tres et  mémoires  contenus  en  ce  volume,  par  ordre  alphabé- 
tique, qui  sont  la  plupart  originaux,  de  761  pages. 

9571.  Recueil  concernant  les  affaires  d'Allemagne,  t.  ii  :  négocia- 
tions depuis  1575  jusque  1587.  —  Vol.  398,  avec  une  table  alpha- 
bétique des  pièces  y  contenues,  de  973  pages^  et  composé  de 
pièces  originales. 

9672*  Traités  et  n^ociations  de  M.  le  prince  de  Ck>ndé  et  antrOB 
seigneurs  du  party  de  la  R.  P.  R.  avec  les  princes  protestants 
d'Allemagne,  pour  les  années  1670,  1571,  1572,  1573,  etc.>  Jus- 
qu'en 1583*  —  Vol.  399  composé  de  pièces  originales. 

9673.  Négoriations  d'Allemagne,  ou  îostmctions  tonebant  la  ligne 
défensive  de  nos  rois  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne, 
pour  les  années  1570|  1571,  1572,  1573,  etc.,  jusqu'en  1581.  — 
Vol.  400  composé  de  pièces  originales.  Brigues  de  la  cour  de 
Pologne^  mariage  de  la  reyne  Êlisabëtb  d'Angleterre  avec  le  duc 
d'Alençon. 


Ile  aoaée.  JoiUet-ÂoAt  1865.  —  Cat.        .  8 
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LES  ARUOIRES  DE  BALUZE 
noxikioi  ARMom. 

(Suite.)  —  {Voy.  t.  VII,  p.  230  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  ùkr  iô,  Ô9,  13d, 
146,  IM  et  m;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  1S7  et  188;  t.  X,  p.  23,  87, 
iM;t.XI,  p.  19  et  80.) 

9574.  Tome  lxiz*  1.  ExcerpCa  6z  refiistro  epistolarom  L«onU 
qaarti.  -*  P.  i. 

Balte  yni»  Ctementls  VI,  Martin!  Y,  Callûti  m,  Kl  II. 

3.  Versus  de  erdine  snccesaloQis  archiepiscopomm  nUbomt- 
gensfum  (u-jm  see.).  —  P.  Il» 

4.  Ëxcerpta  e  cerimoniali  curias  romanœ.  —  P.  18. 

5.  Begum  Gothorum  séries.  —  P.  21. 

6.  Lettre  du  pape  Alexandre  III  au  chapitre  général  de  Cl* 
*    teauX;,  sur  la  conversion  de  l'empereur  Frédéric  1"  (1177).— 

Lettre  de  Temperear  Frédéric  aa  môme  cbapitre.  —  P.  23. 

7.  Ezcerpta  e  libro^  de  ttatu  caiirdinaUum,  anctora  episeopo 
cnlmensl.  —  P.  S6. 

&  BoUs  Tari»  Martini  V,  Honorii  lY ,  Urbani  Y.  -*  P.  37. 

9.  Relatioii  d'un  miracle  opéré  sur  on  moine  de  SalntpBartlii. 
—  P.40  6<9. 

10.  Excerpia  e  iiiartyrologio  Ecclesiœ  Auiriensis.  —  P.  41. 

11.  Chartes  diverses  concernant  le  comté  de  Foix,  le  monas- 
tère de  Mout-OUve,  ie  ciiapitre  de  Garcassoone,  Bertrand  de 

'  PrcUù.  —  P.  4Ô. 

12.  Ordonnance  de  Philippe  III,  concernant  raoqoiaition  des 
Èbii  et  arrière-ftefs  (1275).  —  P.  50. 

13.  Donation  faite  aox  chartreux  du  lieu  de  Apptma,  par 
Tbiband,  évéque  de  Nevers  (liSK).  —  P.  53. 

14»  Gbronologie  des  rois  de  France,  de  Gbarlemagne  à  Phi- 
lippe I**. —P.  56» 

15.  Epistolset  alia  documenta  Stephani  de  Sancto  Georgio  et 
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Bxcerpla  en  tnelata  <b  JMftmefMqMS.  «—  P*  8B. 

17.  Pianctoa  la  oijilum  Gonstantii  monachi  Luxoviensis*  — 
P.  97. 

18*  Yita  sancti  Maiisaeti  Leaoomm  apostoli.  —  P.  99. 

19.  Procès  sur  k  Tîe  et  les  mincies  de  PhîUppt»  arcbeyôgoe 
de  Bourges,  fait  par  ordre  d'Urbain  IV.  —  P.  105. 

20.  Excerpta  e  gestis  romanorum  pontiGcam ,  temponbas 
Adriani  papse.  ~  P.  116. 

21.  Catalogue  des  cvr-ques  de  Tours,  Poitiers,  Le  Mans, 
Nantes,  Angers.  —  P.  124. 

22.  Relation  d'an  miraeie  arrivé  dans  le  diocèse  de  Grenoble. 
—  P.  127. 

23.  Lettres  de  Gaillanme  d'EstontevîHe,  cardinal^  légat  apos- 
tolique en  France  {14M).  —  P.  132. 

24.  Noit's  liisioriques  diverses.  —  P.  138. 

25.  Lttire  d'Edouard  Ifl,  roî  d'Angleterre,  au  pape  Clé- 
nieru  VI,  pour  réclamer  le  trùne  de  France  (134S).  —  P.  144.  ' 

26.  El  i  tola  D.  N.  J.  C.  descendens  de  cœlo  saper  altaie 
S.  Pétri  in  Jérusalem  (an.  1200).  —  P.  150. 

27.  Notes  et  documents  oonoemant  Phislolre  de  l'Eglise  d'An* 
gleterre.  —  P.  1S6. 

28.  Miscellanea  historica.  —  Carmen  Wamerii  Normanui, 
lempore  Roberti  régis  scriptum.  —  P.  168-195. 

29.  Catalogue  des  évôques  de  Rouen,  Coutances,  Séez,  Bayenx, 
Erreux,  Avranches,  Lisieux,  Langres,  Autun,  Chartres,  Win- 
ton.  Le  Mans,  Poitiers,  Nantes,  Canlorbéry,  Reims,  Laon,  Cha- 
loD,  Tbéronanne,  Noyon«  Xournay^  Amiens,  Arias,  Cambrai, 
Aaierre.  —  P.  195. 

30.  Uîscellanea  qnœdam.  —  Epistola  contra  Joannem  rayen- 
mteiit  episoopmi.  —  ^plstol»  Gonstantini  imperatoris  ad  Vigi- 
liom  papam*— Professio  fidei  qooramdam  ab  erroie  ae  oonw- 
tentiom»  etc.  ^  P.  20(^235. 
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3i.  Exœrpfa  a  chronico  BUdbardi  moMCiii  ftaléensb.  » 
P.  m  ^ 

35.  Confinnttio  r^gis  romaiionmi  Albert!  per  BobIMdhi  Vin 

— P.  m 

33*  Relation  de  nombreux  miraeles  arrivés  en  plusieurs  en- 
droits. — P.  259. 

34.  Miscellanea  Iiistorica  et  ttieologica,  ex  codice  Buoncom- 
pagni  Bonouieiisis,  —  P.  263. 

35  Table  d'un  manuscrit  sur  le  r^e  de  Ciiarles  VIL  — 
P.  319. 

36.  Qualiter  corpus  sanct»  Helena  allatum  sk  in  Galliaia.  — 
P.  322. 

37.  Documents  divers  conoemant  plusieurs  monastères  d'Ita 
lie  et  d'Espagne,  -i  P.  324. 

38.  Ordo  rituum  Gameraoensis  et  Atrebatensis  ficclesiœ.  *- 
P.  335. 

39.  Miscellanea  bistorica.  —  P.  339. 


9575.  Tome  lxx.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  comté  de 
Foix,  le  Br'arn,  TArmagnac,  le  Houergue^  etc^  tirées  de  la  col* 

lectiita  Doat,  etc. 

Copid  d'au  grand  nombre  de  ce*  pièoes. 


9576.  Tome  lxxi.  1.  Extraits  du  cartalaire  de  Saint-Amant  de 

Boisse.  P.  1. 

2.  Gliartes  concernant  Saint-J eau  d'Aogély.  —  P.  8. 

3.  Chartes  ooneeruant  le  mimastôre  de  Saint-Lucien  deBory, 
diocèse  de  Beauvais.  —  P.  16. 

4.  Extraite  du  cartulaire  de  Houstier-Ramey  (diocèse  de 
Troyes).  —  P.  27. 

5.  Extraits  de  deux  cartulaires  de  t'égtise  d'Autnn.  —  P.  47. 

•  6.  Extraits  du  c^rmlaire  de  l'église  d'Auch.  —  P.  92. 
7.  Extraits  du  cartulaire  de  i'érêcbé  d'Auxerre.  —  P.  118. 
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8.  Cartulaire  du  moDastère  de  N.  D.  de  Barbeei  (diocèse  de 
Sens).  —  P.  128. 

9.  ExiraiU  de  divers  cartolaires  de  Samt-Bertin*  ~  P.  267. 


9577.  Tom  ucxu.  i.  Extrait  d'un  eartokire  de  la  cliambre  des 
eomptes  de  N.  D.  de  Ghartrss.  —  P.  S. 

t,  Charles  concemaut  le  monastère  de  Vendôme.  —  P.  3. 

3.  Extraits  de  divers  carlulàires  de  Brioade.  —  Martyrologe 
de  Brioude.  —  P.  8. 

4.  Extraits  du  cartalâire  da  monastère  de  La  Bussiôrâ  (dio- 
cèse d'Aotnn).  —  P.  97. 

8.  Extraits  du  registre  des  hommages  de  TéTéché  de'  Gler- 
mont  —  Généalogie  de  qaeiqaes  familles  d'Aayergne.-^  Nécro- 
loge de  réglise  de  Clermont.  —  Extraits  de  diven,  manuscrits 
de  la  même  église.  ^  P.  118. 

G.  ExLiaits  des  carlulaires  de  l'église  de  Chartres.  —  P.  249. 

7.  Chartes  et  documents  conceroant  l'église  de  Gbarroux 
(diocèse  de  Poitiers).  —  P.  353.    ,  ,  , 

8.  Extraits  du  cartulaire  du  monastère  de  Simone  ou  CI* 
mono  (diocèse  d'Auch).  —  P.  370. 


•     *  DUCHÉS-PAllUES. 

♦  '< 

nÉP0Dn.LaiKNT  dbs  toluiibs  134     138  du  fonds  v*  oolbhst. 

9876.  foMB  -dxxxnr.  1*  Des  douze  anciens  pain  de  France  'et  de 
leur  origibe.  -«  P.  3* 

2.  Duodecim  Francorum  proceres.  —  P.  10. 

3.  Explication  du  nom  de  Pair,  —  P.  il. 

4.  Des  ducs,  oomtes,  pain  de  Pnmoe.  *  P.  i3. 
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5.  Da  rançî  el  dignité  des  Pairs.  —  P.  12. 

6.  Cummeot  les  douze  Pairs  officient  au  Sacre  du  Hoy.  — 
P.  24, 

7.  De  l'ancienne  observance  des  Roys  de  France  d*addresser 
leurs  commissions  aux  anciens  Pairs,  pour  asseaU)k>r  les  £staU 
âa  Royaume.  —  P.  25* 

8.  Da  privilège  qa'om  les  Pairs  de  France  de  ytàf  km 
causes  eommises  diiecteinent  à  la  Goor.  —  P.. 

9.  La  lict  de  Joslîce  do  Roy  et  la  séance  des  Pairs  tvA  epdë- 
siastiqnes  que  lais.  —  P«  S7. 

10.  Arreat  eoateiiaal  la  fonne  en  bqQelle  Ton  re^it  et  (^enl 
on  le  serment  des  Pairs  en  la  Cour  dn  Parlement.  —  P.  S9. 

H.  Advis  dti  la  Conr  de  Parlement  par  devaiu  quels  juges 
doivent  estre  traictées  les  causes  des  Pairs  de  Fran^^  a¥pl 
—  P.  30. 

Cbappitres  da  Recueil  abrégé  des^  docbé^  et  pairies» 


9^79.  Tome  cxxxv.  i.  Erection  de  Quintiû  en  une  des  neuf  ba- 
IDnyes  de  Breiaigne.  —  P.  1. 

2.  Erection  du  duché  de  Longûeville.  —  P.  3. 

3.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Vandomoys*  —  P.  7* 

4.  Erection  du  dacbé  de  Chartres.  —  P.  9. 

8.  Erection  dn  daché  et  pairye  de  Gnyse.  —  P.  11* 

6.  Erection  du  duché  et  pairye  de  Nivernoys.  —  P,  18. 

7.  Erection  du  ducJaé  et  pairye  de  Montpensier.  —  P.  19. 

8.  Erection  du  duché  d'Albret.  —  P.  21. 

9.  Breclion  da  dacbé  et  pairye  d'Aumale.  —  P.  28. 

iQ.  EreeMon  dn  doeM  ei  pairye  de  l|k>ntm9f^.  ^  9^ 

11.  Erection  de  la  principauté  de  Joinville,  T--^P..ai^ 

12.  Erection  du  comté  de  Suze.  —  P.  37. 

13.  Erection  du  duahé  el  pairye  de  Paiathiè¥re^^^.39i> 

14.  ErsetioiiE dq»dnct)6  e4 mii^dflisefti  f«n  P,  4A. 
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lit.  Erection  du  doeàé  oi  pair ye  da  MftyMne  la  loliei.  — 
P.  63. 

Eraetion  du  marqnlBat  de  Ghansains.  —  P.  57* 

17.  Ereetien  du  dadié  et  pairye  de  Meroœur.  —  P.  09. 

18.  Ërectiou  du  ducbé  et  pairye  de  Saincl-Forgeaa.  — P«  6S. 

19.  Erection  du  duché  de  Pigney.  —  P.  71. 

20.  Ereclion  da  duché  et  pairye  de  Joyense.  —  P.  77. 
tL  Erection  du  doché  et  peirye  d'Esperoon.  —  P.  8d. 
21  Ereotioa  du  duché  et  pafrye  de  Rethelois.  —  P.  M. 

23.  Erection  dn  duché  et  pairye  de  Reiz.     P.  93. 

24.  Ereclion  du  duché  de  Nemours.  —  P.  101. 

25.  Erection  de  la  principaaté  de  Ghimay,  par  l'Emperenr, 
qni  recogDoisi  ceux  de  Croy  issus  de  la  vraye  et  légitime  race 
et  ongine  des  roys  de  Hongrie.  —  P.  10). 

18.  BiBctioD  du  eomté  de  ReBdan.    P.  16K. 

S7.  Erection  dndnohé  et  pairye  de  Hallnin»  dit  de  Maignetes. 

^  P.  m. 

28.  Erection  du  duché  de  Ventadoar.  —  P.  IH. 

29.  Erection  de  la  pairye  de  Ventadonr.  —  p.  116. 

30.  Erection  dn  eomté  de  Laval.  —  P.  118. 


PICARDIE 
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(Suite.  — Voy.  t.  m,  p.  15C,  175«  230,  269;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  i4t,  iU, 
m\  t  p.  4,  07;  t.  VI^  p.  toi,  214i  t.  Vïï,  p»  «W^  HT,  ai7{ 
t.  Vm,  p.  14,  84,       les  et  269;  t.  IX,  p.     4a,.l«l  et  ie&$  kX, 

PbMkiei.) 

9680.  Tome  cilif.  l .  Notice  sur  le  tombeau  de  Nicolas  de  Lannof  » 
connétable  ticréditaire  do  Boulogne,  construit  vers  1622  par 
Nicolas  Blusseu  —  P.  1. 
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3.  Notice  généalogique  sar  la  famiUe  Le  Blond,  barons  de 
rEtoile.  —  P.  2. 

3.  Détails  sur  les  fàmilles  de  LouTe&eonrt,  Lameth,  Longne- 
vaU  Hoyencourt,  Bellefonirière  et  Soiecourt*     P.  3-7. 

4.  Le  volume  qui  n'a  que  sept  folios  manuscrits  se  termine 
par  un  prospectus  imprimé  de  la  notice  historique  de  Picardie, 
par  D.  Grenier.  —  P.  8-23. 


Tome  cxliu.  1.  Généalogie  de  l'illustre  et  andenne  maison 
d'Offemont,  Tenant  de  celle  de  Nesle.  —  P.  1-14. 

2.  Détails  généalogiques  sur  les  Montmorenci  et  les  Goadé. 
~  P.  lS-18. 

3.  Généalon:ie  de  la  famille  de  Paillart.  —  P.  19-23. 

4.  Deux  pièces  relatives  à  la  famille  de  Perronsel.  *^  P.  24. 

Catalogue  des  baillis  d'Amiens.  Détails  généalogiqnes 
snr  les  familles  de  Pois  et  de  Ploln.  ^  P.  26>28. 

6.  Ge  volume  qui  ne  se  compose  que  de  vingt-sept  folios  ma- 
nuscrits se  termine^  comme  le  précédent,  par  le  prospectus  im- 
primé de  la  notice  historique  de  Picardie,  plus  un  avis  aux 
naturalistes  et  aux  antiquaires,  aussi  imprimé.  —  P.  29-43. 


9882.  Tome  gxliv.  1.  Détails  généalogiques  sur  les.  familles  de 
Qaerrieu,  Baineval,  Ailly,  Rambnnes,  Bieneourt.  —  P.  1*10. 

2.  Fiefs  de  Mondemont,  Boy  -  sur -ie- Mas,  Hercbes. 
P.  11-13. 

3.  Monstre  faicte  par  Malhien  de  Roye,  maistre  des  arbalé- 
triers, h  Compiègne,  le  20  août  1346.  —  Ghevaliers  de  Roye,  de 
Belloy,  de  Milly...  —  P.  14-15. 

4.  Généalogie  de  la  famille  de  Bubempré.  —  P.  17-21.  ^ 

8.  Ge  mince  TOlnme,  de  vingt-et^un  folios,  est  terminé,  eommii 
le  précédent,  par  le  prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie 
et  ravis  anx  naturalistes.  —  P.  22-36. 
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9B83.  Tous  cur.  1.  Notices  géDéalogiques  sur  les  familles  de 
Snilly-Lanrenl,  Talmars,  Sarens.  —  P.  1-99. 

2.  Généalogie  de  la  très-noble  et  aDcienne  maison  de  Tborote* 
—  P.  30-48. 

3.  Très-longue  dissertation  sur  l'étendne  du  pouvoir  des 
Papes,  par  Frater  Paulus  Fabuiottus^  romanus  theologus. 
P.  49-1 J 5. 

4.  Prospectus  de  la  notice  bislorlqiie  de  Picardie  et  avis  aox 
naturalistes.  —  P.  116-130, 


9584.  Tome  cxlvi.  1.  Détails  giuiialagiques  sur  les  familles  de 
Varennes,  Ailly,  Vaux,  Vers,  Vilaincourt,  BlolteÛère,  Ville, 
Viilers,  Uivery,  Yiiiacourl.  —  P.  1-38. 


dK85«  loMB  cxLvii.  1 .  Dissertation  sur  les  armoiries.  —  P.  1«4. 

9.  Mémoire  eontre  Péreetion  de  la  Flandre  en  sonTerainelé 
particQlière  (sous  Louis  XIY).  — >  P.  Ml. 

3.  Sang  des  rois  d'Angleterre.  —  Généalogie.  —  Tableau.  ^ 
P.  19. 

4.  Tables  chronologiques  de  nos  rois  de  la  seconde  race.  (Im- 
primé.) —  P.  14. 

■  ■  > 

5.  Armoriai  des  nobles  de  Picardie  et  particulièrement  du 
Gorbiois.  —  P.  14-3â. 

6.  Table  où  dictionnaire  de  termes  de  blason.  P. 

♦ 

7.  Copies  de  documents  pouvant  servir  à  Phlstoire  de  Gorbie 
et  des  familles  d'Oisemont,  Estourmel,  Roye,  etc.  —  P.  49-100. 

8.  Généalogie  de  la  fanaille  de  Boves.  —  P.  107-127. 

•  •  ■ 

0.  Histoire  de  Gorbie.  —  Comtes,  vicomtes,  hàllUs,  ete»  ^ 
P.  129-137. 

10.  Seigneurs  d'Encre.  —  P.  138-141. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  FouiUoy*    P.  149-1IS7. 

12.  Documents  historiques  relatifs  à  Tbistoire  de.s  ifami^ 
de  Soiecourt  et  d'Heilly.  —  P.  158-205.. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Moreoil.  —  P.  206-225. 


m  CAOiJSEX  HISTORIQUK, 

14.  Documents  relatifs  à  la  famille  da  lUbemoni.     P.  tS0» 

i&  Docamenu^our  servir  à  l'histoire  des  binllles  de  Sarem, 
Séreuse  SoyecQvn,  UmeiJi»  Werlot  ^  tK-M. 


ÀUVËRGNE 

JDOGUMSNTS  FOUB  SBBVIB  A  L^HlSTOmE  DB  CBTTS  PBOVIRCB* 

9086.  Hémolre  sur  Glermootj  en  Ànvergne^  et  antres  dioses  dottt 
pays.     Res.  S.  Germ.^  1  ch.,  n*  48. 

9587.  Martyrologe,  obituairo  et  règle  à  Tosage  de  la  cathédrale  de 

ClermoDt.  —  9085, 

9088.  Copie  da  cartalaire  de  SaintpJuUen  de  Biioode.  xto*  siôde. 
^9086. 

9889.  Ayeax  baillés  à  lean  de  Saillent  par  ses  vassaux,  «d  1481 
«t  aaoées  snlrantes.  —  9087. 

9590.  Terrorlum  S.  Pétri  de  Chayano  primi  prepositi  Piperaci. 
1711.  —9855. 

9591.  Fragment  d'un  registre  de  la  seigneorie  de  Saint- .^gouliii. 
xiT*  siècle  (F.  DeL).  —  9858* 

91191  Terrier  du  prieiiré  de  Lac-Roy.  1446-ltt9>  pap.  (F.  Del.). 
—  9887. 

9593.  Obitnailre  de  l*église  deSaint-Fionr,  xv*  ddeto.  Trois  exem> 
plaires  (F.  Del.).  —  9868-986a. 

9594.  Registre  Us  assises  da  seigneur  de  Rochefort, en  Auvergne. 
xiY*  siècle,  pap.  — 10935. 

Hurea»  Ma  oeM«  mt  ammis. 

9096.  DépouHkamt  âuvel  9.  Qmgn.,  HM  :  t.  McleoieDt  des 
états  du  Bas-Anvergne  powaseeotpsor  Mt  pays  I0,09(>li«ni 
de  subsides  accordés  au  roy,  eo  UUL    Fat.  1^ 
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2.  Imposis  de  la  ^amme  de  24,000  livres  accordées  au  roy, 
en  1438,  par  les  irois  élals  du  Bas-Pays  d'Auvergne,  signé  par 
Martin  L.  de  Ciermont,  Bertrand  de  Boulogne,  Jacques  du  Cha- 
tilloD,  Loys  de  Beanfort,  G.  d'Âleps^  marquis  de  Canillac  ei 
I.,  seigneur  de  Langiac,  sénéolial  d'Anvergne.  —  Fol.  3. 

3.  Assemblée  des  états  d'Auvergne  n  Sancilîanges  pour  im- 
poser sur  le  Hnnr  et  Bas-Pays  un  subside  au  roy  de  20,000  li- 
vres. iU2.  —  Fol.  5. 

4.  lûstrDctfons  et  ordonnances  faites  et  accordées  è  la  ville 
d'Aîgaesparse  an  mois  de  Janvier,  Tan  1443,  par  les  gens  d'é- 
glise el  nobles  du  Bas-Pays  d'Auvergne*  —  Fol.  6. 

8.  Assemblée  des  étatjt  des  hant  et  bas  pays  d'Auvergne  i 
Riom  ponr  asseoir  sur  ledit  pays  52,000  livre»  accordées  au 
roy.  Signé  ei  scellé  pir  Lonys^  daupbin  d'Auvergne,  Bertrand^ 
comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  par  Jean,  seigneur  de 
Langbac  et  de  Bcaasae.  Avril  1448.  —  FoL  7. 

6.  Certificat  de  perception  de  tailles  accordé  à  Martin  Roux» 
receveur  par  Louis  dt:  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  et  signé 
par  le  comte  de  Bouiogiie,  J.,  st^igueur  de  t^mtgbac  el  sei- 
gneur de  Lastic.  22  juillet  1445.  —  Fol.  S. 

7.  Instmctious  et  ordonnances  faites  et  accordées  par  les 
gens  d'église  et  les  nobles  da  bas  pays  d'Auvergne,  l'an  1445, 
par  devant  messire  Gilbert  de  la  Fayette,  niarécbal,  et  slf^ 
Man  de  Bar^  marécbal  de  France.  —  Fol.  9, 

8.  Ordonnance  de  perception  d<mnée  à  Jaass  fiSibepin,  reee- 
veur  de  l'aide,  par  la  comie  d»  Benrboft  et  Bifrtrani^  seigneur 

la  Tour.  Qotobie  14&6.  —  Fol.  IQ. 

9.  Ordonnance  de  perception  pour  déplacement  a«eordée  à 
Hartio  Houx,  receveur  au  Uauit  pays  d  Auvergne.  Juin  i!A3* 
-1-  Fol.  il. 

10.  Distribution  de  1361  livres  47  soalz  6  denier*,  issus  de 
2S00  livres  octroyés  au  roy  par  le  has  pays  d*  Au  vergue,  payés 
par  rordonnance  des  trois  états  dudit  paj» assemblés  à  Rîûm»  le 
dernier  décembre  1459.  ^  FoL  12. 

11.  Mounattcenant  signé  par  le  doc  de  Bonibon»  Bènrani 
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de  Boulogne,  Louis  de  Berafm  et  Hugues  de  Cheavigny.  16  fé> 
Trier  1459.  —  Fol.  13. 

12.  Imposition  de  2000  livres  sur  le  bas  pays  d'Auvergne, 
destinées  à  esire  employées  pour  les  affaires  du  pays  en  1469  le 
12  jaavit  r,  signée  par  L.  de  Bourbon,  Bertrand,  comlb  d'Au-  ■ 
vergue,  et  par  Jacques  de  Cleruioui.  —  Fol.  14. 


rilUVENCE 

DOCDXINTS  POUB  SMKm  A  L'HISTOIBI  DB  CRTTI  FEOVUtCK 
ST  PBmGIPALBmNT  L'klSTOlBB  DB  1UB8KILLH. 

9596.  Discours  pour  monstrer  que  la  Provence  est  exirômeraent 
enviée  des  ennemis  :  des  défauts  quMl  y  a  dans  la  province  et 
des  moyens  d*y  remédier.  —  Harl.,  107^  (a"  28). 

9597.  Petit  abrégé  cbrouologjque  de  l'histoire  de  Proreuee.  — 
Harl.,  iOl'. 

Gundicaire  secood,  tof  dM  BoofgiilgBons,  eotn  en  Prorcnee...  (an- 
née 431  à  1257). 

8^98.  De  MassiUa.     Dap.,  663. 

9509.  De  la  Tille  de  Marseille.  —  Dap.,  783. 

9600.  Abr^é  de  l'histoire  des  comtes  souTeniins  de  ProTeoce, 
pir  M.  Boisson  de  la  Salle.  A  Aix,  chez  6*  Monret,  imp.,  18S0. 
—  Snppl.  fr.,  4766. 

Vol*  IB'-Sj  avec  oorreetloas  manoseritet  de  Pauteiii'. 

9601.  Epiii  e  d  ianoceut-  Vlll  louchant  la  viile  de  Marseiiie.  — 
Dup.,  95. 

Ô602.  Traité  de  paix  entre  Ildefonse,  comte  de  Toulouie,  cl  Ray- 
mond, comte  de  Barcelone,  touchant  les  iimile^  du  comté  de 
Provence  en  1125.—  Harl.,  iOi^. 
In  nomine  DominI,  sit  notum  cunctis  prasentibas... 

9603.  Bulla  Anastasii  IV  super  protectione  eoclesis  Beats  Mari» 
sedis  MasstUensis,  1153.  —  Dap.,  657. 

9604.  Yidimas  de  deux  bulles  et  d'une  lettre  de  Jacques,  roy 
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d'ArrdgoD^  faict  par  le  commandemem  de  Pierre,  roy  d'Arragon, 
Valence^  Majorque,  Sardegne^  Corseque,  comte  de  Barcelone, 
RoassilloB  et  Gretame,  12i8.  ^  Beth*,  94â0;  p.  200. 

La  première  bulle  est  de  Honorius  à  Jacques,  roy  d'Arragon^  par  la- 
quelle il  le  confirme  eo  la  possession  et  jouissance  en  laquelle  il  estoit 
de  la  ville  de  Montpellier  et  des  cb&ieaux  de  Latis  et  Ometar  qui  lui  ap- 
parteooientyitrs  kêredûario. 

La  deuiiftine  balle  est  dn  pape  Grégoire  à  l'évesque  de  Hagadone  te 
priant,  suivant  I*^  conspH  do  l'apostre,  de  honorer  le  roy  d'Arapon 
comme  excellent  et  ue  lui  dot  tier  aucun  trouble  en  la  justice  q'j'tl  a  en 
la  terre  et  destroict  de  Muutpellier,  X*  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier, son  ayeul,  et  M.,  reyne,  se  mère,  en  ont  Joui  paisiblemaat. 

La  troisième  est  une  lettre  de  Jacques  d'Aragon,  comte  de  Barcelone 
et  seigneur  de  Montpellier,  par  laquelle  il  donne  à  Marguerite,  reine  de 
France  et,  après  elle,  à  son  fils,  tel  qu'il  lui  plaira  tout  le  droict  qu'il 
flToit  aoi  comtés  de  Provence,  Forcalquier  et  an  marquisat  de  Provence 
et  aussy  au  drokt  qn'U  avoit  aux  Tilles  d'Arles,  Avignon  et  Msndlle  et 
leurs  dépendances. 

9606.  Actes  des  chapitres  des  Dominicaiiis  de  Provence,  depuis 
im  josqa'en  1342.  —  F.  lat.,  9&87-88. 
Manuscrit  du  xvu*  siècle* 

9606.  Bulles  du  pape  Grégoire  par  lesquelles  il  s'excuse  de  rendre 
au  comte  de  Thoulouse  les  terres  qu'il  a  retenu  au-delà  du 
Rhône,  la  foy  n'y  estant  pas  encore  assez  affermie.  —  Excuses 
faites  par  le  pape  Grégoire  JX  au  roy  Saint  Louis,  mars  1230.— 
Harl.,  1017. 

9607.  Don  par  les  sindics  de  la  commune  de  Marseille  à  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  pour  sa  vie  seulement,  de  la  basse  cité  de 
Marseille,  diie  Viscomtale,  1230.  —  Dup.,  635. 

9608.  Acte  de  Raymond  Déranger,  comte  de  Provence,  qui  promet 
d'aller  au  service  du  pape^  eu  Lombardie,  eu  certains  cas,  i230« 
—  Dup.,  161. 

9609.  Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Frédéric  II  donne  à  Rai- 
mond>  comte  de  Thoatouse,  les  hommages  des  seigneurs  de 
Carpentras,  Gaderoasse^  Pierrelate,  etc.  IS35.  —  HarL»  lOr. 

Fïederfeai  seenndus  divine... 

9610.  Lettres  par  lesquelles  les  sindics  de  la  eommane  de  Mar* 
seille  donnent  pour  et  an  nom  de  tout  le  peuple  de  Marseille  à 
Raymond»  comte  de  Toulouse,  la  basse  cité  de  Marseille,  dite 
Vmmtak,  avec  tunte  la  juridictîOD  et  seigneurie,  ledit  don  pour 
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Taloir  la  vie  dannt  seolemeot  dadit  comte,  en  récompense  ledit 
comte  prend  sous  sa  protection  la  Yille  de  Marseille.  Nov.  1237. 
'942i,  p»  79  y*. 

Bq  prince  de  Bègot  de  Caomoot  et  de  nom  :  par  nu  frère  de  Raj- 

mond  de  Durfort,  de  Hugues  de  Baux,  de  Bajmond  de  Baux,  do  Roatatoft 
d'Agoat  ei  de  GuiUaome  de  VioaimiUe. 

9611.  Copie  d*ODe  lettre  de  Cempereiir  Mdérie  n  par  laquelle 
sor  oe  qae  Raimond,  comte  de  ProTence,  atoit  tascbé  de  faim 
révolter  contre  ini  la  ville  d'Arles  anbjeete  à  l'empire  et  a'eik 
rendre  oMistre  et  que»  pour  oe,  il  Tavoii  mSs  «a  ban  de  l'empile 
et  privé  de  tons  see  biens,  il  donne  à  Raymond^  comie  de  ToR'- 
louse«  son  parent,  le  comté  de  Forcalqaier  que  tenoit  ledit  Ray- 
mond, comte  de  Provence,  et  tout  ce  qui  dépend  dadit  comié* 
Décembre  im  —  Tr.  des  Gb.»  9431;  p.  167  v«. 

9612.  Lettres  par  lesquelles  Raymond,  par  la  grâce  de  Dteo,  comte 
de  TouloQse  et  marqais  de  Provence,  advoRe  tenir  i  foy  et 
hommage  de  Jean,  arebevesqoe  d'Arles,  le  cbastean  de  Beau- 
caire  et  Argènes  avec  leurs  appartenances*  Hay  1S41*  —  Tr.  dea 
Cb.,94tl;p.  152  vS 

9613.  Acte  par  lequel  le  seignear  de  Venerbe  recognoist  tenir  dn 
comté  de  Porcalqnier.  4242.  —  F.  Dup.>  vol.  161. 

9614.  Statuta  sive  capitula  civitatis  Massilise.  1257. —  Autre  traité 
sur  le  même  sujet.  12S7.  ~  Dup.  276. 

9615.  Don  de  Marseille  à  Marguerite  de  France  par  Jacqoe  d'Ar* 
ragon.  1258.  —  Dup.  61. 

9616.  iDStruction  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  messire  Ancaau  de 
Sâiins  et  Yves  Deiraa?  pour  lo  fait  de  Provence  sur  ce  que  les 
gens  d'église,  nobles  et  habitants  du  pays  de  Provence  avoient 
supplié  le  roy  de  prendre  la  Provence  en  sa  protection  pendant 
les  guerres  qui  éloient  entre  le  roy  Louis  et  Charles  de  Duras. 
A  Paris,  juillet  1385.  (Signé.)  —  Tr.  des  Ch.,  lay.,  i. 

9617.  Mémoire  baillé  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  à  Geoffroy 
Panmier  pour  dire  au  roy  ensuite  des  instroctions  d-dessm. 
im  —  Tr.  des  Ch.,  lay  »  !•  n**  3. 

Il  est  parlé  des  grandr»  divisions  qui  estoîent  en  Provence,  Ips  nm 
étant  pour  le  roy  Louis,  les  autres  pour  Charles  de  la  Poix.  —  Il  y  a  ua 
avtkle  qui  porte  que  le  pape  et  les  eatdfaiam  ne  sont  pas  pour  te  foy; 
ancona  d'eux  disant  que  si  le  roj  et  dit  lelgneiir  du  pays  qu'il  lui  An» 
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drait  laisser  ÂvignoQ  ;  sur  la  fin  est  uoe  liste  des  forteresses  tenues  en 
Provence  par  cedit  Charles  pour  le  roy. 

9618.  Excerpta  e  (  ariulario  S.  Petri  de  Nerouis  villa,  (forçai- 
quier.)  —  Bal.  ai  m.,  3;  p.  1,  4. 

9619.  Union  du  comté  rie  Predmont  aux  comtes  de  ProTeuce  et 
de  Forcalqaier.  1306.  —  8664^;  foi.  5. 

9tt0.  Engagement  an  roy  Philippe  de  Valois  et  à  ses  snccessears 
rois  de  France  des  droits  royaux  de  soaTeraineté  et  autres  sur 
plasieors  seigneuries  en  l'aDCieit  royaume  de  Bourgogne  par 
Henry,  comte  palatin,  comme  futur  empereur.  A  Francfort» 
l'an  1333.  —  Harl.,  ior. 
Henncns  Dei  gnuia  eomm  palaiiai»  fihaiii... 

96Si«  Gertam  aecordom  factom  saper  certo  delMto  moto  later 

procuratorem  domini  régis  et  procuratorem  de  porta  ex  parte 
nue  et  dominnm  arcbiepiscopum  areiatensem  cam  aliis  et  perte 
altéra.  iO  janvier  1336.  —  Harl.,  101?. 
Pbilippns  Dei  gratta  FTancorum  rez  universis  pr«Mtttea». 

9622.  Sentence  du  cardinal  c  Sanctl  Martini  in  mentlbitt>»  com- 
missaire (lu  pape  Clément  Ylj  par  laquelle  il  casse,  suivant  la 
bulle  dudit  pape,  toutes  les  aliénations  faites  par  la  reine  Jeanne 
de  Sicile,  depuis  la  mort  du  roy  Rot)ert  jnsqnes  ao  jour  de  la 

sentence.  1345.  —  Harl.,  iW. 
In  norniac  Domiai,  amen. 

9623.  RooUe  de  ce  qui  a  été  trouvé  ès  archives  du  roy  en  Provence 
touchant  las  aliénations  des  places  qui  s'ensuivent  et  du  droit 
que  les  feus  comtes  et  comtesses  de  Provence  avoient  pour  le 
passé  et  dites  places  pour  en  advenir  et  informer  le  roy  suivant 
les  lettres  missives  que  ledit  seigneur  eu  a  écrites.  1349.  — 
Harl.,  lor. 

Le  lieu  et  place  dt)m baron.  —  «  L'an  mil  trois  cent  quarante-neuf,  le 
vingt-quatrième  d'aoust...  Lonis  et  Jeanne.  » 

9624.  Lettres  de  Louis  et  de  Marie,  sa  mère,  par  lesquelles  il  prive 
la  ville  d'Ali  de  ses  privilèges  à  cause  qu'elle  a  pris  le  parti 
de  Charles  de  Duras  contre  la  royne  Jeanne.  1384-1300.  -~ 
Harl.,  1017. 

Maria  Dei  gratia  regina  Hierasalem... 

96Î5.  La  ville  de  Marseille  donne  au  comte  de  Provence  le  trou- 
veruement»  juridicUon  et  tous  les  droits  que  ladite  commu- 
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nauté  avoit  dans  la  ville  et  territoire  de  Marseillej  etc.  — 
Harl.,  iOV, 
Id  primis  dictas  Raolinus  sindietu... 

9626.  Traité  par  lequel  Toland,  reine^  etc^  cède  à  René,  due  de 
Savoie,  les  droits  de  ses  enfants  et  comtes  de  Proyence  snr  la 
Tille  de  Nice,  et  consent  qu'il  les  possède  moyeimant  que  la  re* 
Dondation  qae  led»  dnc  fait  à  la  somme  de  16&,000  (iranes  d'er 
qu'il  prétendoit.  1419.  ^  Harl.,  iW. 

la.  nomioe  domini,  nostri  Jesu  Ghiitti... 

9627.  Mémoires  et  consultations  sur  les  droits  prétendus  par 
mons.  de  Bourbon  sur  la  Provenee,  eomment  et  oà  elle  se  doit 
pourvoir;  attendu  que  c'est  terre  de  Vempire,  il  y  a  plusieurs 
questions  de  droits  et  de  coustumes,  etc.  3  février  1336.  — 
HarU,  1017. 

L*&n  mil  hait  cent  trente-tix,  le  troidèoie  Jour  de  fénler... 

9628.  ErecUoii  du  viroraté  du  MàrtiL'-Qes,  m  Provence,  par  le  roy 
limé,  en  faveur  du  comte  du  Maiue.  1473.  —  Harl^  101'. 

Renatus  Dei  gratia  m  Jenualem  et  Sicill»... 

« 

9629.  C'est  la  monstre  et  revue  faicte  à  Canei  le  second  jour  de 
février  1474  de  102  hommes  de  guerre,  tant  capitaine  que  lieu- 
tenant^ que  francs  archiers  de  la  charge  de  mo^siro  François 
d'Elbot,  chevalier-capitaine.  —  Gaign.,  782-*,  fol.  241. 

9630.  C'est  la  monstre  et  revue  faicte  à  Canet  le  second  jour  de 
février  de  172  hommes  de  guerre,  tant  que  capitaine  que  francs 
archiers,  de  la  charge  de  Jehan  de  VilleneulTO,  courrier  de 
Lyon»  capitaine.  —  Gaign.,  782^,  fol.  242. 

9631.  Ratification  faite  par  le  roi  Gliarles  VIII  des  donations  faites 
par  le  roi  René  à  la  i*eiue  Jeanne,  sa  femme,  avec  assignation 
de  plusieurs  terres  et  biens.  19  juillet  1480.  —  Harl.  iOV* 

In  nomini  domini  nostri  J.  C.  amen.  Anao  a  Dati?itate... 

9632.  Arrest  donné  au  grand  conseil  entre  les  enfants  du  feu 
duc  de  Nemours  et  de  Lonise  d'Avion»  sa  femme,  pour  raison 
des  terres  et  seigneuries  de  Berre,  isle  de  Martigues»  Âlençou 
et  Istre  situés  en  Provence.  24  juiU  1484»  à  Paris. —HarL^iOl^ 

Eotre  Jeta  Louia,  Margneriie  Catiierioe,  etc. 

9633.  Transaction  par  laquelle  Palamède  Fourttln,  seigneur  de 
Soner$,  se  désiste  de  ses  prétentions  sur  Martigues  en  faveur 
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de  François  III  de  Luxemboarg^  homologuée  par  arrest  du 
grand  conseil.  14  oct.  148i,  à  Montargis*    Harl.,  101^ 
Anjoiird'hoi,  comparaoB  au  grand  eonseil  du  roi... 

9634.  Procez,  escritures  et  productions  de  M.  Pierre,  duc  de 
BoorbonQois  et  d'Auvergne,  seigneur  de  Beaujea,  et  de  ms»!. 
Anne  de  France,  sa  femme,  fille  aînée  de  Louis  XI,  pour  raisou 
du  cnmtt  de  Provence  et  pour  les  biens,  meubles  et  immeubles 
donuL^  au  roi  Louis  XI  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  et 
autres  prélenlions.  —  Brienne,  305.  2  vol. 

9635.  Au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  par  les  habitants 
de  la  ville  d*Ainiens  :  Arasy,  députe;  lehau  Rainaud,  id.  ^ 
HarL,  101». 

9636.  Arrest  du  parlement  de  Tholoze  qui  adjuge  au  roy  *e  Rhône 
et  les  isles  y  appartenant  :  Hémoires,  coneluslons.  8  mars  1493. 

—  HarL,  101^ 

9037.  Privilèges  accordés  à  la  Provence  par  le  roy  Cliarles  Vllf. 

—  Union  de  la  Provence  à  la  couronne.  1486.  —  Autres  privi- 
Viléges,  etc.  1498.  —  Harl.,  101'. 

Presidens  et  magistri  Raolcs  camcro  computoram... 

9638.  Unio  comilatûs  provincin3  ad  corunatn  cum  confirma- 
tioue  priviileifiorum.  Juin  1498.  —  Trésor  des  Charles,  429/06, 
fol.  414. 

9639.  Conûrmatio  privilegioruni  oivitatis  Foroiulionsis,  gallice 
Frejus.  May  1496.  —  Serîl.,  429/66,  foi.  101  à  118. 

9649.  Mémoire  sur  les  terres  usurpées  sur  la  ProTenoe»  de  M.  Ar- 
mand. —  Hart.,  101'. 
Donation  et  éteetioii  de  terres  du  Piedmoat... 

yû4i.  Mémoire  des  droits  du  roy  sur  le  comté  de  Nice,  comme 
comte  de  Provence.  —  Harl.,  lOl^. 

Pour  faire  aparoir  du  droit  que  le  roy... 

9642.  Procès  pour  les  comtes  de  Provence,  Forealquier  et  terres 
adjacenks,  entre  Uené,  duc  de  Lorraine  ilemandeur,  et  le  pro» 
cureur  général  du  roy  Louis  XII  défendeur.  —  Dup.,  195. 

9643.  Mémoire  présenté  an  roy  et  à  son  conseil  pour  monstrer 
que  les  comtes  de  Provence,  Forcalquier  et  le  royaume  de  St- 

II  e  «mée.  Septembre-Octobre  1^65.  —  Cat.  9 
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die  appartiennent  à  Sa  Majesté  contre  la  maison  de  Lomine. 
Harl.  «HT. 

Pour  remooBtrer  et  b!en  éomer  à  entendee  an  roy,  nostre  tire... 

9644.  Extrait  de  comptes  de»  monnoies  de  Provence. — HarL^  10F. 
Extractuai  et  aliquibus  aotiquis  et  iiovissimis... 

9645.  Mémoire  ponr  moiistrer  qae  la  Provenee  est  de  la  cooronne 

de  France.  —  Harl.j  iOV» 

Provence  Ait  conqniie  par  Im  François  du  temps  de  QùiiM,  et  ses 
enfaos... 

9646.  Avis  des  gens  da  roy  au  pays  de  Provence  si  led.  seigneur 
aud.  pays  de  tout  temps  est  annuellement  régi  et  gouverné  se- 
lon la  disposition  du  droit  écrit  (adressé  à  monseign.  le  grand 
maistre).  —  Harl.,  iOl?. 

Jure  tantnm  reperitnr  feadalia... 

9647.  Plusieurs  plaintes  des  habitants  de  Hons  sur  la  Dnranœ^ 
sur  le  manvais  état  de  rendiguement  de  cette  rivière.  —  Pla- 
sîears  lettres  patentes  dn  roy  sur  ce  snjet.  —  Harl.,  10!?. 

9648.  Extrait  de  quelques  pièces  qui  servent  pour  le  racliapt  de 
la  ville  d'Avignon  aliénée  par  la  reine  Jeanne.  —  HarL,  101^. 

Prcmiùiemeut  :  La  division  du  Languedoc... 

9649.  Plusieurs  pièces  touchant  l'aliénation  de  Château-Renaut 
on  Renartj  en  Provence,  faite  par  la  reine  Jeanne.— Harl.,  iûi^ 

Pfo  donuno  de  Castro  Raynaldo,  anno  incaroationis  donùni  milteBlino. 

9650.  Lettre  de  M.  Chaîxà  M.  B...,  dans  laquelle  il  relève  quel- 
ques erreurs  concernant  l'histoire  de  Provence  glissées  dans 
les  relations  des  festes  données  par  la  cour  des  comptes,  aydes 
et  finances  et  par  la  ville  d'Aix  (Impr.).  —  Fonlan.,  rec.  de 
pièces  fugit.,  t.  IV,  p.  402. 

9G51.  Réponse  du  R.  P.  Penciiinat  à  la  lettre  insérée  dans  le 
Mercure  au  sujet  de  la  carte  historique  des  comtes  de  Provence 
(Impr.).  —  Font.,  rec  de  pièces  fugit.,  in-4,  t.  xxix,  p.  463. 

9652.  Inventaire  de  plusieurs  titres  d*Auscfa,  de  Provence,  de 
Périgort.  —  Invent,  du  Très.,  des  Ch.,  t.  v,  942i,  p.  121  Y*». 

9653.  Collection  des  arrêts  et  déclarations  de  la  cour  de  parle- 
ment de  Provence,  par  maislre  Honoré  d'Agret.  —  Supl.,  i4>4. 
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9654.  Mémoire  sur  la  manière  de  lorUfier...  la  frontière  de  Pro- 
vence. ~  SupU,  4708. 

9655.  Sénécbaossëe  de  Sisteron  :  deux  pièces  relatives  à  la  cqih 
vocation  des  Etats  généraux.  —  Arcb»  imp.  B.  Ii.73» 

9656.  Gartnlaire  do  Bières. — Arch.  imp.,  sect.  hist  L. 

9657.  Règlement  ponr  la  communauté  de  la  vilie  d'Yères,  en  Pro- 
vence. —  Sup.  fr.,  2802»*,  fol.  2. 

9658.  Etiennou  Antiquités  d'Avignon  et  d'Arles.  —  F.  lat.,  St- 
Germ.^  559.  (Sera  continué*) 


AUVEKG.^E 

,    DOCUUENTS  POUB  SBRVIB  A  L*HI&TOIHB  9B  CKTTS  BEOTIKCK* 

(Suite.  ->  Voy*  U  ZI,  121.) 

^59.  Dénombremens  de  liefs  raouvans  des  duchés  de  Bouriwn- 
nois,  Auvergne,  comté  de  la  Marche,  vlcûjnté  de  Cariât  et  con- 
tenus en     liasses,  dont  le  détail  suit  : 

1.  Fiefs  des  cbasteinies  du  doebé  de  Bonrbonnois.  Liasse  i 
à  7.  —  Fol.  I. 

2.  Extrait  dn  premier  registre  da  la  chambre  des  comptes  do 
Moulins  estant  en  celle  de  Parls^  depuis  Tan  1410  jusqu'en  1&I3. 

Fol.  5. 

a.  Extrait  du  second  registre,  depuis  1410  jusqu'en  1450.  — 
Fol.  13. 

4.  Dénombremens  des  ûofs  mouvaus  de  la  chateileuie  de 
Billy.  Liasses  8  à  10.  —  Fol.  lo. 

5.  Extrait  du  troisième  registre,  depuis  1455  Jusqu'en  1463. 
—  Fol.  17. 

6.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  Ganat*  Liasses  11 
et  11  —  Fol.  St5. 
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7.  DéDombremen.s  des  fiefs  dépendaoft  de  Ja  cfaalelnie  dd 
CbanteUe.  Liasses  13  et  14.  —  Fol.  29. 

8^  Extrait  da  troisième  registre,  depais  1463  jnsqa'éa  1469. 
^  FoL  31. 

9.  DénombremeHS  des  fiefe  monvans  de  la  ebateloie  de  Ver- 
nenil.  Liasses  15, 16  et  17.  —  Fol.  40. 

10.  Extrait  du  quatrième  registre,  depuis  1469  jusqu'en  1476. 
—  Fol.  44. 

11.  Dénûmbremens  des  flefs  mouTaDS  de  ia  ehatelnie  de 
Morat.  Liasses  18  et  19.  —  Fol.  54. 

12.  DénombreiDens  des  fiefs  mouyans  de  ia  diatelnie  de 
Uontlnçoii.  Liasses  SO  et  21.  —  Fol.  60. 

13.  Extrait  da  tinquiâme  registre,  depuis  l'an  1481  Jusqu'en 

1490.  —  Fol.  63. 

Ce  leglstre  n'est  plot  à  la  Chambre.  Cet  extrait  fbt  fait  sur  une  table 
en  abrégé  qa*aT«it  fait  It  sieur  RobScboo. 

14.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  ia  cbatelnie  de  Hé* 
ri^.  Liasses  92  et  23.  ~  Fol.  66. 

15.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  ehaieluio  de  ia 
Chaussière.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

16.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbatelnie  de 
Bruges.  Liasse  25.  —  Fol.  71. 

17.  Dénombremens  de<;  fiefs  monvans  de  la  èhateinie  d'Ai- 
oay.  Liasses  26  et  27*  —  Fol.  71. 

18.  Dénombremens  des  fiefs  monvans  de  ia  cbatelnie  de 
,  Bourbon.  Liasses  28,  29, 30,  31, 32  et  33*  —  Fol.  75. 

19.  Dénombremens  des  fiefs  mouvans  de  la  cbaieiuie  de 
Belleperche.  Liasse  34,  —  Fol.  93. 

20.  Dcnoiiibrcmens  des  fiefs  mouvaos  de  la  cbatelnie  de  Ger- 
uigny.  Liasses  35  et  36.  —  FoL  97. 

21.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  de  la  cbatelnie  de 
Bourbon.  Liasses  37, 38  et  39.  —  Fol.  102. 

22.  Dénombremens  des  fiefe  mouvans  de  la  cbatelnie  de  Sou- 
Tigny.  Liasse  40.  —  Fol.  112. 
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23.  Dénombremetis  des  ficfs  mouvans  de  la  chAteloid  de 
GhauTeroche.  Liasses  41,  42  et  43.  ^  Fol.  118. 

24.  Dénombremens  des  ûefs  moaTans  des  diverses  cbatel- 
nies  da  duché  de  Bourbonaois.  Liasse  4&.  ^  Fol.  126. 

■  25.  DénomhremeDS  des  ûefs  moaTans  des  seigneuries  de  Ro- 
chefoit^  Gersac,  EscoHes  et  Ussel.  Liasse  45.  —  Fol.  128. 

26.  Dénombremeui  des  fiefs  moavaus>  de  divers  lieux.  Liasse 
40.  —  Fol.  130. 

27.  Dénombremens  de-  liefs  mouvans  de  la  chalelnie  de  Oidr 
ttichiaoE  en  ijourgogne.  Liasses  47  et  48.  —  Fol.  133. 

28.  Dénombremens  des  ûefs  mouyans  du  duclié  d'Auvergm. 
Liasses  49  et  SO*  —  FoL  143. 

29.  Déuombremens  des  fiefe  moavans  dn  haot  i^ys  d*Aa* 
rergoe.  Liasse  51.    Fol.  149. 

30.  Hommage  et  dénombremens  des  fiefs  mouTans  de  la  cba** 
telnie  de  Tlhen  et  de  la  seigo.  de  Tlart.  Liasse  52.  —  Fol.  154. 

31.  Dénombremens  des  fiefs  dépendans  dn  duché  d'Anvergne 
et  Ticomté  de  Garlat.  Liasses  53  et  54.  —  Fol.  158. 

32.  Dénombremens  des  liefs  mouvans  du  vicomte  de  Garlat. 
Liasses  oo  et  oO.  —  Fol.  161. 

33.  Hommages  faits  aux  ducs  et  duchesses  de  Bourbon  des 
fiefs  !  touvans  des  chateilenies  de  Belly^  Gbauveroche,  Germi-' 
gny,  vie.  -  FûL  163. 

34.  Table  des  noms  contenus  dans  ces  deux  volumes.  — 
Fol.  197. 


9660.  Privilèges  de  la  ville  de  Gerzat  donnés  par  Guiliiaume  de 
Mercœur,  escuyer,  seigneur  de  Gerzat,  et  ratification  par  Ey- 
mard,  évesque  des  Auvergnats  le  xi  des  calendes  de  sept.  1292, 
bi  depuis  confirmés  par  Guil.  de  Mercœur,  fils  du  précédent^ 
par  lellres  du  10  avril  1329.  —  G;iign.,     où,  3«  pièce. 

9661.  Procès  criminel  fait  à  Jean-Pierre  de  Bar  pour  faussetés  et 
particulièrement  pour  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la  Xoor 
en  Auvergne.  1704.  —  7631. 1  voL  in-foL 

9662.  Lettres  du  comte  d'Aorergne  au  ro^.    Dnp.,  844,  toi'  684, 
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9663.  Extraîct  des  registres  de  parleinenl  pour  M.  le  duc  de  Ne- 
vers,  et  madame  de  Guise  pour  les  comte  d'Auvergne  et  dd 
Lauraguais.  Du  7  sept.  1618.  —  Dup.,  52,  fol.  142. 

9664.  La  vie  et  les  miracles  du  bienheureux  Fierre  de  Ghnvonon, 

fondât,  de  l'a!  baye  de  Pebrac,  en  Auvergne.  —  Fr.  13512/3809. 

Extr.  dos  Mémoires  de  dom  EstieDDe,  chanoine  régulier  de  cette  ab- 
baye, par  M.  Branche.  lu-4>  11^  siècle. 

9665.  Collection  de  35  chartes  relatives  à  l'Auvergne.  875-1625. 
—  9084. 

Non»  en  douerana  «Itérieuremeat  le  â6taik 

§666.  Rolle  des  nobles  et  vassaux,  sujets  et  contribuables  au  ban 
et  arrière*ban  du  pays,  duché  et  sennescbaussée  d'Auvergne  qui 
n'ont  comparu  à  la  monstre  et  convocation  dHoelIe  foicte  sny* 
yant  le  mandement,  et  lettres  patentes  du  roy  en  la  ville  de 
Riom,  prineipalie  et  cappitalle  dudit  dm<^é  par  les  oiBciers  de 
Sa  Majesté  en  ladite  sennescbaussée  le  jour  d'aoust  1887 
dernier^  contre  lesquels  vassanlx  a  esté  donné  deffiauld  et  par 
vertu  d'ioelluy  ordonné  que  leurs  dievanches  seront  saisies  à 
la  requeste  du  procureur  dudit  sieur  et  à  la  dilligence  du  tré- 
sorier du  domayne  d'Auvergne.  —  Gaign.,  1799. 

9667.  Mémoire  touchant  les  privilèges  et  exemptions  des  francs- 
flefe  et  nouveaux  acquêts  dont  la  province  d'Anvergue  prétend 
devoir  jouir  sous  le  bon  plaisir  du  rd.  2  déc.  1672.  —  B.  J.  De- 
camps,  125/2,  fol.  37. 

9668.  Rôle  des  gentilshommes  de  la  proviDce  d'Auvergne  avec 
rindication  de  leurs  résidences,  et  comment  ils  ont  rempli  le 
service  d'arme.  —  B.  I.  Decamps,  125/2. 

{Sera  contmié,) 


FONDS  V«  COLBERT 

(Sdte.  —  V9y.  t  X,  p.  i83  et  t.  XI,  p.  i,  34,  S7  et  109.) 

9669.  Négociations  de  M.  de  Ségur,  baron  de  Pardaillan^  pour  le 
roy  de  Navarre^  avec  les  princes  protestants  d'Allemagne,  de- 
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imis  166&  Jusqa'en  i868.  —  Vol.  1. eomenimt  piasiemn 
^  pièces  originales,  non  cbiffiré. 

9670.  Négoeiations  de  M.  de  Sëgnr^  pour  le  roy  de  NaTarre,  en 
Allemagne,  depuis  Tannée  jusia'en  158a  —  Vol.  W, 
t.  n,  conlenant  plusieurs  pièces  originales,  non  chiffré. 

9671.  Lettres  de  MM.  de  Alesmin,  Vigier,  Sabran  et  Seberet,  an- 
nées 1627,  1628,  1629.  —  Vol.  403,  contenant  plusieurs  pièces 
originales,  chiffré  par  pièces  au  nombre  de  185. 

9672.  Négociations  d'Osntibruck  par  M.  le  comte  d'Avaux,  ponr 
la  paix  générale,  et  médiateur  pour  les  différends  entre  l'empe- 
reur, le  roy  de  Suède,  les  électeurs  et  princes  de  Tempire,  en 
Tannée  1647.  ~  Vol.  40&«  copie  non  duilrée. 

9673.  Négociations  de  Ratisltonne  en  1653  et  aimées  sniTantes, 
I.  avec  des  tables  des  actes  et  pièces  contenues  au  présent 
volume,  l'une  en  allemand  et  Tautre  en  latin>  ainsi  que  les  actes 
et  les  pièces.  —  Vol.  405,  contenant  629  pages. 

9G74.  Sacri  romani  imperii  rectorum  et  principum  Comitia,  Fr;m- 
cofurti  ad  mœnum  aim.  1053-1034.  Tomus  secundus  cuiu  duu 
bus  libellis  Jegati  ilomûs  Aostriacœ  et  episcopi  l'.Liiil  ergeusis 
exhibilis.  —  Vol.  40G,  taiile  eu  allemand  et  eu  laUu  ûu  contenu 
en  ce  volume  composé  de  894  pages. 

9675.  Négociations  de  Ralisbonne.— Sacri  romani  imperii  comitia, 
Francolurti,  etc.,  avec  une  table  tant  en  allemand  qu'en  latin 
des  pièces  et  actes  contenus  dans  ce  volume.  ^  Vol.  407^  eoot- 
posé  de  1201  pages,  t.  lu. 

9676.  Négociations  de  Ratisbonne,  etc.  (1653),  avec  une  table  en 
allemand  et  en  latin  du  contenu  de  ce  volume.  —  VoU  4Û6, 

composé  de  796  pages,  t.  iv. 

9677.  Négociations  de  Ratisbonna  pour  les  asBées  1663, 1664,  etc. 
t.  V,  8vee<'itne  table  en  attemaiid  et  en  latin.  —  YoL  409,  com- 
posé de  888  pages. 

9678.  Diette  de  Ratisbonne,  avec  tous  les  actes  en  latin.  —  Vol. 
410, 1. 1,  composé  de  616  pages  avec  une  table  des  pièces. 

9679.  Diette  de  Ratisbonne.  —  Vol.  411,  t.  ii,  avec  une  tabla  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  composé  de  826  pages. 
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9680.  Dietle  de  Rattsboime.  —  Vol.  412,  t.  in,  arec  ane  table  des 
pièces  el  actes  oontenos  dans  ce  rolmne  comtiosé  de  830  pagesli 

9681.  Diette  de  Ratisbenne.  —  Vol.  413,  t.  vr,  avee  une  table  la- 
fine  des  pièces  et  actes  conteons  dans  ce  Tolnme  composé  de 
794  pages. 

9682.  Dieite  de  llatisbonne.  —  Vol.  414,  l.  v,  pour  les  années 
iGo:!-!»")*)!,  avec  une  table  latine  des  pièces  et  actes  contenas 

en  ce  volume  composé  de  822  pages. 

9683.  Cbroniconspirensp,  tom.  1""  complcrlens  lib.  l'^'^et  2""ejusd. 
chronici.  —  Typis  «^ditum  anu.  1612,  laiine  redditum  anuo  1668. 
—  Vol.  415  uuû  cUiiïre. 

9684.  Chronicon  spirense,  lomas  2"  3«"  et  4»»  librum  complec- 
tens.    Vol.  416,  non  chiffré. 

9685.  Chronicon  spîrense,  tomns  3"  primam  qointî  libri  partem 
complectens.  »  Vol.  417^  non  chiffîré. 

968G.  Affaires  des  Pays-Bas  depuis  l'étabUssement  de  la  Répu- 
blique des  Proviuces  Unies  juàques  en  1608. — Vol.  450^  non 
chiffré. 

9687.  Négociations  de  la  trêve  entre  Philippe  ÏIÏ,  roy  d'Espagne, 
d'une  part,  el  les  États  géniTaux  des  piovinces  L'nie^,  d'autre 
part,  par  le  président  Jeamiia,  depuis  l'an  1007  au  i3juiii 
jusqu'au  mois  de  juillet  de  la  même  année. —Vol.  451,  t.  i, 
non  chiffré. 

9088.  Suitle  des  mC-mes  nécrociatinns  depuis  le  24  août  1607,  jus- 
qu'au 'l'A  novembre  de  la  même  année.  —  Vol.  452,  t.  u, 
non  chiffré. 

9689.  Suitte  des  mêmes  négociations  depuis  janvier  1608  jusqu'au 
31  mars  de  la  même  année.  —  Vol.  4d3,  t.  ui,  non  chifré. 

9690.  Suitte  des  mêmes  négociations  du  président  Sannîn»  depuis 
1609  jusqu'en  mars  de  ladite  année.  —  Vol.  464^  t.  iy,  non 
ehiflnré. 

9Û91.  Affaires  de  la  Hollande  depuis  1610  jusqu'en  16Î7.  —  Vol. 
455,  non  chiffré. 

9692.  Ambassade  de  M.  d'Kspeisses  aux  États  généraux  des  Pro- 
vince» Unies  en  1624  et  mo,  —  Vol.  456,  non  chiffré. 
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^93.  Lettres  de  MU.  de  Bangey,  Brasset  et  Gezy,  en  1628  et  1629. 
Tontes  pièces  originales.  —  Vol.  457,  composé  de  203  feuillets. 

9694.  Procès-yerbal  des  limites  en  exécution  des  traité  d'Alz-la- 
Gbapelle,  par  MU.  Conrtin,  Bariilon  et  Bertier»  commissaires 
dn  roy  et  les  députés  de  S.  M.-C,  è  Lille  en  1672.  YoL  468, 
copie  collationnée,  non  chiffré. 

9695.  Négociations  de  Nimègae,  en  l'année  1676.  —  Vol.  469, 

1. 1,  contenant  602  feuillets. 

9696.  Négocia  lions  de  Nimègue.  —  Vol.  460,  t.  u>  première  partie, 
1G77  non  chiffré. 

9697.  Négociations  de  Nimègue.  —  Voî.  461,  t.  m,  deuxième 
partie,  1677y  et  première  partie  de  1678.  Non  cliifré. 

9698.  Négociations  de  Nimôgae.  —  Vol.  46S,  t  iy,  V  partie  de 
l'année  1678,  non  chiffré. 

9699.  Négociations  de  Nimègne.  —  Vol.  463,  t.  t,  avant  les  trois 
derniers  mois  de  1678  et  de  Janvier  1679,  non  ehinré. 

9700.  Négociations  de  Nimègue,  t.  vi,  2'  partie  de  1G79.  —  Vol. 
464,  non  chiffré. 

9701.  Mémoire  touchant  FAngleterre.  rl  puis  1:259  jusqu'en  16(>(). 
— Vol.  465,  t.  I.  La  moitié  de  ce  volume  ne  paroît  point  chiffrée; 
l'autre  moitié  commence  au  fol.  316  jusqu'au  438. 

9702.  Affaires  d*Angleterre  et  d'Écosse.— Vol.  466,  t.  ii.  Il  y  a  an 
même  \olume  plusieurs  lettres,  depuis  1601  jusqu'en  1610.  Ta- 
ble des  mémoires  et  lettres  y  contenues,  par  ordre  alphabé- 
tiiiue  des  noms.  —  Ce  Tolume  contient  43$  feuillets. 

9703.  Mélange  des  affaires  d'Angleterre.— Vol.  467,  t.  m,  depuis 
1611  Jusqu'à  la  fin  de  1633.  Table  des  mémoires  et  lettres 
contenues  en  ce  yoluine»  par  ordre  alphabétique  des  noms.  — 
Le  Tolume  composé  de  464  feuillets. 

9704.  Dépêches  de  M.  du  Bellay,  éTêque  de  Noyon  et  depuis  car- 
dinal, écrites  au  roy  François  P%  etc.,  pendant  sa  négociation 
d'Angleterrre,  en  1627.— VoL  468.  Copie  de  Tannée  1669,  com- 
posée de  791  pages. 

970o.  Aiiibassade  de  M.,  de  Marillac  en  Angleterre  (le  même  qui 
fut  depuis  archevêque  do  Vienne),  pendant  les  années  1539  et 
1540.  —  Vol.  469.  Copie  de  1669,  composée  de  1,594  pages. 
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9706.  Ambassade  de  H.  Michel  de  Gastelnaa  Ifaavissière.  ^  Vol. 
47D|  1 1,  contenant  les  pièces  originales,  non  chiiïré. 

9707.  Ambassmîe  du  inCinp.  —  Vo.'.  471,  t.  u,  contenant  aussi 
beanrnnp  de  pièces  origniak-s,  composé  de  333  pages. 

9708.  Ambassade  du  même.— Vol.  472,  t.  m,  coutenant  aussi  des 
pièces  originales,  composé  de  4^)0  pages. 

9709.  Ambassade  de  M.  de  Casteinau  en  Angleterre,  en  1580  jus- 
qu'en Vol.  473,  copie  de  i669^  composée  de  630  pages. 

9710.  Ambassade  de  M.  de  lÂ  Boderie  en  Angleterre,  pendant  les 
années  1606  et  i607.  »  Vol.  474, 1  1,  de  675  pages. 

9711.  Ambassade  du  même  en  Angleterre»  en  1607, 1608,  1609, 
1610.— Vol.  475,  t.  11  non  chiffré.  A  la  tète  du  volume  est  une 
explication  des  chiffres  qui  y  sont  employée. 

9712.  Ambassade  du  m«*me  en  Anglelerre,  pendant  les  années 
1608,  £609,  IGlo.- Vul.  476,  t.  m,  non  cJiiirré,  avec  i'expiica- 
tion  des  cliiiïres  iiui  se  trouvent  dans  les  uepôclies. 

9713.  Négociation  de  M.  de  Blainville  en  Angleterre,  années  1625, 
16^6.  —  Vol.  477^  copiée  sur  les  originaux  en  1669.  Vol.  de 
787  pages. 

9714.  Relation  d'Angleterre  faite  vers  l'an  1665.  — VoL  778,  non 
chiffré. 

9715.  Espagne,  Portugal,  Catalogne.— Vol.  479.  Table  des  pièces 
contenues  en  ce  yotume,  qui  n'est  pas  chiiïré. 

9716.  Ambassade  de  M.  le  marquis  de  S.uui-Sulpice  en  Espagne, 
depuis  1562  jusqu'en  ioùo,  copie  faite  eu  iù^  —  Vol.  480,  de 
1,098  pages. 

W17«  Mémoires  et  titras  eoncemant  le  royaume  de  KaYarre,  aTeo 
une  table  des  pièces  au  conunmcemeiit  dn  yeteme  composé  de 
208  (éuiUets.  —  Vol.  481. 

9716.  Ambassade  et  négociation  de  messire  François  de  Noftllles, 
^Tdqne  d'Aoqs,  à  la  Porte  du  Grand^Seigneur,  depuis  Itaiée 
1572  jusqu'en  1574.  —  Vol.  482,  de  559  pages. 

9719.  Affaires  de  Turquie.  Lettres  de  M.  de  Cesy,  ambassaf!enr 
du  roy  à  Constanlinople,  ^623,  1624,  1625.  Autres  mémoires 
concernant  la  Perse,  les  Indes,  Fez,  Maroc,  Alger,  etc.,  avec 
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nne  table  des  pièces  dont  plosienn  sont  originales.  —  Vol.  483» 
delSS^fenillets. 

9720«  Biscoors  et  mémoires  sur  diverses  matières,  avec  une  table 
des  ptèoes  contenues  dans  ce  Tolmne.  Ces  matières  regardent 
llrisioire,  les  belles^lettres,  des  qoestlons  de  droit,  etc.  —  Vol. 

484,  cbiffié  jnsqa'au  4S6*  feuillet  seulement. 

9721.  Harangues,  remontrances,  oraisons  funèbres^  discours  et 
lettres  snr  diverses  matières,  depuis  1554  jusqu'en  1070.--- Tel. 

485,  de  494  fenillets. 

97Î2.  Recueil  de  discours  et  d';iiures  pièces  snr  différents  sujets, 
cuuiiin;  sur  le  coiiclave  avant  IVleetion  d'Innocent  X  sur  le  bap- 
tême des  enfants  de  France,  1606,  etc.  — Vol.  486,  non  chiffré. 

9723.  Recueil  sur  dilTérentes  maiièi*es,  caries  ^it'ugra]  hiiiiies  sur 
la  rivière  du  Rhône  et  des  rivières  du  has  Lan.uucddo.  Relotion 
de  re  qui  fut  observé  à  la  cérémonie  de  la  présentai  ion  du  col- 
lier de  Saint-Michel  au  roy  d'Angloterre,  l'an  lîiol.  État  général 
de  la  marine.  —  Vol.  487,  non  chiffré. 

9724.  Volume  contenant  différentes  pièces,  dont  la  première  est 
la  généalogie  des  rois  et  comtes  de  Bourgofrne.  —  Les  pièces 
sont  énoncées  au  commencement  da  vol,  488^  koa  chiffré. 

972o.  Pièces  diverses  dont  la  table  se  Ut  an  commencement  du 
iKkl.  469,  composé  de  129  feuilleté. 

9726.  Recueil  de  diverses  pièces  anciennes  dont  la  table  se  voit 
au  eommencement  dn  voU  490,  composé  de  231  fenillets. 

9727.  Recueil  de  pièces  sur  différentes  matières,  cnnime  sur  les 
liiiuucijs  ùi  nionnoyes,  eic.  —  Vol.  49!.  Table  des  pièces  con- 
tenues en  ce  volume,  qui  est  de  209  feuillets.' 

9728.  Recueil  de  pièces  diverses  dont  les  litres  et  le  nombre  se 
Toyent  en  la  table  au  commencement  du  vol.  492,  composé  de 
44  feuillets. 

9729.  Copies  d'anciennes  pièces ,  cofnime  de  Jean  1",  roy  de 
Fraricft,  Autres  ordonnances  dos  rois  suivants,  tirées  du  trésor 
des  chartes  ou  de  la  chambre  des  comptes.— Vol.  493,  non  chiffré. 

9730.  Recueil  de  pièces  concemaut  le  procès  de  Montreuil-Melay, 
pour  M.  le  comte  de  Laval  contre  madame  la  duchesse  de  Lon- 
gueville.  »  Vol.  494^  non  chiffré. 
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9731.  Recaeil  de  plusieurs  lettras  patentes  de  nos  rois  avec  les 
ordonnances  de  la  ooor  de  l'éeblqoier  d'Aleoçon,  1571.  ^  Yol. 
498,  non  cbillM. 

9732.  Confér«ices  tenues  i  Madrid  pour  la  délimnce  da  roy 
François  1%  entre  U.  de  Selve,  premier  président  du  parlonent 
de  Paris,  et  le  grand  chancelier  de  l'emperenr  Gharies-Ooint*  — 
Vol.  496,  non  chiiTré. 

9733.  Voyage  fait  en  Espagne  en  !Co4.  LcUres  ou  avis  sur  les 
conférences  pour  la  paix  à  Bayonne,  en  1659.  Plan  véritable  de 
réiat  des  affaires  de  i'Eorope*  Diverses  remarques  sur  les  inté- 
rêts des  princes  et  États  de  l'empire.  —  Vol.  497,  non  chiffré. 

9734.  Recueil  de  plusieurs  pièces  concernant  l'histoire.  Manifeste 
du  roy  de  Daueuiark,  en  iJ>i7.  Abrégé  de  l'iiistoire  de  la  guerre 
dt»  Pologne  commencée  Tau  iii^i'i.  Discours  sur  le  ministère  du 
cardinal  Mazarin.  —  Vol.  498,  tion  chiffré. 

9735.  Recueii  de  difTt'renles  pièce-i,  dont  la  première  est  une  rela- 
tion de  ce  qui  >'e»t  pas^é  ù  la  cour  de  Uuiiaude  pour  la  paix  de 
Vervins,  en  1G98.  Discours  i'e  M.  de  La  Châtre,  colonel  des 
Suisses.  Réponse  au  méuioire  du  même.— Vol.  499, non  chiffré. 

9736.  Recueil  de  diverses  pièces,  dont  quelques-unes  très-an- 
ciennes et  originales.  RuUe  du  pape  Alexandre  lY,  de  i2o0,  aux 
religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  France.  Fondation  du 
collège  des  jésuites,  à  la  Flèche,  par  le  roy  Henry  IV,  etc.  — 
Vol.  500  et  dernier,  non  chiffré. 

{Fin  du  fonds  dit  Colbert.) 
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DE  l'arsenal. 

Suite.  —  (Foy.  t  V,  p.  84,  133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  VII,  p.  8,94, 
124,  184,  223  260;  t.  VlII,  p.  1,  8d,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  80, 
145,  178;  t.  X,  p.  14,  88  et  115.) 

9737.  ToMB  X.  i.  Ëlëgie  sur  oa  baiser.  —  P.  1-7 . 

Durant  une  saison  qui  n'a  point  de  semblable, 
Au  tempâ  le  plus  sereia,  «la  lieu  le  plus  ajmable.... 
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2.  Stances  sur  la  vanité  du  monde.  —  P.  9-16. 

Dc^hois,  dontronÎTen  admire  la  sagense, 
Contemple  ce  tableau  de  rhumatne  faiblesse.... 

3.  Sur  une  absence.  —  P.  17-18. 

Quel  espoir  infidèle  a  flatté  loa  triatesse! 

4.  Pour  une  absence.  —  P.  19-21. 

Quny!  faul-il  que  cet  ange  où  tant  de  gloire  abonde.... 

5.  Plainte  sur  la  crainte  d'une  seconde  absence.  —  P.  22. 

0  que  le  cbaugement  divers.*.. 

6.  Sar  on  mal  d'yeux.  —  P.  93*2$. 

Astre  d'étemelle  beauté*... 

7.  Pour  un  amant  qni  n'ose  dire  sonamonr.  —  P.  25-26. 

Tay  beau  souflirir  Incessamment.... 

8.  Sur  un  bain.  —  P.  27-32.  (Le feuillet  .13-34  est  biaiic). 

Lorsque  je  viâ  Laigoer  ce  miracle  du  uiûuue 
Qui  du  Roy  de  nos  eAure  rend  l'état  florissant.... 

9.  Pour  un  araaut  qui  a'eaiuii  baigné  avec  sa  maislresse.  — 
P.  35. 

Quand  je  tiens  en  mes  bras  ce  miracle  du  rnoode.... 

10.  Regrets.  —  P.  30-37. 

Lorsque  pleiu  de  témérité.... 

11.  Sar  on  éloignement.  —  P.  38  39. 

Il  est  donc  vray  que  des  plaisirs 
Que  Ton  prépare  à  ses  désirs.... 

12.  Sar  Pespéranoe  d'un  retour.     P.  40. 

Enfin  un  doux  espoir  accompagne  ma  flamme.... 

13.  Lysandre  Viellard.  —  P.  41-42. 

Puisque  TAmour  m'en  veut  si  fort...» 

14.  Lysandre  pour  le  ballet  des  Inoonstans.  —  P.  43-44. 

Que  sert-il  que  je  me  défende 

liî.  Madri-al.  —  P.  44. 

Dieux!  quaod  retouruerout  ces  heures  fortunées.... 

16.  A.  Melinte,  qui  estoiten  son  prieuré,  procbe  d*un  hôpital 
oà  une  religieuse  commande.  —  P.  4ti-46. 

Batc  Mélinte^  mon  Intime.... 
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17.  Bai8«r.  —  P.  47-48. 

Phiiu  a  rttcoaDQ  ma  foy.... 

18.  Yen  présentes  par  Diane  k  la  reyne  mèn  én  roy,  pour  le 
ballet  delà  reyne  d'Angleten».  —  P.  4$MS&. 

Gloire  du  monde,  grande  Reyne, 
Ëfttrià  quelque  puiseance  humaine**.. 

19.  Poar  le  iMllet  des  Baocaaallea*  Bdcit  des  eacliTes  aux 
reynes.— P.57-63. 

EsCLâvzs  Adorables  beautez  dignes  de  cet  empire, 

Que  n'aTOBS-nous  Itioimear  de  porter  dans  ces  lieux.*.. 

20.  Ballet  du  BaTissement  d'amonr.  Pour  mad.  da  M.,  qui 

eidèTB  l'Amour.  —  P.  64-06. 

Cette  merveille  incomparable 
Enleranl  d'ua  Was  tediratable..» 

SI.  Mascarade.  ~~  P.  67-68. 

Vniqne  objet  de  mon  servim.**. 

22.  Stances  à  boire.  —  P.  60-70. 

Vaule  amour  qui  voudra,  je  vante  une  Itouteillc.... 

23.  Chanson  à  boire,  faite  au  retour  d'an  voyage  d'Angleterre, 
Tannée  des  assemblées  des  notables.  —  P.  7i-72.  (Les  feuillets 
73-76  sont  blancs). 

Lorsque  nos  mains  s'arrncnt  d'un  verre^ 
A  tous  leb  plus  grands  de  la  terre-.. 

24.  Ghansou.  Indifftirence.  —  P.  77-78. 

Il  n^est  point  de  rare  beauté*... 

25.  Autre  cbanson.  Indifférence  encore*  —  P.  79* 

Lorsqn'nne  dame  est  insensible*... 

26.  A'ilre  chanson.  Dialogue.  (Les  feuillets  81-84  sont  blancs.) 

ÀRISTËE.  N'estimer  rion  que  Tùtre  peine.... 

17.  Epigrammes.  —  P.  83-89. 

1.  Quand  Jean  si  remply  d  amitié.... 

2.  Sur  un  bracelet.  Le  bracelet  de  vos  cheveux. 

3.  Pour  une  D.  quijouoit  du  Ivilu  Lorsque  j'entende  ce  jen  m»> 

lodieux. 

4.  A  la  femme  d'Aï zi s.  Belle  amante, consel02HriMa.M* 

5.  Oue  dans  cet  aymable  s^our.... 

6.  Lucresse,  employez  tons  TOS  cb^rmeii... 
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7.  Adieu.  Laissons  Tiiipratle,  sans  regrcU... 

8.  Epiiaphe  de  M.  fie  Vezine  et  de  iUacfUo  sa  seur,  qui  mouru- 

renif  /'im  de  la  verolie,  et  rautre  des  pâles  couleurs. 

Sous  \b  marbre  de  ce  tombeau.*.. 

9.  Autre  sur  le  même  sufst. 

Que  des  pOTres  mortels  U  conduite  est  Mvolel... 

10.  Autre  «néons. 

Par  les  maux  de  Yeaus^  Ammte  a*est  que  cendre.... 

11.  Pbjlis,  dont  la  beauté  suprême,... 

13.  Pour  àÊadame  la  princesse  de  Conty  en  luy  vré^aUff^uné 

lettre  de  Ctitie  au  SaleU,  A  Cldie  : 

Cessez,  nymphes,  cessez  de  courir  au  trépas..,. 
18.  Sur  une  f/eauté  malade  au  mays  «TâvrtV. 

S*il  faut  qu'eu  ce  moys  amoureux..*. 

14.  Contre  les  grâces  et  les  charmes.... 

15.  Chère  Olympe,  qui  nuit  et  jour.... 

28.  Sur  deux  baisers,  l'on  pris  par  fbree  et  I*totre  donné* 
P.  93.  (Le  fenillet  d5-96  est  blanc.) 

Quel  crime  ay-^e  commis qusad  je      ay  baisée.... 

29.  Sur  la  mort  da  roy  de  Suède.  —  P.  97. 

Lorsque  par  des  exploits  que  lafoy  ne  peut  croire.... 

30.  Sur  les  N  i'in  de  ni.idniiîe  la  maréchale  de  Xiiemiaes.  A  ma- 
dame la  viromie^st;  d'Auchy. 

Charlotte,  dont  i" esprit  pcuèlre  toute  chose.... 

31.  Pour  un  mal  d'yeux.  —  P.  99. 

C'en  est  fait,  Jeanneton,  je  perds  mou  luminaire.... 

32.  Sonnets.  —  P.  101-114  (Le  feuilfet  115-116  est  blanc). 

1.  A  ce  mois  que  les  fleurs  ont  déjà  pris  naissance...* 

2.  Belle,  par  qui  l'amour  toute  ànie.  pRut  ^■1i-!r..., 

3.  Plus  je  fuis  loin  des  yeux  qui  m'ont  i'ame  embrasée.... 
4*  Seul  objet  de  mes  T4SUZ,  divine  Amaryllis.... 

S»  Sitôt  que  j'eus  quitté  les  délices  du  port.... 

6.  C'est  trùp  longtemps  quitter  li'une  iiijii-fe  licence.... 

7.  Qu'Angélique  a  d'appas!  ù  Dieux!  comme  elle  rao^e..*. 

8.  Venez  voir,  ô  mortels,  cet  objet  adorable.... 

9.  Olimpe,  dont  la  grâce  à  mes  yeux  est  si  chère.... 

10.  Agréable  Uamon,  qui  conduis  le  silence.... 

11.  Lys.tndre,  dont  les  faits  ont  charmé  nos  oreilIesM.» 

12.  Le  plus  pur  sentiment  qui  conduise  à  la  gloire..'.. 

13.  Pour  un  vœa,  Fay-nous  rOToir,  6  poisiance  éternelle.... 
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33.  A  une  dame  qui  lai  demaodoU  des  énigmes.  Soimet.  ~ 
P.  117.  (Le  feniliet  lIQ  in  est  blanc.) 

Je  snisen  mène  temps  et  de  glace  et  de  flame.... 

3i,  Sonnet.  —  P.  m.  (Le  feuillet  127-1^18  est  blauc.) 
Persiste»  je  te  prie,  en  ce  dÏTin  orgueil.... 

3f).  Sur  les  yeux  de  Philis  morte  de  la  petite  vérole,  à  l'âge  de 
seize  ans.  —  P.  129.  En  note  de  la  main  de  Soulié  :  Celte 
Philis  doit  être  mademoiselle  Yiron,  dont  la  mort  est  également 
déplorée  dans  une  autre  pièce  de  vers. 

Donc  un  astre  jaloux  ne  veut  plus  que  je  vo;e...« 

36.  Épiuplie  de  la  môme.  ^  P.  130. 

Philis^  qui  dee  beautés  fut  Tunique  menreiUe.... 

37.  A  Lysis,  sur  le  portrait  de  la  mÔme  qu'il  fit  de  mémoire 
après  sa  mort. 

En  TaiD,  de  ton  pinceau  la  puisiance  fatale..** 

38.  Vœu  pour  les  cheveux  de  la  môme. 

Rayons  d'un  aslre  dont  les  cieux.... 

39.  Sur  la  mort  de  i  hiiis.  A  son  père.  — P.  133. 

Après  le  (lei»lorabIe  et  funèbre  accident.... 

40.  Sur  le  même  sujet.  —  P.  134. 

li  est  vray  que  Philis  des  nymphes  la  plus  belle.... 

41.  Sur  son  portrait  tenté  après  sa  mort.  —  P.  135. 

Qnel  astre  malbenreux  plein  de  rage  et  d*envie...* 

42.  Au  père  de  Philis.  —  P.  136. 

Tyrcis,  dedans  ton  deuil  digne  que  Ton  se  vante..*. 

43.  Sonnet.  ~  P.  138.  (Répétition  du  n«  39,  ayec  tarlantes.) 

Après  le  déplorable  et  funeste  accident.,.. 

44.  Sur  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  Thoiras.  —  P.  139. 

Du  valeureux  Thoiras  la  mémorable  histoire.... 

48.  Soimet.  —  P.  14f.  (Le  feniliet  143-44  est  blanc) 
Demeure  de  rHorrenr,  roches  inaccessibles.**. 

46.  Élégie  sur  la  mort  de  mademoiselle  Jeanne  YdroB*  ^ 

P.  145-51. 

Voicj  bientôt  venir  l'agréable  saison 
Que  la  belle  Filis  sortoit  de  sa  nudson.*.. 
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47.  Le  Printemps.  P.  153-58.  (Le  feuillet  159^  est  blane.) 

Rare  merveille  de  nos  jours, 
Charmante  Heyne  des  amoant.*. 

48.  Â  moDseignear  réminentissime  cardinal  duc  de  Riche- 
lien.  —  P.  161-67. 

Tandis  que  le  bruit  de  la  guerre 
Trouble  tons  les  peuples  d'effroy.,.. 

49.  Sonnet*  —  P.  169.  (Le  feuillet  171-172  eel  blanc.) 

Laissez,  lâches  esprits,  parler  la  renommée..,. 

50.  A  madame  la  Présidente  de  Pomereu.  —  P.  173-76. 

Tous  vos  amis  sout  eu  cenrellej^ 
Belle  Olympe,  sur  la  nontelle.... 

51.  Réponse  pour  mademoiselle  Vincent,  à  un  galant  qni  Iny 
avoit  écrit,  sans  se  nommer,  pendant  qu'elle  estoit  en  Bretagne 
ftTec  madame  la  duchesse  de  Rets.  ~-  P.  177-179. 

Ont  qne  soyec,  poète  anthear  anoajme.M. 

8Î.  Stances  pour  ime  reuve.  —  P.  180. 

Ostes  ce  noir,  belle  Philis...» 

53.  Songe.  -  P.  18i-83. 

Eoûn,  adorable  Silvie, 

J'ay  triomphé  de  mes  malheurs.... 

54.  Jouissance.  —  P.  185-88. 

Après  tant  de  faveurs,  ne  rr^^igoez  pas,  SllfiCt 
Que  je  ue  sois  secret.... 

IS5.  Songe.  — P.  189-191. 

Enfin  votre  douceur,  beauté  pleine  d'appa^ 
A  payé  mon  amour  fidelle..*. 

86.  Rondeau  redoublé  pour  étrennes.  —  P.  191-92. 

Qu'au  premier  jour  de  cet  an  je  tous  donna..*. 

57.  Jalousie.  —  P.  193-96. 

J'aTois  la  fièvre  ardente  et  comme  en  frénésie.**. 

68.  L'tmbeasadear  de  Suôde  à  la  reyne  de  NatoUe»  Salut.  — 
P.  197-100. 

Reyne  du  pius  doux  des  dimats, 
L'ambassadeur  Ters  les  frimats...* 
i  !•  année.  Septenibre*Oelobce  18<a.  —  Cat.  10 
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^9.  Sur  le  mariage  de  mademoiselle  de  SainUMichel.  Stances. 
—  P.  201-202.  (Les  feuillets  203-208  sont  blancs.) 

Quoyl  vous  vous  mariez,  doQce  et  tendre  mignonoe 
Et  ne  Pavez  encore  esté!... 

6(K  Vision  amoureuse.  —  P.  209-210. 

Regard^  dont  île  pcoier  me  blesse  et  me  poursuit..*. 

61.  Chanson.  —  P.  211. 

One  de  grandeur  et  de  beauté.... 

62.  Chanson.  —  P.  212. 

Alors  que  le  sommeil  règne  par  tout  le  monde.... 

63.  Stances.  ^  P.  S13-218. 

Venus  est  e;i  la  terre,  elle  a  quitté  les  deux.,.. 

64.  Stances.  —  P,  217-219. 

Telle  que  parut  sur  les  e«ax 
Vont  embraser  le  monde.... 

65.  Antres.  —  P.  221-225.  (Le  feuiUet  227-38  «st^^iacc.} 

Philis,  depuis  que  je  soupire 
Dessous  les  luix  de  tou  empire..,, 

66.  Vers*  ^  P.  229.  (Le  reuiilet  231-32  est  blanc.) 

C'est  à  ?ou8  dont  les  soins  constantiM.. 

67.  Sonn^.  —  P.  233.  (Le  fenillet  233-34  estUanc) 

A  Id  liû  ma  raison  l'emporte  sur  mes  sens..., 

68.  Pour  madame  la  princesse  de  Guymené.  —  P.  237. 

A  ceeoup,  6  soleil,  quitte  notre  horison.... 

69.  Sonnet.  —  P.  238.  <Le  fenillet  239-40  est  blanc.) 

Phylis,  de  vos  apas  le  lustre  est  tout  éteint.... 

70.  Pour  M.  d'EpernoD.  Souaet.  —  P.  241. 

J'ay  vécu  dans  rhonneur,  j'ay  Yieilly  dans  la  gloire.... 

71*  A  mademoiselle  de  Boateville.  Sonnet.  —  P.  243.  par 
Qbarpy.  (Le  feuillet  215-46  est  blanc.) 

Que  je  Yoy  de  rapport  de  votre  pere  à  vous..*. 

72.  Vers.  —  P.  247. 

Venus  ayant  perdu  TAmeur  tant  obaiy  d'ette.,.. 
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73.  Sonnet.  —  P.  248.  (Le  feaillet  2IS-4e  est  blanc.) 

TVfreis,  sur  le  bord  d*aa  rainean.... 

74.  Vers.  —  P.  Soi.  (Le  feuillet  253-54  ei^t  blanc.) 

Deux  ruisseaux  d'une  amere  source...* 
Riea  ne  me  «auroit  plaire  éloigné  de  Sil-vîe.... 

75.  Sur  Taniour  que  deux  femmes  ont  l'une  pûur  l'autre.  — 
P.  255.  (Le  feuillet  257-58  est  blanc.) 

Clorîa,  k  passion  que  pour  moy  tu  ressens.... 

76.  Bondean.     P.  199.  (Le  fentlletSÔl^  est  blanc) 

Ceat  Totre  fait  que  la  blonde  Isabelle.... 

77.  Epigrammes.  —  P.  263-70.  (U  feuillet  271-74  sont 
blancs.) 

1,  Quaud  je  raconte  ma  peine.  .. 

2.  Autre.  Jean  criant  Alisou  d'avoir  sans  résister.... 

8.  Cruel  objet  de  mon  tourmeot.... 

4.  Contre  une  vieille.  Vieille^  horreur  de  nos  yeux,  cesse  de  te 
Tenter... 

'ft.  A  m  qui  dieoH  que  Chris  ttœxfUHen  que  de  mortel, 
Tn  dis  et  tout  le  monde  croit... 

6.  Sut  un  haiaer.  Henreox  et  ftineste  baiser... . 

7.  A  Claris.  Gloria^  je  ne  blâme  plos.... 

ê»  Cet  aymable  ennemy  qui  fuyott  devant  moy.... 

9.  A  un  arbre  eur  qui  une  Dame  aooit  groBé  dei  cœtir»  et  des 

Arbre,  dont  i'écorce  adorable.... 

10.  Sur  la  maladie  d'Alphise.  Il  faut  qu'elle  soit  malade..., 

11.  Sur  un  bouquet  donnff.  Pour  toy,  be!  objet  de  nos  pleurs.,.. 

12.  Sur  son  amour.  Je  moui  ray  de  trop  de  désir.... 

13.  Sur  le  même  sujet.  Je  languis  dans  les  1ers  d  une  jeune  mer- 

veille..., 

14.  À  mademoiselle  de  Neufbie  contre  qui  Vauteur  avait  perdu 

deeuere. 

N'estimes  point  eette  Tlotoire..f  • 

15.  À  ÉJlfMse,  Belle  reyne  de  mon  coiirage.M. 

16.  Sur  ce  gu'Alplùse  i^assuroit  qu*elie  eeioU  à  luyplus  que  ja- 

mais, 

n  faat  bien  qu'elle  se  pagure.*.. 

78.  Autres  épîgrammes.  —  P.  S7£'-193. 
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1.  Contre  une  vieille  quiientoit  le  vin. 

Effroy  des  lou-garoux!  moiuitro  ladigae  du  jour.... 

9.  Contre  la  mtme. 

Viwlle  sorcière  aillcurt!  Tes  cares»ef,  tes  larrrn  s.... 

t,  ÈÊadrigal  aux  Italiens  sur  le  départ  de  M  '  •  Cenamy. 
Ce  miracle  de  net  jours.... 

4.  PaarMod,  Jketoffeela  première  fois  gve  Vendheur  la  ti7. 

Lorvque  ces  grâces  iionpareillet.M. 

5.  À  Chris, 

Lor>qtie  dans  l'ardeur  de  ma  flime...» 

6.  Belle  Rejne  de  nos  courapes.... 

7.  Digne  cause  de  mon  servage.... 

8.  Pour  une  fille  qu'il  appelait  son  bien, 

Parmv  tant  de  trésors  dont  la  lerre  esl  f^nde.... 

9.  Pour  mettre  audevant  des  Epitres  de  M,  de  Mclleo  Uf» 

Oui  sans  aroir  vfi  de  ce»  titres...» 

10.  Sw  répitre  de  Chjlie  à  Apollon, 

Si  quelques  csprils  pleins  d*attd«CetM. 

11.  A  M.  Fremcle,  sur  sts  vers» 

Tu  blanies  sans  raison  rordonnince  dtt  sorl.... 

lî.  pour  mettre  au  rfewoui  du  portrait  de  M.  le  Président, 
Toy  qui  dan>  ce  porlrait  vois  rhumeioe  figure.... 

13.  A  luy.  Verdun,  de  qui  l'iionneur  n'eut  jamais  de  limite.,.. 

14.  A  M.  Tilelousej  sur  set  airs  d'orrjue. 

Quelque  glorieuse  courouQe.... 

15.  Sur  le  départ  de  Mad,  de  Cenamy  gui  s'en  va  demeurer  en 

Italie,  A  Cltalie, 

dkaste  nymphe^  à  eette  fois.... 

16.  A  la  même.  Belle  et  féconde  déesse. .. 

17.  Sur  le  portrait  de  Claris.  Au  Peintre. 

Quand  je  voy  que  les  traits  de  U  we  peintttie.... 

18.  A  Clovis,  Tant  d'injustes  dédains  que  ma  flame  surmonte,... 

19.  Touchant  un  bonsoir  donné  au  matin^  par  m  damoiselle. 

Cloris,  ilout  les  attraits  font  aox  ames  la  guerre.... 
SO.  A  m  gui  avait  de  mandé  à  Cloris  oit  elle  allait  prier  Dieu,  ] 

Tu  fus  bien  privé  de  lumière.... 
»1.  Pour  le  banquet  de  Daccus  et  des  Muses.  Aux  Muses, 

Chastes  ÛUes  de  la  mémoire.*..  ♦ 
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22.  Sur  un  mal  de  doit.  Rare  beaulé  pour  qui  j'eudure.... 
i3.  Sur  h  même  «m'e^.  Tu  vois  muu  pleindre  le  trépas.,*. 

« 

14*  Suret  que  Ci<ni»  lujf  wtoU  défendu  de  ia  voir,  s'il tfeetoit  de 
meilleure  humeur, 

Tq  MÎ8,  bel  ol]g>t  de  mes  pleurs..., 

SS.  Â  une  fille  qui  se  pleignoit  qu'il  tie  faisait  plut  de  vere. 
Tu  te  pleins  à  tort,  tahumaiae.... 

26.  A  M.  Giry,  sur  sa  traduction  du  dialogue  des  causes  de  la 
earruptim  de  P^oquenee,  otlriiué  par  quelques  uns  à  Ta- 
eiie  et  par  d^autres  à  QuiniilUn*  ^ 

A  voir  1  1  facililé 
Doal  coule  ce  doux  langage.... 

79.  Épigrammes  sur  une  siatne  de  Diâon>  tenant  son  poL 

gnard  à  la  main»  Cilte  en  marbre  blanc  par  Cochet»  excellent 

scalptear. 

1'*.  Elle  parle.  Le  fer  fatal  à  ma  vie. 

Dernière.  Elle  dit  en  te  tuant  :  Adieu»  je  brise  les  fers. 

80.  Ode  satyriqne  contre  nn  rat.     P*  903-303. 

Petit  monstre^  dont  rinsolence 
Trouble  impunément  le  silence..*. 

81.  Satyre  contre  une  TielUe  babillarde.  —  P.  306-310. 

H»  !  que  d'ftTentures  estranges! 
Je  Toj  les  démons  et  les  anges.... 

{Sera  eontmaé^) 


APtCHIVES  D£  L'ANGLETERRE 

DiPOUILLBHBNT  DB  LA  LA  SOBBBSPOIfDAXCB  BBLATIVl  AU  BÈGKB 
DB  BBNBI  Vr,  PBia>AJTT  L'AMBASSADB  DB  SIR  BBNBI  UNTON»  Hl< 
RISTRB  PLÂHIPOTBNTIAIBB  DB  LA  BEINB  iLISABETH  PRks  LA  GODB 
DB  FBAICCB» 

(Suite  de  la  commnoleation  de  M.  Gust.  Hassou,  voy.  t.  VIII  du  Cabinet 
hùtorique,  p.  367,  et  t.  VI,  p.  33.) 

9738.  1.  laslruclions  remises  à  sir  H-jury  Union,  lors  de  son  dé- 
part. U  joiUet  1591.  —  Mss.  du  Musée  britann.,  Couon.  Calig. 
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E.  VIII,  fol.  Iii4,  pi  ujti  originale  signée  de  lord  Burgliloy  ;  copie 
dans  le  même  volume,  fol.  69  ;  autre  copie  dans  le  dépôt  des 
archives;  voy.  Reymer,  Fœdera,  t.  xvi,  fol.  103.  (Un.  aûglois.) 

2.  Note  de  ce  que  le  roi  de  France  doit  à  la  reine  d*AngIe- 
terre.  8  sept.  1589.  —  Mss  da  Musée  britann.;  Cotton.  Calig.  £. 
t.  vni,  fol.  407;  deux  traductions  en  françois  dans  le  môme  vo- 
lame,  foi.  453  et  474;  voy.  Reymer,  t.  xvi,foL  88.  (Ëni  anglois.) 

3.  Articles  aœordés  par  Messieurs  de  Beaniroir  et  de  Rëaax» 
mynistres  du  roy  très  cfarestien^  et  Messiears  le  grand  trésorier 
et  admyrall  d'Angleterre,  et  monsir  le  chambellan.  25  Juin  iS9i* 
—  ArchîTes  du  royaume,  origin.  aree  notes  mai^inales  de  la 
main  de  Barghley  ;  copie,  mss.  Cotton*  Galîg.  E.  t.  viii,  fol.  219; 
voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  10t.  (En  françois.) 

4.  Passeport  pour  l'ambassadeur.  21  juillet  1591.  —  Ms.  de 
la  bibliolli.  Bodélienne,  à  Oxford.  (En  angloîs.) 

5.  Inventaire  de  la  vaisselle  remise  à  l'ambassadeur.  25  juil- 
let. —  Origin.,  ms.  Cotton*  Calig.  £.  t.  viii,  foi.  218.  (En  anglois.) 

6.  Lettre  da  Useà  trésorier  à  sir  Henry  Unton,  snr  l'état  de 
l'armée  françoise  et  les  oondltions  auxquelles  la  reine  consent  à 
secourir  le  roi  de  France.  De  Greenwicb,  27  juillet,  avec  la  clef 
des  chiflires  employés  dans  la  correspondance.  Copie,  aux 
archives  ;  quelques  extraits  se  trouvent  dans  le  ms.  Cotton. 
Calig.  E.  t.  Yiii»  fol.  131.  (En  anglois.) 

7.  De  sir  Henry  Union  au  lord  trésorier,  en  réponse  à  la 
lettre  précédente.  De  Douvres,  29  juillet.  —  Origin.,  arciiives. 
(En  anglois.) 

8.  Du  même  à  If .  Grimston.  Il  faut  presser  le  roi  de  confir* 
mer  le  traité  fait  entre  la  reine  et  Ini.  2  août.  —  tfs.  de  la  Bod- 
lélenne;  Cotton.  Calig.  E.  t.  vin,  fol.  297.  (Enanglois%) 

d.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Union.  La  reine  a  ordonné 
que  les  troupes  auxiliaires  comm?mdées  par  sir  John  Norrys  re- 
passeront le  détroit  si  elles  ne  soui  pas  promptement  secourues. 
De  East  Horsley,  3  août.  —  Origin.  Coiion.  Calig.  E.  t.  viu, 
fol.  20.  (En  anglois.) 

10.  Du  sir  Henry  Unton  à  sir  Robert  Ceçyli..  De  Dieppe 
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3  août.  —  Ms.  Cotton.  Caiig.  £.  t.  vai,  fol.  306^  motUé.  (Ba 

aDglois.) 

ii.  Du  môme  à  M.  Fortescu.  Nouvelles  de  France.  De  Dieppe, 

3  août*  —  Ms.  GottOQ.  Galig.  £.  t.  yiii,  fol.  303.  (En  anglois.) 

lâ.  De  même  an  lord  chancelier  (Hatton);  il  se  réfère,  pour 
les  nonvelles»  à  la  iettre  sui?aiite.  De  Dieppe,  3  août.  —  Ib* 
Gotton.  tt6i  supràf  fol.  30O.  (En  anglois.) 

13.  Du  même  au  lord  trésorier.  Nouvelles  courantes.  Défaite 
de  Tavannes  et  dn  doe  de  Mayenne.  De  Dieppe,  4  août.  Ms. 
Gotton.,  fol.  298.  (En  anglois.) 

14.  Du  même  à  lord  Cobham.  Noyon  est  en  pourparler  avec 
le  roi  de  France,  qui  est  résolu  d'assiéger  lloueu.;Tavannesaélé 
fait  prisonnier,  et  le  duc  de  Mayenne  est  en  prison.  De  Dieppe, 

4  août.  —  Origiii.  autogr.  ms.  Cotton.,  fol.  414.  (En  anglois.) 

lo.  Du  roi  de  France  à  sir  Henry  Union.  Le  complimente  sur 
sa  nomination  comme  ambassadeur.  De  Noyon,  5  août.  —  Orig. 
antogr.  ms.  Gotton.,  foi.  10.  (En  françois.) 

16.  De  M.  Grlston  an  môme.  Sur  l'envoi  de  la  ratification  du 
traité  entre  la  France  et  l'Angleterre.  De  Noyon,  6  août.  Gop. 
ms.  Gotton.,  loi.  40$.  (En  anglois.) 

17«  Memorandnm  d'ûne  lettre  de  sir  Henry  Unton  à  sir  Ro- 
liert  Gecyll.  Il  va  se  rendre  an  camp  dn  roi.  —  Assurances  d'a- 
mitié. De  Dieppe,  7  août*  ^  Ms.  Gotton.,  fd.  306,  très-nmtilé» 
(En  anglois.) 

18.  Dn  même  au  lord  chancelier.  Il  se  rend  au  camp;  le  roi 
espère  prendre  Rouen,  mais  il  est  en  ce  moment  occupé  devant 
Noyon.  De  Dieppe,  7  août.  —  Ms.  Gotton.,  foL  310.  (En  anglois.) 

19.  Du  même  au  lord  tr  ésorier.  Lui  rend  compte  du  siège 
de  Noyon  et  de  Tétat  des  années.  De  Dieppe,  7  août*  —  Orig. 
ms.  Colton.,  fol.  312.  (En  anglois.) 

20.  Du  même  au  lord  chancelier.  Sa  santé  est  mauvaise  ;  îl  a 
eu  la  fièvre  et  la  jaunisse.  De  Dieppe,  15  août.  -*Ms.  de  ia  Bod* 
iéienne.  (En  anglois.) 

SI.  Du  mâme  an  lord  trésorier.  Le  roi  se  propose  d'attaquer 
Rouen.  Koyon  a  capitulé.  Etats  des  partis;  détails  di?ers.  De 
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Dieppe,  15  août.  —  Orig.  arcbiy.;  copie  ms.  GoUoa.^  foi.  304. 
Ëa  anglois.) 

Annea»  ;  Articles  de  la  capitulation  de  Noyon,  en  françois. 
^  Copie  ms.  Cotton.,  fol.  418;  traduct.  aogloise,  m&me  voU, 
toL  4i6;  Yoy.  aassi  Mémoim  de  laLigm,  t.  iv,  fol.  665. 

82.  Da  lord  trésorier  à  sir  Heory  Unton.  La  reine  attend  ayec 
impatience  des  nouTelles  dn  comte  d'Esséx.  Résumé  des  lettres 
adressées  par  elle  aa  prince  d*Ombes  et  à  sir  Jolu  Norrys^  an 
sqjet  des  troupes.  De  Gowdvay,  18  août.  —  Copie  ms.  Gotcon.» 
fol.  22;  YOy.  Rymer^  t.  xvi,  fol.  114.  (En  angiois.) 

23.  De  la  reine  Elisabeih  au  roi  de  France.  Sur  la  situation 
précaire  où  il  se  Uuuve.  18  août.  —  Origin.  endossé  par  iord. 
Burghley,  ms.  Cotlon.,  fol.  231.  (En  françois.) 

24.  De  la  même  an  même.  —  Môme  sujet.  18  août.  Copie 
endossé  par  Cecii^  ms.  Cotton.,  fol.  231.  (En  frangois.) 

2tf.  Notes  des  propositions  qni  doivent  être  soumises  au  roi 
delà  part  de  ia  reine.  22  août.  —  Ms.  Gotton.,  fol.  404,  trè»- 
mutilé.  (En  angiois.) 

26.  De  la  reine  Élisabeth  à  sir  Henry  Unton.  Mesures  a  adop- 
ter pour  corriger  les  erreurs  coumiises,  par  lord  lîssex,  dans  la 
direction  des  troupes  angloises.  De  Ghichesler,  22  août.  —  Ms. 
Cotton.,  fol.  233;  voy.  Keymer,  t.  xvi^  fol.  117.  (ivn  angiois.) 

jKT.  Du  lord  trésorier  au  même.  La  reine  retirera  ses  troupes 
si  le  roi  n*augmente  pas  reffectif  des  siennes.  De  Cliichester, 
22  août.  —  Orig.  ms.  Golton.,  fol.  24;  Toy.  Reymer,  ubi'  mprà. 
(En  angiois.) 

28.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  trésorier.  Démarches  relati- 
ves à  la  ratification  du  traité  mentionné  dans  la  pièce  n*  16  ci- 
dessus.  De  Dieppe,  23  apût.  —  Origin.  archives;  Gotton.,  fol. 
420.  (En  angiois.) 

29.  Du  môme  au  même.  Même  sujet.  On  attend  Tarrivée  de 
lord  Essex.  De  Dieppe,  24  août.  ~  Origin.  archives;  Cotton., 
fol.  316.  (En  angiois.) 

30.  Du  même  à  M.  Griinstoo.  Message  de  la  reine  Ëlisabetb 
qu'il  devra  commtoiQiier  an  roi,  et  qui  se  rapporie  au  mou- 
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vemenl  des  troupes.  De  Dieppe,  28août.  —  Ms.  Bodléieune; 
Cotton.,  fol.  318.  (En  angiois.) 

3i.  Memorandam  d'ane  IdUre  de  sir  Henry  Untoa  à  lord 
Bssex.  Il  promet  de  se  rendre  aa  camp  le  plus  tôt  possible.  De 
Dieppe,  30  aodU  ~  Ils,  Gotton.,  fol.  314,  trè5*maUlé.  (En  an- 
glois.) 

32»  Du  même  an  lord  cbanceller.  Il  se  porte  mîeax  et  est 
impatient  de  se  rendre  auprès  du  roi.  Détails  sur  les  mouve- 
ments des  troupes  angloises.  De  Dieppe^  31  août.  ^  Orlgln. 
Cotlon.,  fol.  432.  (En  anglois.) 

3:L  Du  môme  au  lord  trésorier.  Mouvements  des  troupes  an- 
gloises, du  roi  de  France  et  de  ses  généraux.  De  Dieppe,  31 
août.  —  Origin.  archives;  Coiton.,  fol.  322.  (En  anglois.) 

34.  De  la  reine  Élisabeth  à  sir  Thomas  Leighton  et  à  M.  Kil- 
legrewe.  Maladresses  el  fautes  de  lord  Essex  daii^  son  comman- 
dement des  troupes  angloises.  De  Liclifield,  2  septembre.  — 
Origin.  de  la  main  de  Burgliley,  archives.  (En  anglois.) 

35.  Du  lord  chancelier  à  sir  Henry  Union.  Compliment  de 
condoléance  sur  sa  maladie.  Mauvaise  santé  de  lady  Unton.  De 
Londres,  6  septembre.  Origin.  Gotton.,  fol.  153.  (  En  an- 
glois.) 

36.  Du  lord  trésorier  au  m6me.  La  reine  regrette  d'avoir  en- 
voyé un  contingent  en  France,  et  demande  si  le  roi  est  en  me- 
sure de  payer.  De  Licbfield»  6  septembre.  —  En.  Bodiéienne. 
(En  anglois.) 

37.  De  lord  Essex  au  même.  Ce  >  qu'il  se  propose  de  feire. 
6  septembre.—  Gothm.,  fol.  16S,  mutilé.  (En  aoglols.) 

38.  De  sir  Henry  Unton  à  sir  Uobert  Cecyl.  Lettre  d'amiUii  et 
de  remerciements.  6  septeuii)re.  —  Origin.  Cotton.,  fol.  i24. 
(En  anglois.) 

39.  Du  môme  à  son  cousin.  Accuse  réception  d'une  lettre,  et 
demande  pardon  de  son  morne  silence.  6  septembre.  —  Môme 
source,  trôs-mutUé.  (£a  anglois.) 

40.  Du  même  an  lord  trésorier.  Le  roi  peut  payer  les  troupes. 
De  Dieppe,  7  septembre»  —  Origin.  arehlves;  Ciotton.»  fol.  426. 
(En  anglois.) 
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41.  Dn  mémo  au  môme.  Même  sujet.  Lord  Esscx  est  désolé 
d'avoir  encouru  les  reproches  tle  la  reinp.  MoiiTemeiits  des  gé- 
néraux. De  Dieppe,  13  septembre.  —  Origia.  archire»;  Gotton., 
fol.  438.  (En  anglûis.) 

&2.  Du  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  n  se  réfèn  à  h  lettre 
suiYante,  et  lui  fait  part  des  rameurs  de  ia  cour.  De  Ba$iiig> 
i3  seiMembre.  —  Origin.  Gotton.^  fot.  30;  roy*  Reymer,  t  xn, 
fol.  129.  (En  anglois.) 

43.  Des  seigneurs  du  cooseil  à  lord  Essex  et  à  d'autres  offi- 
ciers anglois.  La  reine  est  fort  mécontente  et  va  les  rappeler, 
eux  et  les  troupes.  De  Jariey.  12  septembre.  —  Ongiu.  archi- 
ves. (En  anglois.) 

44.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  chancelier.  Rend  compte  de 
sa  dernière  maladie.  Mouvements  du  comte  d'Essex  et  du  roi 
de  France.  De  Dieppe,  13  septembre*  —  Origin.  Gotton.,  fol. 
438.  (En  anglois.) 

45.  Da  même  et  d'antres  anx  lords  du  conseil.  Se  disculpent 
et  conseillent  à  la  reine  de  ne  pas  retirée  les  troupes.  De  Gaille- 
fonlaine^  18  septembre.  —  Origin.  archives;  Gottoo.,  foL  434. 
(En  anglois.) 

46.  Du  même  au  lord  trésorier.  Essex  est  au  désespoir.  Pro- 
grès de  Tarmée  françoise.  Le  roi  peut  payer  le  contingent  an- 
glois. De  Gaillefontaine,  18  septembre.  ^  Origin.  archives. 
(En  anglois.) 

47.  Da  lord  chancelier  h  skr  Henry  Unton*  N'a  rîMi  i  loi  dira 
de  nonvean.  Détatts  snr  deux  individus  nommés  SeUyard  et 
Ellyoth.  De  Londres,  18  septembre.— Origiii.  Gotton.,  f6l«  157. 
(En  anglois.) 

48.  Du  lord  trésorier  au  môme.  La  reine  est  mécontente  de 
ce  qu'Unton  ait  sanctionné  l'ahstMicc  lie  lord  Essex  du  camp. 
Elle  est  irritée  contre  tons  ses  agents  en  France.  D'Odylam, 
20  septembre.  —  Origm.  Gotton.j  fûL  32;  voy.  B^ymer,  t  .xvi, 
fol.  m.  (En  anglois.) 

49.  Dn  même  an  m6me.  La  reine  est  résolce  de^rappeltf  Baiez 
et  le  contingent  anglois.  Elle  est  mécontente  da  roi  de  FTanee 
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et  va  rappeler  Union.  De  Tamham,  24  septembre.  —  Ori^jm. 
Cotton.;  voy.  Rcymcr,  t.  xvi,  fol.  f23.  (En  anglois.) 

50.  Expose  des  motifs  qni  cèterminent  la  reine  îi  rappeler  les 
troupes  qu'elle  avoit  envoyées  en  Xorn^nnflie  sous  les  ordres  de 
de  lord  £ssex.  34  septembre.  —  ûrigia.  archives;  GottOQ.,  fol. 
78.  (En  anglois.) 

61.  De  sir  Robert  Ceejl  à  sir  Hemy  Unton.  Son  rappel  est 
différé,  mais  la  r^e  est  fort  mécontente  de  loi  et  du  roi  de 
France.  De  Taiabam,  S4  septemlire.  -•Oiîgin*  Cotton.,  foL  liai 
(En  anglois.) 

52.  De  la  reine  an  même  et  à  ses  antres  agents.  Les  réfère  à 
la  lettre  précédente,  et  les  blâme  ponrlenr«onduite.  De  Snttoii, 
23  septembre.     Origin.  archives;  Coi  ton.,  fol.  235;  voy.  Rey- 

•  mer,  t.  xvi,  fol.  122.  (En  anglois.) 

53.  I)e  sir  Henry  Union  au  lord  irésorier.  R^^nd  compte  de 
l'assaut  et  do  la  capitulation  de  Gournay.  De  Gouiaay,  "17  sep- 
tembre. —  Origin.  archives;  Cotlon.,  foi.  440.  (En  anglois.) 

54.  Du  même  au  lord  chancelier.  Même  sujet.  Le  roi  est  tou- 
jours absent.  De  Goornay,  27  septembre.— > Origin.  Cotton.,  fol. 
436.  (En  auglois.) 

55.  On  même  an  même,  n  est  snr  le  point  de  joindre  le  roi  à 
Sedan,  en  Champagne.  De  Tonnery,  près  Gournay,  l*'  octobre. 
—  Origin.  Cotlon.,  fol*  442;  copie,  même  yolome,  fol.  206.  (Ba 
anglois.) 

86.  Dn  même  an  lord  trésorier.  Même  snjet.  Détails  sur  la 
solde  des  tronpee  angloises.  MoaTements  du,  duc  de  Parmeu 
Hôme  date*  —  Origin.  Cotton.»  fbl.  446;  copie,  même  Tolome, 
même  fol.  (En  anglois.) 

W.  Du  lord  chancelier  à  sir  Ilenry  Unton.  La  prise  de  Gour- 
nay a  un  peu  c^lmé  le  déplaisir  dp  la  reine.  Inquiétude  de  lady 
Union  au  sujet  de  son  mari.  De  Londres,  4  octobre.  —  Origin. 
Cotlon,,  fol.  239.  (Eu  anglois.) 

58.  De  sir  Henry  Union  au  lord  trésorier.  Son  voyage  a  été 
fort  périlleux.  Mouvements  du  roi.  Détails  divers.  De  Noyon, 
15  octobre..— Origin.  ai^ires^  Cotton.,  fol.  206  (En  an- 
glois.) 
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59.  Du  même  au  lord  chancelier.  Mêuie  sujet.  Mùme  date.  — 
Copie  CotloD.,  fol.  200.  (Eu  anglois.) 

60.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Rend  compte  d'une 
audience  pendant  laquelle  Pambassadeur  de  France  avait  essayé, 
mais  en  vain,  de  calmer  la  reine.  15  octobre.  —  Origin.  Cotton., 
fol.  38.  (En  aoglois.) 

61.  De  la  reine  ÉUsabeth  an  prince  â*Ânhalt.  Regrette  la 
mort  du  duc  de  Saxe»  et  espère  que  le  prince  d'Anhalt  aidera 
Heori  IV  à  recouvrer  son  trône^  et  à  chasser,  hors  de  France, 
leuTB  ennemis  communs.  De  Richmond,  23  octobre.  —  Copie 
Cotton.,  foi.  2&7;  Toy«  Reymer»  t.  xvi>  foi.  i30.  (En  iatin.) 

63.  De  sir  Henry  Unton  an  lord  trésorier.  Explique  les  cir- 
constances qui  ont  irrité  la  reine.  Etat  misérable  du  rot  de 
France  qni  ne  peut  pas  payer  les  trqnpes  angloises.  De  Noyon,  * 
S8  octobre.  ^  Origin.  archives.  (En  anglois.) 

63.  Du  même  à  la  reine.  Rend  compte  d'une  entrevue  qu'il  a 
eue  avec  le  roi  de  France.  Même  date.  —  Copie,  archives;  Cot- 
ton.,  fol.  190i  voy.  Reymer,  t.  xvi,  fol.  13i.  (En  anglois.) 

64.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Au  sujet  de  la  lettre 
écrite  par  la  reine  au  prince  d'Anhalt,  et  de  la  solde  des  troupes 
angloises  en  France.  De  Richmond,  29  oct.  —  Orig.  Gotton, 
fol.  40.  (En  angiois*} 

6<S.  De  sir  Henry  Unton  an  lord  chancelier.  Misérable  état  de 
la  France.  Caractère  dn  roi.  6  novembre.  —  Ms.  Bodiéien.  (En 
anglois.} 

66.  Da  même  an  lord  trésorier.  Rend  compte  de  son  entra- 
vae  avec  le  roi  de  France.  Détails  sur  les  mouvements  de  l*ar' 
mée.  Du  6  novembre.    Même  source.  (En  anglois.) 

67.  Du  même  au  môme.  Même  sujet.  De  Hardi villiers,  6  no- 
veinbie.  —  Orig.  archives.  (Eu  anjjdois.) 

68.  Du  même  à  sir  Robert  Cecyll,  qu'il  prie  d'înieirnkT  pour 
lui  auprès  de  la  reine.  Mèuie  date.    Ms.  Bodiéien.  (En  anglois.) 

69.  Du  même  au  lord  trésorier.  Le  roi  demande  avec  ins- 
tances de  nouveaux  secours.  Meurtre  du  président  Brisson.  De 
Crèvecœur,  7  novembre.  —  Ong.  arcbives.  Copie  ms,  Bodi.  (En 
■anglois.) 
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70.  Î3p  la  reine  à  sir  HoDry  Union.  Reçoit  ses  excuses.  Va 
envoyer  de  nonveaux  secours  en  France.  De  Ricbmond>  9  no- 
vembre. —  Hs.  Bodléieo.  (En  anglois.) 

71.  De  sir  Robert  Cecyll  an  même.  La  reine  l'a  rétabli  (Un- 
ion) dans  sa  faveor.  Essex  va  être  rappelé.  9  novembre.— Même 

source.  (En  anglois.) 

72.  De  la  reine  au  prince  d'Anhalt.  L'escorte  à  continué  à 
ai  dur  le  roi  de  France.  —  Même  date,  môme  source.  (Eu  fran- 

Çûis.) 

73.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Uuton,  en  iui  envoyant  les 
deux  ietlres  écrites  par  la  reine  au  priûce  d'Anliall.  H  novem- 
bre. —  Même  source.  (Eu  anglois.) 

74.  De  sir  Henry  Unton  an  lord  trésorier.  Prise  de  la  ville  et 
de  la  citadelle  de  Rue.  Sltnation  et  mouvements  de  Tarmée.  De 
KeufcMtel,  Il  novembre.  —  Orig.  arcbives.  (En  anglois.) 

75.  Du  môme  au  môrae.  Prise  de  Saint- Valéry.  Etat  déplo- 
rable du  roi.  De  iioueii,  iô  novembre.  —  Orig.  aiciiivei.  (£u 
anglois.) 

76.  Du  mènie  à  la  reine.  Il  remettra  les  dépêches  destinées  au 
prince  d'Anhalt.  Le  duc  de  Parme  ?e  prépare  à  entrer  eu  France. 
Même  date.  —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois.) 

77.  Da  même  au  lord  cbaneelier.  Regrette  d'apprendre  le 
mauvais  état  de  sa  santé.  Lni  recommande  sir  Tbomas  Leighton. 

—  Même  date,  même  sooroe.  (En  anglois.) 

78.  De  sir  Robert  Cecyll  à  sir  Henry  Union.  Demande  d'un 
passeport  pour  une  personne  tierce.  19  novembre.  —  Ms.  Bod- 
léien. (En  anglois.) 

79.  De  sir  Henry  Union  à  sir  Robert  Cecyll.  Il  le  remercie 
d'avoir  adouci  la  reine  en  sa  faveur*  .De  Rouen,  19  novembre. 

—  Môme  source.  (£n  anglois.) 

80.  Dn  même  h  la  reine.  Rend  compte  de  son  entrevue  avec 
le  roi  de  France  et  avec  le  prince  d'Anbalt.  De  Rouen,  28  ne* 
vembre.  —  Même  source.  (En  anglois.) 

Si.  Du  même  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Détails  sur  les 
alÎJTCs  de  France.  Môme  date.  —  Orig.  ar-  hives.  {Kn  anglois.) 
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82.  Particularités  retatives  à  la  France.  —  Mdme  date,  même 
soarce.  (Ea  anglois.) 

83.  Da  même  an  lord  chancelier  avec  copie  des  pièces  ci- 
desras^  numéros  80-82.  Détresse  da  roî  de  France.  Même  date. 
—  Hs.  Bodléien.  (En  anglois.) 

84.  Bu  même  au  vice-ckimbellan.  L'année  allemande  sera 
probablement  licenciée.  Les  affaires  du  roi  sont  dans  un  état 
déplorable.  —  Mûme  date,  Même  source.  (En  anglois.) 

85.  De  sir  Robert  Cecyll  à  sir  Henry  Unton.  Lui  exprime  la 
satisfaction  de  la  reine.  Mort  da  lord  chancelier,  26  novembre. 

Uême  source.  (En  anglois.) 

86.  Dn  lord  trésorier  au  même*  U  désire  savoir  si  les  troupes 
allemandes  seront  payées.  —  Même  date,  même  source.  (Ën 
anglois.) 

^7.  De  sir  Henry  Union  au  lord  chancelier.  Le  prince  d'An- 
halt  est  blessé.  Le  roi  demande  avec  instance  d'autres  secours 
d'Angleterre.  29  novembre.  —  Orig,  archives.  (En  anglois.) 

88.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  Sur  l'emploi  des 
troupes  angloises  naguères  promises  au  roi  de  France.  Même 
date.  —  Ms.  Bodléien.  (En  anglois. 

89.  Du  même  au  même.  La  reine  retirera  son  contingent  si 
les  troupes  allemandes  ne  sont  pas  payées.  ^  Même  âate>  même 
souree.  (En  anglois.) 

90.  De  sir  Robert  Cecyll  &  sir  Hmiry  Unton.  La  reine  est  fort 
satisfaite  de  la  manière  dont  il  a  négodé  avec  le  prince  d*An- 
halt.  —  Même  date,  même  source.  (En  anglois.) 

91.  Dn  lord  Iri'soi  ier  au  même.  Eiiij*loi  lirs  troupes  angloises 
qui  di  MVcni  aller  au  secours  du  roi  de  Fiance.  De  Westminster^ 
i"  décembre.  —  Orig.  jns.  Cotton,  foL  42.  (En  anglois.) 

92.  De  M.  Fortescu  au  même.  Nécessité  d'économiser.  De 
WhitehaU>  1««  décembre.  —  Orig.  ms.  Gotton,  foL  180.  (Su  aur 
gleis.) 

93.  De  sir  Thomas  Hencage  au  même.  Satisibction  de  la 
nine.  De  Whitebail,  2  démmbie.  —  Orig.  ms.  Cotton,  fol.  182, 
(En  anglois.) 


Digitized  by  Google 


GÂTÀL.  —  tXUf  GfiENlBR. 


94.  De  sir  Henry  Unton  au  ïord  trésorier.  Le  roi  de  France  a 
pris  de  nouveaux  arrangemaiiis  avec  les  auxiliaires  allemauds. 
Nouvelles  diverses.  3  décembre.  —  Orig.  archives.  Golton, 
fol.  252.  (En  anglois.) 

95.  Du  même  au  lord  général  (comte  d'Essex).  Le  duc  de 
Panne  va  entrer  en  France.  Le  roi  s'est  arrangé  avec  le  prince 
d'An  hait  pour  la  solde  des  troupes.  Même  date.  —  Ms.  CottoHi 
Xol.  16.  (ËQ  anglois.) 

96.  De  la  reine  «a  prince  d'Anhalt.  Le  presse  de  conUnner  ses 
secours  au  roi  de  France.  De  Westminster^  3  décemltre.  — 
Ms.  Gotton,  fol.  243.  (£n  françois.) 

97.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Union.  Baistms  ponr  les^ 
qofiUes  h  reine  doute  du  suceàs  du  roi  de  Ffance.  De  West- 
minster, 4  décembre.  —  OrIg.  Gotton,  foL  44.  (En  anglois.) 

98.  De  sir  Henry  Unton  au  lord  général.  Le  duc  de  Parme 
est  arrivé  en  France.  Mauvais  état  des  troupes  du  roi.  Même 
date.  —  Ms.  Gotton,  fol.  270.  (En  anglois.) 

99.  Du  môme  au  lord  trésorier.  Même  sujet.  Même  daie.  — 
Orig.  archives.  Coiton,  fol.  585.  (Ën  anglois.) 

100.  Du  lord  trésorier  à  sir  Henry  Unton.  La  reine  désire 
que  le  roi  de  France  ne  confère  plus  l'ordre  de  chevalerie  à  des 
sujets  anglois.  De  Westminster,  5  décembre.  ^  Ms.  Bodléien. 
(En  anglois.) 


PICARDIE 
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(Suite.— Voy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV, p.  13,  57,  113,  lûl,  153, 

245î  t.  V,  p.  Il,  97;  t.  Vi,  p.  101,  214;  t.  VU,  p.  13^,  217,  247; 

t.  Vin,  p..A4«  54,  lu,  m  et  202;  p..lù,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  2»,  lfl«,) 

9739.  Tome  cxlviii.  1.  Pièces  imprimées  et  manuscrites  de  la 
maison  de  Bady.  —  P.  1-24. 

S.  Généalogie  da  la  maison  du  Ghasteler,  avec  les  épreuves» 
Seconde  édition,  MnccLXZTii  (imprimé  in-6^}.    P.  2ô-i96. 
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3.  Nomenclature  des  actes  copiés  trouvés  aa  dépôt  de  M.  le 
vicomte  de  Bossul,  en  sa  maison  à  Lille,  da  commencement 
d'octobre.  —  La  nomenclature  ci-dessus  est  un  inventaire  de 
pièces,  à  raison  de  9  ou  10  par  page.  — -  P.  197-244. 

4.  Généalogies  des  maisons  da  Chasteler,  Le  Qaien  el  Clajr- 
broke.— P.  245-277. 


9740.  ToMB  cxLix.  i.  Ce  volume  composé  en  entier  de  plècos 
relatives  à  la  généalogie  de  la  maison  d'Uavrincourt,  porte  en 
titre  :  Hérooire  généalogIqQe  poor  la  maison  de  Carderac  el 
celle  âu  baron  de  Gouy,  en  Artois^  qui  ont  en  ponr  soacbe 
Pierre,  chevalier^  baron  d'HavInconn,  fait  en  1769  par  le  sous- 
signé. (D.  Qoeinrerl,  de  la  congrégaiion  de  Saint-Maor.} — 
P.  1-65. 


9741.  Tome  cl.  1.  Diverses  pièces  relatives  à  i'hisloire  de  l'ab- 
baye (l'Elmon  ou  Salnt-Amand,au  diocèse  de  Tournai.— P.  1-78. 

2.  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  l'église  Saiot-ûery  de 
Valence.  —  P.  79-84. 

3.  Nomenclatnre  des  chartes  d'Eancourt.  1768»  —  P.  85-107. 

4.  Chartes  de  Uont-Saint-Onenlin.  —  P.  <08-l40. 

5.  Nomenclature  des  litres  de  l'abbaye  de  Vicogne.  1771.  — 
P.  141-242. 

6.  Table  (  hronologique  pour  servir  à  l'histoire  d'Artois,  des 
chartes  copiées  de  l'abbaye  de  Saint- Yaast  d'Arras.  —  P.  243- 
330. 


9742.  Tome  cli.  1.  Note  de  titres  concernant  la  maison  de  Gama- 
ches,— P.  1-2. 

2.  Vie  de  Guillanme  de  Gamaehes^  second  da  mm,  comte  de 
Gamaches,  premier  grand  Teneur  de  France»..  A  Paris,  chez 
Pranit,  impr.,  hdoclzxxti  (1&-8*^  119  pages).  —  Alliances  de  la 
maison  de  Gamaches  (24  pages).  —  P.  3. 

3.  Mémoire  historique  sur  U.  Da  Gange  (imprimé  ln-8%  de 
22  pages).  —  P.  4. 
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4.  Mémoire  sur  les  uiaiiuscriis  de  M.  Du  Gange,  mdccuj. 
^Iiiiprifiié  in-8",  de  30  pages.)  —  P.  5. 

6.  Notice  sur  les  ouvrages  mss.  de  M.  Du  Canp:c.  A  Piris, 
chez  G*  F.  QuilloD.  mdccl.  (Imprimé  iorS",  de  23  pages.)  — 
P,  6. 

6.  InriCatioD  d'assister  à  renlerremeat  de  messireJean^Charles 
du  Fresne^  qui  aora  lieu  le  27  arril  £767.  (lo-fol.  imprimé.)  — 
P.  7. 

7.  Notices  historiques  sur  Laoglès  de  Breteuil  et  Jeao  de  La 
Fontaine.  —  P.  8  bis  à  39. 

8.  Notii  es  historiques  sur  la  Tiiie  d'Amiens  et  ses  hommes 
illustres.  —  P.  40-116. 

9*  Blasset»  fol.  167.  —  Guillaome  de  Leslocq^  foL  183.  —  Du 
fol.  184  à  387»  il  n'y  a  pins  qae  de  très-coarU  renseigoemeols 
sur  des  hommes  ou  des  choses»  à  raison  de  sept  ou  huit  par 
page.  —  Hommes  célèbres  de  la  Picardie  :  François  de  LouTen- 
court,  foL  117>1I9.  —  Philippe  deHorviller,  fol.  lSO-130.  —  Ni- 
colas Cornet,  foi.  131-132.  —  J.  B.  Grenet,  fol.  143.  —  Jacques 
Rohault,  foi,  387.  ^  François  de  Camps»  fol.  388.  —  François 
Hasclef»  fol.  389.  —  D.  liartin  Bouquet»  fol.  390.  —  Du  foi.  391 
à  410,  très-courtes  notices.  Cfiarles  Witasse,  fol.  411.  —  Bo- 
naTentore  Racine,  fol.  413.  ~  Jacques  RohauU,  foi.  414-419.  — 
Bonaventure  Racine»  fol.  419.  —  P.  117-419. 


9743.  Tome  clii.  1.  Compte  rendu  aux  chambres  assemblées,  par 
11.  Tabbé  Terray»  conseiller  de  Grand- Chambre,  de  plusieurs 
collèges  de  provinces,  situés  dans  le  ressort  du  parlement,  qui 
n'étoient  pas  desservis  par  les  ci-deyant  soiwlisant  jésuites.  Du 
6  avril  1764.  (Imprimé  in>4^  de  133  pages.  —  P.  1*88. 

2.  Comptes  rendus  imprimés,  adressés  aux  chambres  assem- 
blées, par  Roussel  de  La  Tour,  sur  les  collèges  autrefois  tenus 
par  les  jésuites  à  He^dio,  Arras,  Aire,  Béthune.  1765.  (Impr. 
in-4«.)  —  P.  59-78. 

3.  Mémoire  sur  Tniilité  de  fonder  uu  collège  de  bénèdiciins  à 
Laoji.  1645.  —  P.  81-84. 

11«  aooée.  riovembre- Décembre  18C5.  —  Cat.  il 
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4k  Mémoires  et  lettres  en  fayear  du  collège  de  Péroniie.  Les 
lettres  sont  signées  :  Fr.  Est.  de  Goalon  ;  Fr.  Ambr.  Begiea. 
An.  1711.  —  P.  85-116. 


9744.  Tome  cl  m.  Dépouillement  des  hislorieûs  de  France,  par 
D.  Grenier,  pour  l'hisioire  de  Picardie. 

Le  volume  est  en  effet  composé  de  documents  historiques,  de 
recherches,  avec  Tindication  des  sources  imprimées  ou  manu- 
scrites et  relatifs principaiemeut  à  la  Picardie,  de  l'an  436  à  1715. 
—  P.  i-439. 


9745.  ToMB  GLtT.  1.  Renseignements  historiques  sur  qaelqntt 
personnages  célèbres  nés  en  Picardie  et  principalement  sur 
Pierre  L'Hermite.  —  P.  1-30. 

S.  Dissertation  snr  l'Iiistoire  littéraire  de  la  France.  —  Liste 
des  rectenrs  de  PUniversiié  de  Paris.  —  P.  31-4S. 

3.  Notices  historiques  sur  des  honinics  célèbres  du  la  l'icar- 
die  ;  Noël  Beda,  fol.  46. — François  Helledenl,  fol.  47.— Tliomas 
Blanpain,  fol.  49-50.  —  Jean  Bourgeois,  fol.  51-52.  —  Etienna 
Boyenval,  fol.  53.— Adrien-Auguslin  de  Bussi,  fol.  54.— Martin 
Carlier,  fol.  55.  —  Philippe  DerquerJes,  fol.  57.  —  Claude  La 
Sangle,  fol.  58.  —  Claude  Le  Duc,  foL  59.  —  rierre  Lambert, 
fol.  60-61. 

4.  Renseignements  historiques  concemaDt  les  hommes  et  les 
choses  de  la  Picardie.  (11  s'en  trouve  souvent  de  dix  à  douze  sur 
une  page.)  —  P.  66<76. 


9746.  ToMB  CI.V.  1.  Détails  généalogiques  sur  la  maison  de  Bonf- 
flers.  — P.  l-7t. 

2.  GouTemenrs  et  lientenants  généraux  de  Picardie.  —  Dé- 
tails généalogiques  sur  la  fomiUe  de  Fonrcroy.  —  P.  73*118. 


9747.  T<»ii  cm.  Dictionnaire  celtique,  teudesque^  latin.  (Par 
D.  Greoier.) 
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9748*  ToMi  CLTit.  La  Tie  du  maréchal  de  Sf:hulemberg>  ancieii 
goaveroear  d*Arras»  né  vers  la  fin  da  xTi*  siècle.  —  206  pages. 


9749.  ToMK  CLYiii.  i.  Noms  des  députés  de  Picardie  aux  états 
généraux  teaus  à  Gompiègne,  en  1358.  —  P.  1-2. 

2*  Ordonnance  toocbant  le  jeu  de  Hahon  et  de  Pye^  à  Amiens. 
-^Vigoureuse  défense  de  la  ville  de  Beauvais  (6  juillet  1472).^ 
P.  3-4. 

3.  La  serrante  d*un  chapelain  de  Noyon  arrêtée  par  les  Rl- 
bauds  comme  fille  publique.  —  Ordonnances  contre  les  flUes 
publiques  en  Picardie.  ^  P.  5-8. 

■  4.  Uédainalioû  du  caiciidiier  dans  le  bailUat^e  d'Aïuieui,  ea 
1567. -P.  9-48. 

5.  Office  récité  dans  le  jugement  par  l'eau.  —  Anciens  droits 
de  jonchée  et  de  feuillce  dans  les  bois  de  Picardie.  —  Fêles  à 
Amiens,  à  Beauvais,  etc.  —  P.  -19-30. 

6.  La  fête  des  Fous  dans  l*église  d'Amiens.  —  Office  noté  de 
la  fête  de  FAne  dans  l'église  calliédrale  de  Beauvais.— P.  31-49. 

7.  Défense  de  célébrer  la  fête  des  Fous  dans  F^lise  de  Sen- 
tis, en  1403.  —  P.  50. 

S»  EpUres  farcies.  —  P.  51-57. 

9.  Le  jour  des  Gendres  à  Senlis.— Le  roi  des  Coys  à  Sentis.— 
Représentation  du  sépulchre  à  Amiens,  à  Sentis.  —  P.  58-50. 

10.  Tableaux  attachés  au  cierge  pascal  dans  les  églises  d'A- 
miens et  de  Beauvais.  —  P.  62-64. 

11.  Fêtes  singulières  dans  les  églises  d'Afuiens,  Beauvais, 
NoyoQ,  Senlis,  etc.  —  P.  65-âd. 

12.  Tremblement  de  terre  en  Picardie,  en  1580.  —  P.  8&. 

13.  Condamnation  à  mort  d'un  ponroeaa  et  d'une  Croie  qui 
«voient  dévoré  deux  enfants.  —  P.  85-86. 

14.  Exemples  de  fécondité  en  Picardie.  —  P.  87-104. 

la.  Règles  pour  les  écoliers  de  la  nation  de  Picardie,  étudiant 
eo  FUnivèisité  de  Bourges.— Koms  des  écoliers.  1621.— P.  106- 
109. 
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16.  Dissenttioii  sur  la  langiie  romaine  d'où  dérira  la  picaid* 
—  P.  IlO-llS  i«  (18  folioa). 

17.  Le  patois  moderne  des  paysaas  des  envirens  d'Amiens 
et  de  Corbie.  —  Sermon  d'an  eoré  da  dioeèae  d'Amiens  an 
xiu*  siècle.  (Pièce  originale  et  copie.)  ^  P.  413-138. 

18.  Pit'ces  copiées  sur  les  cartul.  de  Pbôtel  de  Tille  d'Amiens» 
Du  xi\'  au  XVII»  siècle,  —  P.  139-183. 


9750.  ToMB  CLix.  1.  DescriptioQ  de  ia  catUédrale  d'Amiens.  — 
P.  1-16. 

t.  Pièce  de  vers  relnttve  à  Tioceadie  de  la  cathédrale  d'A* 
miens,  en  1528.  —  P.  16-20. 

3.  ItéparatioDS  au  clocher  de  la  cathédrale  d'Amiens.  ifi^B.  — > 
Description  de  i*ancien  retable  dn  maitre-aniel.  ^  P.  21*34. 

4.  En  1412»  le  roi  Chartes  VI  fait  on  don  à  l'église  d*Aiiitens> 
où  il  avoit  été  marié.  —  P.  35-36. 

8.  ReTenns  de  l'église  d'Amiens.— Règlements,  etc.— P.  37* 
86. 

6.  Mémoire  à  (Mberi  sur  les  abus  de  la  manntiictnre  d'A- 
miens. —  P.  87-88. 

7.  Ordonnances  de  la  fMe  du  Puy  de  N.  D.,  fondée  par  les 
rhétoriciens  d*Amiens,  ers  1;îH8.  —  P.  89-110. 

8.  Le  R  oman  d'Abandune,  de  Richard  de  Fournival.  —  Pre- 
mier catalogue  des  mss.  de  M.  de  Camps»  abbé  de  Si^ny.  — 
P.  11M60. 


9781.  TovB  eut.  1.  Prospectus  de  la  Notice  historique  dii  Pirar* 
die,  par  D.  Grenier.  (Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  D.  Pierre:i^ 
in-4«,  1786.)  —  P.  2-16. 

2.  Liste  des  souscripteurs  à  la  Notice  historique.  —  Lettre  de 
D.  Jourdaiu  sur  les moQiiculeSytombelles, mosaïques,  scéaux^etc* 
—  P.  17-2o. 

3.  Étendue  de  la  Picardie  dans  les  temps  anciens;  camps  et 
routes  romaines,  etc.  —  P.  41-177, 
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4»  Culte  de  Janos,  de  Priape  et  de  Lucine  A  Beaavais , 
Amiens,  etc.  —  P.  177-183. 

5.  Funérailles  des  Belges  dans  les  premiers  temps  ;  épitaphes , 
caveaux,  sarcophages,  vases  de  terre  renfermés  daas  les  tom- 
beaux, eic.  —  P.  184-208. 

6.  Destrurlion  de  l'idolâtrie  et  établissement  du  christianisme 
dans  la  seconde  Belgique.  —  Saint  Quenlio  prêchant  dans  TA- 
mienois;  Saiat  Firmin,  à  Beaarais;  Saiat  Sixte,  à  Soissons.  ~ 
P.  208-216. 

7.  Églises  des  prerniers  cbrétiens  à  Amiens,  Beaavais,  Sois- 
sons,  etc.  ^  P.  216-217. 

8.  Tombeaux  des  cbrétiens  après  la  persécntion.^P.  218-226. 

9.  Conjectures  touchant  les  martyres  de  saint  Just,  de  saint 
DInoald,  de  sainte  Maxence,  etc.  —  P.  227-229. 

10.  Saint  Firmia  convertit  les  Ainienois,  et  saint  Oiiésime 
les  Soissonnois.  —  Conversions  faites  par  saint  Germain.  — 
P. 

11.  Les  Francs  fnvorables  au  christianisme.  —  Baplôm»^  dû 
Clovis.— Lois  des  enfants  deClovis  contre  le  paganisme.  — Éta- 
blissement des  monastères  dans  la  seconde  Belgique.  —  P.  230 
241. 

12.  Propagation  de  la  foi  par  saint  Aicbar,  dans  le  diocèse  de 
Noyon.  —  Saint  Ëloi  achève  ia  conversion  commencée  par  saint 
Aichar.— Superstitions  existant  encore  de  son  temps.— P.  241- 
248. 

13.  Pépin,  Gharlemagne  et  quelques  prélats  consenrent  sur 
leurs  sceaux  des  restes  du  paganisme.  (Dessins  de  sceaux.)  — 
P.  248  ▼•'249. 

14.  Les  superstitions  qui  ont  existé  et  existent  encore,  rame- 
nées par  les  Normans.  —  Combat  singulier.  —  Épreuve  par  le 
fer  rouge,  etc.  —  Restes  des  Saturnales,  fête  des  Fous,  — 

P.  251-m 

15.  Chaussées  romaines  nommées  chausstîes  Brunehaut.  — 
Routes  de  la  Picardie  à  diverses  époques.— Voies  militaires,  etc. 
P.  305  r  ZH. 
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9701.  Tous  GLXi.  I.  DeseriptiOD  de  la  Pieirdie.  —  P.  1-45* 

1.  Saite  généalogique  des  comtes  héréditaires  d*Amieiu.  — 
P.  4S  ^«-66. 

3.  Histoire  de  la  ville  d'Amiens^  les  hommes  célèbres  qu'elle 
a  produits,  etc.  —  P.  67  T**l9t. 


PROVENCE. 

DOCeilBlfTS  point  SBBVIR  a  L'HISTOIBB  D£  I.A  VILLB  D*AIX. 

97113.  i*.  Notes  historiques  sur  Aîx,  contenant  plusieurs  inscrip- 
tions romaines.  —  Lat.^  8970;  fol.  41. 

S*.  Notice  historique  sur  le  diocèse  d'Ais.  —  lètel.;  fol.  47. 

3*.  Chronologie  des  archevêques  d'Aix*  ^  Ifnd,  ;  fol.  49. 

4^  Albnyc  de  Silvacana  (d'Aix).  —  Ibid.;  fol.  63. 

9754.  Jura  archiepiscopi  Aquensis  in  ec*  icsias,  personasque  eccle- 
siasticas,  noLiles,  etc.,  in  diœcesi,  ullra  Durentiam,  in  eivilate 
Aquensi  ejuF que  tprrilorio  et  in  Villa-Tiirrium. —  Lat.^  ô53& 

Vol.  îD-4  sur  parchemin  de  40  feuilleta,  écrit  au  xv«  siècle. 

9755.  Explication  des  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  à  Aix.  — 
Suppl.  fr.»  5039. 

Mannsciit  autographe  de  l'abbé  Grégoire. 

9766.  Privilèges,  franchises  et  immunités  concédées  par  les  rois 
et  les  comtes  de  Provence  6  la  ville  d'Aix,  avee  les  confirma* 
tiens  tant  de  la  cour  du  parlement  que  de  la  eour  des  oomptes. 
1999  i  1619.  —  Serilly,  SIC;  fol.  70-103. 

9757.  Charte  d'une  donation  faite  par  N...  de  Gardane  ao  monas- 
tère de  Notre-Dame-de-Nazareth  d'Aix.  199S.  —  LèU,  9236; 
fol.  7. 

2*.  Eaipiio  partis  caslri  et  jiirisdîctionis  de  Gardana  pro  rao* 
nasterio  Deatas  Maris  de  Nazareiii  civiiaiis  Aquensis.  1317.  — 
J6»d.;fol.  il. 
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3*.  Requête  da  procureur  da  monestère  de  Notre-Dame-de- 
Nasareth  d'Aix,  touchant  le  don  par  le  roi  andU  monastère» 
1332.  —  IM».;  fol.  14. 

4«.  Assignation  faite  par  les  dames  de  Notre-Dame-de-Nazarelh 
d'Aix  pour  le  paiement  d'une  redevance.  1337.  —  Ibidr, 
fol.  16. 

5°.  InstruTneiil  ^Inns  lequel  est  conte:ia  le  duu  du  roi  Charles  II 
au  monastère  de  Notre-] )anie-de-]Nazareih  d'Aix  de  30  livres 
par  an  sur  le  péage  de  Tarascon.  i34o.  —  Ibid,;  fol.  10. 

6**.  Receptes  pour  le  même  monastère  d'une  rente  qui  lui  est 
due.  1363  et  1377.  —  Ibid.;  fol.  18 et  22. 

9758.  Lettres  de  Uarie,  comtesse  de  Provence,  par  laquelle  elle 
déclare  la  ville  d'Aix  et  ses  habitants  traîtres  et  criminels  de 
Idse-majesté,  et  transfère  lenrs  droits,  honnenrs  et  privilèges  à 
la  ville  de  Marseille.  1385.  —  F.  Bnenne,  306;  fol.  148. 

9759.  !•  Quitlance  de  Phelippe,  archevesque  d'Aix,  de  la  somme 
de  500  livres  tournois  que  le  roy  lui  a  donné  pour  sa  pension. 
1499.  -  GaigQ.,  150. 

Signature  autographe  et. sceau. 

2®.  OiîittanfRs  données  par  l'arehevesque  d'Aix,  Pierre  Filhol, 
de  quatre  sepiier^  de  sel,  auxijaels  il  a  droit  comme  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Ne^iuidie.  1533  et  1534.  —  Ibid, 

Signature  aatograpbe  et  sceau. 

9760*  Sanf*eondnit  accordé  par  Charles»  dnc  de  Bonrbonnois, 
comte  de  Provence,  au  nom  de  rempereur,  anx  manans  et  ha- 
bilans  de  la  cité  d'Aix,  ponr  pouvoir  se  retirer  hors  de  ladite 
ville.  10  août  1524.  —  F.  Brienne^  306;  fol.  SOO. 

9781. 1*.  Lettre  adressée  à  Monseigneur  le  chancelier  par  leprésl* 
dent  du  parlement  de  Provence^  poor  lai  donner  des  détails  sur 
la  triste  situation  de  la  ville  d*Âiz.  18  septembre  1836.  — 
S.  6erm.  tr.,  1145. 

2®.  Lettre  des  gens  du  roi,  en  Provence,  à  Monseigneur  le 
chancelier,  pour  réclamer  certaines  faveurs  pour  le  parlement 
et  la  ville  d'Aix.  —  Ibid. 

9762.  1^  Lettres  d'amortissement  dn  roi  François  I*',  des  biens  et 
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terres  que  le  couvent  des  Frères  prêcheurs  d*ÂU  avoit  acquis. 
Juillet  1344.  —  F.  Doai.,  152;  fol.  284. 

2\  Lettres  de  François  I*',  Dominant  des  oommissalresponr  ta 
réformation  da  couvent  des  religieux  de  Saint-Barthélémy  d'Aîx 
et  de  celui  des  Frères  prêcheurs,  &  cause  de  leur  vte  dissolue  et 
wxndakuu,  29  septembre  1544.  —  Doat.,  152;  fol.  288. 

9763.  Contrat  entre  MM.  de  la  v  ile  d'Aix  et  M.  de  Garponne,  par 
lequel  celui-ci  s'eiif:;ii:e  à  faire  venir  une  iiartie  des  eaux  de  la 
Duraiie^  jusqu'à  Aii.  loOo.  — Dup.,  6o9 ;  fol.  i20. 

9764.  Sentence  du  pape  Pie  V  contre  l'archevêque  d'Aix  et  antres 
condamnés  comme  hérétiques.  1566.  —  Dup.,  660  ;  fol.  34. 

9765. 1^  Harangue  proooocée  devant  le  roi  Louis  XIII,  au  nom  du 
clergé  de  France^  par  rarchevêque  d'Aix.  1620.  ^  Dnp.,  689; 
fol.  258. 

2".  Arrêté  du  parieuieni  de  Provence  pour  l'otTraude  d'une 
sialne  en  argent  de  la  saiuie  Vierge,  afin  d'obtenir  la  cessation 
de  la  peste  dans  la  ville  d'Aix.  1629.  —  Inscriptioo  de  cette 
statue.  —  Dup.,  659;  fol.  16S. 

9766.  Relation  de  la  réception  faite  au  prince  de  Monaco  à  Ais  le 
20  avril  1642.  —  Dup.,  590;  fol.  248. 

9767.  Abolition  accordée  par  le  roi  à  ceux  de  la  ville  d'Aix  oon- 
Goupables  du  crime  de  sédition.  1631.  —  F.  Brienne,  306; 
fol.  279. 

9768.  Documents  relatil»  d  l'autorisation  -accordée  par  le  roi  à 
l'an  hevêque  d'Aix  de  faire  agrandir  celte  vilie.  1653.  —  F.  fr., 
8820;  fol.  33. 

9769.  1«.  Rehitlon  des  mouvements  de  Provence,  en  1659.  F.  fr., 
4598;  fol.  44. 

2*.  Relation  de  la  sédition  d'Aix  au  lourde  S.  Yalentin  1659, 
par  le  P.  Jean  Berthet,  jésuite. 

3*.  Autre  relation  de  ce  qui  s  est  passé  dans  les  derniers  tu- 
multes de  la  ville  d'Aix.  1659.  —  F.  fr.,  4598;  fol.  13-20. 

4».  Lettre  du  9  mars  1661,  sur  la  relation  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Aix.  —  i6ûl.;  fol.  2. 
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9770.  i".  Catalogue  des  chanceliers,  officiers  ei  docteurs  de  TUni- 
versité  d'Aix,  avec  la  date  de  leur  élection  ou  réception.  1600- 
1683.  —  F.  fr.,  8820;  foU  48. 

Imprimé. 

t*.  Nouveaux  statuts  et  lèglements  de  la  Faculté  de  droit  ca* 
nonique  et  ciril  dans  rUoiversilé  d'Aix^  faits  en  exécution  de 
rédit  du  mois  d'avril  1679,  confirmés  par  arrêt  du  consci^ 
dictât  du  30  mai  1680.  —  F.      8820;  fol.  254. 

Imprimé. 

Arrôt  du  conseil  d'Etat  concernant  l'attribution  de  l'impôt 
sur  le  tal>ac  aux  hôpitaux  d'Aix,  Arles,  etc.  —  F.  fr.»  SStO'» 
f(»!.  78. 

9771.  Diplôme  de  docteur  ès  droits  dan^^  l'Université  d'Aix  accordé 
par  rarchevt^que,  chancelier  de  ladite  Université,  à  Joseph 
Lantier.  1663.  ^  Lat.,  9236;  fol.  34. 

9772.  1^  Mémoire  concernant  la  suppression  de  la  maison  de  FEo- 
Tance  de  Jésus  dans  la  ville  d'Aix.  Note  des  dettes  de  cette 
maison.  1687.  —  F.  fr.>  8829;  fol.  163. 

2°.  Mémoire  adressé  à  M.  le  premier  consul  d'Aix,  louchant  l'-s 
abns  qui  régnent  dans  la  ville.  1687.  —  F.  fr.,  8829;  fol.  122. 

3^.  Résultat  de  l'enquAte  faite  sur  la  conduite  des  consuls 
d'Aix.  1687.  —  F.  fr.,  8829  ;  fol.  244. 

4°.  Pièce  concernant  la  prétention  de  Tarchevêque  d'Aix  à  ré- 
viser les  mandements  des  procureurs  du  pays.  1687*  —  F.  fr«, 
8829;  fol.  249. 

9773»  Observations  sur  les  plaintes  présentées  le  21  février  1687 
par  les  sieurs  André,  assesseur,  et  Durant!,  consul  d'Aix.  — 
F.  fr.,  8831;  fol.  37. 

9774.  Brevet  du  roi  en  faveur  de  i'iiûpital  géuéral  d'Aix.  1087.  — 
F.  fr.,  8832;  foi.  432. 

Imprimé. 

9775.  Rapport  de  l'arcliitecle  d'Aix  sur  l'état  des  chemins  royaux 
du  territoire,  et  sur  les  réparations  qu'ils  demandent.  1688.  — 
P.  fr.,  8830;  foi.  509. 

9776.  i*.  Réparation  de  1000  hommes  de  milice  à  lever  dans  la  gé- 
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néralitn  d'Aix,  faite  dans  la  proporlioa  des  feux  de  chaque  pa- 
roisse. 1689.  —  F.  fr.,  8833;  fol.  62. 

2«>.  Délibération  de  l'Université  d'Aix,  et  révocation  de  son 
syndic,  à  cause  d'irrégularités  commises  dans  les  convoraiions 
des  membres  aux  assemblées.  1GS9.  —  F.  fr.,  8833;  fol.  185. 

3®.  Mémoire  présenté  par  le  sieur  Bonnet,  marchand  de  soie  à 
Aix,  contre  un  règlement  fait  par  les  mouliniers,  pn^^-pmenliers 
et  cardears  de  celte  ville.  i689.     F.  fr*,  8833;  fol.  230. 

9777.  Soppliqne  aa  roî,  présentée  par  les  reetenrs  d'Aix,  poar  de- 
mander la  concession  des  biens  confisqués  sor  les  protestants 
émigrés  hors  de  la  ProTOnee*  1089.  —  F.  fr^  0834;  fol.  332. 

9778.  1«*  Délibération  et  mémoire  snr  les  droits  de  préséance  des 
consuls  d'Aix  dans  les  cérémonies  ftinèbres.  1713.  —  Bibl.  Ma* 
sarine,  1091;  ms.  snr  la  Provence,  t.  ii. 

2».  Mémoire  des  consuls  1'  \ix  sur  l'établissement  d'une  foire 
dans  cette  villt:,  duraiiL  treize  jours,  à  ia  Fête-Dieu.  176.  — 
Bibl.  Mazurine,  KrJl;  ms.  sur  la  Provence,  t.  ii. 

3*».  Lettres  du  roi  Louis  XV,  confirmant  réiablissemenl  de  la 
foire  de  la  Fôle-Dieu  dans  la  ville  d'Aix.  —  Ibid, 

4"*.  Règlement  du  gnet  à  pied  pottr  ia  sûreté  et  police  de  la 
ville  d'Aix.  —  Ibid. 

0*».  Demande  d'autorisation  adressée  à  l'archevêque  d'Aix  pour 
l'établissement  d'une  loterie  dans  cette  ville.  —  Mémoire  l'ap- 
pui. — 


DOCUMENTS  CONCBBNANT  L'HISTOIBB  DE  LA  VILLE  O'aRLBS. 

9779.  Antiquités  d'Arles^  par  M.  Rebatn,  conseiller  dn  roi  an 
siège»  sénécbal  de  cette  ville.  1085.  —  BibK  de  TArsenal; 
hist.»  240. 

Denins  gronlen  an  trait  de  sutnM  et  de  tamliêaaE* 

9780.  Discours  des  antiquités  d*Arles,  sans  nom  d'auteur.  — 
F.  fr.,  6000. 

9781.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  d'Arles,  par  Lanceline  de 
Loumiers.  —  F.  fr.,  10i02. 
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9782.  Collectanea  antiquoram  moDumentorom  Arelatœ,  Massi- 
liae,  ete.^  repertorum.    LaU,  dOiS. 

Dessin  el  teiie. 

9783.  Iv  Notice  historiqoe sur  Arles.  —  Inscriptions  romaines.— 
F.  lat.,  8970;  fol.  6o. 

a*,  Cbronologie  des  soaverains  d'Arles.  —  16»d.;  foL  73. 

3^.  Notice  snr  le  monastère  de  Saint-Pierre  de  Hontmajor 
(diocèse  d'Arles).  —  Chronologie  de  ses  abbés.  —  IbiêL;  fol.  93* 

4*.  Chronologie  des  archevêques  d'Arles.  —  Ibid.;  fol.  117. 

o*.  Histoire  des  royaumes  d'Arles.  —  S.  Germ.  fr.,  941  bis. 

978fc.  1°.  Notice  historiqne  sur  le  royaome  d*Arles.  ~  Missions 
étr.,  294;  foi.  9. 

Comté  d*Arles.  —  I&td.;  fol.  il. 

9785.  Du  royaume  et  du  comté  d'Arles,  de  leur  dipciidaiire  de  la 
couronne  de  France,  {*ar  de  la  Moihe.  ~  S.  Germ.  fr.,  1145. 

9786.  Statuts,  priviléiies,  lois  et  règlements  de  police  de  la  ville 
d'Arles.  —  Un.,  4768*. 

Ms.  iQ-4  de  44  feuillets.  L'écriture  est  du  xv*  siècle. 

9787.  Privilège  accordé  par  l'empereur  Conrad  II  à  Raimond  de 
Baulx,  de  faire  fabriquer  de  la  monnoie  à  Arles  et  à  Aix.  1146. 
—  Dnp.,U4;fol.i5. 

9788.  Charte  de  rareheYêqne  d'Arles,  Hichel»  touchant  le  péage 
de  Beaocaire.  1214.  —  Lat.,  9236;  fol.  3. 

9789.  i".  H«*cépissé  donné  par  l'archevêque,  Lonis  Aleman,  cardi- 
nal, de  loû  livres  tournois,  qui  lui  sont  dues  sur  les  recettes  du 
trésorier  du  roi  à  Benucaire.  1435.  —  Gaign.,  150. 

Signature  autographe  et  sceau. 

2*.  Procuration  de  Jean  de  Belleval,  pour  prendre  en  son  nom 
possession  du  siège  d'Arles.  1445.  —  ibid, 

3*.  Récépissédonné  par  Philippe,  archevêque  et  prince  d'Arles» 
*  de  la  pension  de  100  livres  tournois,  due  par  le  receveur  da  ro^ 
à  Bèaucaire.  1470.  —  I6âl. 
SigDatnre  autographe  et  seeaa. 

9790.  l*'  Recueil  des  '.roubles  arrivés  en  la  ville  d'Arles  depuis  l'an 
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1S88  jusqu'au  mois  de  mars  iSOîj  par  le  sieur  Kstienne  à**. 
Ciiiavary-GabassoUe,  soble  de  ladite  ville.  -~  Dup.,  656;  fol.  3. 

2°.  Véritable  discours  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Arles  durant 
le  temps  que  M.  le  duc  de  Savoye  y  a  esté,  où  est  particulière, 
ment  exprimée  son  entrée,  la  prinse  et  emprisonnement  du 
lieutenant  et  de  ses  adhérans.  1591.  —  Ibid.;  fol.  62. 

3o.  iDstructioDs  du  duc  de  Savoye  aux  magistrats  d'Arle.<.  — 
Ibid.;  fol.  74. 

9791.  Assemblée  des  gentilshommes  et  négociants  de  la  ville 
d'Arles,  portant  règlement  pour  le  premier  et  deuxième  chape- 
ron. 10  août  1686.  —  Arrêt  du  conseil  conûrmant  ledit  règle-* 
ment.  3S  septembre  1656.  —  F.  fr.,  8827;  fol.  9. 

2".  Arrêt  da  conseil  d'Etat  pour  la  liquidation  des  dettes  de  la 
ville  d'Arles.  1686.  —  F.  fr.,  88S7;  fol.  21 
Imprimé. 

9702.  Exaaicn  des  comptes  de  la  vilie  d'Arles,  par  le  sieur  Jcau 
Motet.  -  F.  fr.,  8829;  fol.  308. 

9793.  Etat  des  fonds  et  hentaijcs  ;ii:[):irlf^nant  à  la  ville d'Aries, 
dont  l'aliénation  a  paru  avantageuse  pour  servir  à  payer  les 
dettes  de  cette  ville.  1688.  —  F.  fr.»  8834;  fol.  376. 

2**.  Enquête  ordonnée  par  le  roi  sur  la  détention  prémmée  ar- 
bitraire du  siear  Sarragon,  maître  salpêtrier  de  la  Yllle  d'Arles. 
Octobre  1689.  —  F.  fr.,  8834;  fol.  294. 

d'*.  Mémoire  présenté  an  roi  par  l'archevêque  d'Arles  pour  ob* 
tenir  l'autorisation  de  construire  un  pont  de  bateaux  snr  une 
branche  du  Rbône.  1689.  ^  F.  fr.,  8834;  fol.  307. 

9794.  Carte  des  embouchures  du  Rhône  et  des  canaux  de  dessé- 
{ lienient  des  marais  d'Arles,  dressée  vers  1699.  —  F.  fr.,  8831; 
fol.  57. 

{Sera  continué,) 
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ABCHIVES  BS  MILLAU. 

La  ville  de  Millau  ou  Milhand,  en  lal'm  Mmilianum,  aujourd'hui 
chef-lieu  d'arrondissement,  éioit,  selon  toute  apparence,  de  Idu- 
dation  romaine.  Jules  César,  quand  il  alla  faire  le  siège  d'Uxell, 
fît  élever  sur  le  Tarn  un  pont  qui,  dii-OD^  subsiste  encore.  Cette 
petite  Tille  fut  longtemps  la  capitale  de  la  haate  marche  da  Rouer- 
gne»  aux  confins  da  Gevaudan  et  non  loin  de  Lodève.  Les  rois 
d*ArragoD,  comtes  de  Barcelonne  y  ont  longtemps  dominé  :  Puis 
la  maison  d*Arpajon,  dont  un  des  membres,  HnîTiHis  I",  fontia, 
en  1297,  une  abbaye  de  filles  qui,  sous  la  dénomination  de  Couvent 
de  VArpagomt ,  Mibrist.t  jusfju'en  ces  derniers  temps.  Il  yavoiià 
Milbaa,  avaut  la  Kevuiutiou,  outre  cette  aiibaye,  un  couvent  de 
JaeobiQS,  nne  autre  de  oordeliers,  une  abbaye  de  Sainte-Claire  et 
un  prieuré.  Toutefois,  dès  les  oommencements  de  la  Réforme» 
cette  ville  se  peupla  de  calvinistes^  qui  bientôt  y  eurent  la  haute 
main.  Elle  fut  prise  et  reprise  pendant  les  guerres  de  religion,  et 
les  fortifications  en  furent  définitivement  rasées  sous  Louis  XIU. 
Les  rois  d'Aragon  et  les  comtes  d*Arpajon  avoient  laissé  dans  les 
archives  de  nombreux  actes  de  leur  domination.  Ce  qu'il  en  reste 
aux  Archives  départementales  en  donne  à  peine  l'idée  :  Nous  dou- 
tons fort  qu'on  y  retrouve  les  originaux  des  pièces  dont  nous  allons 
donner  rinventaire  et  que  nous  fournit  l'inappréciable  recueil  du 
président  Doat. 


979S.  FoNus  Doat.  Tomb  cxlv.  f .  Lettres  de  Berenguier,  fils  de 
Ricard,  vicomte,  par  lesquelles  il  donne  à  Péglise  qui  lui  éioit 

,  .échue  de  la  succession  de  ses  parents,  située  à  Millau,  à  Dieu, 
à  sainte  Marie,  à  saint  Victor,  martyr,  et  à  l'abbé  Bernard  et  à 
ses  successeurs.  1070*  (Arch.  de  la  ville  de  Millau.)  ~  P. 

2.  Donation  faite  par  Berenguier,  comte  de  Barcelone  et 
prince  d'Aragon,  aux  frères  de  la  milice  du  temple  de  Sahnîen, 

'  et  à  frère  Élie  de  Montbmn,  mettre  ez* parties  du  Rouergue,  de 
la  ville  de  Sainte-Eolalie  et  de  la  terre  appcllée  Le  Larzac,  si* 

'  tuée  dans  sa  comté  de  Millau,  pour  ta  rémission  de  ses  péchés 
ti  pour  le  salut  de  l'âme  de  son  père,  qui  avoit  été  chevalier  et 
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frère  de  ladite  milice.  Décembre  1158.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  4-i{. 

3.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelonne  et 
marqais  de  Prorencè,  par  lesquelles  il  confirme  la  dignité  de 
Sainte-Marie  de  Uillau^  que  Ricard,  abbé  de  Marseille  et  cardi- 
nal, et  ses  successeurs  ayoient  obtenue  des  papes  avec  tous  les 
privilèges.  Décembre  1175.  (Arch.,  hôtel  de  vilto  de  Millau.) — 
P.  6-8. 

4.  Lettres  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelone  et 
marquis  de  Provence,  à  Pierre  Marlinil,  à  Uxo  Adolit,  el  à  Ro- 
ilii-'o,  qui  vouk  iciil  loger  dans  le  cloître  de  Millau,  par  lescjuelles 
il  leur  défend  et  ordonne  de  maintenir  Pégiise,  les  prieurs  et 
les  religieux  dans  leurs  franchises  et  libertés.  1"  dimanche  de 
juin.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  9-10. 

5.  Lettres  de  Saucius,  comte  et  marquis  de  Provence,  par 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  de  l'église  Sainte-iMarie  de 
Millau,  el  défend  aux  hospitaliers  el  à  tous  autres  de  construire 
aucune  chapelle  ni  aucun  oratoire  dan?  h  paroisse  de  ladite 
église,  suivant  lesdits  privilèges.  1183.  (Arch.»  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  11-12. 

6.  Lettres  de  Saucius^  oomie  et  marquis  de  Provence,  an 
prieur  et  aux  religieux  de  Millau,  par  lesquelles  il  confirme  la 
donation  que  Poncie  Bossuque  leuravoit  faite»  de  certaines 
dismes  que  B.  de  Castro  Marino  possédoit  en  la  paroisse  de 
Millau,  appartenant  à  ladite  Poncie.  (Areb.»  hôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  13-14. 

7.  Donation  faite  par  Sanches,  comte  de  Provence,  aux  frères 
du  Temple  et  à  Guillaume  de  la  Garriga,  couiraandeur  de  la 
maison  de  Sainle-Eulalie  de  Larzac,  de  tout  le  péage  que  lai  et 
ses  prédécesseurs  avoient  accoutumé  de  lever  en  ladite  ville  de 
Sainte-Eulalie  et  au  territoire  du  Larzac.  En  langage  gascon 
avec  traduction,  ô  août  1184.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) 
—  P.  15-18. 

8.  Lettres  du  roi  Philippe  IV»  par  lesquelles  il  confirme  les 
privilèges  donnés  par  Alphonse»  roi  d'Aragon,  comte  de  Barce- 
lone et  marquis  de  Provence,  aux  consuls  et  habitaos  de  Millau» 
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par  les  lettres  y  insérées.  —  Lettres  de  Philippe  ;  juillet  J286. 
—  Lettres  d  Alphonse;  avril  liâ7.  (Arcb.,  bôtel  de  ville  de 
Millau.)  —  P.  19-22. 

9.  Lettres  d'Alpbonse,  roi  d'Aragon,  comte  de  Barcelone  el 
marquis  de  ProTonce,  par  lesquelles  il  défend  aux  hospitaliers 
de  construire  aucuno  chapelle^  ni  aucun  oratoire  dans  la  pa- 
roisse de  l'église  de  Millau,  au  préjudice  du  privilège  de  ladite 
église.  Mars  ii90.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  23-24i. 

10.  Donation  faite  par  Alphonse»  roi  d'Aragon^  comte  de  Bar- 
celone et  marqnis  de  Provence,  à  la  conMrie  de  Saint-Nicolas 
de  Millau»  de  la  moitié  d*an  muid  de  blé.  Mars  li94..(Arch., 
hAtel  de  ville  de  Millau.)  —  P. 

11.  Lettres  de  Pierre,  foi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone, 
par  lesquelles  il  prend  en  sa  protection  et  sauvegarde  le  prieur 
et  les  religieux^  ei  les  biens  de  Sainte-Marie  de  Millau.  Juillet 
1197.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  27-28. 

12.  Acie  par  lequel  Aldeberi  de  Mandogol,  prieur  et  admi- 
nistrateur de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Millau,  quitte  à  Jean 
d'Aurelle  la  rente  de  3  sols  et  de  4  setiers  de  viu,  qu'ils  avoient 
sur  certaine  terre,  et  recoonoît  avoir  reçu  d'autres  biens  plus 
utiles  à  ladite  église.  Juiiiei  1234.  (Arch.,  Uom  Meric  et  liùpiial 
d'Aubrac,  diocèse  de  Hodez.  Traduit  de  l'original  en  langage 
gascon.)  —  P.  29-30. 

13.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  par  lesquelles  il  confirme  aux  consuls  et  habitans  de 
Millau  les  libertés  et  bonnes  coutumes  qui  lui  avoient  été  don- 
nées par  le  comte  Raymond,  son  père.  Juin  1239.  (Arch.,  hôtel 
de  ville  de  Millau.)  —  P.  3i. 

14.  Bnqaéle  faite  par  B.  de  Podio»  comîssaire,  député  par 
Slcard  d'Alamanni,  vicaire  général  de  la  comté  de  Toulouse, 
pour  Alphonse,  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers»  sur  la  pré- 
tention qu'avoient  les  habitans  de  la  ville  de  Millau  d'être 
exempts  du  droit  de  péage»  par  laquelle  il  est  Justifié  que,  qua- 
nDte*einq  ans  auparavant,  le  roi  d'Aragon  avoit  donné  ladite 
ville  au  comte  de  Toulouse,  père  du  dernier  comte,  décédé  en 
présence  du  marquis  de  Provence,  de  Guillaume,  comte  de 
Rodez,  et  de  plusieurs  autres  barons  et  ehevallers,  estans  gu- 
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devant  de  l'église  de  SaiDte-Marie  de  Millaa,  de  coosentemenc 
de  3  OD  400  habitai».  Février  ISSM).  (Ârch.,  hôtel  de  ville  de 
Millan.)  —  P.  3247. 

15.  Lettres  d'Alfonse,  fils  du  roi  de  France,  c^mie  de  Poilicfs 
et  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  déclare  que  par  le  don  gratuit 
de  12,000  livres  que  le;;  consuls  de  la  coimnune  de  Millau  ,m 
avoienl  fait,  il  ne  leur  seroil  point  fait  aucun  préjudice  ni  mau- 
vaise conséquence.  Juin  1269.  (Arch.,  collège  des  jésuites  de 
T  .nlouse.)  —  P.  48-49. 

10.  Acte  par  lequel  le  £;ardien  dos  frère>  prT  heurs  de  Millau 
d(  iLiul  de  construire  aucune  uiaLson,  egliî-e  ni  chapelle  dans 
Teiiceinte  de  la  ville,  en  conséquence  de  la  permission  qu'ils  eo 
nvoient  du  pape  Clément,  ni  d'autre.  Octobre  i278.  (Ârcit.^ 
hùtel  de  ville  de  Millau.)  —  P. 

17.  Acte  dans  lequel  sont  insérées  les  lettres  du  roi  Phi- 
lippe III  an  sénéchal  de  Rouergue,  par  lesquelles  il  lui  ordonne 
d'empêcher  que  les  frères  prêcheurs  de  Millau  ne  bâtissent  dans 
Tcnceinte  de  la  ville  où  ils  avoient  accepté  quelques  places  et 
fait  consacrer  un  cimetière  contre  les  deffense's  des  consuls  et 
habitants.  Décembre  1284.  —  Ou  Jeudi  après  la  fête  de  Saint* 
François  (1286)  et  lettres  du  même  rnl  audit  sénéchal,  par  les- 
quelles il  déclare  qu'il  veut  que  les  frères  prêcheurs  demeurent 
et  habitent  dans  Millau,  au  lieu  où  ils  estoient  du  dimanche 
après  la  Sainte-Luce  (I28&).  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millan.)  — 
P. 

18.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  Philippe  III  approuve  le  rè- 
glement fait  par  deux  chanoines  avec  les  consuls  de  la  ville  de 
Millau^  sur  le  droit  de  passage  et  de  commerce  de  pain.  (Âreb., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)     P.  85. 

19.  Lettres  de  Philippe,  Ûls  aîné  du  roi  de  Navarre»  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  comte  palatin,  aux  consuls  et  commu- 
nautés de  la  ville  de  Millau,  sur  la  demande  qu'il  leur  avoit 
faite  d'une  maison  pour  les  frères  prêcheurs,  située  près  de 
leur  couvent,  par  lesquelles  il  les  remercie  de  l'offre  qu'ils  lui 
fesoieni  de  ladite  maison  et  veut  qu'ils  la  retiennent  pour  le 
liesoia  qu'ils  eu  OiU.  (Arcli.,  lioiel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  56- 

r>7. 
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20.  Atie  par  lequel  les  consuls  de  Millau  prient  le  juge  de 
Millau  do  consentir  que  les  habitons  qui  seionl  cités  pardevant 
les  juges  d'église  soient  aidés  par  les  consuls,  et  que  les  frais 
qa'ils  feraient  pour  ces  citations  soient  payés  sur  \q<  deniers  de 
la  communauté,  à  quoi  le  juge  consent.  Jaillet  1289.  (Arch., 
hôtel  de  Tille  de  Millau.)  —  P.  I»d  ô9. 

21.  Appel  andit  siège  de  Ifarie  de  Teiilc,  abbesse  da  oonveat 
de  Sainte-Glaire  de  Montpellier,  sur  ce  que  le  dépoté  du  pro- 
vlacial  des  frères  mineurs  de  Gnienne  la  Tonloit  excommnîiier 
pour  est  revenue  à  Millau  pour  y  cstabllr  un  couvent  de  l'ordre, 
et  donner  Tbabit  à  Ticbors  de  Saint-Hanriee,  et  à  Ticbors  de 
Gantobre.  De  la  feste  de  Saini6*Margnerite,  1291.  ^  Lettres  du 
provincial  pour  établir  ledit  monastère  et  faire  donner  Tbabit 
aux  religieuses  par  celles  de  Gahors.  8  juillet  1291.  ^  Avec 
autres  lettres  par  lesquelles  il  déclare  à  Ticbors  de  Saint^Mau- 
rlœ  qu'elle  ne  devroit  pas  appeller  d'autre  abbesse  que  celle  de 
Cahors.  Août  1291.  Réponse  de  l'abbesse  de  Montpellier  et  de 
Ticbors.  (Arch.,  couvent  de  Sainte-Claire,  à  Millan.)'~P.  6(^70. 

22.  Transa(  liou  passée  entre  Henri,  comte  de  Rodez,  et  les 
consuls  et  habilaos  de  Millan,  pour  l'eulremise  de  Guillaume  de 
Muiuiiejols  et  do  Guilinume  Pelegrin,  sur  les  tailles  que  ledit 
comte  prctendoit  pour  les  terres  possédées  par  lesdils  habitans 
en  la  vicomté  de  Creisseis.  Juin  1296.  (Arub.,  liôl«l  de  viUo  de 
Milian.)  —  P.  70-78. 

23.  Fondation  faite  par  Hugues  d'Arpi^on  de  l'abbaye  des 
filles  de  Millau  qu'on  appelle  l'ArpaJonie.  1297.  (Arcb.»  hôtel  de 
ville  de  MiUan.)  —  P.  79-84. 

24.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  exemple  les 
babîtans  de  Millau  du  droit  de  passage  et  du  commerce  de  pain, 
soit  pour  iears  bestiaux,  soit  pour  les  fours  et  les  moiilius. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau,  diocèse  de  Rodez.)  —  P.  85-86. 

25.  Acte  par  lequel  les  consuls  et  les  habitans  de  Millau  se 
rendent  appellans  au  roi  de  la  taxe  de  la  28*  partie  des  biens  des 
habitans  qui  avoient  au  delà  de  10,000  livres  valant^  et  de  la 
90*  partie  des  biens  de  ceux  qui  avoient  aQ-de.«sous  de  1,000  li* 
vres,  dans  lequel  ils  exposent  les  divers  secours  qu'ils  avoient 

11*  ennée.  Nofeinhrf!<Déce»ibr«  18(^.  —  C«t.  iS 
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donnés  au  roy^  les  charges  et  les  privilèges  de  la  ylUe.  Octobre 
IS97.  (Areh.,  hdiel  de  Tille  de  Ufllan.)  —  P.  87-9t. 

26.  Coiitinnalion  d'Henri,  comte  de  Rodez,  de  l'adoptiou  faite 
par  Bertrand  de  Siibercio,  capitaine,  et  Pierre,  son  fils,  éman- 
cipe en  faveur  de  l'ordre  de  Sainte- Glaire  de  Millau,  des  cens, 
droits  et  possessions  qa'ils  avoient  en  la  vicomté  de  Creissels. 
Avril  im  (Arch.  de  Rodez.)  — P.  93-97. 

27.  Semence  d'Arnaud  de  Landorre,  seigneur  de  Volmiech, 
et  des  autres  exécuteurs  testamentaires  d'Henri,  comte  de  Ro- 
dez, par  laquelle  ils  condamnent  ses  héritiers  à  payer  aax  reli- 
gieuses de  Sainte-Claire  de  Millau  72  setiers  de  froment  poar 
Tentretien  de  douze  religieuses.  1312.  (Arch.^  couvent  de  Sainte- 
Claire  de  Millau.)  —  P.  98-l(M. 

28.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  da  roy  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  que  Louis 
roi  de  France  et  de  Navarre»  avoit  donnés  à  la  ville  de  Millau, 
par  ses  lettres  y  insérées,  sous  le  scel  authentique  de  ladite 
ville.  —  Lettres  d'Edouard,  10  février  1367.— Lettres  de  Louis, 
SI5  février  1314.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) —P.  102406. 

29.  Bulle  du  pape  Jean,  par  laquelle,  sur  ce  qui  lui  est  repré- 
senté par  les  religieuses  de  Sainte*Claire  de  Millau,  que  leur 
couvent  étoit  sqjet  aux  inondations,  il  leur  permet  de  le  vendre 
et  à*ea  convertir  le  prix  à  la  réparation  d'un  lieu  qa*il  leur 
donne,  qui  avoit  été  aux  frères  de  la  pénitence,  et  leur  permet 
d'y  porter  les  ossements  de  leur  cimetière.  (Arch.  du  couveni 
de  Sainte-Claire  de  Millau.)  —  P.  107-110. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  permet  aux 
consuls  de  la  ville  de  Millau  d'avoir  un  poids  pour  pezer  le  blé 
lors  qu'on  le  porte  au  molin,  et  la  fariue  quaDt  on  la  raporie, 
et  de  [treiitlre  un  denier  tournois,  par  sestierde  blé  et  par  quin- 
tal de  fariue  qu'on  y  pèsera.  Avril  1321,  (Arch.,  hôtel  de  ville 
de  Millau.)  — P.  111-H2. 

31.  Bulle  du  pape  Clément  V,  portant  commission  à  Raymond 
de  Canillac,  chanoine  de  Mende,  et  autres,  pour  connoisire  et 
juger  la  demande  faite  par  les  habitans  de  Millau  au  prieur  dd 
ladite  ville,  de  contribuer  aux  dépenses  qui  se  feroient  pour 
agrandhr  l'église.  (Arch.,  hôtel  de  viUe  deMiUan.)-  P.  iid-iii. 
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32.  Bulle  da  pape  Giément  Y,  par  laquelle  il  commet  on  cha- 
noine de  Lodève  pour  connoislre  et  juger  droit,  que  les  consuls 
de  Millau  disoient  avoir  de  toute  ancienneté  de  présenter  le 
chapcllain  de  l'église  Snintc-Marie  de  Millaa.  (Arch.>  bôlel 
de  ville  de  Millaa.)  ^  P.  115-116. 

33.  Procè$*yerbal  sar  la  possession  donnée  par  le  maréchal 
de  Boncicaud,  commissaire  de  Jean,  roi  de  France,  à  Jean 
Ciiandos,  commissaire  du  roi  d'Angletonre,  de  la  ville  de  Millaa, 
dont  les  consuls  lai  firent  le  serment  de  fidélité,  dans  lequel 
sont  insérées  les  lettres  de  commission  daditroi  Jean,  en  faveur 
dndit  mareschal,  et  autres  y  dénommés,  pour  mettre  le  roi 
d'Angleterre  en  possession  de  tontes  les  terres  qu'il  lai  avoit 
données  par  le  traité  de  paix;  les  lettres  du  même  roi  Jean  aux 
occlésiastiqnes,  nobles,  et  communes  du  pays  de  Rouergue;  les 
lettres  dudit  roi  aux  consuls  de  Millau,  et  les  lettres  d'Edouard, 
roi  d*Angleterre,  à  ses  commissaires,  pour  prendre  pour  lui  la 
possession  desdites  terres.— Le  procés-verbal  est  du  18  février 
136t.  —  Les  lettres  des  l*s  27  juillet  et  IS  août  136L  (Arcb,, 
fiôtel  de  ville  de  Millau.)  -  P.  117-134. 

34.  Lettres  de  Guillaume,  évesque  de  et  vicaire  de  l'éves- 

que  de  Rodez,  par  lesquelles  il  donne  des  indulgences  à  reuT 
qui  visiteront  l'aulel  qu'il  avoit  consacré  à  Dieu,  en  l'honneur 
de  saint  Jean  l'Evangélisie,  dans  Téglise  de  Sniiiie-Marie,  de  la 
ville  de  Millau,  et  à  ceux  qui  donneront  des  napes  et  des  orne- 
mens  pour  ledit  autel.  8  mai  1363.  (ArcU.,  hôtel  da  ville  de 
Millau.)  —  P.  135-136. 

35.  Lettres  d'Bdouard,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre,  par  les- 
«luelles  11  confirme  le  serment  de  fidélité  que  les  consuls  et  ba- 
bitans  de  Millau  avolent  fait  et  presté  au  roi  d'Angleterre,  ez- 
mains  de  Jean  Cbandos,  son  lieutenant,  avec  les  protestations  et 
conditions  y  insérée;.  28  septembre  1363.  (Arcb.,  bOtel  de  ville 
de  Millau.)  —  P.  137-140. 

36.  Lettres  d'Edouard,  fils  aiué  du  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  au  sénéchal  de  Rouergue,  sur  l'advia  qu'il  avoit 
que  les  religieux  qui  avolent  été  receus  et  traités  civilement 
dans  Millau  pendant  les  giieiies  s'y  vouloieul  establir,  par  les- 
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quelles  il  ordonne  audit  sénéchal  de  l'empêcher.  19  janvier 
1363.  (Areh.,  bôtel  de  ville  de  Miilan.)  —  P.  44MI4. 

37.  Lettres  do  Thomas  de  Wetenhall,  sénéchal  de  Roiiergue, 
fdur  le  prince  d'A(iiiiLaiiie  et  de  Galles  au  bailly  de  Miiiau,  par 
lesquelles  il  lui  ordonne  d'achever  la  démoliiioû  des  églises  de 
Saint-Jean,  de  Jérusalem  et  des  frères  mineurs,  situées  aux 
faubourgs,  parce  qu'elles  préjudicient  aux  fortifications  do  la- 
dite ville,  et  que  les  ennemis  qui  fesoient  des  courses  dans  tonte 
la  sénéchaussée  pourroient  s'en  saisir  et  les  fortifier.  27  mars 
1366.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  145-i47. 

38.  Lettres  par  lesquelles  LoQis>  ûls  de  roi  de  France,  duc 
d'Anjou,  frère  du  roi,  et  son  lieutenant  en  Languedoc,  donne 
anx  consuls  el  i  la  ville  de  Millau  les  droits  et  esmoluments  des 
mesures  de  blé  pour  dix  années,  en  considération  de  ce  qu'ils 
s'étotent  remis  dans  Tobéissance  du  roi,  et  qu'ils  avofent  beau- 
coup souffert  pendant  les  guerres.  14  mars  1369.  (Areh.,  bôtel 
de  ville  de  Millau.)  -  P.  148-180. 

39.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  conuc  du  Maine,  fière 
du  roi  et  son  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  ab>out 
et  ilcscliarge  les  con;uls  et  les  habilans  de  Millau,  de  tous  les 
excès,  crimes  et  délits  par  eux  commis,  dans  le  temps  (ju'ils 
étoienl  sous  l'obéissance  de  la  couronne  de  France  et  m'me 
depuis  qu'ils  avoienlélé  soumis  au  loi  d'Angleterre.  Mars  lo69. 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  lo2-lo3. 

40.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  fràre^ 
du  roi  et  son  lieutenant  eu  Languedoc,  portant  confirmation  des 
privilèges  et  consuls  de  la  ville  de  Millau,  et  ampliation,  en 
certains  cas,  exprimés  ez-d:tes  lettres.  Mars  1369,  9  juillet  1372. 
(Arch.,  hôte]  de  ville  de  Millau,  avec  lettres  d'approbation  de 
Charles  V.)  —  P.  154-157. 

41.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  confirme  le 
serment  fait  par  les  consuls  et  les  habilans  de  la  ville  de  Millau 

à  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  son  Irère  et  son  lieu- 
tenant en  Languedoc,  lorsi|u'ils  quittèrent  le  parti  du  roi  d'An- 
gleterre pour  se  remettre  sous  l'obéissance  du  roi  de  France,  et 
le  serment  fait  auxdits  consuls  et  habilans  pour  la  coufiruiaiion 
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de  leurs  privilèges,  dans  lesquelles  Icllres  sont  insérées  les 
lettres  du  duc  d'Anjou  el  la  procuration  des  consuls.  —  Lettre* 
du  roi  de  mai  1370. —  Lettres  du  duc  d'Anjou^  du  mois  de  mars 
i369,  et  la  procuration  des  consuls  du  5  mars  1369.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  — P.  158-162. 

4S.  Lettres  da  roi  Charles  Y,  i»ar  lesquelles  il  confirme  les 
lettrée  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  son  frère, 
lieutenant  eu  Languedoc,  y  insérées,  portent  exemption,  en  fa- 
veur des  habitans  de  Millau,  de  toutes  sortes  d'impositions  pen- 
dant vingt  ans.  14  mars  1369^  28  mai  1370.  (Arch.  de  Millau.) 
—  P.  163-1Ô5. 

43.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  II  permet  anx 
habitans  de  Millaa  d*acqaérir  et  de  posséder  en  commun  on  en 
partiealier  des  fiefs  et  biens  nobles  sans  être  obligés  d'en  payer 
nnenne  finance.  9  joillet  1370.  {AkL,  hôtel  de  yille  de  Millau.) 
^  P.  166-169. 

44.  Factures  sur  la  consultation  qui  devoit  estre  faite  poui 
les  consuls  de  la  ville  de  Millau,  sur  ce  que  le  roi  de  France 
prétendoit  le  droit  de  supériorité  et  de  dernier  ressort  en  ladite 
vilte  et  eu  la  sénéchaussée,  nonobstant  le  transport  qui  en 
«voit  été  fait  en  faveur  du  roi  d'Angleterre,  par  le  traité  de  paix 
entre  Jean,  roi  de  France,  et  Edouard,  roi  d'Angleterre,  avec 
la  consuUriiKiii  faite  ù  Boulogiie  {)ar  Richard  de  Saliceto  et  sir 
autres  jurisconsultes.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)— P.  17ff- 
202. 

45.  Lettres  de  la  fondation  faite  par  Jean  d*Armagna(^,  vi- 
comte de  Creissels,  baron  de  Roqnefenîl,  aux  jacobins  de  Millau, 
d'une  messe  desservie  audit  Creissels,  avec  dotation  de  dix  li- 
vres de  rente,  payables  par  s  n  receveur  du  revenu  des  terres 
de  Calés  et  de  Pardej^at.  Du  lU  août  1372.— Avec  autres  lettres 
de  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac,  de  Rodez  et  de  Par- 
diar,  au  receveur  de  Creissels,  pour  l'exécution  des  précédentes. 
Du  18  mars  1418.  Ces  dernières  sont  en  langage  gnsscon  avec  la 
traduction.  (Arch.  de  la  ville  de  Rodez.)  —  P.  20â-iû8. 

46.  Lettres  de  Louis  d'Anjou,  lieutenant  en  Languedoc,  par 
lesquelles  il  déclare  qn'il  ne  sera  point  dérogé  aux  privilèges  et 
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fniicliises  de  la  ville  de  Millau,  par  le  payement  de  douie  de> 
Bien  poor  lim,  et  treizième  da  tîd,  et  d'on  franc  pour  un  an, 
pour  le  foit  de  la  gnerre  que  les  gens  de  Ronergne  donnoleni 
an  roi.  13  Janvier  1376.  (Arcb.,  bôtel  de  Tille  de  Millan.) 

P.  soo-sit. 

47.  Bnllc  (lu  pape  Clémenl,  par  brinelle  il  unit  l'église  collé- 
giale de  Saint-Amand  de  Trossico  aa  cuuvenl  des  religieuses  de 
Saniie  rJaire  de  Millau,  fondé  par  Jean,  comte  d'Armagnac, 
6kdleuJes  seplerabris  poniiflcalus  annosecondo.  —  Avec  l'ap- 
probation de  Bertrand,  évesque  de  Rodez,  sdqs  la  rôserve  8  li- 
vres payables  aux  termes  y  portés.  Dii  3  juin  1.183.  —  Et  l'acte 
de  procuration  des  religieuses  pour  cq  prendre  possession» 
30  mai  audit  aa.  (Arcb.,  couvent  de  Sainte-Claire  de  Miiiau.)  — 
P.  212-222. 

48.  Lettres  de  sauvegarde  du  roi  Charles  VI,  en  faveur  de 
Guillaume  de  Miromont,  prieur  de  Miilau.  5  novemJûre  1392. 
(Arch.,  trésorerie  de  Villefranche.)  —  P.  223-224. 

49.  Lettres  du  roi  Louis  XI  au  sénéchal  de  Rouergue,  pour 
Tinformer  des  violences,  meurtres  et  enièveuiens  des  biens  et 
de  bp?tiaux,  que  le  vicomte  de  Narbonne  avoit  fait  contre  les 
habiians  du  Millau,  sous  préioxtd  des  résistances  rpi'ils  fosoieni 
h  la  prise  de  possession  de  ladite  ville,  par  ledit  comte  de  Nar- 
bonne, auquel  le  roi  Faroit  transporté.  14  ooTembre  1475* 
(Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  225-238. 

50.  Sommaire  à  prise  faite  par  le  juge  de  Millau,  à  la  réqui- 
sition des  consuls  et  habitans  au  nombre  de  800,  de  laquelle  il 
résulte  que  depuis  dix-huit  mois  on  y  ayoit  prêché  l'Evangile 
au  grand  temple,  qui  estoit  l'église,  et  en  celui  des  jacobins, 
que  les  moines  s'étoient  volontairement  démoinés,  et  les  prêtres 
dépretrôs:,  ot  qu'aucun  des  habitans  assemblés,  audit  nombre 
de  800,  ny  pas  un  des  autres,  qui  n'esloient  point  dans  l'assem- 
blée, ne  Youloienl  point  la  messe.  3  juin  1">63.  (Arch.  du  sieur 
Rigaldi,  bourgeois  de  Millau,  qui  a  présenté  l'extrait  à  Dorel.} 
—  P.  229-234. 

61.  Lettres  du  roi  Charles  IX  aux  consuls  de  Millau,  par  la- 
gnelle  il  leur  donne  advîs  q^,  suivant  la  commission  donnée 
an  slenr  Montlnc,  lieatenant  général  en  Gnienne,  pour  faire 
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démolir  l«^s  forliluations  de  ladite  ville,  Sa  Majesté  envoyoit  le 
sieur  do  Tilladet  pour  faire  travailler  à  la  démolition.  8  février 
1564.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  236-236. 

62.  Lettres  missive  de  Ra^ralora,  valet  de  chambre  ordioaire 
da  roi  Charles  IX,  à  M.  de  Tilladet,  par  laquelle  il  loi  donoe 
avis  de  la  réception  de  sa  dépêche  à  M.  le  cardinal  d'Armagnae» 
et  de  renvoi  de  ses  lettres  au  roi,  à  la  reyne,  à  M.  le  connes- 
table  et  à  M.  d'Amville,  sur  l*obéissance  de  Millau,  où  il  estoit 
pour  en  faire  démollir  les  fortifications.  25  février  1564*  (Arcb.| 
lidtel  de  TiUe  de  Millau*)  —  P.  237-238. 

53.  Lettres  missive  de  Rasealom,  valet  de  ebambre  de 

Charles  IX,  à  M.  de  Tilladet,  commissaire  de  Sa  Maje^tô,  pour 
faire  démolir  les  fortifications  de  Millau,  par  laquelle  il  lui  té- 
moigne que  Leurs  Majestés  et  le  cardinal  d'Armagnac  n'enten- 
dent pas  que  les  tours  soient  démolies.  27  février  1564.  (Arch., 
hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  239-240. 

54.  Lettres  de  commission  de  Charles  IX  au  seigneur  de 
Cailliac^  pour  faire  démolir  les  forteresses  et  tours  des  villes 
de  Millau  et  de  Saint-Antnnin.  13  mars  1565.  (Arcb.>  hôtel  de 
ville  de  Millau.)  —  P.  241-242. 

55.  Lettres  du  roi  Gbarles  IX  aux  consuls  et  babitans  de 
Hlllan,  par  laquelle  il  leur  donne  advis  de  la  commission  qu'il 
a  donnée  an  slear  Gailllac  de  faire  continuer  la  démolition  des 
forteresses  et  des  quatre  tours  de  ladite  ville.  16  mars  1565. 
(Arch.,  bôtel  de  viUe  de  Millau.)  —  P.  2&3-S4I. 

56.  Lettre  missive  de  Hascalom,  valet  de  chambre  de 
Charles  IX,  aux  consuls  de  Millau,  par  laquelle  il  leur  donne 
avis  que^  quoi  qu'il  ait  été  résolu  au  conseil  du  roi  qu'il  ne  se- 
roit  point  fait  d'autre  démolition  des  fortifications  de  la  ville 
que  celle  qui  avoit  été  faite  par  ordre  de  M.  Tilladet,  il  avoit 
été  depuis  ordonné  qmi  toutes  les  fortifications  et  les  tours  se- 
roieni  démolies  par  Tortlre  de  M.  Cailliac.  19  mars  1565.  (Arcb. 
de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  246-246. 

57.  Acte  par  lequel  François  de  Chaume!,  seicruf nr  de  Cail- 
liac, déclare  que  le  roi  ne  l'a  pas  commis  pour  faire  démolir 
les  forteresse  et  tours  pour  aucune  rébellion  commise  par  les 
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habiians  de  Millau,  niais  seulement  pour  ce  que  son  service  le 
requiert.  S  a\riil  i565.  (Ârch,,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  — 

P.  m 

58.  Accord  fail  entre  les  babitens  catholiques  et  eaux  de  la 
religion  prétendue  réformée  des  villes  de  Millau,  Compeyre» 
Naut,  Saint- Afrique,  Greissels,  Saint-Romain,  et  autres  du  pays 
de  Rouergue^  de  vivre  en  bonne  paix  et  union,  suivant  l'édit  de 
paeiâeation  fait  pardevant  le  marquis  de  Yillars  et  le  seigneur 
de  Gaylos,  sénéchal  dudit  lieu.  2  septembre  1572.— > Avec  l'acte 
de  la  délibération  des  consuls  et  habitans  de  Gompeyre,  par  la- 
quelle ils  s'obligent  à  l'exécatiou  de  l'accord.  Du  10  septembre 
audit  an.  (Arcb.,  ville  de  Gompeyre.)  P. 

59.  Plaintes  et  remontrances  des  consuls  de  Millau  à  M.  de 
GhastilloD,  gonverneor  pour  le  roi  de  Navarre  an  pays  de 
Roaergue.  37  septeuibre  1586.  (Ârch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) 

—  P.  256-263. 

60.  Articles  présentés  par  les  consuls  de  Millau  à  M.  de  Chas- 
tillou,  gouverneur  pour  le  loi  cîe  Navarre  en  Houer^ue.  28  oc- 
tobre 1586.  (Arch.>  hôiel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  264-274. 

61.  Lettre  missive  des  consuls  de  Millau  a  M.  de  Gbatillon, 
gouverneur  pour  le  roi  de  Navarre  en  Ronergue,  sur  la  cons- 
truction d'une  citadelle  et  la  garnison  quMl  vouloit  mettre  en 
ladite  ville.  4  novembre  1588.  (Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Millau.) 

—  V.  274-S78. 

G2.  Procès-verbal  sur  les  propositions  faites  par  M.  de  Chas- 
tillon  aux  consuls  de  Millau,  avec  les  réponses  et  résolulions 
de  part  et  d'autre.  18  et  28  novembre  loi^o.  (Arch.,  hôtel  de 
'  de  ville  de  Rodez.)  —  P.  276-287. 

63.  Délibération  de  la  ville  de  Millau  sur  la  démolition  faite 

de  la  citadelle  par  quelques  séditienX;,  par  laquelle  il  est  arrêté 
que  le  roi  de  Navarre  sera  adverli  du  fait  et  supplié  de  l'ap- 
prouver, et  qu'on  pourvoira  cepeudant  à  la  sûreté  de  ville. 
5  janvier  1587.  (Arch.,  hôtel  de  ville  de  Millau.)  —  P.  288-291. 

64.  Faits  sur  lesquelles  les  consuls  deMllUa  requièrent  (lull 
soit  enquis,  touchant  ce  qui  s'éloit  passé  en  ladite  ville  par  les 
gens  de  guerre,  de  la  chaige  de  M.  de  Ghastillon,  gouverneur 
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de  Rouergue  poor  le  roi  de  NaTarre,  afin  d*en  informer  ledit 
roi.  (Areb.,  hôtel  de  ville  de  Hillan.)  —  P.  292-^05. 

65.  iDstractions  à  Grangier  sur  ce  qa'U  ayoit  à  faire  entendre 
aux  consuls  et  habitans  de  Hillao,  de  la  pari  de  H.  de  Gbas- 
tilloD.  22  janvier  1587.  (Ârcb.,  hôtel  de  ville  de  Uillau.)  ^ 
P.  306-309. 

66,  Leilre  missive  d'Henri,  roi  de  Navarre,  aux  consuls  des 
villes  de  Millau,  SaiDt-i\frique,  et  autres  du  haut  UoiiertiLie, 
par  laquelle  il  les  prie  de  lui  envoyer  huit  mille  escus  pour  la 
subveulioû  que  les  églises  lui  avoient  prouiise,  et  qui  lui  éloit 
nécessaire  pour  aller  joindre  l'armée  des  estrangers  venus  à  son 
secours.  28  novembre  i567.  (Arch.  de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.) 
—  P.  310-311. 
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M.  Barihés,  rue  de  Vemeuil;  5,  à  Paris.  (Deux  exempl.). 
M.  Anat.  de  Barthélémy,  rue  d*Anjoa-Saint-Honoré,  9,  à  Paris. 
M.  Ed.  de  Barthélémy,  rue  Casimir  Perrier,  3,  à  Paris. 
M.'Oaston  do  Deaucourt,  rue  Bellcchasse,  44,  à  Pari?. 
Mme  Yeuve  Arthiis  Bertrand,  libraire,  rue  Rautefeiiille,  21,  a.  Paris. 
M.  Àrmantl  HascUet,  rue  du  Centre-BeaujoD,  13-1 5^  à  Paris. 
M.  L.  Bellaguet,  chef  de  dmsion  au  minUtère  da  riustraetion  pi> 
blique. 

M.  Auguste  BerQard,riie  Cassini,  16,  à  Paria. 

M.  Alei.  Bixio,  ancien  ministre  du  Commerce^  me  Jacoib^  M»  à 

Pari*. 

M.  Louis  deBouillâ  (le  comte),  ruelliromesnil,  2.  à  Paris. 

M.  A.  Bonnetty,  directeur  des  ArmaUa  de  phuoiophiê  chrétienm, 

rue  de  Babyloo  e,  10,  à  Paris. 
M.  Borel  d'AÂiterWe,  rue  Ricber,  50,  à  Paris. 

M.  Rector  Bo?<^nnfrP,  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 
M.  Boyer,  inspecteur  de  ligues  télégraphiques,  rue  Vannean,  S3« à 
Pans. 

M.  Broelmann,  boulevart  Baujon,  30,  à  Paris, 

M.  le  docteur  Casio,  rue  des  Vosges,  h,  à  Paris. 

M.  Charayey,  directeur  de  L*Amai9ur  â^Auiogritphet,  me  des  Grands 

Augustins,  26,  à  Paris. 
M-  Cheaest^  bibUopbile,  avenue  des  Champs-Élysées,  158,  à  Paris. 
M.  Cherl)uliet  C^Feettel),  rue  de  la  Monnaie,  10,  à  Paris. 
M.  Pierre  Clément,  membre  de  llnstitnt,  me  de  rUnlreniti^  Sf«  à 

Paris. 

M.  Cochard  (maison  Vincent  Bourselet),  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Edgard  Cordier,  rue  de  la  Bruyère,  27,  à  Paris. 

M.  l'abbé  Darra?,  rue  do  Grenelle-Paint-Germain,  87,  à  Paris. 
M.  Debrie -Ballots  (maison  Callou),  lli.  rue  de  Touniou, 
M.  Desoer,  (maison  Vincent  Bourselet),  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Diilron,  directcnrdes  Annales  archéologiqueSyk  Paris  \^  exempl.). 
M.  Didier,  directeur  de  la  Revue  archéologique  y  quai  des  Augustins, 
à  Paris. 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes^  me  d« 

Paradis-Poissonnière,  9,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Aufruslins,  il,  à  Paris, 

M.  Fréd.  d'Kspiard,  rue  Neuve  des  Capurines,  16,  àParis. 

M.  Faucheux,  gérant  de  la  Rwue  universelle  des  Arts,  quai  de 
Béthune  12  Paris. 

M.  AInh.  Feillet,  rue  Pavée  Saint-An dr^  le-  Art?,  19,  àParis. 

Mme  la  comtesse  de  la  Ferronnus,  7,  rue  de  Berri. 

M.  te  baron  Feuillet  de  Gonehes,  introdnetaor  des  ambftMadeactt 
rue  Neuvti-des-Malhurins^  7:^,  à  Paris. 

M»  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 

H.  le  marquis  de  Godefroy-Ménllglaise,  rue  de  GreoeUn  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 

fil.  le  marquis  de  la  Grange,  29  rue  Barbet  de  Jouv. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles  firançois, 
rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Eug.  Halphen,  bibliophile,  faub.  Snint-Honoré,  25,  à  Paris. 

M.  Herluisson  (maison  Schulz  et  Tbuillier),  rue  de  Seine,  12*  à 
Paris. 

M.  Jakson,  nicGodotde  Mauroy,  40,  Prtris. 

M.  Jav,  directeur  des  Aunale»  de  la  Justice  de  paix,  rue  Guéné» 
gauQ,  7,  à  Paris. 
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M.  Félix  de  Joncières,  37 ^  rue  de  nruxelles. 

M.  Léon  Licabane,  direcleur  de  l'École  des  chartes,  conserr»  a4)*  ^ 
la  Bibliotlièque  impériale,  aux  Thernes^  à  Paris. 

M.  le  baron  Eng.  Ladoacette,  membre  du  Corps  législatif,  me  Saint- 
Lazare,  58,  à  Paris. 

Ai.  Lanctiu  (maison  Vincent  et  Bourselet) ,  rue  Christine^  5,  à  Paria* 

M.  Victor  Leelere,  membre  de  l'Institut,  de  la  Faculté  dei 
lettres  en  Sorbonne,  à  Paris, 

M.  Maanier,  rue  de  IHiniversilé,  8,  à  Paris. 

H.  le  comte  de  Montalembert,  rae  du  Bac^  40,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Moreton,  rue  de  la  Pcpimère,  03,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Montmorency-Luxembourg,  rue  St-Dominique>  iSI, 
à  Pari». 

M.  le  duc  de  Mouchy,  prince  de  Poix,  rue  dWstor^,  10,  i  Paris» 

M.  de  Mouy,  rue  Fenoux,  9,  près  Vaugirard,à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Netlancourt-Vaubecourt,  rue  de  Mariguan,  15 

ù  Paris. 

M.  Pédetour  (maison  Broi)i!let),  9,  rue  Mazarine. 

M.  Peigné  Delacourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34  à  Paris. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gonrgeault,  quai  Voltaire,  57,  à  Paris. 

M.  Alph.  Perriii,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  baron  Jérôme  Picbon,  président  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Louis,  à  Paris. 
M.  Staa.  Prioux,  quai  des  Âugustius,  47,  à  I^aris. 
M.  Ouénében,  rue  de  l*Arcade,  60,  à  Paris. 

M.  Ch.  Read,  directeur  du  Bulletin  de  la  Société  du  prcîntan» 

tisme  français f  boulevart  Saint-Ciermain,  i. 
M.  Renouard,  libraire,  rae  de  Tournon,  à  Paris. 
M.  Robert,  iulendatit  militaire,  rue  des  Saints  Pères,  9,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  laRocbe-Foutenille,  rue  Las-Cazes,  13,  à  Paris. 
M.  le  baron  James  de  Rothschild,  nie  Laffitte,  19,  à  Paris. 
M.  James  de  Rothschild,  rue  Tailbout,  42,  à  Paris. 
M.  le  l>aron  Alphonse  de  Uuble,  rue  Saint-Lazarre,  66,  à  Paris. 
MM.  Rev  et  Belnatte,  quai  des  Angastins,  45,  à  l^ris. 
M.  E.  de  R  oyer,  premier  président  à  la  Cour  des  COUpteSy  Vice* 

président  du  Sénat,  5G.  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 
M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 
M.  Techener,  libraire,  rue  de  PArbre-Sec,  68,  à  Paris.  (7  exempt) 
M.  Vatel,  avocat,  rue  de  Hanovre,  4. 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, 19,  rue  Basse,  à  Passy. 
M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  des 

Marais  Saint-.Martin,  09,  à  Paris. 

Siiiib-et-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontaiiiebleau. 

M.  le  marquis  de  Paris,  au  ch&teau  de  la  Brosse,  par  Monterpan, 

Snm-ET-OisE.  — -  6ibrtothè(]no  juiblique  de  Versailles. 

Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 

M.  le  prince  \ug.  Galitzin,  rue  Saint-Médéric,  20,  à  Versailles. 

M.  le  rnarquii  ilu  Prat,  rue  de  Satory,  47,  à  Versailles. 

Seine-Inférielre.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  Bance  père,  libraire  à  Fécanip. 

Il*  ennie.  Novembre-Dicembre  1865.  —  Cat.  13 
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H.  Bi  ianciiou;  membre  de  la  Société  françoiao  d'Archéolopir,  àGru- 

cheUc-Valasse. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil^  à  Yvetol. 
M.  Théobald  Chwreani,  au  château  de  Bosc-Hesnil,  près  SaÎDt- 

Saens. 

M.  le  vicorule  d'Estaiiitol,  rue  des  Arsiiis,  à  Huuen. 

M.  Lanctin,  rue  de  la  Gro5se-Horloge,  33,  à  Rouen* 

M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Hnvre. 

M.  le  comte  René  de  Belleyal,  au  château  du  Bois-Robin,  par  Aumale. 

H.  Semicliou,  membre  du  conseil  général,  k  Neufcbâtel. 

Somit.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

Bibliothèque  dt;  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Aoiient. 
M.  le  baioaCaii  de  saint-Amour,  ancien  maire  deCorbie. 
M.  l'abbé  Corblet,  directeur  de  /'Art  c/trétittti  &  Amiens. 
M.  Eug.  Praiond,  avocat,  à  Abbeviiie. 

Tam.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

M.  A.  de  Sorbiers  de  la  Tounai^se,  à  Val»  u-'c. 

Tarn-et-Gakonne.  —  M,  Moulenq,  maire  de  Yalcnce-d'Agen, 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grag.«e. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 
Société  des  jicieuces  et  arts  du  Var. 
M.  Hibert  d'Outreleau^  percepteur  à  Fr^us, 

VamosB.  —  Bibiîotbèque  publique  d^Avignoiu 

VnmiB  (Haute-).  —  H.  Maurice  Ardant,  archiviste  du  département^  piéai- 

dent  de  la  commission  archéologique,  à  Limoges. 

YoMNE.  —  Bibliothi'qutî  d'Auxerre. 

Bibliothèque  publique  d'Avalloa. 
Bibliotbèqutt  publique  de  Sens. 

ÊlRàHCER.  ~  Bibliothèque  publique  d*Alger. 

M.  Camille  Dcpret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou, 
Mme  Hobinson,  liée  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentfort,  London. 
M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  C»;,  à  Genève. 
Sir  John  Woodford,  major  général  or  Keswick,  Cumberland» 
M.  le  prince  Alex.  LabanoiT,  à  Saiut-Féiersbourg. 


M.  Franz  Pi'eiffer,  bibliothécaire  de  Stuttgaid  (Wurtemberg),  ches 

MM.  Treuttel  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  àPari^. 
M.  I   Lire,  libraire,  au  Canada. 
M.  Uonorabie  G.  K.  S.  de  Baujeu,  à  Montréal,  Canada. 
MM.  L.  Ëug  Gilles  et  C<^,  à  Rio-Janeiro. 
M.  Goemaêre,  libraire,  à  Bruxelles. 

M.  Chalon,  président  (le  la  Société  numinidslique  belgr,  à  Bruxelles 
M.  Van  der  Haegheu,  directeur  de  ia  Vénté  historique,  13,  rue  Van 
der  Haegheh* 
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